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Extrait  du  Frtvilegt  du  Roy.. 

PA  R  Lettres  Patentes  du  Roy,  données  a  Paris 
ce  17.  Mars  1677.  Signées, par  le  Roy  en  fou 
Confeil,  DkSviEuxyOCfceliées.  Ueltpennb 
i  noftrc  bien  amé  André  Pralard ,  d'imprimer  8c 
fiûre  imprimer ,  Le  Noiêvcdu  Teflament  étvec  des 
He flexion  s  chrejîicnnes  fur  cha<fHe  verfet  par  tordre 
iU  Monfeigneur  l*Evi^ne  &  Comte  de  Chaalor/s,  Pair 
de  France  ,  durant  le  temps  &  efpace  de  trente  an- 
nées, avec  dcfenlès  à  toutes  jxrrfonneo  de  quelque 
qualité  &  condition  qu'elie>  loient  de  l'imprimer 
ou  réimprimer»  vendre  ni  débiter ,  fous  quelque 
prétexte  aue  ce  foit ,  &  ce  pendant  ledit  temps ,  i 
peihe  deux  mille  livres  d'amende,  &  de  tous  dé* 
pcns»  dommages  8c  intcrefls,ain(i  qu'il  eft  porté 
plus  au  long  par  leCiitcs  Lettres  Patentes. 

RfgêpripmU  Livre  de U CnmmÊâmi d$s  làMreti^Iwt' 
fHmenndePMHhte  17.  Mers  itf;;.        D.  T  M 1 1  &  H 
Syndk. 

Achevé  d'imprimer  poar  la  première  fois,  en  fcita  do  présent 
PiivU(^  y  le  IX.  May  i^^x. 


Fdr  £  autres  Lettres  latentes, 

DOnnccs  le  ii.  Septembre  169 1.  à  caufe  de 
l'augmentation  de  plus  de  la  moitié  dans  les 
Evanpiles ,  6c  du  changement  de  titre  j  le  Roy  a 
donne  cette  continuation  de  Privilège, qui com* 
mencera  torique  le  Privilège  cy-devant  finira.  Si* 
g^é  par  le  Roy  en  (on  Comeil,  Boucher»  com^ 
me  il  eftportéplus  aulong  par  kfilitesLttOcs. 

ËPISTRE 
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E  P  I  s  T  R  E 

D  E 

SAINT  PAUL 

AUX 

EPHESIENS 


CHAPITRE  PREMIER. 

*j.   I.  Prédestination:,  mystère  de  la 
volonté'  DIB.  Dieu.  Jesus-christ,  lien 

DU   CIEL  tT  DE  LA  TERRE. 


N  ne  fàuroit 
trop  dire  aux 
ccclefiafliqucs, 
que  c'ed  par 
la  volonté  de  Dieu  qu'il 
faut  entrer  dans  le  minif- 
tcrc  fâcré.  On  ne  Ihuroit 
trop  répéter  aux  chrcflicns, 
qu'ils  l'ont  (îunts  par  Ic-'ar 
TQmc  ir. 


la 


A  V  L  t  AuIusA- 

ipojtre  jciuLhriltipcr 
Ù  J'LpiS-  voluntaicm  Dci, 
/    -/i        omri'btis  Oinâis, 
<^fJ^Uf  qu.funtEphefï, 
volonté   de  *  fi'ltlibns  in 

JJieîi,  a  tons  les Jaints 
&  fiddlcs  en  JefuS" 
chrifi  qui  font  à  £- 
fbefe. 

A 
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s  Orldt  vo« 

&  pax  à  Deo 

Patrc  noftro  ,  & 
Domino  Jcfu 

Chtifto. 


}  Bcnediâns 
Deus  &  Pattc 
Dumini  noftrt 
Jclu  Chrifti,qui 
bcncdixit  nos  in 
omni  bcncdic- 
tionc  (pirimall 
io  codcftibni  in 
Chriilo» 

4  Stcut  clcgic 
nos  in  ipfo  ante 
msiWU  confticu- 
tionem  «  ttt  cflc- 
mus  fanfti  &  im- 
mtctilari  in  con» 
fpcûti  cjus  in 
CJunucc» 


A         EpisTRfi        s.  Piivt* 

2  i^Mf  Dieu  mf  état  &  qu'ils  doivent  Peftre 

par  leur  vie. 

2  La  grâce  efl:  le  pain 
que  la  foy  nous  doit  taire 
demander  chaque  jour  à 
noftre  Pere.  La  paix  eCl 
Pberitage  que  l'eiperanoe 
nous  doit  faire  attendre  de 
luy  :  Vm  &  l'autre  par  les 
mérites  de  T.  C.  Sc  yix  fîsy- 
fufion  de  (a  charité. 

j  Qu'il  cftjuftc,ô  grand 
Dieu  ,  de  commencer  dés 
maintenant  à  vous  louer 
&  à  vous  adorer  dans  la 
vue  de  vos  deilëios  &  de 
vos  mifèricordcs  itir  vos 
élus  !  Se  mettre  de  ce  nom- 
bre 9  comme  fait  S.  Paul  t 
ce  n'eft  pas  l'efïct  d'une 
créance    préfomptueulê , 
mais  le  fruit  d'une  confian- 
ce chrcfticnnc.  -  Une  même  malcdiftion  de  Dieu 
fur  Adam  pécheur  ôc  fur  /à  pollcrité ,  comprend 
tous  les  maux  ;  une  même  benediftion  du  Pere 
fur  J.  C.  &  fcs  éiiis,  renferme  tous  les  biens.- Les 
biens  temporels  &  charnels  font  abandonnez  or- 
dinairemmt  aux  réprouvez  ;  les  biens  fpirituels, 
cdeftes  &  étemels  ,  font  l'héritage  des  prédeftU 
nez  :  choififlbns. 

4  II  eftdonc  vrayque  Dieu  ne  nouschoifit  pas, 
parccquc  nousfommes,ou  que  nous  ferons  (âints, 
mais  afin  que  nous  le  foy ons. -Dieu  a  confie  (à 
grâce  à  Phomme  dans  la  première  création  ,  mais, 
helas, qu'il  Ta  mal  ménagée  î  il  rend  fcs  deflcms 
immuables  ,&  aûiircàfcsclûs  lagracc&  la  gloire 
qu'il  kur  deftine  en  ne  les  confiantdans  la  féconde 


tre  Pere  ^  &  le  Sei- 
gneur Jefus  -  ehrifi 
vous  donnent  lagra' 
a  &  la  paix, 

5  Beny  fiit  le  Dieu 
&  k  Ftre  de  noftre 
Seigneur  Jtfrs^hrifi, 

qui  nom  ét  cmMvL 
en  JefhsHfhrifl  de  ton» 

tes  fortes  de  bcncdic- 
tioris  jpirimelics  four 
le  ciel  : 

4  ainfi  quil  nous 
a  élus  en  Iny  avémt  U 
criéUiùn  mondi, 
far  Véonowr  ^»*U  nous 
a  porté  ^  afin  ejue  mut 
fujftons  faints  &  im- 
preherijibles  dcvfftt 
fcs  jeux  i  * 
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AUX    EpITES  lE  Nii.  ch.  I.        .  J 

création  qu'à  Ton  propre       f  nous  éiyam  pre-  Qaiprxdc- 

T-  1  •  r    \  •\    r         j  a-       ^  ttiaàifit  nos  in 

Fils  ,  en  qui  leul  ils  lont    acjhnez  piV  un  pnr  adopt  oncm  fi- 

benis,iânâ:ifiez,  &  glori-    effît  de  jà  bonne 

fiez  comme  les  membres  »   lomé ,  four  nous  ren-  ipOm, ,  feeiî»-*" 

&  à  qui  perlbnnc  ne  les-  dre  Ces  enfws  ^^i^n- ^ùmpropofitum 

peut  ravir. -Nousncfom.  tifs  par  Jefm^hrift  , 

mes  véritablement  ^ts     6  afin  queUUuétrH  ^miaudcm 

qu'autant  que  nous  le  (bm-       &  U  Hoire  en  foit  g'*^"*  g'««« 

mes  aux  yeux  de  Dieu  cC  /Tt  gmce  ,^i(^l3^yi^\^Q^i^ 

félon  fcsdellcins.  parlacj.ullc  il  ?wus  ^ «Wc^fiUofiio. 

5"  Dieu  a  pcnfe  à  nous  rendu  agréables  à  fes 
pour  nous  rendre  heureux  yeux  en  f^nFUs  bien- 
avant  ^ue  nous  puflions  aimi, 
pcnièr  a  luy  pour  le  glori- 
fier :  quelle  roUèricorde  !  -  Ne  cherchons  point 
dans  unfbnds  corrompu  comme  le  noftreilacauiè 
d'un  choix  qui  ne  peut  venir  oue  de  la  pure  bonté 
de  Dieu.  Geft  par  J.  C.  enj.  C.&pour  J.  C.  que 
les  élus  font  tout  ce  qu'ils  font.  Par  J.  C.  c'elt  à 
dire  par  fes  my  (Icres,  la  médiation ,  fes  mérites,  fon 
lacerdoce,  6c  fon  iacrifîce.  EnJ.  C.  c'ellà  dire  en 
£i  perlbnnc ,  en  fon  corps,  en  adhérant  à  luy  com- 
me ics  frères  ôc  fes  membres  adoptifs,  &  en  rece- 
vant de  luy  l'efprit  6cla  vie  conmie  de  leur  chef. 
Pour  J.  C.  c'eft  à  dire  pour  fermer  fbn  Ëglifè» 
pour  y  accomplir  k&  mylteres,  &  lès  vertus,  pour 
remplir  de  tous  ics  membr^es  ce  grand  corps  ^  lo* 
quel  Dieu  veut  eftre  adoré  dans  l'éternité.  Dieu 
de  mifericorde,  rendez-nous  dignes  &C  de  ces  ^x- 
ritez  &  de  vos  deflcins. 

6  La  grâce  d'Adam  le  {ânâifiantenluy-mâmc, 
luy  eftoit  proportionnée  ;  la  grâce  chrcllicnne 
nous  ianébiiiant  en  J.  elt  toute-puiûànte  di- 
gpe  du  Fils  de  Dieu.  Dans  la  première  Dieu  a 
voulu  fâirevoiroe  que  pouvoit  le  libre  arbitre  ; 
dans  la  féconde  ce  que  peut  Ê  grâce.  C'eft  à  die 
qu'eft  dûe  la  louai^  &  la  gjLoire  du  bien  que 

A  ij 
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4         Epistre  de  s.  Pavl 
^  In  ^9  bt-    j  ditns  lequel  mus  nous   iàiibns  $  patvequc 
3'  '^««^ow     '•"/'«^  c'eft  eïle  qui  k  en 

guincm  cjus,    tio?i  par  fin  fanç  (y* 

Aùm  aivicias     chez,  félon  Us  richejfes 
grau«cius.      ^^^^  ^^^^^ 

8  QnT  fupcr-     8  ^hU  S  répand 


bis ,  iij  omni  la-^ 

pientia  8epni-  Mife  ^  ci>  noHS  rem» 
4mimt         fHfétnt  intelligence 
&  de  fagejfe  s 
9  Ut  «otnm      q  pour  nous  faire 
î:rrn"™'v »:  co„„oiflrc  alnf,  U^nyf- 
luncatis  tu»,  fc-  tere  de  fa  volonté  fon- 
de  Jur  Ja  vtenvetlUn' 


cttndnm  bcne- 

placitum  cjus  . 


in  COy 


î^uoa  propofuit  çg  ^  p4ir  Usuelle  il 
avait  rejhl»  en  fiy^ 
mime, 

to  indif^en*     10  ^Mi  tes  temps 


r«ti«ne  picnitn-  f^Jonnez,  Par  luy  ef- 


nous. 

7.  8  Un  efclavc  racheté 
par  voftre  fang,ô  Jefus,un 
criminel  lan&fié  par  vollrc 
cfprit ,  un  aveugle  éclairé 
dc  la  lumière  de  voftre  ^ 
geflb ,  un  pauvre  nud ,  cn- 
ricby  deyos  biens, rcvefta 
&remply  de  vous-même: 
c'cft  ce  que  devient  un  en- 
fant d'Adam,  que  vous  daî* 
gnez  rendre  un  dc  vos 
membres. 

9.  10  S'il  faut  tant  de 
lumière  &  dc  fagcflè  pour 
bien  connoiftre  J.  C.  le 
grand  myftere  de  fa  volon- 


té dc  Dieu,  faut-il  s^cton- 

?£r;;i^?omn"î;  tétnt  aceompiis ,  i/r/i.  ncr  qu'il  firit  fi  peu  connu, 

inchrifta,  qui  ^^y^^-^  ^^^^^  ev  Jefits-    puîfqu'on  s'appliquc  fi  pctt 

m  ccclis  .  &  qiix  1  1 

intcrrafunt,  iii  f:«ri/f  CO}/i?n:  dans  le 

îp*»*'  chef ,  tant  ce  cjul  efl 

eUns  le  ciel  ,  que  ce 
qui  efi  dans  la  terre. 


à  ces  veritez ,  &  qu'on  a  fi 
peu  dc  foin  d'en  demander 
i'mtelligence  ?  -  L'incar- 
nation cil  un  myflcrc  trés- 
Jibrc  6c  trcs-gratuit.  Par 
elle  J.  C  cft  la  vente  de  toutes  les  iigMres ,  Tac 
compUflcment  dc  toutes  les  prophéties ,  rexccu- 
dcm  de  tous  les  deflëins  de  Dieu,  Peâet  de  tou^ 
tes  fes  promcflcs  Ja  fin  de  toute  la  loy ,  la  recon- 
ciliation de  tous  les  pécheurs  ,1a  réparation  de  la 
nature,  le  rctabliircment  de  la  grâce  ,  l'union  des 
hommes  &  des  ungcs ,  le  lien ,  l'abrégé ,  le  ccn- 
trc  de  toute  crcnture  ,  toutes  chofcs  rentrant  par 
luy  dans  leur  pnncipc,  6c  toutes  les  créatures  in- 
têuigencesferjéwuflimcibusccièulcbef.  Heureux 
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AUX  Ephesiens«  ch.  I.  ^ 

qui  n'a  d'cfprit  &C  de  cœur       ii  Ccftenlny^ue 
que  pour  connoiflrc ,  ado- 
rer, &  aimer  Dieu  &  J.  C. 
dans  la  vue  de  ces  veritez! 

Il  Rien  de  iiiage  que 
k  choix  des  élus ,  puifqu'il 
fe  fait  par  le  conlêil  de  la 
âgeflemême.  Rien  de  (i 
gratuit  &  C  indépendant 
du  mérite, puKqu'il  fc  fait 
comme  par  fort.  Rien  de 
fi  infaillible ,  pui(que  c'eft 
par  le  décret  d'une  volon- 
té fbuvcraine  &  toutc- 
puiflante.  Rien  defijulle, 
puilque  c^cft  à  J.  C.  que 
cette  grâce  eft  donnée ,  & 
que  ce  n'efl  qu'en  iuy  que 
nous  la  recevons. 

Il  C*cft  à  luy  que  tout 
crt:  donné ,  6c  luy  fcul  cft 
digne  de  louer  Dieu  de 
tout.  C'eft  Jcfus-chrill  qui 
adore  Dieu  ,  quand  un  de 
fcs  membres  ou  toute  l'E- 
gliiè  le  fait  en  Ton  nom  fie 
par  Ton  efprit.  -L.'accom* 
plifTement  des  oromeflcs 
de  Dieu  à  l'égard  des  juifs 
eft  le  premier  fujet  des  ac- 
îions  de  grâces  de  J.  C.  & 
de  Ion  Eglifc. 

ij.  14  Les  gentils  appel- 
iez a  l'adoption  &  à  Thcritage  après  les  juifs  ,  rc- 

ffOivent  avec  eux  le  S.  Efpnt  comme  le  Iceau  de 
'adoption  d'ivinc  &:  les  aiThcs  de  Phcrîrngc  cc- 
{çllç.    Ceft  çtt  Ëlprit  âin(  qui  met  Dieu  en 

A  iij 


C  héritage  mus  eft  échu 
cormne  par  fort,  ayant 
efté  prcdeft'uicz.  far  le 
décret  de  celity  ejui  fait 
toutes  chofes  félon  le 
deffein  &  U  çonfeU  de 
fa  volomi  ; 

1%  -afin  ^ue  mus 
foy  'ions  la  ^oire,  &  le 
fnjcî  dis  louanges  de 
fcfns-chrift ,  7îohs  (jui 
avons  les  premiers  ef- 
feré  en  luy- 

12  Et  vous  y  efies 
anfli  appelles ,  vous 
fin  étve^  uttendH  la 
parole  de  venté,  te- 
vangile  de  voftre  fa- 
im î  &  qui  ayant  crk 
en  luy  avez^  eftéfielle'^ 
du  fceau  de  l  Ejprit 
fai-fU  qui  avoit  efié 
fro?nis , 

14  lequel  eft  le  ga- 
ge er  les  arrhes  de 
noftre  heritagê,  juf- 
fiidU  parfaite  déli" 
vrancem  peuple  que 
Jefus-chrift  s" eft  acquis 
pour  la  louange  de  fa 
gloire. 


Il  In  quo  ^ 
lîam  &  not  for- 
te vocaci  luinusy 
prxddUmidlè- 
candîkjn  propo- 
fitum  cfu?*,  t|iiî 
opcracur  omnu 
fccniidàm  confi- 
lium  volumttit 
fus  t 


t»  XJc  (îmus  n 
laudcm  gloriac 
Cjus  nos,  qui  an- 
cè  fperaviniiit  ûi 
Chnftoa 


ij  In  quo  St 
vos,  cùm  «udif^ 
fitis  vcrbuin  vc- 
ritatUt  (  fivan- 
gclima  Hilttds 
vcftrai)iaqiK> 
&  credentcs  fi« 
gnatidlis  Spi- 
fini  promilCoiufl 


14  Qu^i  cfl  pî- 
gnus  hcrcdicaus 
nuftrc  ,  itt  re- 
dcnujtioncm  ac- 
quiutionis,  ia 
laudcm  gloiia 
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€  Epistrb  de  s.  Paul 

pollcffion  .de  Phomme  en  cette  vie,  8c  qui  doit 
mettre  Phomme  en  pollêflîonde  Dieu  dans  la  vie 
future  ;  qui  ébauche  icy-bas  les  traits  qui  rendent 
les  enfans  fcmblablcs  à  leur  Pcre  celefte  ,  qui 
.  finira  ce  portruii  dans  la  gloire  ^  qui  commence 
icy  leur  délivrance  de  l'amour  fervilc  des  créatu- 
res, 8c  qui  l'achèvera  en  les  confommant  dans  l'a- 
mour  ôc  dans  Puni  té  du  Créateur.  -  Ce  n'elipas 
(ans  raifbn  que  S.  Paul  nous  annonce  pour  la  troi- 
ficme  fois ,  Que  Dieu  ell  jaloux  de  la  gloire  de 
J*  C.  deibn  E^t*  Se  de  âgrace  dansPouvrage 
de  noftie  iàlut.  (  v.6. 12. 14  )  Gardons-nous  bien 
de  la  luy  difputer,  ou  de  ne  la  luy  pas  donner  tou« 
te  entière. 

$.  2.ESPRITDE  SAGESSE  DONNe'aL'X  FIDEM.FS. 

Grandeur  de  leur  ESPERANCt.  Ji^sus- 

CHRIST  AU    DESSUS  PE  TOUT,  ET  CHEF 


19  Pfopcerea  ^5  Ccjl  pourquoy 
h  ego  audiens  ayétnt  appris  audU 

qua:  cil  m  Do-  cjt  vojfre  foy  au  Sci- 
mino  Jefu ,  &   ^fj^^r  Je  fus ,  &  vo  lire 

omacsfonâos,  afnonr  envers  tous  les 

faifits , 

15  Nonccffo    iG  je  ne  cejfe point 

prô  wbilf!"iî.e-      '^^^^^^  i  dis 
moriam  vcftrî    ^t^iofts  dt  (nrOCtS  pOUT 
faciens  m  ora-  ** 
ct^ptbns  neis:  ^''^  »  ^  rejfoHVe" 

C  nam  de  vous  dans  mes 

prières  ; 

17  Ut  Dcus.     ij  afn  €jticle  Dieu 

tergloriac,  dcc  fiu-chrifl  ^  le  Pere  de 
lS"„Srt"  f.lorn  .    VO.S  .Unnc 


ij.  16  La  charité  &  ^ 
fts  œuvres  font  le  icùl 

bon  garand  de  la  foy  ;  ccl- 
le-cy  eft  froide  6c  oifive, 
fi  celle-là  ne  l'cchaulfc  8c 
ne  la  fait  agir.  I  .'Aportre 
nous  apprend  de  qui  nous 
tenons  Punc  6cPautre,par 
les  prières  &  par  les  ac« 
tions  de  grâces,  deux  gran* 
des  preuves  de  la  neceflî- 
té  de  la  grâce.  Cellcs-cy 
(ont  ellc^-m  'mcs  Pcflet  de 
£\  foy  apollolique  £v  de 
la  charité  paflorale  ,qui  le 
preflènt  de  fe  charger  des 
dévoies  de  iès  brebis,  &  do 
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AUX  Ephesie 
faire  fes  propres  interefts 
des  leurs. 
17.18. 19.10.11  Quelle 
-  cftimene  devons-nous  pas 
avoir  de  la  puiflànce  de  la 
grâce  de  Jcfus-chrift  fur 
nos  coeurs,  après  l'idcc  que 
S.  Paul  nous  en  donne  ?  i . 
Il  faut  pour  le  bien  con- 
noîftrc  ,  avoir  des  yeux 
tréscclairez,  Pelbrit  de  ià- 
gcflc  &  de  révélation ,  8c 
une  lumière  qui  ne  ië  <km* 
ne  qu'à  une  inftante  prière, 
a.  L'opération  de  Dieu  par 
la  grâce  cft  comparable  à 
celle  dont  il  opère  la  gloire 
dans  les  iaints.  3.  Son  ef- 
ficacité n'eil  pas  commu- 
ne, mats  g^de ,  mais  émi- 
nemment Se  fiircminem- 
ment  grande.  4.  Elle  cà 
pareiUe^  cetteoperation  ef- 
ficace ,  fouvcrainc ,  &  tou- 
te-puill'ante  que  Dieu  a  fait 
paroirtre  dans  les  plus  gran- 
des chofes  qu'il  ait  jamais 
opère  es  dans  le  plus  grand 
fujct  de  fes  opérations  di- 
*  vmcs  qui  cil  Jefus-chrift, 
c'cft  à  dire  dans  (à  refur- 
reârion  6c  fon  afcenfion.  ^ 
La  même  vertu  qui  a  reC- 
•  fufcité  le  chef  pour  le  6irc 
vj  \  rc  a  Dieu  dans  la  gloire, 
rcniifcite  les  membres  6c 
ks  fait  vivre  à  Dieu  par  la 


Ns.  ch.  I.  7 

de  reveiéttion  pour  L  agnitione* 

COfinotjrre; 

18  qti  U  éclain  Us    18  Illuminatos 

Pifwr  vous  fiùre  fa-  que  fie  fpcsvo- 
voir  q^U  efi  refpc-  ^^^^^^ 
rance    a   laquelle  il  na  herecUcatis 
vous  a  appellel,  quel-  «i«  • 
les  font  les  richejfes 
&  la  gloire  de  Vheri" 
tage  ftiU  dcfiim  aux 
fa'ntts  ^  ' 

19  &  (jnelU  tfi  U  tf  Et  qnc  fie 
frandiur  juprim  du  rupcrcmincns 

o        ,  magnitudo  vit- 

pam/otr^Hiiexenten  cutis  ejus  in  nos. 
nous  qui  croyons  ;  fe-  q"»  f f cdinvus  f€- 

/     r  a:        J  r  r      cundum  opcra- 

lon  i  efficace  de  J  a  for-  tioncm  poten- 
ce &  de  fa  pnijfance, 

10  quil  a  fait  pa-    »o  Qa»»  «>- 
roiftre  en  laferfonne^^^^^^. 
de  Jefas^chrifi^  en  le  tans  iilum  à 
rtjfHfckant  d^tnmUs  l^'^tS^. 
morts  &  le  faifant  af  teram  fuam  in 
feoir  kfa  droin  dans 
'  leàel, 

21  an  dejfus  de    »t  Supra  om- 

toutes  les  prificipati-  "'nT.  rpou-fta- 
te7  &  de  toutes  les  tcin,8c  vututcm, 

pH^Jfances  ,  de  toutes  ^  „omcn. 

les  vertus  ,  de  toutes  nuod  nominatuc 

Us  dominations  ;  &      ÊiX,  fid 

de  tous  Us  titres  fiti  €ci«n  in  funuo. 

feitvent  eflre  non  fe»" 

Ument  dans  U  fiecU 

prefent ,  mais  encore 

d^ws    celny  qui  cfi 

avenir. 

A  liij 
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s         Efistre  DB  s.  Pavi** 
r  û*  M  lia  mis  toutes  foy  &  Pcfecrancc  de  h  m** 

fubjccit  lub  pc-    •/'/-       ^      .1  't**^  *x»  1 

dibuscius;  &  ^^ofis  fins  fis  pieds,  me  gloire.  O  Dieu  de  mon 
jpfum  dédie ca-  (Sr  U  ta  donné  pour   cœur  !  je  l'abandonne  au 

put  fupra  omnc    i  r  ^  n  i-  i  r  •    r  -j  r 

Eccicfiam ,      ^"^f  ^  ^oHtc  l  t.gltje,     pouvou-  fouvcrain  de  vot- 
2j  Que  €ft      2j  ejuieflfin  corps^    trc  gnicc  par  Jclbs-chi  id. 

piemnid«ej!!sf  ^  ^^^^  ce-    Ce  que  vous  luy  rcici  vcz 

qui  omnia  in    Injf  qui  dCcompUt  tout    dans  le  ciel,  c(ï  digne  de 

ÎStS^  '  ^««'^  ^-«^  v^ft'^  gjrandcur  &  de  vô. 

cmplifcment,&  Pits-  tre  booté  ;  mais  le  moyen 
tegrité  de  ms  fis  par  lequel  vous  l'y  piepo- 
mmkref^  rcz  eftoit  neceiTaire  i  fz  toi- 

bleflë&  à  &  corruption. 
»t.  25  Quelle  vie  doit  mener  un  membre  fous 
un  tel  chef?  Qiiclle  union  avec  luy  ?  Quelle  ibu- 
•  miflîon  à  (a  volonté  ?  Quelle  dépendance  de  là 
lumière  fie  de  fîi  conduite  ?- JclLis-chrilî:  efl:  la 

Elenitude  fie  la  force  de  (on  Egilè  fie  de  fcs  mem^ 
les»  en  leur  donnant  la  vie  ue  la  fby,  le  mou* 
vcment  de  Tciperance,  fie  Poperation  de  la  chari^ 
té:  PEglifê  eft  fâ  plénitude,  luy  donnant  tous 
les  membres  qu'il  doit  avoir  pour  eftre  cet  hornt 
me  parfait  Se  flcxx>mp]y  9  dont  Dieu  veut  feireibn 
temple  dans  Pétcmitc.  -  Jcfus-chrift  retrace  fâ  viç 
&  accomplit  de  nouveau  les  myfteres  dans  fbn 
corps  myllique  \  fie  c'elt  luy  qui  ibuflre  dans  les 
martyrs,  les  malades,  les  pauvres, ficc.  qui  prieÔC 
gcmit,  qui  cft  humble,  doux ,  obeilîànt  fie  chari-  . 
table ,  dans  iês  membres  ,  fie  qui  s'accomplit  ca 
eux,  félon  qu'il  Teli  dans  ibn  corps  naturel.  Q 
acoomplifièment  parfait  du  Chrift  entier ,  quand 
leia-ce  que  no^s  vçiu  yerrofis.  ! 
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AUX  Ephesiens.  di.  IL 


CHAPITREII. 

f.  I.  ENFANS  de  COLERE  SAUVEZ  PAR  LA 
GRACE  DE  JeSOS-CHRïST.  DllU  HOUS  CRe'e 
EN  J  tSUS-CHRltT  PANS  LES  BONNES 

0£  V  V  R  £  S. 


1.1.3 


Ui  n'a  point 


horreur  de  ibi- 
même ,  apprenant  icy  de 
Papoite|ce  que  c'eft  qu'un 
pcchciP,  c'cft  à  dire  un 
homme  mort  aux  yeux  de 
Dieu ,  quoique  vivant  aux 
yeux  des  hommes ,  qui  a 
pour  efprit  celuy  du  mon-' 
de  ,  pour  prince  le  démon, 
pour  règle  lès  partions  ; 
qui  fermant  les  yeux  à  la 
lumière  de  la  foy ,  s'aban- 
donne  à  la  corruption  de 
£1  volonté  toute  chamelle , 
&  que  Dieu  adroit  d^aban*  * 
donner ,  comme  une  viâi- 
me  de  là  /urcur  ,  à  celle 
du  démon  ?  -  L.a  colère  de 
Dieu  eft  rhericage  des  en- 
i^ns  d'Adam ,  &  le  fruit  de 
la  nature  corrompue  par  le 
péché  originel.  A  Qui  de- 
vons-nous vivre  ,  unon  à 
cduy  qui  nous  a  délivrez  de 
cette  mort,  8c  nous  a  don- 
né la  vie  par  une  féconde 


I  lity  ejHÎ 

V  j  vous  a,  rendn 
la  vie  j  lorfijHe  vous 
gfiiez,  morti  par  vos 
glen^lemfts  &  far 

%  déms  Ufyuels 
vous  mfiZ.  vimfihn 
la  cofttume  de  ce  tm»- 

de  ,  félon  le  prirrce 
dss  pHtJfatîces  de  l'air^ 
cet  efprit  qui  exerce 
maintenant  fon  poiu 
voir  far  les  incrédules 
&  Us  rebelles. 

g  Nous  avons 
tous  efii  aujji  autre- 
fois dans  les  mîmes 
defordres  ,  vivant 
félon  nos  pajfions 
charnelles  ,  nous  a- 
ùandonnant  aux  de- 
firs  de  la  chair  & 
de  noflre  ejprit  ;  & 
nous  efiions  par  la 
nature  enfans  de.  eo* 
1ère  auffi' tien  que  les 
^tuitres. 


'  Ecùi 


TOf» 

tis  morcui  iieliiî* 
cis  8e  peccam 


s  In  quibu» 
aliquando  am- 
balaftis  fecun* 

dikm  frciilmn 
munJi  hujus, 
fccunJàm  priii« 
cipein  jloteftacic 
acrîs  hujus,  fpi- 
ritus,  qui  nunc 
opentnr  în  fi* 
Uof<liffiikiitiar» 


j  Tn  quihns 
&  nos  omnes 
al  i  quand*  con- 
verfad  fumus  in 
dcfîdcriis  carni» 
noftrxsfacicnccs 
volnntatem  en' 
a&Seeogicacb- 
num  ,  &  eramut 
nacura      ire  ^ 

iouSccneri^ 
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so        Epistre  de  s.  Pauk. 
Dent  amé,     a  Mais  DicH  ijul     4.  5. 6  Qiie  Yoftre  miiè- 

rfcï^^o"du ,    eji  riche  tn  mifericor-  ricordc ,  ô  mon  Dicu  ,  tft 

pr,>ptcrmmiam       ^  pottjfè  far  Fa-  cn  cfFcc  uoc  grandc  rcflouf- 

qiâMeliî'nos.  moiir  extrême  dont  U  cc  jpour  Ic  pcchcur  !  Rien 
twiîs  a  aimez. ,        'ne  mit  fi  bien  voir  combien 

5  Et  cùm  cffc-  ^  lûrj^ue  mus  ef'  la  fagcfîe  Sc  la  bonté  de 
j;"J^7;„';;^^'^'  ti9ns  tmns  par  njs  Dieu  font  inéouifables ,  que 
cavic  nos  in     fechcK.^  mus  a  rcndtê  le  lècrct  qu'u  a  trouve  de 

l^tA^'É^  ^'^'^^M^'-^fi^  réparer  d'une  manière  fi 

viii,;         far  la  grâce  duquel  avantagcufc  la  gracc  perdue 

vous  efics  fauvez.  ;  en  Adam  9  en  nous  la  fài- 

6  Et  conrefuc-    6  &  il  mus  a  rcf-  lânt  retrouver  en  J.  C.  le 

1^    ic  in"  >^>^^  "  Adam V  -  %  graœ 

cœidiibus  in  musa  fait  affcoir  dans  chrcfticnnc  cit  dcnvce  des 
chrifto  jcfu  :  cnjejus-chrifl ,     niy  Ikrcs  de  J .  C  en  cft  une 

7  Uc  oftcn-  7  pour  faire  écU-  participation  ,  un  écoule- 
f^l^lJi'J^l^  terdarislesfieclesave-  ment  de  leur  vertu  ,  une 
busabundancet  fiir  ics  rkhefes  fitr^  'communion  à  leur  elpritfic 
fu^in^^onlutc  éthéhJames  de  fa  gra-  à  la  difpofiticn  intérieure 
fuper  nos  in  ce  far  la  tenté  qu*U  avec  laquelle  J. C.  lésa  ac- 
<^^3^^  mus  a  témoignée  en  complis  dans  là  chair,  une 
Jefiis-chrijl.  transflifion  de  &  vie,deû 

grâce  &  de  fa  fainteté,unc 
application  &  une  appropriation  de  fa  mort ,  de 
fa  rcfurrcûion  &  de  fon  afccnfion ,  qui  opèrent 
dans  nous  la  mort  au  pcché  6c  à  fcs  convoitifes , 
une  vie  nouvelle  &  comme  rcflufcitée;»,  la  fcpara- 
tion  de  la  terre  en  elprit,&  le  defir  de  nous  réunir 
àJ.C  noftrediefdanslecicl.  O  threforsde  gra; 
ces  &  de  mîfcricordes,  ô  charité  fins  mefure,  o 
vérité?  délicieufes delà  religion  chrcfticnne,  que 
le  monde  vous  connoift  peu ,  &  qu'il  cft  indigiie 
de  vous  connoiftre  ! 

7  Quel  orgueil  ,  quelle  épouvantable  oppoh- 
tion  auxdeil'eins  de  Dieu  ,qucl  aveuglement  dans 
la  fdcncc  du  falut ,  d'cpuifcr  toute  la  force  &  tous 
lesartifices  de Pefprit humain  ,pour  feirc  valoir  une 
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AUX  Epiibsiens.  ch.  h.  fl 

liberté  criminelle  &  efcla-  8  C.ir  ccfl  par  U  l  Cratia  cni« 

vedu  pcche;  lorlqueUiea  gr^ce  que,voHs  ejtes  fijcm.  &  hoc 

fcmble  cpaifcr les  richeflcs  jauveT^en  vertu  delà  çnf'J^^*! 

de  ià  làgcflc  &  de  fa  puif-  fiy  i  &  cela  ne  vient  numcfts 

lance,  pour  faire  éclater  la  p<is  de  vous  ,c*cfim 

force  de  ià  erace.  C'ed  la  don  de  Dieu. 

quatrième  tois  que  S.  Paul  o  Cela  ne  vient  9 

^   ^    ^  j        ^  pcn'btis,  ut  ne 

nous  en  avertit  icy.  fas  de  nos  uoivres,  ^uisgiorktut, 

8  'La  foy  donnée  avant   afin  que  nid  ns  fe  glo^ 

tout  mérite,  efl  le  commen-  rifie. 

cernent  &  la  fourcc  de  tout       10  Car  mus  fom-    ,0  ipfius  c- 
mérite.  -  C'cii:  la  volonté    mcsfonouvm^e,eflnm  nim  fumus  fac-* 
<jui  croit  a  la  parole  de  la   cree^  en  pjus-chnjt  ciinrto  jcfu  {n 
foy  en  y  adhérant ,  &  çiui   dans  les  bonnes  œn-  °p*^"^"*  ^jj"^!» 
ooeït  à  l'infpiration  du  bien   vres  ejne  Die»  a  fre^  2»e  us  uc  in  Ultf 
enyconlèntant:  maiioette  fanes, afin  yne  ««biiUona. 
foy  &  cette  adherance^  cette  'ym^rchajfions. 
cbéïflance  &  ce  coniênte- 
ment  font  le  propre  effet  de  la  grâce  &  un  pur  don 
de  Dieu.  La  grade  fait  tout  ;  la  volonté  fiiit  aufll 
tout  ;  l'une  Se  l'autre  agiflant  par  indivis  :  mais  la 
grâce  fait  tout  dans  la  volonté ,  &  la  volonté  fait 
tout  par  la  grâce  :  Totnm  qiûdem  hoc ,  &  totum  illa  ; 
fedut  totum  in  Ulo,  fie  totum  ex  dU*  S.  Bernard* 

9  Ne  ibyons  pas  ingrats  à  la  grâce  en^donnant  à 
noftre  volonté  fie  à  nos  oeuvres  propres  ce  qui  luv 
appartient.  -S'il  y  a  quelquebien  en  nous  &  quel- 
que bon  mouvement  de  noftre  volonté  que  la 
giacc  dej.  C.  n'y  forme  point,  pourquoy  ne  nous 
fèra-t-il  pas  permis  de  nous  en  glorifier? 

1  o  Qii'cft-cc  qu'eftrc  créé  en  J.  C  finon  n'avoir 
d'ellre,  de  vie,  de  fubfillance  ,  de  mouvement, 
ni  d'opération  qu'en  luy,  &  que  par  fon  efprit  6c  fa 
grâce ,  pour  le  bien  ?  Que  fuppofc  la  création  î  Un 
néant  2c  une  imouiflànce  d'où  Dieu  ièul  nous 
.  peut  tirer  9  2c  cPou  on  ne  peut  mériter  de  iortir.- 
Nulle  bonne  œuvre  en  nous  à  laquelle  nous  ne 
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Proptec  "  Ceftpourqiioy 
quod  memores  foêtVenCZ-'VOHS  quejl 

Gcntcs  îii  cjrne,  origine,  &  dit  nianbre 


11  Epistre  de  s.  Paul 
foyons  predeftinezpar  la  pure  mifericordc  de  Dieu," 
qui  ne  pr^ibne  que  ce  qu'il  veut  faire  luy-mé- 
incen  nous.  Vivez  Se  opérez  en  nous» Seigneur 
Jefiis  »  afin  que  nous  fubuitions ,  que  nous  vivions» 
&  que  nous  opérions  èn  vous,  CréeZi  mon  DicUf 
un  cœur  nouveau  en  moy. 

$«1.GeNT1LS,d'bTR ANGERS  DEVENUS  BNFANS. 
JbSUS-CHRIST  RSCONClLIATfiUR  DBS  D&OX 
PEtPLES.    PlERRB  ANGULAIRE. 

II  L'incirconcifion 6clc 
paganifine  d'un  cœur  qui 
iè  rait  un  Dieu  de  tout  ce 
Qu'il  aime  plus  que  Dieu , 
(ont-ils  moins  criminels  ?  - 
Au  f^ard  des  péchez  paf> 
fez ,  il  y  a  un  (ouvcnir  de 
plaifir  ^  d'infidclitc  ,  qui 
détruit  la  grâce  \  un  Ibu ve- 
nir de  défiance  ôc  d'inquic- 
tudc ,  qui  ai  relle  le  progrès 
de  la  grâce  :  mais  il  y  en  a 
un  de  douleur  fie  de  recon« 
noiflânce  qui  fait  croiftre 
la  grâce. 

12  Trifte  &  terrible 
peinture  de  l*état  d'un 
paycn  j  mais  qui  en  peut 
fortir.  Plût  à  Uieu  que  ce 
ne  fût  piis  là  aufll  le  por- 
trait d'un  grand  nombre 
de  bapuicz  qui  fe  ibnt  fait 
tels  par  la  corruption  de 


ca  qa«  dicitur  inctreoftcis  ,  pour  les 

clrcumcifïo  in     j-n-  'j 

carne  ,  manu  ^'fij^'g"^^  de  ceux 
ûâa  I  (jHon  appelle  circon- 

cis félon  la  chair  ^  a 
caiife  d'une  circo^ici- 
/ton  faite  par  ia  mai» 
des  hommes  i 

ns  iJio  in  tçm-  point  dors  de  part  à 

pore  fine  Chrif- Ç.  ^  a** 
to  ,  alicnaci  i    J-  C.  VOUSefitCZ,  Otltte^ 

converfatfonc    roment  feporez.  de  ia 

tes  tcftaraento-  jociete  d  Ijrael  ;  vous 
rum ,  proimflio-  étrangers  a  l'c- 

s\\s  fpt'in  non  ,  ,  ,/> 

Jubentfs,  &  fine  gardocs  alliances  co?j- 
^eo  ia  hoc    ternes  dans  la promef 

je,  vivant  Jans  eJpC' 
ronce  &  fans  Dieu  en 
€e  monde* 


leur  vol  on  té!  Qui  peut  donc 
pênicr  fins  frémir  à  lamtlèred'utt  damne^étemel- 
lement  fcparé  du  peuple  de  Dieu  ,  retranché  du. 
corps  de  J.  C.  déchu  de  l'alliance  8c  dçPadpptioa 
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AUX  EpHesiens.  ch.  II.  *15 
divine, fans  efpcrancc,  fans  Mais  maime-  •î.'^^^f^V 

Sauveur,  ce  lans  autre  Dieu    nant  ^ne  vous  estes  en  jc(u ,  vos .  qui 

qu'un  Dieu  venCCUr  pour     JcfitS-chrifi  ;  VOHS  qui  aliquandlo  eratis 

rctcmitc  ? -N  avoir  point    ejncz^  autrefois  e/tf^- propè  in  fangui- 
de  part  à  J.  C  !  quel  cft  le   ^mz^  de  Dieu  :  vous  cuiifti, 
vray  chreftien   qui  peut    vous  en  cftcs  appro- 
Pentendre  Êms  frayeur  ?       cheTen  vertu  du  Jkng 

dejefuS'Chrifi, 

14   Car  ceFi  luy    »4  Ipfc  en'm 


15  Une  créature,  un 
plaifu*,un  rien  nous  (èpare 
de  Dieu  :  &  il  a  tant  coûté  à 
J.  C.  pour  nous  en  appro- 
cher.-Qui  ne  veut  rien  fai- 
re pour  retourner  à  Dieu 
après  l'avoir  offen(c,ne  pen- 
fc  guère  au  lang  que  J.  C. 
a  donne  pour  luy.  Que  ce 
même  (àng  m'approche  de 
vous  de  plus  en  plus,  Sei- 
gneur, Se  m'attache  à  vous 
pour  jamais. 

14.  15.  16  Vous  eftcs,8c 
vous  eftcs  (cul  noftre  paix, 
Sauveur  du  monde  :  quel 
trouble  donc  puis-je  crain- 
dre fi  vous  elles  en  moy  & 
moyen  vous  ?-J.  C.  eft 
noltre  paix  ,  parccqu'il  eft 
noftrc  viâimc.  Qui  ne  veut 
rien  fouffrir  ,  n'elt  guère 
propre  à  exercer  en  fou 
nom  le  miniftcrc  de  la  re- 
conciliation ,  ni  à  travailler 


Cl       n  .       eft  pax  noftra, 

ijui  e$t  nojtre  patx  ;  Vccit  utra- 
qui  des  deux  peuples  S"c  unum .  & 

,        /.  .       ,  *     ■*     .  médium  paric- 

/;  en  a  fan  (ju  un  ;  ^ut  ^cm  maccri* 
a  rompu  en  fa  chair  la  'i>'vcn$ ,  inimi- 

7      ^  citias  in  carne 

muraille  de  Jepara-  fu,. 

tien  ,  cette  i/iimitié 

qui  les  divifoiti 

IK  &  qui  par  Ta  »ï  I-CEcm  mS- 
j  Cl  '  I   I    i    i  ciatorumilccrc- 

doctnne  a  aboly  laloy  tiscvacuans,  uc 
chargée  de   tant  de  ^Z'"*^*^ 

^  y      I  /»      femctipro  in 

préceptes  ;  apn  de  for-  unum  novum 

7ner  en  Coymeme  un  ^«""'"«"^  »  f*- 
r   1   \  cicns  paccm , 

jeul  homme  nouveau 

de  CCS  deux  peuples , 

en  mettant  la  paix 

entretix  ; 

reunis  tous  deux  en  uno  corporc 
un  feul  corps  ,  U  les 
reconciliafî  avec  Dieu  micltias  in  fc- 
par  fa  croix  ,  y  ayant  '"'"P^''- 
détruit  en  foy  -  mèmt 
leur  inimitié. 


à  (on  propre  (àlut.- Unité 
admirable  de  l'Eglife.  C'cfl:  un  feul  peuple  com- 
p»fc  de  plufieurs,  dont  J.  C.  eft  le  roy  ;  un  Icul  hom- 
me compofc  de  plufieurs  membres  dont  J.  C.  eft  la 
tcftcjla  vie,  la  fubfiftance  Se  la  perfonnc  \  un  feul 
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14         E p I s T R E  DE  S.  Paul 

frveftiem  ^/////  Uefive-    corps  compofc  de  pluficiirSî 

paccm  vobfs.qui  r:u  annoticer  la,  faix, 

longé  fuiltis  i  &  z^;,^  ^  2/(7^/  ^«i  f)?/^^ 


f»*À  ceux  fui  en  ef» 
telefjt  proches  i 

ti  Qtioniam       l8  pMVC  ^Uâ  cefi 

«mbo  in  ttno  âCcés  les  UflS  &  les 
SphriniadPi-  ^^^^^^  ^^^^  p^^^ 
trcin*  , 

dans  im  mt)ri€  F,  fprit, 

led  tftis  civcs  yo;7f  /;^rj  de  leur  tnit 
fanâorum  «  &     ^     i         _  ^ 
4omeftid  M  :  ^  .  «  ^^«^  ^ 
m^U  vous  efies 

I9jf  m  de  la  mime  cité 

tjue  les  faints ,  &  do» 
rneftiques  de  la  mai' 
fin  4e  Dieu  i 


parties  dont  J.  C.  cft  la  fo- 
iidité  ;  un  fcul  Chrift  com- 
pofc de  plufleui-s  iàiaadont 
il  cft  le  fânûificatcur  ;  une 
cité  dont  il  eft  Pencdntc, 
la  muraille  &  la  force  (  v. 
19.  )  une  matlbn  ,  dont  il 
cftk  fondement  ôc  la  pier- 
re angulaire  ;  (  v.  lo.  )  un 
temple  dont  il  fait  ^a  faintc- 
te.  (  1/.  21.  )  Malheureux 
quiconque  rompt  cette  uni- 
té en  troublant  i'Egliiè  ;  ou 
oui  viole  en  (by-même  la 
iainteté  de  ce  temple  par. 
ies  crimes  ! 

17.  18  Jcfîis  cft  un  com- 


pofc de  paix  :  il  en  cft  le 
Dieu  par  là  nature  divine  ; 
le  roy  par  (on  incarnation  ; 
le  médiateur  par  Ion  fang  &  Ion  làcrificc  j  le  lien 
par  ibn  Ëpifire^l'apoflreôci'evangeliftcpar  (âpa- 
role.-Qui  n'aîme  point  la  paix,  n'cft  point  à  luy  & 
n'a  point  ion  Ëfprit,  -  Qui  plaint  (es  pas  Se  &  peine 
pour  la  procurer  entre»  fîerês»  n'a  g^uercs  dans 
le  coeur  d'où  J.  C!  eft  venu,  ni  ce  qu'il  alàit  &  Ibuf^ 
fcrt  pour  la  donner  â  fcs ennemis.  -  La  dignité, la 
différence  ellentiellé,  laloy  indifpenlable,  le  fonds 
Scl'efprit  de  la  religion chrellienne,  c'eft  d'aller  à 
Dieu,  l'adorer,  le  prier,  le  fcrvir  par  J.  C  Sccicnc 
rieaËiire  qu'en  luy,  qu'en  nous  uuiîiant  à  luy  Sc 
que  par  ion  Ëiprit*  Ç^e  nous  &iibns  peu  d'uiàge 
decettegraode  vérité ,  pratiquée  par  un  trés-petic 
nombre  de  fidelles ,  indiifoente  à  un  trés-graad 
nombre ,  ignorée  de  la  piuipart  T 
19  (^iconquc  eft  etrai^er  de  la  maifim  8c  de 


Digitized  by  Google 


AUX  Ephîsiens.  ch.  II.  If 
h  dt6deDieu,quieftL'£-       20  fuiffue  trow  ^  >o  superafdi. 

g\ifc ,  ne  peut  cftrc  que  ci-  efieséJifiexLjkr  Ufon-  d^mc.uuulip^ 

toycn  de  Babylone.  Deux  dément  des  apofires  ftoiorum,*  i»ro. 
amours  font  ces  deux  d-       des  prophètes ,  &  iu^^rL^uUri 

tcz.  Voyez  ce  que  vpus  ai-  hnIs  en  fcjus-chrift  ^*^àc  chrau 

mez  5  Dieu  ou  le  monde,  7///  eft  hiy-mème  la  ^  * 

&  vous  connoiftrcz  de  principale  pierre  de 

quelle  dcé  vous  efles.  Pangle  ; 

20.  11.  2&  Que  voftre       21  fur  U^uel  tout  21  Tn  quo  oni'* 

EgliTe ,  ô  mon  Dieu ,  eft  Siii^^impfifi.  Z^:^^ 

auelque  choie  de  gi*and  oC   Uve  &  s  aeemfi  dam  <tt  ia  tempium 
'admirable  !  Que  cet  ou-  fes  proportions  &  fa  ^^^f'""  ^ 
vrage  eft  digne  de  vous  !   fymnetrie  ^  pour  eflre 
Rien  de  fi  augufte,pui  (que    un  faim  temple  con-* 
c'cfb  voftre  temple.  Rien  facré  an  Scigfieur. 
de  fi  digne  de  relpeft ,  puit       22  Et  vous-mêmes    »»  in  quo  at 
eue  vous  l'habitez.   Rien   auffi,  i  gentils ,  vous  ^^Uïn^^hh^ 
de  (ianden  ,  puifque  les  entrez.dmts  U firuÛH- 

culum  Dci  in 

patriarches  &  les  prophe-  rede  cet  édifice  pour  ^^^^^^ 
tes  y  ont  travaillé.  Rien  devetwr  U  malfon  de 
de  u  ibiide,  puifque  Jefus-  Dieu  fést  le  faint  Ef- 
chrift  en  eft  lefondenient.  prit. 

Rien  de  plus  uny  ni  de 

f)lus  indivihblc  ,  puifqu'il  en  eft  la  pierre  angu- 
aire.  Rien  de  plus  élevé,  puifqu'elle  s'élève  juf. 

2ues  dans  le  ciel  6c  jufqu'au  fein  de  Dieu.  Rien 
e  mieux  proportionne  ni  mieux  ordonné,  puifi 

31e  le  &int  Efprit  en  eft  rarchiteâc.  Rien  de 
,  us  beauni  déplus  dRrerfifié,  cuifque  toutes  (bru- 
tes de  pierres  y  entrent,  jai6  èc  goitils,  de  tou- 
tes fisrtes  d'âges  ,  de  païs ,  de  fece  8c  de  condi- 
tions. Rien  défi  fpadeux , puifque  tous  les  clûs 
&  les  juftcs  de  tous  les  fiedcs  la  compofent.  Rien 
de  plus  inviolable  ,  puifqu'il  eft  confâcré  au  Sei- 
gneur. Rien  de  fi  divin ,  puifque  c'eft  un  édifice 
vivant  que  le  (àint  Efprit  habite  &  anime.  -  Un 
ftul  DieUf  un  lêul  JclusK:hnil9 une  feule  £gliiè. 
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i6        EpisTRE  D»  Si  Paul 
Periônne  n'adore  &  n'aime  ce  JDicu  que  par  J.  C 
&  que  dans  cette  Ëgliiè. 


CHAPITRE  111. 

$,   I.    Re  C  O  NC  1  L  I  A  T  I  ON  DES  GENTILS 

RbVci^Ëfi  A  S.  Paul  :  son  humilité'^ 

SA  CONFIANCE. 

I TT u/a» reî  I  poHT  «   I  T"  E  miniftfe  &  le  mi* 

cgfiîiu"  wn'c.    ^  f^j''     f^^y     ^  ne  font  que 

tnrCbriftîJeftt,  refn  mm  mini  fier e  ^    pour  rEgllIc.   Qui  nxft 

^^^J^^^  mcyPaul^uifinspri^  point  tout  applique  à  la 

fomiier  de  jcfus-chrïfl  Icrvir  en  cet  état,  fera  traite 

foHr  vous  mitres gen-  comme  un  voleur  Sc  un  &- 

tUs.  crilege.-  Qui  n'a  point  PcC 

a  Si  Mimn      X  Car  VOUS  aurel^  prit  de  fon  mimllcre  ,  rend 

Lrionei^,^^  fi^^  mutUes  tous  les  talens  8c 

Dci ,  qur  data  quelle  manière  Dieu   tous  les  avantages  qu'il  a 
-^^f^^  i^^-  ^'a^^lagraeede  pour  fciVirl'Eglifc.  Qui 
iapoJloUt  fewr  Ce-   en  eft  remply  comme  lâint 
xereer  envers  voêtti     Paul  y  y  (kic  (crvir  les  plus 

grands  obftacles ,  tel  qu'cft 
laprifon.-Plusl'ctat  d'un  prilbnnicrcn:  humiliant 
devant  les  hommes,plus  il  cil  honorable  quand  c'cd 
pourj.  C.  6c pour  fon  Eglifej  pour  la  vérité  ou  la 
chahtiê.  L.'ambition  &la  v||iité  des  eccleiiadiques 
mondahispeut-elle  trouver  un  titre  aui&  magnifi- 
que &  aufli  glorieux  que  celle  de  prifonnier  de  J  .C? 

X  Exœlknce  8c  devoirs  du  miniftere  âcré.  i . 
Un  evcfque  8c  un  prcftrc  n'eft  pas  moins  que  le 
difpcnfâteur  de  la  grâce  de  Dieu  8c  des  myftercsde 
J.  C.  qui  ne  tremblera?  i.  Le  minitlcre  cil  une 
pure  grâce  :  qui  olera  donc  y  entrer  làns  vocation. 
5.  11  n'cil  donné  que  pour  travailler  jôc  l'ony  at 

pircia  po^r  y  vivf  c  dans  ToiUvctc  î 

3m4.  Un 


AUX  EpfiESITlNS.  ch.  III.  If 
5.. 4  Un  Patleur  doit  5  inayant  décou-  jQuoniamfiS 
apprendre  la  gi-andeur  ,  vert  par  rev dation  ce  ^^^^^^^^^^ 
robjec  ,  la  fin  ,  les  obli-  fient  &  ce  myfiere  ,  jn^'j*  ^«aum  cft 
gâtions  &  les  fbnâûoos  dont  je  vous  ay  déjà  fiuK  fup"rTrcitî 
de  Ibn  mmiftere  ,  non  écriien  fendefaro-^^^'^^^^^ 
en  s'actendsmt  à  une  rev€-  les  i 

lation  particulière  (èmbla-      4  ok  vous  pouvez,    4  Prout  po- 

ble  à  celle  de  S.  Paul ,  mais    conmiflre  pttrU  ie&H-  ^^"'^ .  ^^gencdr 

par  i  etude  de  la  révélation    re  ^:ie  vous  en  firez. ,  dcntum  meam 

commune  &  publique  con-    quelle  efi  rif^/teUi^en- ^^y^^^ioQiui^ 

(Ignée  dans  les  archives  de    ce  cjue  fay  du  myjie- 

TEglilc  qui  font  rEcritu-   re  du  Chrift  ^ 

re  &  la  tradition.      ^  f  fiii  napointefii  ^ 

4..^  Unevêquefiirtout   découvert  Mx^enfans  gc"<^rat  oniinK 
doit  bioi  connoiftre         des  hommes  déms  Us  fiu"s  hominum'^ 
glifc ,  bien  €atendre  fes  in-   MUres  temps ,  comme  ^^^^^y^"^.' 
terefts ,  (es  droits ,  fon  vrai   U  ejt  révélé  mainte^  Apoiioiis  nus 
bien,&  faire  voir  aux  peu-    rtant  par  le  S,  Efpr  'u  ^  Prophcdi  m 
pies  par  la  vie  5c  par  (es  inf.    à  fis  faims  apoflres  ^ 
truftions  qu'il  cil  plein  de    &  aux  prophètes  : 
J.  C*.  ÔC  de  la  connoiflance       6  qui  efi ,  ^ue  Us    6  Genres  efr«\ 
de  fes  myftcrcs  6c  de  fon  gemUs  fint  appdUz,  ^ohcrcdcs  & 
£glife,  qui  eft  le  grand  my-   oh  mime  héritage  (fue  &  companic^^ 
Iterc  du  Christ  entier  Us  juifs  ;  ^uils  f  ?jt  Pj57^f|,"iiio/.' 
compole  du  chef  &  des  Us  membree  dun  mC"  iu%er  E^an^c^ 
membres.  Mmn  « 

5"..  6  Faire  bien  comprendre  aux  chrcfticns  To- 
bligation  qu'ils  ont  à  Dieu  de  les  avoir  fait  naître 
dans  le  temps  de  la  lumière  de  l'évangile.  7.  Etu- 
dier l'Eglife  ,  les  myfteres ,  lès  propres  devoirs  » 
dans  l'ancien  teltamenc  a|iili-bicn  que  dans  le  nou- 
veau. 8.  Ne  s'en  point  mrger  foi-même  une  idée 
arbitraire^ mais  s'arrefter  àce  que  le  S.  Ëiprit  en  a 
2€velé  aux  apoftres  8c  aux  prophètes. 

6..  9  Entretenir  avec  (biii  l'union  &  la  charité 
*cntrc  les  fidclles  ,  comme  cnfans  d'un  n  e  me  pe^ 
«re,  membres  d'un  même  corps ,  parties  d'un  me»- 


Digitized  by  Google 


f  Cufiis  faftns 
fum  mînifler,fe- 
CttiiiJùin  donum 
granz  Dci ,  quae 
«iata  «.  ft  mihi  Te- 
cundùm  opcri" 
IkMem  nctntif 

t|U«. 

9  Mihi  om- 
nium fanâorum 

gratia  hcc  ,  In 
Gentibus  cvan- 
geltsareiinrcftl- 
'abtlcs  <liviiiM 


gaotics 


f  ItiHiMnint» 

rc  omnes  ,  quz 
lit  dirpcufaiio 
facramenci  ab* 
Ibondid  àfireu- 
lis  m  Dco  y  qui 
•nnu  cxcavic. 


lo  TJc  inno- 
tefcat  principe- 
tibus  &  potrOa- 
tibus  incœlelU- 
bus  pcr  Kcde- 
flam,  multifbr- 
mis  iâpiaida 


me  corps 

participetn  k  la  mhne 
fromejfs  de  Lien  en 
JffHS-chrift  fur 
VémgUe, 

7  dont  féiy  tfii 
féù$  h  mmiftre  pétr  h 
dm  iê  la,  groM  du 
Dku  ,  ^hI  rnd  efté 
confire e  par  l  efficace 
de  fa  pHÏJfance. 

S  fay  reçH  donc, 
moy  ijui  fuis  U  flus 
petit  dttmn  toM  les 
famis  ^  Citte  grati 
eTéinnattcer  éuêx  gern 
tUs  Us  rkhejfes  iif- 
comprehenfihles  de  Je- 
fiiS'chrift, 

9  &  cC éclairer  tous 
les  hommes  j  en  lenr 
découvrant  combèm 
efl  admirable  Pœcono^ 
mie  du  myfiere  caehi 
dis  U  cmmtneimens 
des  fieelesen  Dteu^ejui 
a  créé  tontes  chofis  ; 

10  afin  cjHC  les 
principauté'^  &  les 
puijfances  'qêù  font 
dans  les  deux  ,  con- 
fiHjfLntfar  CEgUfe  la 
fagejfe  de  Dieu  Ji  mer-' 
veiUeMji  dmts  les  er^ 


Epistre  ôi  s.  Paul 
&  ijiiils  me  Chrift  ,  animez  d'uti 
même  Efprit ,  héritiers  & 
propriétaires  des  mêmes 
Dicns  &  des  mêmes  pxo^ 
méfiés ,  engendra  8c  nour* 
ris  de  la  même  parole  de 
Pevangile. 

7..  lo  Se  conduire  arec 
humilité  dans  le  minidere , 
comme  ne  l'ayant  que  par 
une  grâce  dont  on  ell  très- 
indigne.  1 1  .Faire  fon  devoir 
ave^onâance  &  liberté  » 
comme  agiflànt  au  nom  9 
en  l'autorité  &  en  la  vertu 
toute^puiffimte  de  Dieu  ^ 
qui  opère  dans  fes  mmiftres 
&  par  les  miniftres. 

o  9. ICI  1.12.  Plus  Dieu 
élevé  quelqu'un ,  plus  il  fc 
doit  humilier  &  fe  faire 
comme  S.  Paul ,  plus  petit 
que  le  plus  petit  (  le  wrec 
-On  n'eft  evéque  oc  pa» 
fleur  que  pour  &ire  cou* 
noiftre  J.  C.  ion  evangjle 
&  fon  Eglife,&  leur  conlà- 
crcr  fcs  ioins  &  la  vie.  Qui 
remplit  comme  il  doit  un 
tel  miniftere  ?  -  Pourquoy 
fâut-il  que  les  plus  beaux 
eiprits  le  condiment  dans 
Petude  de  la  nature  ,  âc 
n^ppliquent  point  leurfojr 
aux  threfors  infinis  ,  qui. 
font  cachez  en  Dieu  ,  &  qu'il  nous  découvre  par 
fcs  apolkes?  •-Rien  de  li  richc»ae  il  merveilleux, 
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Aux  EpHBsiiNS.  ch.  III.  19 

iîe  fi  digne  de  Dieu  que  fon  dres  diffirenWiU  fa 

tldlèin  &  &  conduite  dans  conduite  i 

k  fiwnMttion  dcfon  Eglife  11  félon  U  de  fin  „  "J"""^^*" 

rtemelie  ^  ou  tous  les  élus  otemH  ^n  u  a  accam-  rccniorû ,  qtum 

ne  feront  qu'un  lèul  corps,  pli  par  J^fn5'chrij}^jf^^  '"ix^S 

un  ieul  Chnil: ,  un  (cul  Fils  noftre  Seigneur  ;         noUro  : 

deDicu.  C'eft  la  vrai  fcien-  il  r;/  qui  nous,  "inqwoha- 

ce  du  chnltianiliiic  i  oC  li  avons  par  U  foy  en     accc-mim  in 

peu  de  chreÛicns  daignent  fon  mm ,  U  Uhené ,  S«  ^" 

s'y  appliquer     Rien  ûe  &laco}jfiancedemMs  ^• 

peut  donner  une  plus  gran-  approcher  de  Dien^ 

de  idée  de  k  grandeur  Cefi  pourquoy    n  Propter 

&  de  la  figeflê  de  Dieu.  fevousprieJ,nepom  S^lcfs'" 

Les  anges  même  les  plus  perdre  conrage  ^  en  me  bniationibus 

éclairez  ont  fait  de  ce  my-  voyam  fouffrir  tant  de  !",f"f*'"2 

rii  'lo  ^  /       J     JJ  qui    cft  glonA 

Itère  leur  étude  ,  îx  y  ont    manx  poHrvous,puif-  vcftr». 
appris  à  connoi  ft re  Dieu  &    tjue  cefi4à  vojtre^oin 
ÙL  iàgcQe  infinie  d'une  ma-  re^ 
niere  digne  de  luy^&ceux  - 
pour  qui  ce  cbef- d'oeuvre  eft  accompli  ^ignorent 
ic  en  négligent  la  iaence  ! 
'  ixQuio&paroiftre  devant  Dieu  autrement 
qu'en  Jt  C.  comme  un  de  fcs  membres  &  en  fon 
nom  9  n'y  peut  paroillre  que  comme  fon  ennemi, 
ni  mériter  que  ion  indignation.  La  pratique  la 
moins  interrompue  doitcllrc  de  s'unir  de  cœur  à 
oduy  fans  qui  nous  ne  pouvons  ni  prier  Dieu  ni 
rien  attendre  de  Dieu.  -  Qui  auroit  la  liberté  de 
s'approcher  avec  confiance  des  Rois  de  k  terre  * 
k  ncgligcroit-il  i 

i^Loi  gloire&le  filut  d*une  Eglîfe  eft  d'avoir 
un  pafteur  qui  mette  (on  honneur  £c  fa  confian- 
ce ,  non  dans  le  crédit  des  hommes,  mais  dans  la 
croix  de  J.  C.  -  Il  n'y  a  qu'une  foy  timide  ,  ou 
peu  éclairée  ,  qui  perde  courage  dans  les  Ibufî^ran^ 
ces  &  les  perlecutions  des  gens-de-bien&  des  fàints 
pafteun  ^  au  lieu  d'en  &c  le  fondement  d'une 
confiance  vraiment  chreftieniie.         B  ij 
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Epistre  de  s.  Paul 


$.  X.  Coeur  des  chrestievs  possède'  PAlt 
Jësus-christ  ;  fortifie'  par  le  saint 
Esprit;  enracine'  dans  la  charité'. 


14  Huius  reî  14  Cefl  Cf^nl  me 
gracia  «caogc-  p^^^,,  ^  ficchlr  Us  ae- 
nua  nica  a<1  Pa-  '  /  1  n 

ixçmDommino'  noHx  devam  le  Ferc 
ft»,  Jcfuchrifti,       «oy?r<r  SeigMur 

Jcfiis-chrlfi  ^ 

t  ç  Ix  quo  om-      1 5  ejjHi  efi  le  frm^ 

Bominattir  »  te  cette  rtanàe  fêmL' 
le  qm  efl  dans  le  ciel 
&  dans  la  terre  $ 

i<\Jt<!ctvo-      ,5  afin  que  Celon 

bisfccundùm  di-  ,      •  /   >y.     f  r     1  • 
vicia»    g'orix   Ics  nchtjps  de  Ja  gloi- 

iiic  ,  y^^^^^^  re  Al  vous  fortifie  dans 
corroboran  per  ,  .  /  / 

fpiriti.m  cjus  in  l  homme  intérieur  par 

intcriorcm  ho- fi^  fiU^  £rprtt  j 

17  chriftum  ^^  il  fajfe  fHC 
hahîtarc  pci  fi  Jefas-^hrifi  habite  par 

dcm  tn  curdibus^.    ^  .  ,   *'  « 

▼eftris:  in  cl»-  M  fit  dans  VOS  cœurs, 

ritJtc  radicati  f 
iîiJidati» 


14.  ly  Si  Phumiliation 
du  paftcLir  cft  un  fujct  de 
tentation  pour  les  ouailles, 
elles  doivent  trouver  dans 
Phumilitc  &  la  ferveur  dc 
fil  prière  leur  fbuticn  5c  leur 
force.  A  qui  s'adreflêra-t-il 
luy-même  &  pour  luy  & 
pour  elles,  finon  au  premier 
Se  au  meilleur  de  tous  les 
pères ,  de  qui  dérive  le  nom 
ÔC  toute  autoritc,  charité  & 
providence  paternelle  des 
pafteurs ,  &  la  million  mê- 
me deJ.C*  &  dcfes  miiii- 
ftrcs? 

16  Qu'il  eft  admirable» 
qu'il  eft  au  deflus  d*l%om- 
^  me ,  cet  homme  intérieur , 

dont  la  foy  cft  la  raifon  &  la  lumière  ;  la  charité, 
le  cœur  &  la  vie ,  le  làint  Elprit ,  PamcScla  force, 
J.  C.  la  perlbnne  6c  la  lubdftance;  Dieu,  lePerc 
&  l'héritage,  la  gloire,  les  nchcHès&  la  demeure 
étemelle  ;  &  que  Dieu  forme  dans  le  temps  par 
une  opération  dont  la  puiftance  répond  aux  ri-, 
cheflès  &  à  la  grandeur  de  &  gloire  ! 

17  Si  le  cœur  eft  plein  ou  de  luy-même  ou  du 
inonde ,  comment  J.  C.  le  remplinut-il  ?  Plus  Pa«> 
me  eft  vuide  de  cupidité,  plus  Dieu  en  devient  la 
plénitude  par  la  charité  ou  la  foy  vive.  Mais  qui 
peut  préparer  le  cœur  à  lâchante  iînon  la  charité 

zneme  ^  la  charité  opérante ,  à  lu  chariié  habitante  ^ 
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AUX  EpHtSlENS.   ch.  III.  21 

racine  du  bon  arbre  &  fon-       18  &  tjucfiant  en-    18  Ut  poffinj 

dcmcnt  de  Pedifice  fpiri.  rac'mez    &  fondez.  J^I^P^S^^^fs 

tuci  ?  dans  la  chanté ,  vous  fanûis,  s"*  fie 

18  Quand  la  charité  fe.  fuigicz.  comprendre 
raconfommce  dans  tous  les  ^nfec  tous  les  y^^'^J^i^P'^ 
faints  9  c'cft  alors  auc  l'on  quelle  tfiUlonçueur, 

pourra    comprendre    le  Uhémtenr^&Uifro' 

grand  my  ftere  de  la  charité  fondeur  di  ce  myjtere  i 

de  Dieu  pour  f^s  élus  qui        19   &  connoifire   tp  ScîVe  etiam 

s'accomplit  par  la  forma-  ^'ar/wiirdejcfits-clrnfi^^^^^^^^^^ 

tien  du  corps  de  fon  Fils  envers  nous  ^  ejui  fïtr-  tcmchriai,  in 

dans  toutes  les  dimcnfions  :  pafc  toute  connoijfan-  ^ncm^pknitï 

X^^eMT  4  n'excluant  aucun  ce  ;  afin  ^ue  vous  en  diacmOct 

pays  y  Icxe  »  âge  »  état  f  fiy^X*  remplis  filon 
tempSy&c. /^^/'/t/zr^eftant  toute  U  pUnitade  Je 
tout  pour  le  ciel  &  pour  la  Dieu  mime. 
gloire  de  Dieu;  Longueur,  ■ 
devant  cftre  éternel  :  Profondeur  ;  le  choix  de  fes 
membrt's  élus  n'ellant  fondé  que  fur  l'abyfme  im- 
j>cnetrable  de  la  volonté  de  Dieu  &  de  fon  bon 
pluillr.  En  attendant  contentons-nous  d'imiter  la 
charité  de  Dieu  :  Sa  prcfindenr  en  fccourant  ceux 
qui  font  dans  la  plus  prpfonde  mifcre ,  &  aimant 
ceux  qui  le  mentent  le  moins  :  Sa  Urgeur ,  en  at« 
mant  te  fecourant  indiâcremment  toutes  fortes 
de  perfonoes  pour  Dieu.  :  Sa  longueur ,  en-ne  & 
bornant  à  rien  &  ne  fe  laflânt  jamais  :  huureurf 
en  n'agiflant  que  par  luy  comme  noftre  principe,  .4^^^^ 
ne  regardant  que  luy  comme  noftrc  modcllc,rap-  Z^,^-;^ 
portant  tout  à  luy  comme  à'noftre  fin.  .^.^^i^ 

19  L'amour  de  J.  C.  crucifié  cft  l'image  vi-^i:>^ 
vante  de  celuy  de  Dieu  »  &  le  modelle  panait  de 
celuy  des  chreftiens.  L.a  hauteur  de  fa  croix  ,  e(l 
qu'en  même  temps  qu'elle  clï  la  gloire  Se  le  fa* 
lut  des  uns»  elle  foit  la  folie  &  le  (amdale  des  au* 
très.  Sa  Urgeur  y  que  fbn  mérite  s'étende  dans  tous  • 
ks  fiedes ,  &  fe  peut  étenàe  à  mille  mondes.  Sa 

B  iij 
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a*         Epistre  de  S.  Paul 

lolUntem^  lo  Q^ie  ceLy  e^ui  frof  ridenr^  quC  Ic  Fils  (bit 
3mnii?/ccrl  fu-  F^'^  pnijJaNce  qui  crucifié  pour  les  efclavcs  ^ 
perabundanter   opère  en  mus  pcnt    &  Ic  bien-aimé  pour  fes 

aiuiîtSîigSmus.V*'*^^  infiniment  flêis  ennemis.  Sa /ow^n^jir,  au'il 

fccnruitun  vtrtu- ^«tf  tout  c€      »0MS  .ait  ibufFcrc  avcc  uttc  lon-i 

MCttïio  nobis  :  dntuouUns  &  toHt  Ci  ganimité  divine  &  dans  une 

futMsts  penfins^  dfpofition  d'eftre  attaché 

Il  Tpfï  gioria   %i  foît  fflonfiidons  à  la  croix  durant  idufieuis 

chnao j'cru".;:  I^Fgf'fi         fifHS.  fiecles  ,  fi  <bn  Pei«  l'eût 

omnes  gcnera-  chrifi  dans  la  (ucc^P-    VOulu.  -  O  plénitude  ,  & 

ciiiorui«,Aii|€n.  fi^'^  ^^'^^  '^g^^  ^  toute  plénitude  de  Dieu ,  a 
cfi  tmts  les  fiecles.  laquelle  l'homme  c  ftdclli- 
Amcn.  né ,  6c  qui  eil  la  fin  de  tous 

lesdeÛeins  de  Dieu  &  ues. 
myfteres  de  J.  C  !  n'eftcs-vous  donc  point  capa- 
ble de  contenter  Thonune  ?  Faut-il  encore  qu^il 
&  remplillê  de  mille  bagatelles  pouf  achever  foa 
bon-heur? 

20. 1 1  Celuy  qui  a  une  fois  éprouvé  l'efficacité 
de  l'(>pcration  de  Dieu  dans  ion  cœur ,  n'a  garde 
de  craindre  de  luy  trop  donner.  -  Quelque  noble 
idée  que  nous  nous  puiflions  former  de  la  puiflàn-* 
ce  &  de  i'cffîcacité  delà  grâce ,  6c quelque  grand 
aue  ibit  le  beibin  que  nous  en  avons ,  elle  cil  in* 
nniment  au  deiTus  de  l'un  &  de  l'autre.  -  11  eft 
Uen  jufte»ô  mon  Dieu,que  vous  Ibyez  lail  glo^ 
rifié  dans  voflre  Ëgliie  par  J.  C.  pui(c]ue  cdl 
vous  qui  y  faîtes  parTuy  tout  le  bien  qui  s'y  fait  ! 
Que  nos  cœurs  Ibicnt  auffi  vivement  touchez  du 
lentiment  de  voftre  mifericorde ,  que  cette  mife- 
ricorde  iè  fait  fcncir4  nous  par  foa  ojperation  (â*. 
iutairç. 
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AUX  ËraEtiBNS.  di.  IV.  13 


CHAPITRE  IV. 

f.  I.  DOU  C  E  U  R  i  P  ATI  ENCE  j  lUPPORT. 
UmXa'  D'&iPRlT  COAAMB  TOUS  N£  FONT 
(^U'ON  CORPS» 

l 'TXEquoy  fc  peut  juftc-   i  T  ^        cmjmre  tf\  Bfecra 
Jument  fliorifier  en  J.     J  donc  ,  moy  ani  ^  ^v* 

C.  un  vrai  paltcur ,  que  de  Jms  tUms  les  chatnes  Dommo ,  ut  di- 
fe  voir  traité  corame  fon    pour  le  Seiqneur  ,  de  8"*  ambuledi 
mailtrc  r  Que  ne  tenons-    vous  conduire  d  une  vocaU  eftu. 
nous  point ,  (\  nous  avions    ma-mere  e^ui  foit  digne 
bien  devant  les  yeux  la  iàin«   de  tiîAt  aiétiuel  vous 
teté  de  nollre  état  9  &  les   évez^  ejié  affelU^ 
biens  que  nous  attendons  ?      1  Pratiifue7entoih-   »  C""»  «mni 
%  Ah  !  avec  quelle  coiu  us  cbofes  l'bHmUki,  ^eUSS^'l 
fiance  8c  avec  quelle  effica-  U  dMceur ,  &  U  fn*  ^um  f^^^^^ 
ce  un  paftcur  ne  prêchc-t-îl   tUnce  i        fuppor-  Jîcem  il"Viri- 

1>oint  ces  vertus  a  fcs  ouaiU    tant  les  uns  les  autres 
es,  quand  elles  les  voyent    avec  charité: 
triompher  en  lu  y  au  milieu       j    &   travaillez,    j  soiicm  fer. 
des  chaînes  ?  -  La  conduite    avec  foin  à  eonfsrver  varc  uniuccm 
k  plus  digne  de  noflre  vo-   TiMire  d'un  mime  ef^  ^ïg^^ 
cation  , efl  celle  qui  cfl  la  prit  fést  le  iimd4  U 
plus  faumUie,  8c  la  plus  cha-  paix. 
sitable.  -  On  n'eft  point 
véritablement  humble ,  H  on  ne  Pefl  en  toutes 
chofes.  -  Supporter  les  défauts  du  prochain  par  in- 
fcn{îbilité,par  une  douceur  de  tempérament, une 
complaifancc  humaine,  une  honefleté  du  monde, 
,un  intcrell:  temporel,  une  hypocrifiedepharificn; 
rien  de  ii.  commun  :  le  faire  par  une  charité  vcn* 
table  8c  bien  chrétienne  ;  rien  de  plus  rare. 
2  La  paix  8c  l'union  eft  le  fruit  de  Thumilité» 

de  U  douceur  »  8c  de  la  padence. -L'unité  eft  un 

*  •  •••• 
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4Unum  cor- 
pus ,  bc  unus 
5piritu5  ,  iicut 
vocati  efits  iu 
iina  fpe  vocacio- 
nis  vcili<« 


s  Unuî  Do- 
minus  ,  iina  fi- 

des,  lumm  1ni> 
ptiCnu. 

^  Unus  Deus 
it  Pitfir  oniniû  , 
qui  ell  fijpcr 
qmnes  ,  &  pcr 
omnU  &  in  om- 
mbns  oobis* 


^4  £PISTRB  DB  S.  PAffb 

4  J^ous  ffefles  tons   fi  grand  bien ,  que  c'cft  uft 

crime  dVflre  indifl'erent  à 
fon  égard ,  6c  de  n'eltrc  pas 
en  follicitude  pour  la  coii- 
icrvcr. 

4.f  .6  Puiûans  motifs  de 
paix  &  d'union  dans  PE- 
glife  I .  L'unité  du  corps  de 
J .  C  dont  nous  fommes 
tous  les  membres,  a.  L'u^ 
ntté  du^  S.  Efprft  qui  nous 
lie  cnfèmble  dans  ce  corps. 
^,  L'unité  de  Pcftre  divin 
dans  lequel  nous  devons 
tous  élire  conlbmmcz  dans 
Pctcmité.  4.  L'unité  du 
maiftre  à  qui  nous  appar- 
tenons. Se  du  fàcrifice  dont  il  nous  a  rachetez.  jr« 
L'unité  de  la  foy  Se  de  Pevangiie  dont  nous  fiu- 
fbns  profefiion.  6.  L'unité  du  fièrement  qui  nous 
donne  à  tous  la  même  naiflance ,  Se  des  autres  qui 
nous  donnent  la  même  nourriture,  ôc  nous  enri- 
chilîcnt  des  mêmes  biens.  7.  L'unité  du  créateur 
qui  nous  a  tirez  de  la  même  mallè.  8.  L'unité 
d'un  Pere  celcile  ,  qui  nous  régit  par  la  même 
autorité  »  nous  remplit  par  fa  prefenœ  9  Se  nous 
unit  à  luy  par  (on  amour.  -  Dieu  réduit  tout  à 
l'unité  dans  iès  oeuvres ,  Se  fur  tout  dans  le  che^^ 
d'oeuvre  de  PEghfe.  Qui  ladivilè»s'oppofedire- 
âement  aux  deSeins  de  Dieu»  8c  à  la  mi^ion  dq 
Jefvis-ch];ift. 


<ju  HH  corps  cr  tjiittrt 
efprit  ,  comme  vous 
avcl^toHS  efié  appel- 
iez, à  une  mim€  tjfQ" 
ronce,, 

Seigj7€ur^  qiiHne  py^ 
&  qiCim  baftim.  ^ 

Dieu  Pen  de  tous  , 

cjiù  eft  aii  dejftis  de 
tous  y  {jiii  étend  fa 
providence  fur  tous  ^ 
&  qui  rejide  in  nons 

tous. 
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AUX  ËPH£$IENS.  ch.  IV. 


^S.  X.  Gaacb  dohuez  par  mesure.  Nft  ^ 

POINT  K.AISSER  BMPORTER  A  TOUT  VEUT 
DB  DOCTRINE. JbSUS 
I.1BN   Dfi  TOUS  LBS 
CORPS. 

7  La  diverdtc  des  grâ- 
ces &  des  dons  dans  l'Egli- 
fc  9  contribue  à  fon  uni- 
té. Ce  n'eil  pas  le  mérite 
qui  en  règle  ladiftnbution; 
mais  la  volonté  de  Dieu,8c 
le  deâêip  qu'a  J.  C.  fiur 
chaque  membre  de  foi 
corps,  pour  Pcmployer  à  ce 
qu'il  luy  plaira.  Le  devoir 
éc  le  bien  de  chacun  eft 
d'ertrc  content  de  là  mcfu- 
re,de  ne  fc  point  élever^  de 
ièlaiflcr  appliquerjde  rece- 
voir 6m  vanité,  &  decom- 
muniquer  fans  envie  ce  qui 
cft  donné  par  le  chef. 

8  La  miffion  do'Fils  de 
Dieu  cftant  confommée  par  (on  afcenfion,la  miffion 
du  S.  Efprit  commence  par  la  formation  de  l'E- 
glifc.  -  Deux  fortes  de  dons  y  font  employez ,  les 
uns  qui  fandilient  le  cœur,  les  autres  donnez  pour 
cclairer  &  gouverner  l'Eglilè.  Les  uns  &  les  au- 
tres ,  font  le  fruit  du  triomphe  de  J.  C.  &  de  la 
confbmmation  do  lès  myftms.  Ënicignez-nous^ô 
- Jeiusyàcn  faire  un  ufige  dijpie  de  leur  prix.  Que 

mon  cœur  fiiit  du  noiwre  de  ces  heumix  captifs^ 
eue  vous  tirez  après  vous  dans  le  dd.  Que  vos 
Qoas  me  faflent  enre  à  vous. 

9  La  confommation  des  humiliation  dqJ.C 


CHRIST  CHBF  BT 
MEMBRBS  de  SON 


7  Or  la  jrrace  a  7  Uiilcw^tié 
efte  donnée  a  chacun  g,,,,^ 
de  nous  félon  la  mefn^  fccundùm  mcn- 

rt  du  don  de  j.  C.     ^  chrifti. 

8  Cefi  pouranoy     «  Praptcc 

monte  en  kétnt  il  «ptivam  duxie 

I  .  capcvicaccm  : 

4  mené  capuve  une  acd.t  don*  ho-; 
nndtitude  de  Cdptiû  ^  «înUws. 
&  a  répandu  fes  dans 
furies  ho?nm's. 

Et  Ponrquoy  efi-il  9  Quod  au- 
J'^      ''i  /i  '    r  wm   alccndit  , 

ditqn  ileli  7,miîe,fi-  c,uid cft nifi quia 

ncn  pATce  ^hU  efieit  ^  Jc^ccmiit  pri- 

j  il*  J         •  mùm  in  infenc»- 

Oefcendiê  ^paravant  t^f^^^u^, 
dans  Us  parties  ies 
pins  bajfes  de  Uterre  f 
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s6         Epistrb  db  s.  Paul 

i»<lnî  dcfccii-     lo  ç^/;^^       g  A  dclccntc  dans  les  en- 

qui  afcendic  (u-  dejcendii  ejt  Le  rnerne    tcrs,  clt  le  mente,  la  con- 

To?  ^?!"hSipk^  '"^  ^^«^  fommation  &  le  fceau  de 

rctôania.      Z**^  cieax  ;  fà  viftoirc  &  de  fon  triom- 

^  remplir  toms  pbe.  Plus  nous  nous  huooi* 

ehofes.  lierofis  »  plus  nous  triom« 

II  Et  ipfc  de-     ,  I  Lui-mimdone  riierons  du  pcchc ,  du  dé- 
die iiiiordamqui-     ,    i  \  ^   ».  1.^    »       •  1  r 
dem  Apoftoiot ,  4       4 y^if  Epffi»  mon ,  OC  de  h  mort. 

«^è^phcMsi  ^ir  f)?rtf  loiiinonteaucielpour 

«itosTerdEvan'  ^pofhres  ^  Us  éUitres  remplir  toutcs  lesprophe» 
gelUUs  ,  aiios  ^^^y.  ^a^^  prophètes  .    ties  ,  6c  toutes  les  heures  , 

ëi  aoOorci.      /^^  <î;//rf  j  ponr  eftre    dc  leur  vente  j  pour  rera- 
evar:gcUfles  ,  plir  nos  cœurs  de  fon  Ë(l 

très  pour  eftre  pafimrs  prit,  toute  l'Eglife  de  les 
&  doreurs  ,  dons ,  toute  la  ccxre  de  la 

grandeur  de  foa  nom  »  le 
dd  de  fii'gloire  ficde  (a  prcfênce,  comme  il  avoît 
déjarcmpu  le  moodedefa  parole , de fbmirade^ 
8c  de  fcs  myfteres  ,  8c  Penfbr  de  &  putOànce. 
Quel  effroyable  v  uide  dans  toute  la  nature  depuis 
le  pcchc  jufqu'à  J.  Cî  Vous  vous  ancantiflez ,  ô 
Jcfùs ,  pour  eftre  la  plénitude  dc  toutes  chofes  : 
faites  que  je  m'aneantiffe ,  8c  que  je  me  vuidc  de 
moy-mcme  ,  afin  que  vous  foycz  la  mienae»  & 
que  je  fois  la  vodrc.  ' 

1 1  J.  C.  établi  dans  fon  royaume, établit  luy* 
même  les  officiers  ScfesmimftreSyêc  feimela 
Jerarchie  ecclcfiaftic|ue ,  dont  Tififlmmofi  eft  dU 
*  vine.  -  La  primauté  ,  la  plénitude  ,  8c  la  feoofw 
dité  de  tous  les  dons  ôc  de  tous  les  minifteres  , 
font  dans  les  apoftrcs  8c  dans  leurs  fucccfleurv  Les 
evcqucs  qui  font  de  droit  divin ,  n'ont  leur  miflion 
parfaite  &  accompli! ,  qu'après  que  J.  C.  l'apô- 
tre 8c  l'evéque  éternel  de  PËgliiê  ell  entré  dans 
*  la  confbmmation  de  fon  fàcerdooe.  U  devoit  eftre 
ièlon  ion  humanité  en  état  d'envoyer  le  S.  Ë^i^ 
4lYafit  (|uç  de  commiiiii<iua  k  pouyeiir  deledoQr. 
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AUX  Ephesiens.  ch.  IV.  17 
ncr.  -  Tout  dépend  dans      ix  afin  qu'ils  tra-  t*  Meùi^\Êm» 
rEglife  de  la  vraie  intelu-    veulent  a  lu  ferfec-  torum  m  opu« 
gcnce ,  6c  de  la  bonne  dit   tlon  des  faims  ,  aux  Jjjj^^J^ 
pcn£ltioil  de  la  parole  de  findions  de  leur  minh-  corpeatClmftû 
Dieu.  Les  pnophetes  font  fimik  C édification  dn 
pour  en  donner  l'inteiU-  ctrps-deJefiiS'chrifts 
«nobles  cvang^liftes  pour  *    i  g  jt^Pi^^i  a        i j  Donf e  oe« 
Pannonoer  aux  étranfRrs   nom  psrvenhns  tous 
de  rEglile  ;  les  palteurs  cC    al  itmtc  a  une  même  fidei  ,  ae  agnj- 
lesdoà:eurs  pour  ladifpcn-  foy    ,    d'une  même  ^^^J^^ 
1er  aux  domclhques  de  la    conmijptnce  du  Fus  de  inmcnfuram  ac- 

Dieu  . 


Ntat  d'un  ".^«^PiSS""**^" 
homme  parfait  ^  a  la 
mefure  de  rige  &  de 
la  plénitude ,  félon  la* 
quelle  JefuS'chriJtdûif 
eftrefrrmim  nous 


i4Ut|iBiiiaii 


14  afin  éfue  mus  fluduantes  ,  & 

ne  fbyo?js  plus  comme  ^tomtenmut 
.  J  y       i  omni  TCimodo* 


perfonnes  flottantes  ,  'iJ*?'»'""'?*»!!* 
&  qui  Je  laiffent  em-  vcntioBcm  cr» 


foy.  -  L'obligation  d'inf^ 
truiiy  eft  inicparable  de  la 
charge  paftoi*ale  (  paftem 
&  do^iûMrs)  Chaque  âge  a 
iès  prophetes,auffi  bien  que 
fe  paiteurB.  Nofire  devoir 
eft  de  les  honorer ,  de  louer 
Dieu  qui  les  donne ,  de  pro- 
fiter avec  aûionode-graccs  des  enfans,  comme  des  an'nï'irncqûî^ 
de  leurs  dons. 

IX  La  charge  paftorale 
eft  un  état  9  non  d'oi&veté  poritr  à  tous  les  vents  ^"^^ 
ic  de  délices ,  mais  de  tra-   des  ûpktiMshHmmnes, 
vaii&deiâtig|ies;nond'tt-   par  U  tromperie  des 
ne  domination  imnerieufe»   hommes, &par  tadrejl 
mais  d'une  humble  iêrvi-  fe  qu^Utom Rengager 
tude  ;  non  pour  la  deftruc-    artificicufement  dans 
tien  ,  mais  pour  l'cdifica-    Verreur  ; 
tion  j  non  pour  fon  propre  avantage ,  mais  pour 
celuy  de  l'EgUfe  ;  non  pour  Hatter  les  hommes , 
mais  pour  les  iànâifier  ^  non  pour  ià  propre  g)oi* 
le  9  maïs  poia: celle  de  J.  C.  pour  conlommcr  h| 
pieté  desiàints»  en  foufirant  delà  part  des  médians. 

13.  «14  O  unité  de  la  foy  !  ô  connoiflànœ  uni- 
forme de  J.  C  !  ô  âge  par&it  de  PEgliie  !  jufques 
%  (juand  les  iàints  foupircronc-iU  apr^  vous  ?  -  L4 
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ij  VcTÎtatem 
■nreni  fiacicnces 
in  diâriute,crc- 
TcAmus  in  illo 
f»cr  oninîa  ,  qui 
td  çayut  Clui 
ftiis: 


t$  Ex  quo  to- 

tum  corpus  cô* 
padum ,  &  con- 
nexum  pcr  om» 
rem  ju- auram 
fu  bm  in:  riratic»- 
nis,  (ccundùm 
opcrationem  in 
«ncnfurâ  unîuP- 
cujunju<î  mcm- 

.  augmcmum 
corpons  facic  in 
•di/îcjtiiincm 
lui  ta  cboiiucc. 


18         EpisTRi  DE  S.  Paul 

1 5  »r4»i  ^Heprati"   foy  de  P£gliiè  ièia  jufqu^ 

k.  ân  cxpolëe  aux  âcmtes  » 
aux  obfcuritez^ux  erreurs» 

auxaitificcs,aux  combats,à 
la  coin i  Uaict ion  des  héréti- 
ques &  des  mauvais  chré- 
tiens :  il  ne  s'en  faut  point 
troubler  ,  mais  prier  ,  tra- 
vailler ,  èc  combattre  iàot 
relâche.-  Chaque  membre 
de  l'Ëgliiê  9  auâi  bien  que 
le  corps  entier,a  fts  accroil^ 
iêmcns ,  ià  mefiire ,  ^  fba 
âge  parfe  t  dans  la  foy  &  la 
charité:hâtons-nous  d'y  ar- 
river, &  prévenons  la  morr, 
qui  terminera  tout  acci  oil- 
ièmcat ,  &L  âxeia  toute  me* 
iùre. 

ijT.  16  Si  la  (cience  de  la 
vérité  eft  ièule ,  elle  ne  peut 
nous  faire  croiftre  qu'en 
nous-mêmes  Se  dans  noftre 

orgueil.  La  feule  charité 
nous  fait  croiftre  en  J.  C. 
comme  elle  (êule  peut  édifier  fon  corps ,  &  luy 
former  des  membres.  -  Oeconomie  admirable  du 
corps  myftique  deJefus-chrill.Luy-mêmc  en  eft 
la  te  te  j  les  ndelles ,  les  membres  ;  la  foy  6c  la  cha- 
rité y  les  liens  qui  les  uniflênt  oifemble  &  avec 
leur  téte  ;  les  iacremens  en  font  comme  les  vaif- 
féaux  &  les  veines;  le  corps ,  le  fang,  &  la  paro- 
le de  j.  C.  fi  nourriture  ;  les  ditFercnsminifteres, 
les  fondions  différentes  de  chaque  membre.  Cha- 
cun a  la  ficnne  &  s'en  doit  contenter  ,  y  cftre  fi- 
delle  ,  attendre  avec  confiance  &  recevoir  avec 
bumili^ç  .la  vertu  d'agir  de  Jeius^çhriit  comme  da 


^HMii  U  vmté  furU 
charUijttous  eroiffions 
en  toutes  chofis  dam 

Jcfns-chrift  {jiti  eft  no- 
ftre  chef  &  mfire  tê- 
te. 

16  Et  c^eft  de  luy 
^ue  toHt  le  corps ,  dont 
les  parties  font  jointes 
&  nnies  enfemUeavec 
une  fi  jnfle  proportion, 
refoi^  par  tous  les 
vatjpaux  &  toutes  les 
U.ûfons  ^iii  portent 
l'(-fp''it  (J  la  z  ie/ac- 
c  Ofjpment  £juU  luy 
comtfUim£]ue  par  l\J^' 
cace  de  fon  influence, 
félon  la  mefitre^ui  eft 
propre  à  chacun  dts 
memhres,  afin  qu'il  fe 
forme  ainfi  &  s^ édifie 
par  la  charité» 
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AUX   EpHE  SIENS,   ch.  IV. 
la  tctc  qui  influe  &  opcre  puiflamment  par  fa  grâ- 
ce dans  chaque  membre  tout  ce  qu'il  doit  faire. 

f .  3.  ViB  PAYBNNB  9  VIE  CHRfiaTIBMNB.  Sb 
RBVIiSTlR  DB  L^fiSPRlT  BT  DB  I*'H0MMB 

N  0  U  V  B  A  U. 

17  OÙ  nous  conduira  I7j<?  vous  avertis 
donc  la  vanité  de  noftre  dortc^  &  je  vnus  con- 
propre  (èns  ,  iinon  à  une  jnre  far  Le  Seigneur 
vie  toute  payenne  ;  puifque  de  ne  vivre  fins  com- 
c'eft  par  là  que  les  payens  me  les  gentils  ,  ijui 
mêmes  y  font  arrivez?  c'eft  fnivent  dans  leur  cm- 
i  quoy  on  s*m)o(è  quand  daiti  la  vamii  de 
on  ]smt  étouiier  en  ibi  la  leurs  fenjtesi 
lumière  de  la  foy,&qu'el-  i8  ^«i  ont  Pefprit 

le  ne  fcrt  plus  de  guide.      plein  de  ténèbres  ;  cjui 

1 8  L.'amour  de  les  pro-  font  entièrement  éloi- 
près  penfées  eft  fou  vent  pu-    çnez,  de  la  vie  de  Dieu, 

ni  par  l'aveuglement  de   ^  j 

Pefprit  9  qui  conduit  à  Pen- 
duro&mentdu  cœur,d'où 
liiit  toute  forte  de  liberti- 


iT  Hoc  igîtutf 
dieu  ,  &  celtîfi* 
cor  in  Donuno  , 
utjam  non  am- 
bnletri,  ficut  Se 
(îentes  ambuH 
lanc  in  vanicace 
fcnfos  fui , 


na^e.  Qu'il  eft  donc  necef- 
fiure  delè  défendre  de  l'iU 


a  caufi  de  l  ignorance 
9H  Us  fint^  &  de  /  V 
veu^emem  de  leur 


tt  Tmebrif 

ohrcuratuni  ha- 
bcnccs  intcllcc- 
cum  .  alicn^ti  à 
vita  Dci  ,  pcf 
ignorâtiam  (]u« 
Cil  in  iliis.pro'» 
pcer  cccîcaccm 
cordis  tpfonin  , 


19  qui  ayant  per- 
dis- t9Ht  remors  & 


lufim  de  l'imagination ,  de 
rimprefïion  des  fens ,  &  des 
mouvemens  des  pafîions  ; 
pour  n'écouter  que  Dieu , 
fuivre  là  lumière ,  6c  vivre 
de  fa  vie  ! 

19  C'eft  contredire  ou- 
vertement le  S.  Ëfpht  de  s'imaginer  que  les  payens 
ne  pèchent  point  ordîiiatrement  ftns  quelque  lu- 
miot  &  quclcjue  remors  qui  les  avertiflént  de 
leur  devoir.  -  bi  des  chrelliens  ne  pou  voient  tom- 
2>cr  dans  cet  cllat ,  où  l'on  fe  plonge  daos  le  ai- 


tout  fentiment  ,  s'a^ 
bandonncnt  a  la  diffj 
lution  ^  pour  fe  pion- 
gcr  avec  me  ardeur 
inféttiable  dans  tofites 
[erses  iimpwretez.. 


fpcrantcs  ,  fc- 
mccipros  tradj* 
derniit  impodi'* 
citiz ,  in  open« 
rionem  înimun<« 
ciiciz  omnis  ^  ia 


i^iyui^ud  by  Google 


contraire  ,  S  Paul  n'avcr- 
tiroit  pas  &  ne  coujureroit 
pas  par  Jéfus  -chnft  les  E* 
phdîcns  de  prendre  garde 
d'y  tomber. 

io.21.2x.25  Etudier  dc 
apprendre  J.  ti.  eft  h  loi'* 
le  étude  neceflàire  1  lafeu* 
fc  véritable  fdcnoe.  L*E- 
glife  en  eft  Pécole  vifible  ; 
les  payeurs  ,  les  maiftres 
extérieurs  :  mais  le  cœur  en 
clt  l'école  invifiblc  ;  Dieu 
le  maiftre  intérieur ,  J. 
le  livre  écrit  dedans  &  de- 


^       ËPisfAB  DE  S.  Paul 

*eVosautem    to  MéUpoHrvêtts^    me  fans  aucun  fcntimertt 

nonitadiAiciBIs  »./2*,^. 

ave^  appris  da-?!  Ci- 
cole  de  jefuS'chrifl  j 
tf  si  tamcn      2I  PHifqHe  VOUS  V 

in  ipfo  c.ioûi  ^y^^  entendu  fref^ 
eftis  .  ficut  eft  cher  ,  &  J  éttféT  ap'^ 
Tcriia»«4c(«.  f ris, félon  U  vérité  de 
/ddeSrine, 

t%  Deponerc  %^  i  dépoHtUer  le 
m  ftcnndèm  ^if^f  homme,  feLorj  le' 
verfatîonem  ve-  ^Hcl  VOUS  aveZ,  veCU 
tererohominem,  dans  voftre  première 

Xcunrlùm  5efi-  '^^  »  f    P  Corrompt 
dcxia  cirotis.    tn  Jkivant  I^UUifion  dê 
fés  fdjftons  ; 

1}  Renova-  ^3  à  veus  renou*  hon;en]uy-mênie&enfes 
nifii  tntem  fpi-  veller  dans  Cimerienr  membres^  en  ibn  corps  8c 
nu,  mcDds  w-  ^        ^  en  fon  amc  ;  en  fi  vie  &  fet 

aftions  extérieures  ;  &  en 
fon  cœur  &  fes  dilpofitions  intérieures  ;  dans  les 
états  &  fcs  myftercs.  On  n'en  étudie  bien  la  grâ- 
ce &  l'cforit  que  par  l'application  6<;  l'exerci- 
ce de  la  toy  ôc  de  la  religion ,  de  l'adoration  &  de 
la  prière.  On  n'arrive  à  cette  ictence  que  quand 
on  arrive  à  l'amour  &  à  l'imitation  dejei'us-chrift 
par  Pinfiifion  du  S.  Ë^it  &  par  ibn  opération* 
efficace  dsms  le  cœur.  Le  fruit  &  l'effet  de  cette 
feience ,  eft  de  fe  dépouiller  de  foy-même,  en  re- 
nonçant à  les  paflions  &  à  Tes  ddirs  dercglez ,  6c 
de  le  revêtir  dejefus-chrill  méme,c'cll  à  ciire, de- 
venir une  image  &  une  copie  de  Ji  lîis-ciirilt  6c 
former  en  nous  la  reiîèmblance  de  fa  vie  par  une 
imitation  de  ib  vertus  ^  de  fes  myfteres.  Impri« 
mezrvous  vous  m£m<^  dans  mon  coeur  »  ô  Jefus 
mon  divin  modèle ,  formez  vous  mémo  en  moy 
voflre  image  par  voftre  Efprit. 
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AUX  EpHtSIBHS  du  IV.  %t 

14  Un  homme  entière-       14  cJ*  i        w  ••^  BeMni 

■      *^  "  •    j  ni  novum  hoir 

ment  vetu  ne  montre  rien  vertr  de  l  homrne  mu  „cm .  qui  fcct 

de  l'homme  &  eft  tout  ca-  veau  ,  ^hî  efl  créé  je-  j^^'^^J^"'"  ^""^ 

ché  ibus  Ton  habitrun  chré-  Ion  Dieu  dans  une  ju-  î"/,  &  ràaaici 

tien  vêtu  de  J.  C.  ne  fait  ftkc  &  une  famteté 

heu  voir  des  vkes  du  vieil  veritMble, 

homme ,  &  on  ne  voit  en  25  C'ejt  pmrquoy    »,  prop, 

luy  que  Phumîlifié ,  la  cha-  m  vous  éloignant  ae  1"°"^  ^^^^ 

^  rité,  la  modeftie  ^  la  dou^  tm  menfonge  >  ^ue  lo^ur^ini  ve 

€hMtn  paru  à  fin  "«"««H» 


œurSc  les  autres  vertus  du  chaenn  parlé  à  foi 

nouveau,  beigneur  ,  qui   prochain  dans  la  ve-  fiio:<juoni; 

Sms  eftes  comme  dépouiU    rité  ,  farce  que  nous  j^JJU^ 
de  vous*meme  pour  vous  fommes  membres  Ut 
revêtir  de  nmis  »  c'eft  à    uns  des  antres^ 
vous  de  nous  dépouiller  de      a6  Si  vous  vous  tsirMtiA 
nous-mêmesj&dcnousrf  mne^eneolert^gar^  «"foni^"*^ 
vêtirdevous,de  voftreju*  diMfom  de  fecher.  ^^t^ulcr  h. 
fticeyde  voftre  iâinteté ve-  S^su  le feUU  neftcou- 
tîtable.  che  pMti  Jur  ^oflre 

Qui  r^ardera  fon  colère. 
prochain  comme  membre     27  Ne  donnez,  point  cxi^éu^Sik 
ou  même  corps  de  J.  C.    de  lieu  &  d'entrée  oh  ioi 
ne  (c  portera  jamais  à  le  diable. 
tromper  ni  à  le  furpren- 
dre.-Un  péché  contre  la  charité  eft  plus  grand 
cbos  un  chreftien  &  envers  un  chreftien  \  parce 
^ue  c'eft  pécher  tontre  Jefiis-cfarift  que  de  pé- 
cher og  KDtrê  un  de  (sa  membres* 

a6. 27  Trois  conditions  d'une  colère  chreftien- 
ne.  I.  Qu'elle  tente  à  détruire  le  péché ,  loin  de 
le  commettre.  %.  Qu'elle  dure  peu ,  comme  eflant 
un  mouvement  qui  n'eft  pas  naturel ,  &  qui  pour- 
roit  k  chaager  en  paffion.^.  Prendre  garde  de  ne 
le  point  ouvrir  à  la  tentation  d'aigreur ,  d'araet^ 
tume ,  d'orgMeil ,  &c. - I^demon  n'a  de  pou^ 
voir  fur  nous  qu'autant  ^ue^tms  luy  en  don- 
nons. Une  petite  infiddîté  fuffit  pour  luy  donner 
une  ouvercure  &  une  entrée,  psù:ce  qu'elle  fuffit 


-  Ici'—-- 


T.  


dam 


51        Epiitre  db  s.  Paul 

i%  Qui  fvira-  ^8  celuy  ^Hi  pour  nous  rendre  indigpd 
^wtxxTna^*Ur9boit  ne  diroii 

attcem  laborct ,  pl^^g  ,  ^H^il  S^OC-^ 

bu»  fuis  ç^MoàCkpeentraeumliuntdes 

boDorn  eft  .  ut  fn^ij^s  k  quelque  ou- 

habcat  unde  tn-  ,    J  J 

buat  neccilita-  vra^e  bon  cr  ntue  , 

tcm  paticnti.  four  avoir  dccjHoi  don- 
ner à  ceux  qui  font 
déins  Cindigence, 

içOmnîsfcr-  jQ^  f^^l 

no  malus  ex  o-      .     j.^'  ^ 
re  vellro  no»         ^j/coKrJ  »tfyJlt# 

proccdat  fed  fi  divofhe  toHcke,mms 

auis  bonus  ad  z-      *•/»/*  t 

ad,  ttidccgra-  ^ofjj  &  de  propres  à 
nourrir  la  foy  ; 

ittffircnt  la  fie- 
té  k  ceux  qui  Us  écoH' 
tenu 

jo      nolite     go  £r  n^attriflez, 

Dcf:  in  auo  fi.  Dirji  tf0iir  wnj  4t/<r^  lesGonverlations  chrcicien* 
Skm  rcd'iprii;!  niMrquel  cmmM  ncs  î  dc  lc$  remplir  de  di- 
ittmfcfémfwrle  jour   Ibottrs  utiles  Scproporoon- 

de  la  rédemption*        nez  à  la  portée  &  aux  bc- 

(bins  du  prochain^ d'y  tenir 
le  parti  de  la  pictc  avec  pruucncc,ôc  fans  rebuter. 

30  Les  amesfont  à  Dieu.  Son  i^iint  Elprit  luy 
en  confcrve  la  poilëflion,  &  empêche  que  le  Jc# 
mon  n'y  entre.  Une  parole  contraire  à  la  charité 
ou  à  la  pureté  contrilte  le  S.  Efprit  &  dans  celay 
<{ui  la  dit 98c dans oduy  à  qui  illa  dît  , &  dans  ceux 
qui  l'entendent.  Quiconcjue  a  PËfpritde  Dieu»  ne 
peut  n'eftre  point  afflige  de  voir  cmpoifonner  les 
oreilles  &  les  coeurs  par  de  mauvais  dilcours.-Hcu- 
reux  qui  au  jour  quelesenfans  de  Dieu  lèront  par- 
faitement délivrez  de  la  fervitude  du  pechc  ,6c  de  la 
corruptiouiaui:acoiiiè|:vé  enuer  le  Iceau  de  la  grâce! 

3» 


du  Iccours  de  la  grâce. 

28  Ne  faire  tort  à  per* 
lonne  «c'eft  une  vertu  con- 
nue aux  payens.  11  n'y  a 
qu'un  chrellicn  qui  lâche 
ce  que  c'efl:  que  gagner 
la  vie  du  prociiani  pur  le 
travail  de  les  mains  Mais 
où  eft  ce  chredien  ?  Que 
ces  avis  de  S.  Paul  font  con- 
traires à  Poiûveté  de  tay 
de  chrefticns  ,  &  à  Pinj!K 
ftice  de  ceul^  qui  croyent 
que  le  relie  du  monde  n'eil 
'fait  que  pour  eux  ! 

19  Un  des  principaux 
points  de  la  pietc  &  des  plus 
neceflàires ,  eft  de  veiller 
iiir  £1  langue  ,  de  rendre 
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AUX  EPHESIEKS.  ch.  V.  55 

^t.  51  Ces  divers  degrez       ^1  Que  toute  ai-  yOmnis 
de  colcrc  6c  d'inimitié  tont    grt  ur  ,  tout  emporte-  «Ti'nTîciîf 
de  terribles  ravages ,  fi  on    jncnt  ^  toute  colère ,  ^^^}  >  ^ 
n'a  foin  d'en  arracher  juC-   toute  crierie  ,  toute  ^y^b^.^ 
qu'aux  moindres  racines.-    médifancc  ,  &  enfin  ^^^«^ 
Si  le  iâint  Ëiprit  ne  le  di*.       toute  maUce  fik 
foit  9  le  pourrions-nous  bannie  JtentrevoHt. 
croire,  ^ue  nous  nous  pou-        Mais  foyez.  kons   n  cftoi 
VOOS  faire  des  défetats  des    les  uns  envers  les  au-  "rî.;'?!!**' 
autres  un  threlor  ou  nous    très  ^  pUws  de  com-     »  jona 
trouvons  dcquoy  rendre  à    fajfion  &  de  tendre f-  ocu'î'iîî^ci 
Dieu  la  milcncorde  ôc  la  fe,  vous  entre  fardons  àonm,  w 
bonté  que  nous  avons  re-   natit   mutuellement  , 
ccuede  luy  ?-Pouvoir  imi-   comme  Dias 
ter  Dieu,&  luy payer  unn^t/e?/;/  a  parJomti  em 
partie  de  nos  dettes  par  iWjefiu-chrifi. 
ièul  oubly  des  injures  du 
prodiain^  &  négliger  cet  avantage ,  c'cft  eftre 
conemydeicm  propre  bien. -La  uiilèricordc  cil 
l'endroit  par  où  Dieu  le  rend  plus  imitable  à  Thom- 
me  ;  comme  la  durerc  5c  la  vengeance,  cil  ce  qui 
rend  l'homme  plus  indigne  de  ia  milericorde  de 
Dieu.  Noftre  reconciliation  avec  Dieu  cft  le  prin- 
cipe ,  la  loy ,  le  motif,  la  rcglc  &  le  modeUe  de  b 
noftre  avecle  prochain. 


'     CHAPITRE  V. 

S,  I.  Imiter  dieu,  et  Jesus-christ.  Régler 
SES  Paroles.  Rendre  gracfs.  Vivre  en 

ENFANS  0a  LUMiB&E.  FuiA  US  OEUVRES 
Dft  TftNEBR£S. 

1 T   A  orcmiere  loy ,  la  i  Ç  Oyetc  4tnc  Ut  trj  sfote  « 
jL^  nûloofouyaa^  O  imitateurs  de  ^XuT^ 

le  modelle  partait  que  nous  Dicn ,  comme  efiam  chvîflvni  ; 
Tme  ir.      '  ~  '  G 
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34        ËpisTRB  Di  S.  Paul 

jts  tnfém  bUn^d'  avons  à  fu ivre ,  c'cft  Dicil. 

m€z^  ;  Rica  eft-il  plu >  digne  delà 

inJdua^^c^    ^      »ï4rf/7t'^.  ^/r;/;  créature  que  d'ctudicr  le 

ficut  &  chrifîus  Camour  &  la  chari-  Créateur  dans  les  pcrfcc- 

•râdidît^icm^      ftwffi^^y^i-f/^nT?  tions  ,  (lans  là  conduite, 

iprum  pro  nobis  mus  a  aimez,,  &  j'ejt  dans  &  parole  ?  -Dieu  a  fait 

obiationem  &  //^^^  iHy-pteme  pour  des  créatures  pour  leur  fai- 

•dormiiuifit»-  f^^f^s  ,  m  s  ûffrémt  s  re  porter  les  traits  de  les 
lû*  Dm  mnm  une  obU-  autres  perFeâions  divines  ^ 

tien  &  une  vUttm   mais  il  a  adopté  des  en&ns 

d agréable  odeur,         pour  avoir  des  objets  6c  des 

imitateurs  de  Ton  amour.  . 
2  Jdus-chrift  cfl  la  Icconde  loy ,  la  féconde rai- 
fon ,  &  le  fécond  modelle  des  chrclî  icns.  C'ell  par 
la  diarité  qu'il  cil  veau  à  nous  ;  c'cil  par  la  cha- 
rité aue  nous  devons^cr  à  luy.  C'clt  dans  fon 
âcrince  gue  fa  charité  triomphe  ;  &  que  S.  Paul 
nous  invite  àl'étudier  &  à  en  peér  toutes  les  ch> 
Gonftanccs.  Il  n'emprunte  pas  des  vi&imesétran* 
gères,  mais  il  eft  luy-même  fa  viftime  de  fon  fecri- 
lice.  C'eft  luy-même,  non  une  partie  de  luy-mê- 
mc  qu'il  facntie  j  non  comme  une  obîation  mani- 
mce  &  infenfible  ,  mais  comme  une  viâime  vi- 
vante, qui  Ibuffre  la  douleur  ôc  la  mort.  11  ne  fc 
laiilè  pas  fâcriiîer  par  un  outre  ^  il  iê  facrifie  luy« 
même  comme  le  preftre  véritable  &  unique  de 
Ibn  lâcriflce  ;  non  par  contrainte^  mais  par  le  mou* 
veinent  de  &  chanté  ;  non  par  neceffité,  mais  en 
&  livrant  luy-méme  ;  non  à  des  dieux  étrangers, 
mais  a  fon  Dieu  &  à  fon  Pcre  \  non  pour  des  laints 
&  ucs  mnocens  ,  niais  pour  des  criminels  &  des 
impies  i  non  pour  lès  amis,  mais  pour  fes  enne- 
mis ;  non  comme  une  viftime  d'cxccranon,  mais 
comme  une  viébime  pure, iàinte,  innocente,  âc  di- 
gne aeOieu.  Oilrez-nousavcc  vous,  viâumc  fume 
oc  adorable,  £c  faites-nous  entrer  dans  vo&di^pofi« 

rion^  y  Se  dans  t'eipm  de  v^re  fiicnfice^ 
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iux  Ephîsiens.  ch.  V.  5f 

«  Un  corps  fouillé  par  .  2  QjCon  tfintendg   J  'drnîc«id 

nmpuittc ,       un  cœur  fas  fiidemint  parler  i,nm.mditit,«it 

^»  corrompu  par  la  cupidité  psirmvms  nidefir- 

ido oieosde  la  terre^ loat-  mcMttm,  m  àt  quel-  bit , fiait  dcc«fe 

ds dignes  de  £dre  une  mé^  fue  impureté  ^ne  ce^^'^i 

incviâiincavCclccorps&  foit  ,  m  d* avarice, 

^  Je  cœur  de  Jefus-chrin: ,  comme  oi  77  en  doit 

comme  ils  y  font  dclhncz  foin  ouir  parler  par- 

;  prlebaptcmc  ?-  Qiic  ce  rny  des  faims, 

»  nom  de  [a'jus  nous  hiflb       4  Qu!on  riy  enten-    4  Aat  wrpî^ 

feuvenir  de  l'obligation  de  point       ^^ro/f  j  » 

que  nous  avons  de  travail-  deshonnefles  ,ni  defo-  rc^nîti^/qo* 

1er  à  la  lâintetc.  Us  ,  ni  de  bouffonnes,    rem  non  pcr- 

4  Frotaner  un  yaîfleau  ce     ne  convient  péu  graouam  ad&« 
&ré ,  comme  fit  le  roy  ,  k  vofire  vocation  i 

BaltalTar  ,  en  s'en  fervant  mats  pltmjl  des  pa- 

pour  boire  ,  c'cll  un  cri-  rôles  d'avions  de gra- 

'  me  dont  Dieu  ne  ùiffcrc  ces. 
pas  la  punition  d'un  mo-       5  Car  fâchez  ^ue    $  Hoc  cnîm 

ment  j  &  on  ne  craint  point  mil  fomicatenr  ,  nul  ^ 

1         r  j*  ,  '^5,  i|tioa  omnit 

de  proraoer  par  des  pnro-  mpudijtte,  nul  avare,  fomîcator,  auc 
icsunpurcs  &  criminelles    ce  aui  efl  une  idùU-'ZT'f''^' T^i^ 

I»  Al  11  .*  avarus,  quod  clC 

une  langue  cC  des  oreiiles  tne ,  ne  fera  héritier  idoioruiii  l  ervî- 
confiâtes  à  Dieu  d'une-  du  royaume  dejefus^  f.'i^JdH^cn'.^n" 
nianiere  infiniment  plus  chrijl  or  de  Dieu.  regnochriftîM 
fiintc.  -  Les  comédies,  les  * 
romaas,  les  pocfics  ridicules ,  impies ,  dcshonnc- 
rcs,  font  indignes  d'unchrellien.  L'cfpnt  de  priè- 
re, &  Je  gemiiFement  du  cœur ,  fi  propre  au  chré- 
ticiïy  font  bien  lomd'un  railleur  de  profeilion9&  ' 
d'un  bouiFon  par  état. 

f  On  adore  ce  cju'on  aime,  puifqu'on  luy  £u 
cnfie  tout  :& on  fait  (bn  dieu  de  fen  aiigent,(|uand 
on  mec  ion  bonheur  à  le  polIêdef.-Eagloiiedu 
«nél  cft  le  feul  héritage  que  le  Perc  celcrte  ait  à 
donner  :  elle  n'elt  que  pour  Tes  enfans.  C'eft  la 
conqucde  de  J.  C.  elle  n'eft  quepour  Tes  membres. 

.  C  ij 


* 


Oigitized  by 


Nemo  TOI 
icducac  inanibus 
verbtt:  proj)tcr 
hcc  cnim  vente 
ira  Dri  in  fiUot 


7  Nolîtc  ergo 
eftîci  participes 


S  Eratîjcnim 
aliquando  rcnc- 
brx,  m  ne  aut{ 
lux  m  Domino. 
Ut  filii  luçit 

amblUacf  ; 


f  Fruâas  e- 
nim  lucit  eft  >n 
omni  boniiacc  , 


ffo  f^obaittcs 

qtiid  fît  bcncpla- 
dCttiai^co  : 

II  j»c  aoiice 


36  ËPI^TRB  D  H  S.  PAtflI 

6  jQiff  pcrfifme  ne      6.  7  On  veut  cftrc  iêi 

duit  quand  on  écoute  vo- 
lontiers les  dilcours  9  8c 
qu'on  n*évite  pas  la  com* 

pagnie  des  Lbci  tin^  (  u  des 
ncrctiqucs.  Les  fouffrir, 
rien  de  plus  capable  d'atti- 
rer la  colère  de  Dicu  ;  ;  ar- 
cequ'ils  s'oppof&nt  dircâe» 
ment  au  règne  de  la  vérité. 
Se  travaillent  à  établir  celuy 
du  menibngc. 

8  Qiie  peut- on  cftrc 
autre  chofc  que  ténèbres, 
Sdgrteur.    Marche':;^   qu'égarement  &  que  pc- 
comme  des  enfttfis  de    ché ,  fans  la  lumière  de  I4 

foy ,  (ans  Jefus-chnft  ,  lans 
la  charité  ?  Comparons 
fouvcnt  ce  que  nous  avons 
eAé  par  nous-mfimes  avec 
ce  que  nous  (bmmes  par 
la  milèricordc  de  Dieu.- 
Un  chreftien  oui  ne  fait 
as  ufage  de  la  lumière  de 


V0its  Jèduifc  par  de 
vains  difieurs^  Césr 
c\ft  peur  ces  chofes 

^ue  la  colère  de  Dieu 
tombe  fur  les  hommes 
rebelles  à  la  vérité. 

7  N'aycl^  donc 
rien  de  commun  avec 
eux. 

8  CsrvmssrCefiiex, 
aittrefiis  quetenekreSt 
mais  maifttenant  veut 
efies  lumière  en  mfire 


lumière. 

^  Or  le  fruit  de 
la  lumière  confifie  en 
toute  fine  de  bonté' 
dejuhice,  &  deve^ 
titi. 

10  lUcherche^atfec 
foin  ce  qui  efi  agréa» 

bu  à  Dieu  ; 

Il  0*  ne  prene'{^ 


Î>as  uii 
a  foy  pour  marcher  &  a- 


vnnccr  dans  la  voie  du 
ciel ,  eft  un  voyageur  qui 
dort  pendant  le  jour ,  &  qui  fera  iurpris  de  la 
nuit. 

9. 10  Cc  n'eftpask  lumîcrc  qui  fait  arriver  le 
voyageur  à  la  patrie  \  mais  Pulâge  de  la  lumière.  Ce 
n^cit  pas  la  foy  qui  nous  i^uvc ,  mais  i'ulàge  8c  les 
(hiitsdela  foy,  qui  (ont  les  bannes  œuvres:  bonnes 

en  elles-mêmes  dans  toutes  leurs  circonftanccs  , 

fans  préjuaice  du  prochain,  avec  une  vi*aie  Ôc pure 
intention  de  plaire  a  Dieu. 

Il  Ln  vain  ou  s'occupe  dans  les  bonnes  œuvres» 


AUX  Ephesiens.  ch.  V. 
on  prcna  part  aux  pc- 
icz  des  autres  par  conni- 
encc ,  approbation ,  con- 
il  9  coniêntemenCy  âatce- 
e  ,  fccours  »  protcfbion  ^ 
:c.  Un  pcre,  un  maiftre^ 
n  magiurat ,  un  pa(leur« 
n  GoofeOeurt  un  amy  ,Sc 
>ut  homme  de  confiance 
u  d'autorité  ,  n'en  Ibnt 
as  quittes  devant  Dieu 
our  ne  point  approuver 
î  mal  :  il  faut  avertir ,  int 
ruire,  reprendre ,  biaiser, 
ondamner,  puniry&c 

IX  U  &UC  une  grande 
ifoetiofi  Se  retenue  à  par- 
T  des  pochez  honteux  ,Sc 
e  toute  impureté  :  on  doit 
eder  à  la  neceflité  ,  mais 
pargncr  la  pudeur. 

15  On  connoift  peu  ou 
>oint  du  tout  ù  miierc ,  quand  on  ed  dans  les  te- 
lebres  de  Terreur  ou  du  péché.  La  lumière  de  h 
by  Se  de  la  grâce  nous  découvre  à  nous-mêmes  ce 
lue  nous  fbmmes.  La  vie  des  autres  eftauffi  une 
umiere  pour  nous ,  pourvu  .que  Penvie  ou  la  ja- 
oufie  ne  Pobfirurciile  pas.  D  n'y  a  pdnt  de  0011» 
lamnution  plus  efficace ,  de  corrcftion  plus  dou- 
:e  6c  plus  modefte ,  ni  d'exliortatioa.  plus  vivq  * 
jue  la  bonne  vie. 

14  Mais  y  Seigneur  ,  n'cft-ce  pas  le  propre  de 
iroftre  lumière  d'aller  cherclier  le  pareHeux  ,  qui 
"c  dctoume  pour  ne  la  pas  voir  ;  de  réveiller ,  Se 
l'ouvrir  les  yeux  à  ccluy  qui  doit  par  l'oubly  de 
Dieu  fie  de  falut  i  de  refliilciter  le  cceur  moft 
Seendurcy ,  qui  hait  b  lumkre }  de  luy  doDfier 

C  iij 


poifa  de  p/irt  aux  œii-  ««««imiWw* 
vrcs  ihjr.ittsitujes  des  tuofiwcn.-ora 

ténèbres  .  mais  aucon^  f";"  •  ma§!saut6 

*  j         ,  nchnaiw. 
tréurc  condamnez.  Les. 

1%  Céur  U  pudeur    tx  qux  tn\m 
ne  permet  pés  feuU- 
mm  de  direct  que  CCS  eftkdiccnw 
feifon$Êi$  fmt  en  yî- 
cret. 

I  3  Or  tout  ce  (jui     «J  Ommîâin- 

mérite  cCeshe  repris  ^ù?!à\^^nt 

fi  découvre  par  la  lu-  manifcftancur  t 
f    '  omne  ctitm« 

mtere,  ny  ayant  que  ,uoa  manifcft« 
U  lumière  qui  dicêi^  ^•^^"^^ 
vretom. 

14  Cefl  pourquey  p^optcf 
ilefi  dit  :  Lfvez/<fou$,  q««**  A'c'^  » 
vous  qui  dormei.,  for-  Se  courge  a 
te7  Centre  Us  morts,  mprouf »  »»• 
6  j  ftiS'chrifi  vous  Ubi. 
éclairera* 
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58  Epistredh  S.Paul 
des  yeux  pour  lavoir,  Sc  une  volonté  pour  l'aimer  ? 
C'eft  fans  doute  voftre  lumière  même  qui  pré- 
vient ,  &  prépare  le  cœur  où  elle  veut  habiter. 
Qu'elle  luife  donc  <kns  nos  coeurs  ;  qu'elle  y 
opère  y  qu'elle  didipe  nos  ténèbres»  cette  lumière 
divine  de  vofire  grâce. 

f .  X.  BSTRB  Circonspects.  Racheter 

LE  TiiMTS.    Sli   REMPLIR  DU  S.  EsPRJT. 

Chanter  des  cANTiQpjts.  S'homoiler 

léhS  UNS  LES  AUTRES. 

if  16  Que  la  prudence 
evangelique  &:  une  cîrcon* 
fpeâioo  chreftienne  eft  ne» 
oeliàire  au  milieu*  de  tant 
d'ennemis  de  la  vérité,  du 
làlut,&  de  l'Eglife.  Elle 
nous  apprend  à  ne  blefl'cr 
&  n'irriter  pei  ibnnepar  un 
zelc  indifcret  ;  à  louffrir 
tout  avec  une  patience 
cbrefiicnne  ;  à  ménager 
les  joun  du  &lut ,  en  nous 
iêparant  de  tout  ce  qui  n'y 
conduit  pas  ;  à  atondonner 
tout  pour  iàuver  tout  »  s'il 
cft  ncccfl'aire. 

17  La  prudence  chré- 
tienne confiite  encore  à 
chercher  &  à  étudier  en 
tout  la  volonté  de  Dieu  j  la  Icience ,  à  la  connoî« 
tre;lavertu  à  la  faire  parfaitement.  S'engager  (ans 
la  conlulta*,  à  quelque  choiè  d'important» c'eft 
une  indiicfetion  qui  peut  coûter  cher. 

18  La  bonne-chere  ScJ'impureté  lônt  deux 
çompa^nes  qui  ne  fe  quittent  gueres  ;  les  plailiifSi 
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ly  vidcte  {t«-  ^yez  donc 

buletis  :  non  COndUSI'V  étVtC 

Jhi&ioH  ;  non  cmm» 

mes  per/oMnes  imprn" 
de  m  es  y  mais  comme 
des  hommes  figes  ; 
it  Sed  ut  fa-       16   rachetant  le 

<|uonuTn  dia    jpwrs  font  mmivois, 
"ï;'ïS;pt«e.     17  NefoyeX^donc 

"?^idei?tcs'  'Tcd       if^fanti ,  nuus 
fntciiigétcs"  ^y,^  ft€h€X.difiermreiMiU€ 
it  folaacatDci.  efi  la  voUnti  du  Sik- 
gneur. 

18  Et  noUtc         18  Et  ne  tous 


AUX  Ephesiens.  ch.  V. 
\aasi  '        criminels  du  corps  ,  &  les    excès  dn  vin  ,  d'ok  'P^.f^ 
ipff.  chatedeliccs  ce  l'efprit  tuiijfittt  les  diJfolu-ùSd»^^^^^ 

biter  Ibotaufi  ioalliables  que  la   tions  i  mms  fwmfUf-  * 

ttbledejerus-c:hriil&  celle  fel^j- vous  d»  S.  Ef 
de  Bdid.-  Deux  yvreflès  frit, 

bien  tiiffcrcntes  ,  celle  du        19  vohs  entrete-  Loc[uente» 
corps  par  l'excès  du  vin ,    nant    de  pfeatmes  ,  vobifiiieupfa  in 
&  celle  de  l  ame  par  la  pic-    a  hymnes,  cr  dccami-  ni$ ,  &  canncii 
nirudc  du  S.  Efpric  :  l'une    qhcs  Jpirituels  ^  chan-  fpintiuiibus, 
quidoone  au  corps  des  tor-   t^nt  er  pjAlfnods^t  poiicntcs  in 
ces  pemideuiès  »  une  ar-  du  fond  de  vos  cœurs  g*^^ 
deor  crinuoelle  »  une  joie  i  U  gUin  du  St^ 
cinincllet  une  hsirdicflê  gneun 
preibmptueuiè  »  produit      20  renddnt  grd^  Qwdu 
PouWy  do  Dieu  ,  &  fiît  m  en tm temps,  & 
perdre- la  raifon  ;  l'autre,   powr  tcutes  chojès  à  nomine  Domini 
qui  donne  à  l'amc  une  làin-    Dieu  le  P ère  au  nom  chrSi,  Dco  8e 
te  joie  ,  un  courage  hum-    de  noftre  Seigneur 
blc  ,  des  forces  falutaires ,  Jefus-chrifi  j 
fait  oublier  le  monde  Se  fes 
délices  »  ofte  l'udige  de  la  raifbn  corrompue  pour 
faire  fiiivre  par  la  toy  la  raifon  fouvendne  &  Ibu- 
vendncment  iâinte,  qui  eft  Dieu. 

19.20  Lalouange&l'aâkmdegracesiôntun 
eflfèt  &  un  âinc  r^orgement  de  la  plénitude  du 
S.  Efprit,  &  la  confolation  de  noftre  exil.  C*cft 
un  (âcrificc  que  l'on  doit  offrir,  i .  En  tout  temps, 
non  lêulemcnt  dans  IcsjoursSc  dans  les  lieux  con- 
fdcvez  à  Dieu  *,  mais  en  tous  lieux ,  tous  les  jours, 
au  milieu  de  iès  occupations  Se  de  ion  travail.  On 
ne  peut  dire  combien  il  eft  utile  d'infpirer  aux 
artiians  cate  pratique  de  chanter  des  chanlbûsiàin- 
tes  &  fbirituelles  en  travaillant;  de  leurenajppren^ 
dre  9  <^en  introduire  par  tout  l'ufage  j  8c  de  leur 
donner  de  l'horreur  des  dumicms  dleshonneftes  8c 
profanes.  2.  Les  pfcanmes  ont  la  préférence,  foit 
dans  la  louange  particulière ,  ou  dans  la  louange 
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4^         EpistredeS.  Paul 
-ei  Subjeaiin-     xi   &  voits  fou-    publique.  L'ordrc que PE- 
Chiifti.         mettant  les  uns  aux    glile  y  garde  cit  dcrivc  des 
mitres  dans  la  crainte    apoilres.  i .  Pleaumcs ,  z, 
de  JefHS-chrifi.  hymnes ,      cantiques,  g. 

Que  tout  y  Ibit  Jf  irkiul  i 
riendepvoGine.  é^Dufônâdtt  cœur,  commt^^  , 
lamiDica,non  dubout  des  lèvres,  ni  d'un  air 
lèculier,  ni  d'une  manière  molle  8c  eflfemtnée.  $. 
Non  à  ia  propre  làtisfàction  ,  mais  a  la  gloire  M 
Dieu.  6.  i^ar  un  dcfir  de  luy  rapporter  tout  le 
bien  que  nous  recevons  de  luy,  que  nous  failbns 
par  luy ,  que  nous  ne  poflêdons  que  pour  luy.  7, 
Pour  le  remercier  de  toutes  chofes ,  même  des  af- 
Aidions  &  des  maux.  8.  Louer  Dieu  comme 
Dieu ,  dans  l'unité  de  Ton  eHcnce  &  de  toutes  iêa 
perfeâdons  divines»  dans  la  Trinité  defe  peribn- 
nesy  dans  la  iàûitecé  de  £s  opérations  en  luy-mê* 
me,  &  en  fes créatures.  9.  Le  bénir  amvacPere 
dans  la  Trinité ,  Pere  dans  Pincamation ,  Percdans 
l'adoption  chreftienne  des  enf;îns,&  en  toutes  lès 
fuites.  10.  Louer  Dieu  an  mm  cU  Jcfus-chri fi,  c^cd 
à  due,  en  fa  perfonnc,  pour  commuer  comme  fès 
membres  fes  louanges  lur  la  terre  j  par  lès  méri- 
tes ^  par  Ton  efpnt  i  dans  iês  di^oûtions  j  en  s'u- 
niflânt  à  luy  comme  la  vraie  louange  de  (on  Pere, 
ièule  digne  de  luy  ;  8c  à  tout  Ton  corps ,  PEglifè 
du  cid  &  de  b  terre»  qui  unie  à  fon  chef  iêia  Pu-, 
nique  louange  de  Dieu  dans  Pétemité ,  lorfcjue 
confbmmée  avec  luy  en  Dieu ,  elle  aura  reçu  la  * 
dernière  Se  la  plus  parfaite  plemiudc  du  faine 
Efprit. 

21..  I  r.  La  louange  eft  indigne  de  Dieu  fi  on 
ne  joint  celle  des  mœurs  à  celle  de  la  langue.  L'a- 
neantifiêment  Pctat  de  iervir  où  J.  C.  s'ed  réduit, 
eft  la  plus  grande  louangequ'il  ait  donnée  à  fbn  Pc- 
rc.  Qui  l'imite  mieux  5ins  Phumilité  ,  l'aOujettiP 
fement£cla dépendance, eft  ccluy  qui  lelouedsh 
yantage. 
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AUX  EPHESIENS.  ch.  41  ^4; 

.  j.  Sainteté'  du  mariage.  Le  mary 

CHEF  DS  LA  FBMMfi,  COMME  JëSUS- 
CHRIST  l'est  de  l'eGLISB. 

%%.  n.  X4  Devoin  du     %%  Qfff  lesfimms    %t  MoUerâi 

lariage,  la  première  fo-  fitifit  foumifis  kUHrs^^;^^^^^ 

ieté.    Combien  doit  -  elle  mam ,  comnu  a»  Sei-  mino 

(Ire  (âinte,  puifqu'cllc  efl  gneur  ; 

)rmée  fur  l'alliance  &  la       z-^  parce  que  le  ma^  .»î  ^cft"* 

>dctcdu  Verbe  avec  nô-  ry  cfi  le  chef  ^f^*?  mui"?s":ficue 

*e  chair,  &  de  Jefus-  flmme,  comm J-Jas- ^t^t'^^^^^»^ 

hrift  avec  fon  Eglife  ,  &  chnfi  efi  U  chef  de  îpfe  "ftivatoe 

ue  fà  grâce  en  cft  éma-  l'£giifc  ,  f  «i  eft  fin  corporis  cjni. 

ée  ?    Plus  l'auttmté  du  corfi^Jùtn  U  eBémJJl 

iaiyfiir&  femme  eftlàin»  le  Sauveur* 
^  comme  eftsunt  une  parti-      14  Comme  Jene  14  sed  ricue 

iption  de  l'autorité  Je  Je-  PEj^life  cjlfiumife  a  If^:,^^^^: 

.IS  -  chrifl^ur  fon  Egliic,  J^fus-chrîj}  ,  les  fem-  Sc  muMctttvint 
loins  le  mary  en  doitabu-         ^.ï//;  doivent  efire  oMibBs. 

:r  pour  le  mal ,  en  rcfpcc-  fourni fes   en   tout  à 

ancP£gliièdans  Ibncpou-  letin  maris. 
5  j  &  plus  k  femmo  y      2C  Eevousmaris^  .    virî  aiiu 

.  •      /i  ■  .    '   Cite  uxcres  vcP 

lOit  eftrc  ioumiie»  pour  le  atmeK,  vos  femmes,  f^,^  ^^^^  ^ 

nea^  en  honorant  J.  C.  comme  Jefêu-chrifi  achn^us^iu^^^^ 

hns  fim  mary.  Elle  luy  ^ùmirEilifi,&  iefi^^^^^^^^^^ 

loit  union  &  fidélité com-  livré  lay-mime  ji  Ai  pro <« t 

ne  à  (on  époux ,  obcïflknce  mort  pour  elle  ; 

dépendance  en  toutes       7,6  afn  de  la  fane-    3^  Ut  iUani 

:hofes(rauf  l'honneur  &  la  nficr    ^/^''^'^  î^^n^^^^^^^^^ 

oy  de  Dieu  )  comme  à  fon  purifiée  dans  le  bap-  croaqujeinvct- 

:hcf  &  la  telle  ;  confiance  terne  de'Ceau  par  la  ^ 

)C  amour  comme  à  ibn  Sau-  parole  dévie  ; 

rtxkVy  qui  la  nourrit,  ladé-       xy  pour  la  faire .  *7 

end, ocla ioulage comme  parosfire  devant  luf  fiorioram  sc- 

on  propre  corps.  pleine    de    jrlolre  ,  f'^fiam,  non  ha- 

xy.  ap.  xy  JL'auton^eoc  if  ^74^^    /imc  ^  m     «uc  rpgdn. 
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iîîlL'f^.'*^^^^  ^"^^  '     ''^^^  ^  f^*^'  l'^inioui*  doivent  cftrc  in- 

blabie  ;  t/jms  ejiant  icparablcs  dans  un  mary, 

■ucuUu.      /itime  &  irreprthen^  comme  en  J.  C.  Le  mo- 

fible.  délie  &  k  règle  de  fon  a- 

AelUta^'t"'         ^«r//</w4-  mour  pour  Ibn  épodè, 

nxorcs  (nu  uc  w  iiwv«f^  MmerltuTs  -  ceft  l'amour  de  J .  c  pour 

«Mpor|i  fiia.Qaiy^^,           /^j^y  fon  Eclifc  :  fil  mefure  cft 

inam  uxorcm  ^#11  *  • 

diiigit,fcipfum                    CrMjr  de  donner  même  la  vie 

ijui   aihie  ft  femme  pour  elle  s'il  elè  bcfom  :  fa 

s'aime foy-memc.  Hn  prochaine,  la  iànâiii- 

if  Ncmo  C-*    29  C.irnninehait  cation  de  Ton  cpoulb  en 

ctmem  fuam             f/^^ar  i  ccttc  Vie  :  ia  nn  dcmicrc, 

©iiîo  habuit .  fcd  ;/  /^t  mnrm  &  Cen-  d'en  faire  une  époulc  de 

cam,  fîtuc  &   trttwit  comme  nfiU'  Dieu  &  de  Jefus-chrift, 

ch uft  us  ficde-  ckrifi  fdU  ^Egiife  ;  purc ,  Êintc ,  agréable  à  iès 

}0  psTce^ae  miss  veux  »  &  digne  de  luy  eftre 

bra  fiimMs  cijT'fi^gf       mtmhns  ctcmcUcment  unie.  Où 

carne  CJUS&  de  jon  corps ^  formez,  lont  les  maris  oui  tonnent 
•ffibuscjus.     jg     çjj^i^     ^ f^jj.  ç^^.^  rcglci  apures  leur 

amour  pour  leurs  femmes  ? 
31  Propter      gi  cV)?  poun^Hoy       18.  29.       Hcurcux  le 

lioMo  p«»iMi«'  ^'b^fwf  étbéutdomiira   maiiage  où  le  mary  &  la 

femme  ont  tousjours  de» 
vnnt  les  yeux  ces  trois  motifs  de  l'amour  conju- 
gal, fenaé  fiir  trois  fortes  d'unions  :  Union  du 
corps ,  union  du  cœur  par  l'amour  naturel ,  union 
feinte, myflcrieufc  &  lacramentcllc  en  Jcfus-chrift 
de  l'époux  6c  de  l'époulê.  Celle-cy  doit  s'appli- 

3ucr  à  peifeftionner  Cx  fou  million ,  à  fanâitlcr  là 
cpendancc  ,  Sc  a  fignaler  fa  fi  lelité  :  cc'uy-là 
doit  pourvoir  aux  bciôins  de  ion  cpouf^:,  lùns  fa- 
'  yonlèr  le  luxe;  veiller  iûr  iâconJuite»làns la coi^i 

trifter  j  la  tenir  afllijettie ,  lâns  la  contraindre  > 
Paimer  iânsjalouiie  ;  iuy  complaire,  iîuis  Hittcrie; 
'  l%onorer,ians  l'enfler  ieftre  tout  àeUe,fans  s'en 
rendre  efelave. 

.  51  Les  juifs  mariez  obcïflcnt  en  cccy  à  la  loy 
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9ubliécparMoiiè;leschrê-  fin^pen  &  /i  2«"«j«»^?««'t 
acns  le  forment  iur  ).  C.   four  sâttMher  a  fê  atorf  fuc  :  «e 

Îui  cft  fortjr  de  fon  Pcrc,  femm ,  &  de  dmx  J^^^ 
C  a'quîtté  â  mere  h  fyna-  y «'/Zi  ej^oifif^  Us  de- 
g(^e  pour  s'attacher  i  viendront  une  mime 
l'Eglife  fon  cpoufê.  ~  L'u-  ebair, 

mon  infcparable  du  maria-       51  Ce  facrement  31  sacramen- 

ge  &  rattachement  chrê-    efi  grand  ;  je  dis  en  ^ 

tien  qui  en  fuit ,  font  plus  Je/hs-chrifi  &  en  fE-  dicô  in  chnfto 

recommandez  au  mary,  gUfi.  &inEcci«fia. 

paiceaue  celuy-cy  eft  plus      33  Mais  fjue  cha- 

ncccflaire  à  fa  femme,  &   çundeveus  mmedufi      ^  ;";,!îifl 

plus  obligé  a  la  chercher,  ju  femme  comme  luy^  que  uxorem 

comme J.CacherchéPE-  même,  &  ans Ufem-  f'*'"  '  î;LV/r 

gulc ,  oC  a  pourvoir  a  les    me  crMtgne  &  reffecle  uxor  autcm  ti* 

bcioms ,  comme  le  Sauveur  fin  mnry,  •  j?2 

l'a  fait  à  Tcg^rd  de  fon 

Epou(c. 

51  Excellence ,  (àintcté ,  unité  myfterieufc  du 
mariage  chreftien ,  émanées  dcceluy  de  J.  C.  avec 
(bn  Egliie,  dont  il  eil  l'image,  d'où  il  tire  fà  gra« 
ce  fie  K>n  efprit ,  fie  qu'il  accompUt  Se  perfeâion*  * 
ne  en  domiant  des  enfàns  à  PEgliiê ,  fie  des  mem- 
biTS  i  J.  C.  Faut-il  qu'un  ficremeiit  fi  fiunt,  foie 
fi  fort  déshonoré  ?  Quelle  pudeur  ,  quel  reipeft, 
quelle  religion  ne  demanderoit-il  point  ?  Que 
Ton  eft  éloigné  d'imiter  la  pureté  de  J.  C.  &  de 
l'Eglife ,  quand  on  va  même  au  delà  de  la  bruca« 
liié  des  belles  ! 

3^  Tous  les  devoirs  dû  mariage  le  reduiiènt  à 
l'umté  Se  à  l'amour  conjugal  :  amour  tendre  fic 

Sur,  vigilant  fic  laborieux  dans  le  mary  :  amour 
umble  fic  obeïflànt ,  fàge  fic  relpeâueux.  dans  la 
(êmme.  Un  feul  Jcllis-chrift,  un  (êul  mary.  Une 
feule  Eglife,  une  feule  femme.  Un  (cul  efprit  8c 
un  feul  cœur  dans  le  mary  &  dans  la  femme  par 
h  çonfpraûijé  de  iêacimeas  Se  de  volonté ,  corn- 
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me  il  nV  a  qu'un  (cul  BipritSc  un  même  cœur 

dans  J  C.  &  dans  P£gli(è  qui  fait  tout  dans  Pua 
&  dans  Tautre. 


CHAPITRE  VL 

S*   I.  D  AVOIRS  MUTUBZ.S  DBSBNPAHS» 
BT  DBS  PBRBS;  DBS  SB&VITBUB^ 
BT  DBS  MAISTRBS. 

I  Evoirs  de  la  fècon- 
JL-/  de  fociccé  ,  du  pcrc 
&  de  la  mère  avec  leurs  en- 
fans.  -  Le  carafterc  de  la 
pieté  filiale,  c'eft  l'obcirtan- 
œ  f  mais  fubordonnée  & 
rapportée  à  celle  qu'on  doit 
ài>ieu,  le  premier  Pere. 
Ce  n'eft  pas  une  déférence 
dlionnefteté  &  de  bien- 
icance  ;  maïs  un  devoir  de 
juftice.  S'il  ell  jufte  de  dé- 
pendre de  ceux  à  qui  les 
loix  humaines ,  le  fort  des 
armes ,  la  naiiîance ,  ou  nô- 
tre propre  choix  nous  allU- 
jettiflënt ,  qu'y  a^t-ii  de  plus 
jufte  que  d'obéir  à  ceux  àqui  Dieu  »  la  nature»  8c 
tout  ce  que  nous  fbmmes  nous  lôumettent  ? 

%.  3  C'eft  religion ,  d'obâr  à  la  lojr  de  Dieu: 
c'eft  reconnoillànce ,  de  bien  ufer  du  bien  qu'on  a 
reçu  :  c'cft  prudence  de  s'aflurer  la  jouïffance  de 
la  vie  prcfcntc,  en  honorant  ceux  par  qui  on  l'a 
reçue  :  c'eft  vivre  de  la  foy  ,  d'avoir  encore  plus 
en  vue  la  vie  du  fiecle  à  venir.  -  C'ell  une  pieté 

çdairée  Se  vraiment  chrcfticooe  »  d'booorer  dans 


■  TjiUi,  ob«-  Ohs  enfans^ 

•  r  dite  ot;  y  obéi  (Tel  a  vos 
renribus  veftris  ^  ^  ^ 

in  Domino; hoc  pcres  &  a  VOS  rncres 

coiiiijiilliimcft.  en  ce  ^ui  efl  félon  le 
Seigneur  i  car  cela  efi 
julic. 

a  HonoMpa-  %  HonoréT  vftrû 
trcm  luum ,  âc  ^ 

imtrem  rudin ,  CT  voftre  mm 

cluodeft  manda-  /  ^ifiu  pmmir  dis 

tum  primum  ao  y    .        i  *  ■ 

Ds€H  Mit  f  ronds  hm 

recompenfe  ;  ) 

tITtbetièiit  2  afirjque  vous 
tîbl.  Se  lis  ton-  r  i  ^ 

S»vus  Aiper  W'fiy^^  heur  et:  x  ,  & 
*4fli.  ^j^^e  vous  viviel^long' 

$mfs  fur  U  ttrrt. 
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AUX  Ephbsiens.  ch.  Vl.  4f 
^  pcrcs ,  les  pallcurs,  les       4  Et  vohs  ,  pcres,    4tt  7ot|j»* 
tnnces  ,  les  miniltrcs ,  oC    n  trrite^^^  fowt  vos 

iraciindiam  pro» 

es  magiflrats  l'autorité  de    enfans  ;  mais  '«>'^^  '^j^ 
^icuicPcrcquinomgou-  foin  de  Us  bien  «/^- cJteViosin  di^ 
^cme  par  eux  •  la  fageile   ver  en  les  corn^eant  <='p''"*  ^^^^i 
hi  Flis  qui  nous  inilruic    &  les  mfirmffnt  fi-  ni. 
luffi  par  leur  moyen ,  &  ionie  Seigneni^. 
a  charité  du  faint  Efprit     y  Fonsfirvitmrs  »   5  servi  ob©i 
lai  nous  aide  &  nou$   ûte'fffiz,  i  ceàx  aut^kt  dominis 
x>tifle  par  eux  a  nolire  font  vos  matjtycs  fe-  ji^^yrc  &  trc- 

icvoir.  chair  ,    ^tf^^  morc,inCmpIî» 

4  L'éducation  fagc  &   crainte  &  avec reffeSl^'^^^''^'^ 
:hrefticnne  des  enfans ,  eft 
e  propre  des  pères  &  des  meres«  Ils  doivent  bien 

tarder  d^irriter  le  tempérament  naturel  »  la 
:iis£ur  de  l'âge  ,& ks  pallions  naiffimtes  des  en- 
en  n^employanc  que  les  menaces,  les  crie^ 
ries  &  les  chaftjmens  j  au  lieu  de  s'appliquer  i 
Etudier  leurs  inclinations  &  leur  naturel ,  à  dé- 
velopper leur  efprit  &  leur  raifon  ;  à  former 
leur  jugement  &  leurs  mœurs  j  &  de  les  accoû- 
tumer  à  faire  reflexion  fur  eux  -  mêmes  &  fur 
leurs  aftions ,  à  les  comparer  avec  leur  devoir  Se 
leurs  obligations  ,  &  à  confulter  &  écouter  la 
venté  &  la  loy  éternelle  en  rentrant  dans  leut 
propre  cœur  oii  elles  parlent.  -  Beaucoup  plus 
mitruire  que  punir  :  iimruiie  des  myfteres  de  la 
religion ,  des  redes  de  la  vie  chreftienufs ,  des  de- 
voirs de  la  vie  nonnefte,  civile  &  politique  :  pu- 
nir, non  les  petites  fautes,  mais  les  grandes  ;  non 
par  inclination,  mais  par  neceflité  ,  non  par  cou- 
tume ,  humeur  ôc  emportement  ,  mais  par  rai- 
fon ,  avec  modération ,  Sc  après  les  avoir  convain- 
cus de  leurs  fautes  \  Se  fur  tout  beaucoup  prier 
&  les  offrir  IbuventàDieu  :  c'cft  là  vraiment  éle- 
ver, inftruire  y&  punir  ièlon  k  Seigneut*  Mais 
^uikfiiic? 
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dans  U  Jimplicité  de      f.  6.  7.  8  Troifiémc  f<H 


4  Hon  ad 


vo/lre  cœur,  comme  i 
Jejks'chrijt  même, 
6  Ne  Us  fervez. 


ntbus  placentcs,  ils  ont  l  oeil  fur 

?hrift?.  fïdcn-  fi^  ■V0Uimft„. 

tes  volunutem  a  plaire  aux 

Oeiexanimo,  ^^^^^  ^^ites 

de  bon  cœur  U  volon- 
té de  Dieu ,  comme 
efiémt  fervkewrt  de 
JefiiS-cmifi. 

f  Cftm  hoaa      7  Et  firvéT-les 

voinnttte  fer-   i  ^/nnl^..  ..r  

vtcntcs  y  ficut 
Dumino,  &  non 
hominibttst 


non 


Us 


s  Scientcs 
quoniam  unu(^ 


decé')  du  maiftre  6c  dufer' 
viteur.  Devoirs  d'un  fer* 
TÎteur  chrefttcn.  i.  Lercf- 
pc£t  non  feulement  cxtc- 
voHs,    rieur  ,  mais  intérieur  & 
fincere.  2.  La  crainte  non 
tant  d'eftrc  repris  &  puny^ 
mais  de  manquer  à  Ton  de* 
voir,  &  d'ofTenferfon  mai- 
m.     Faire  de  bonne  Foy 
tout  ce  qui  eft  de.  (bn  fer- 
vice,  8c  avoir  à  coeur  les 
interefts.  4.  Obeïr  avec 
avec  ^ffinion  ^  regar-  fimpHcitê  en  rejet  tant  tou- 
dant  en  eux  le  Sei-    tes  ces  coturadictions  inté- 
rieures &  ces  reflexions 
malignes  &  rebelles  des 
mau\  aisfcrvitcurs.5.  Avec 
affedion, comme  un  amy 
quePon  ferviroit  par  choix 
&  par  inclination  ,  non 
comme  un  étranger  ou  un 
ennemy  a  qui  on  n'obcïroit 
que  par  force.  6.  Regar- 
der en  luy  ou  la  gratc  ou 
Pautorité  &  la  perfonne  de  Jcf  js-chrifi.  7.  Ne 
faire  pas  feulement  ce  qui  fuiâc  pour  plaire  à 
Phomme  que  l'on  voit  »  mais  ce  qu'il  faut  pour 
contenter  Dieu  qu'on  ne  voit  pas.  8.  Avoir  pour 
fin  &  pour  modr  la  gloire  du  iouverain  Mamre^ 
plus  que  le  fervice  du  maiftre  mortel.  9.  Aimef 
ion  état,  parceque  c'cft  la  volonté  &  Pordrc  de 
Dieu.  1 0.  Se  regarder  comme  un  cfclave  de  J.  C, 
qu'il  a  droit  d'employer  dans  fon  corps  en  la  ma-* 
niere  qu'il  luy  plaift ,  l'ayant  racheté  par  fon  lân^ 
II.  Travailler  dans  une  difpoûtioa  digne  dej.  C« 


gneur  , 
nommes  ; 

8  fâchant  <]He  cha- 
,   cun  recevra  da  Sei- 

cumque  feceric  gntWT  la  teCWifenfe 

r.wr"én  ''"^  to»  qit'd  awra 
noyfive  fttyustfatt  ^  fat  d  fott 
fivc  liber.        ^y^y^^^  ^       ^h' il  fuit 

libre» 
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AUX  EpHE  SIENS,  ch.  VI.  47 
cronfcrt.  II.  S'encou.      9  Et  vous  ^  mai-    *  »tTojd»i 
gcr  dans  les  peines  &  le  très  ^  témoigne?  d$  3jî  n","^"" 
avail  par  ces  penfëes  :  Que   minu  de  P^ffe^Un  i 

tentes  ininas  ? 

Ut  dl  égal  devant  Dieu;    vos  fervkeurs  ,     les  Str.it 
le  l'cfclave  luy  cft  aiiffi   trmtdm  point   avec  i>om«,u$  ca  in 
>cr  que  le  mailtrc  ;  qu'il    rndefc  cr  nvee  m:na-  ^?ÎÎ!:  * 
!  conildcre  que  les  œu-    us  .ftchdrn  que  vous  non  ca  apu4 
es  &  non  la  condition  de    (tvez^  Us  uns  '&  Us 
)uvner  ;  que  rien  de  ce    ^///m  utt  rfi^iflre corn- 
le  l'on   aura  fait  pour    mun  dans  U  ciel,  ^ul 
ieu  ne  fera  fans  récom-   n*aitra  point  d'/gétrd 
nfe ,  6c  que  cette  récom-   à  U  condkUn  des 
tîfc  eft  Dieu  niéme.        perfonnes.  ' 

9  Devoirs  d'un  maiftre/ 

en*  «  Il  iiegaide  dans  le  cœur  comme  le 
rvitcur  de  fts  domcftiques  félon  Dieu ,  comme 
if  frère  en  Jefus-chrill,  comme  membre  d'un 
êmc  corps,  comme  ferviteur  d'un  mérnc  maî- 
c.  11  commande  &fefoitfcrvir  avecla  modéra* 
)n  d'un  homme  qui  n'en  u(c  que  par  neceffitc, 
non  pas  avccrcmpiiTcqu'infpirc  ^orgueil  &  la 
inité.  -  Quiconque  traite  durement  &  iàns  mifc- 
corde  fon  ièrviteur ,  doit  craindre  d'cftre  traité 
:  même  par  ccluy  dont  il  cft  p!us  le  ferviteur, 
^uncfdavc  ne  Peft  de  fon  maiftre.  Toute 
ncrcncc  de  condition  difparoiftra  au  jugement 
2  Dieu  :  il  n'en  reliera  que  le  bon  &  le  mau- 
lis  uiàge. 

2.  Armes  spirituei.lks  dv  chrbstiek. 

Vi«II.ANCE  ET  PEASBVERANCE  JOANS 
1«A  P&IERB.  . 

10  Apres  avoir  cnvifigé  i  o  Lnf.n,  mes  frères,  ,.  De  cetef# 
05  devoirs  ,  que  nous  ref-  fortifiez^'VOHS  dans  u  confor- 
;ra.t-il ,  Sc.gneur  Jcfus ,    Seigneur,  & enfavtr-  "cf* 

aea  de  iccourir  à  vous  tn  tmt-pnijfimf.  "ïàniwcjiii. 


Epistre  de  s.  PavL 

Sui  eftcs  nodtfi  force  » 
e  nous  abandonner  à  vo^ 

tre  grâce  toutc-puiflantc  ? 
Sans  elle  nous  ne  pouvons 
rien  j  avec  elle  nous  pou- 
vons tout. 

1 1  11  faut  cftre  tout  re- 
venu de  J.  C.  pour  com-* 
battre  ^  &  ne  négliger  rien 
de  tous  les  moyens  que 
Dieu  nous  a  donnez  pour 
repouiTerles  efiorts  de  nôtre 
ennemy.-*  Toutes  les  ver- 
tus chrefticnncs  Ibnt  nccet 
faucs  pour  nous  dctbndrcï 
du  démon.  Si  nous  lom- 
nies  découverts  par  un  Icul 
eadroïc  f  c'dt  allez  pour 
recevoir  un  coup  mortel. 
Oppofcr  Phumiihté  &  la' 
dmplidté  chreilienne  au 
démon  ,  c'eft  ruiner  tous  lès  artifices. 

1 2  Craignons  peu  la  perte  d'une  vie  de  chair 
Se  de  fàng  :  défendons  aux  dépens  de  tout  celle  de 
la  grâce  contre  des  ennemis ,  dont  la  nature  ell  ii 
fpiritucilc,  le  nombre li  prodigieux,  le  pouvoir  fi 
terrible ,  le  règne  h  étendu ,  les  aitifices  fi  fubtils, 
la  malice  fi  coaiommce,  &  qui  nous  aifiegent  Se 
nous  attaquent  en  tout  temps  »  en  tous  lieux ,  en 
toutes  manières. -Ces  grands  noms  de  principaux 
tez ,  de  puifiànces,  de  princes  du  monde  ^  eft  tout 
ce  qui  refle  à  ces  âialheureux  efprits  de  leur  gran- 
deur. 11  en  eft  de  même  des  grands  de  la  terre 
•  après  leur  mort ,  s'ils  fc  laillcnt  cnyvrer  de  leur 
grandeur  6c  qu'ils  abuiènt  de  leur  puili'aacc  du* 
rant  leur  vie. 

1}  SiDifiu  même  ne  nous reveft  de  fes  armes^ 

en  ' 


it  Induite  vos  jj  RtVeficX'VOHS 
armaturam  Dci,  j  ^    ^     t       ^  t 

m  pointis  ftarc  «  Us  orms  de 
arivcrfitfiafidtt*  Dieu  ^  pour  pouvoir 

vous  aeffmrc  des  em- 
bûches &  des  artifi- 
ces du  diable, 
11  Quoniam'     11  ÇarnoHS  avons 

verflu  carncn  >  tre   des  hommes  de 

pffînctpet,  9l  po-  ftkni  contrt  les  fritp- 

res  tencbranim  pmjfastces  ,  contre  les 

harum ,  contra    j 

fpir.tualia  ne-  P'^''^'^^  ^'^  monde, 
<)uiu4e  9  in  c«-  c'efl  a  dire  de  ce  fie- 

-        •  de  tencvreitx  ,  cohtre 

les  ejprits  de  îndice 

répandus  dans  Véiir» 

t;  Propteret       il  CcftpOUrqMy 
•ccipitc  arma-   _      ^    ^      '  ^ 
•«nin  Dei,  oc  fr^ne^  ^ 
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.  les  formant  en  nous  par  mes  de  Dien  pour  pou^  pofliitit  uâfketé 

grâce ,  nous  ne  pouvons  voir  nfifler  au  jour  l  ot  "  « 

vaincre  ,  m  combattre  ,  vtauvats  ^  &  demeu-  ^*wc, 

rcfifter.  -  Toute  la  vie  ri^r  fermes  ,e fiant mt^ 

jll  donc  qu'un  jour,  mais  nis  de  tout. 

1  mauvais  jour  ^  puifque        1 4  SoyeTjonc fer^       ^^^^  ^^^^ 

n  elt  qu'une  tentauon  mes.  Que  U  vérité  r»ccina.  lumbS* 

c^u'un  combat  continuel  fiie  U  ccmeure  de  vos  tYu''^ 

ou  dépend  tout.Quis'en.  reins- 1  fne  U  ;/y?/Vf  «cw  inftidc» 

)rt  pendant  ce  jour ,  rit  fiitvoftre  CHiraJfe. 

le  l'ctemité.  I  j         vos  pieds    »T  ftcticetti 

14..1.  Qui  veut  n'eftre  ayem  une  r/;.T;#r.  î^ti^œ 

3int  furpris  ,  doit  eftre  ^hIvous  difpoje  àfui-^'^^v^^^» 

►usjours  fous  les  armes,  vrel'evangde  depaix, 
•usjours  debout  >  tous-       16  Serve'Xj' vous  ^" 

urs  attcnJant  l'ennemi  fir  toufdu  ioHciierde^mm^TcPX 

\  pofture  de  combattant  :  Ufy  ,  pour  pouvoir  p°^'" 

tate,  x.L'atrachementGn-  éteindre  tous  Us trédts  ï,T^gTea"'«^ 

:reàla  venté  tient  le  cœur  enfUmm^:^  dtt  mnUn 

1  état  »  comme  la  ceintu*  cfprit. 

:  fait  le  corps.  5.  La  bon^        1 7  Prenez,  encore    17  Etjalcani 

s  confcience  &  l'amour  Je  le  caj  cjue  diif^Lit  &  immna 

jufticc  l'arme  6c  le  cou-  l'épée  fpin  udlc  [  ^ni  lfT^ot% 

re  d'une  parfaite  confian-  efi  la  parole  de  Dieu  i  ^"-i 
z  en  Dieu  dans  toutes  les 
:ntations. 

If.. 4.  Là  ferveur  &  le  zelc  de  la  perfcaion 


 'ap* 

elle.  ^ 

16..  y.  La  foy  des  biens  éternels  lui  fait  repouf- 
■:r  toutes  les  attaques  les  plus  fàcheufcs  de  la  eu- 
)idité ,  &  les  différentes  tcntauons  des  douceun 
Se  des  maux  de  cette  vie. 

17..6.  L'afliirance  d'avoir  Jefiis^brift  pour  chef 
Se  pour  Sauveur ,  &  la  vûe  de  tout  ce  quM  a  fait 
Tome  IK*  D 


r 
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i9  Per  nrfinê 
orationemSc  ob- 
fccracioncm  o- 
ranccsomni  tcm- 
porc  in  fpiritu  : 
&  in  ipfo  vigi- 
lances in  omni 
f nftantia ,  9t  oh- 
iccradone  pro 
•noibiufiuiâis» 


rf  Etpro  me, 
ncéeturnithifer' 

mo  in  apertin- 
nc  oris  mci  cum 
iiducia  ,  notuin 
Hctn  mylle- 
lifim  fivangel  ii  : 


to  Pro  quo 

Icpationc  fiin^or 
!n  catct'4  ,  ir.i  ut 
m  'pi<>  AuiibAm 


pour  ceux  qu'il  a  entreprit 
de  làuvcr,luy  Fait  tout  c(- 
pcrcr  ,  &  repoullér  toutes 
les  tentations  de  défiance  6c 
de  dcfcfpoir.  7,  La  parole 
de  Dieu  luy  fournit  des  ar- 
mes pour  parer  aux  illu- 
fions  de  l'erpric  humain ,  de» 
quoy  attaquer  &  détruire 
rerreur  8c  le  péché»  Scfai^ 
re  fuir  le  démon. 

1 8.. 8.  Sur  tout  la  priè- 
re* I.  C'eft  par  elle  que  la 
grâce  forme  toutes  ces  ar- 
mes divjnes  :  c'eft  par  elle 
que  la  charité  les  employé. 
2.  N'en  négligeons  aucu* 
ne  manière  »  vocale  »  men* 
taie ,  publique  ,  particuliè- 
re ,  écc.  3.  Conjurons  Dieu 
noflre  Pcre  ;  fie  par  qui ,  fi- 
non  par  Ton  FilsJ.  C.  par  les  myllcres,  Ibn  (acri- 
ficc ,  la  charité  &c  tous  Tes  nicritcs?  4.  En  tous  lieux, 
en  tout  temps ,  en  touic  occafion.  5".  Prions  du 
cœur,  en  efprit  fie  en  vérité, d'une  manière  plei<* 
ne  de  refpeo:  Se  de  religion  ,  fie  par  une  Êinte 
élévation  de  Pefprit  te  un  véritable  abaiflèment  du 
cœur*  6.  Avec  vigilance  fur  foy-même,  pour  n^ 
cftrc  point  dtffipé  &  égarc^  pour  n*y  rien  faire 
d'indigne  d'une  aétion  aufli  lainte  que  la  prière , 
ni  de  ccluy  qu'on  prie.  7.  Avec  ferveur  ,  inilance 
fie  perfèvcrancc.  8.  Dans  la  communion  dcsiâints, 
avec  une  charité  pure ,  defintcrcllcc  ,  univerfcUc 
envers  toute  rK^hlc,ofïi'ant  lès  beibins , deman- 
dant ià  perfèâion ,  -dcfîrant  iâ  conibmmation. 

19.20.9.  Prier  particulièrement  pour  les  pa- 
yeurs» te  prédicateurs  &  les  miffioim^ics  1  fic 


0  \%invotfHantDi:H 

en  €:pnt  (y  en  tant 
temps  ,  par  toute  forte 
de  jUppUcAtions  or  de 
prières  ,  &  vous  em- 
ployant avec  une  vi' 
gUnnce  &  une  perfe- 
vermce  continiulle  k 
frier  four  tous  les 
faims, 

19  &  pour  tnoy 
iniifji  y  afiti  que  Dieti 
7n  ouvrant  U  hcuche , 
we  donne  des  paroles 
four  4wno93cer  mûre- 
ment le  rnyfiere  de  /V- 
vungUe , 

20  dent  f  exerce  la 
légation  &  Pamtaffit' 
de  ,  même  dans  les 
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AULX  EpBEtIBH»!  ch.  VI.  ft 

our  tous  ceux  qui  trsi*  chaînes  s  &      fen  i»n>nt  opomi 

aillent  dans  PEgrife.  Ce  farU  étvee  U  libmi  "^^"^ 

ue  l'on  doit  demander  &  U  hardkjj}  que  je 

•our  eux  ,  eft.  i.  Qu'ils  dois, 

cpendent    beaucoup   de  ii  Quarn  k  ce  qui    ai  Uc  autcm 

)ieu   dans  l'exercice  de  regarde  L'état  ou  je  dJ^*  mc"funï* 

zav  miniftere  ,  &  que  ce  fuis  &  ce  que  je  fris  ;  ^Vj'**^*'^ 

ait  luy  qui  leur  ouvre  la  Tyclnque  mftre  cher  faderiychici* 

louche^non  pas  ta  vanité^  frère  ,  &  fideUe  m-  chanfrimus  fra- 

    ^         "                      nifter  in  Domt- 


>ar  une  nouvelle  révéla-       ii  &  cefl  pour      ^  , 
lon  ,  mais  par  le  moyen    cela  même  que  je  luy  fi  ad  vos  in  hoc 
le  la  prière  êc  de  Pctude   mvoyi  vtrsvQHs^apn  ^^^^^^^^^ 
les  tintes  écritures  6c  des 
letcs  de  rËgliiè.}.Les  paroles  mêmes  £c  les  manié- 
es, coniiderant  ce  qui  efl  plus  propre  à  l'ceuvxe  de  ' 
3ieu.  4.  Cette  ûinte  liberté  (i  neœfiàire  pour  an^ 
lonccr  l^evangile  dans  (â  pureté ,  iâns  craindre  > 
ans  e^erer,  lans  rougir,     Qu'ils  ibient  fidèles 
i  ne  rien  mciler  de  profane  ,  mais  à  {ê  renfermer 
lans  les  myileres  de  la  religion  &  les  veritez  de 
'évangile.  6.  Qu'ils  fe  regardent  comme  tenant 
a  place  de  Jefus-chnft  l'envoyé  6c  Tapoftre  de 
Dieu  »  6c  ne  faÛe  rien  d'indigne  de  fon  miniile- 
re*  7*  QjiHls  en  ibucicnnent  la  dignité  au  milieu 
oiéme  des  chaînes  6c  des  humiliations.  8.  Sans 
rien  perdre  de  la  liberté  evangclique  ,  ni  de  b 
Rnmeté  apoftolique  dans  les  Ibuf&ances  &  les  ve- 
Kadons  du  monde.  9.  Regardant  celle-ci  comme 
ane  partie  de  leur  Ibldc  ,  6c  comme  le  caraéle- 
re  propre  d'un  minillredejcfus-chrift.  10.  Qii'ils 
ne  prennent  pas  le  change  en  fuivant  en  cela  i'im-  - 
petuolîté  de  l'efpnt  humain  \  au  lieu  de  le  laiilcr 
conduire  à  l'Efprit  de  Dieu ,  in  iffo, 

EntreteniTiautant  qu'on  peut,commer* 

D  ij 
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EpisTHB  i>E  S.  Paul 

çrr^a  nos  Cunt,  auevous  fachii^LdaHi  ce  avec  (on  Edife  ;  tieta 

KorcUvcttra.    fcfajfe  a  nojtre  cgard^    perdre  poillt  dc  VUC  J  luy 

wi   faire  connoiftrc  ion  état 

cœurs.  &;  les  bclbins  j  la  confo 

fcttî'  I(^£rlaf     *3  ^''^  ^     conlbler  avec  cl- 

cum'fidc,  à  Dco  Pere  &  le  Seigneur    le  :  c'cft  CC  qu'un  paftcut 
m'*'  Jefkf'chrifi  donne  k    ne  doit  jamais  omettre  i>ar- 
,  noi  P'eres  la  faix  &    my  les  plus  g^randes  tra- 

U  charité  avec  la  fiy*  vcriêsSc  periècutions.  C'eft 
94Qnitiaciim  24  Qjte  la  grace  un  fouticn  mutuel  pour 
omnibus,  qui  ai-  avicftoos  ceHxaui  le  pafteur  &  pour  les  bre* 
tSiihvini  içiyxm  atmentfi9fln  Seigneur  bis  ,  que  cette  commU'- 
chrHium  in  in-  Jefks^chrift  ,  dun  4-  nicadon  qu*ils  fe  font 
Aaca.^  n.our  pur  &  wcorru-  l  un  a  l'autre  de  leur  e- 
ft'kUe.  Âmen.  tat. 

23  Que  cette  prière  doit 
cftre  efficace  dans  un  paUeur  qui  coniervc  luy- 
tnéme  la  poix  &  la  charité  pour  fcs  brebis  au 
milieu  des  peines  qu'elles  luy  fuibtent  ,  &  à 
^.1;  m\\^     l:i»«>««%^  rt.i'A  augmenter  ft  foy  '  - 

;e  de  la  paix  ;  a 
celuy  de  l'adopi 

du  Pere  ,  &  celuy  de  la  rédemption  de  no- 
ftre  Seigneur  Je/us  -  chrift  ^  qui  les  renferme 
cous. 

X4  La  grâce  ,  qui  eft  l'effet  de  -Pnmour  dc 
Jefus  -  chnii  pour  nous ,  devient  encore  la  re- 
Gompeniè  de  noflre  amour  pour  luy»  On  doit 
tout  attendre  dc  luy  quand  on  Paime  ;  tout 
cnindre  ,  quand  on  ne  Paime  pas.  -  Qui  veut 
connoiflre  s'il  aime  vraiement  Jefus-dinft  d\i& 
amour  pur  ,  qu'il  examine  i.  S'il  eftime  ce 
que  Jefus  -  chrill  cftime  ,  les  biens  immortels 
éc  incorruptibles  ,  &  fi  en  le  fervant  il  ne  cher- 
che point  des  biens  pcriflables.  2.  S'il  hait  ce 
que  Jclus  -  chrift  hait,  la  corruption  de  fon  pro- 
pre ostu:  fie  Tordurc  du  pedbe.  jinm  :  Qt^'il 
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AUX  Ephf.stens.  ch.  VI. 
it  ainfi  ,  Seigneur  Jcfus  ,  mais  aimez  -  moy  , 
in  que  je  vous  aimc,&  que  voftic  grâce  pro- 
jiic  en  moy  l'amour  qu'elle  veut  couronner* 


D  ùl 


5* 

^>  ^«  1^  *  *  <^  ^«  <^ 

•T*  ^9     4^     *x*     ^*  ^>  5^  •'X* 

•  f»Z  'Hk'»^  /•»<       /wî "■»'"•»<  z»^  //i?  • 

4é  4^  ^» 

EPISTR^ 

SAINT  PAUL 

AUX 

« 

PHILIPPIENS. 


CHAPITRE  PREMIER. 

$.  I.  Tendresse  de  saint  Paul  four  i,e< 

Phi  Lippi  i.Ns.  DiisiR  dv.  leur 

P£RF£CT10N. 


i  mothcuf 


il)^///  &  Timo- 

f^ijefuchri-'  A  firvtteHrs 

ftuomnibus  fan-  dcjcfus-chrifl  ,  a  tOUS 

lippi«,cum  Epif-  chrift  a  ni  font  a  Phi- 

^ues  &  les  diacres. 
»  Oratia  vo-     %  Qjte  Dieu  ,  T.of- 

Pâtre  Soilro  ,  Se  ^''^  ^^""^  »  <^J'  ^'  «^/^ 

Dc.mino    Jcfu  trt  SeigneurvoHs  do»» 
mntUgract&Ufédx. 


Ciiriiio. 


1 T  Es  apoftres  ont  fait 
X^gloiie  d'eftre  fervi^ 
teon  de  J.  C.  quand  cette 

qualité  éroit  ignominicufe, 
6c  un  crime  capital  devant 
les  hommcs,6c  nous  en  rou- 
girons maintenant  ?-  N'a- 
voir plus  de  honte  du  nom, 
&  rougir  des  ^Mvrcs,  c'efl 


eftre  encore  plm  coupable. 
-Egliiè  ipaxSakt  &  vmble  ^ 
compoiecdes  paflieursjScdt^ 
troupeau ,  du  dergé  8c  du  peuple. 

xLa  grâce  fur  la  terre ,  ù.  la  paix  dons  Iç  ciel  ^ 
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AUX  Philippxens.  ch.  I. 

:Vfl:  le  patrimoine  des  en-      2  Je  rem  crraccs  k  Graettag© 

rans  c;c  l^icu  ,  piomis  par  n:o  i  Di.n  toutes  les     mcmoria  vc* 

ic  Pcrc  ,  ^  iMchCLC  par  le  fois^uejemefouvieus^» 

Fils.  C'cll  pur  cctirrc  par-  de  vous  : 

zîculier  que  J.  C.  en  cit  le       4  &  je  ne  fais  y4-    4  semper  in 

fcîgneur  &  le  mailtre.  mm  de  frieres ,  que  3K^mc*ir  p% 

3  JL'a£tionpdc-graces,cft  je  ne  frie  émjfi  pour  "muibus  vobij , 

un  devoir  capital  de  la  i-c-  vous  tous ,  rejfemmt  pïSiiïii^  ^1 

ligion.  Pourquoy  les  pro*  une  grande  joU  , 
raiers  chreftiensyeftoient-      f  de  ce  que  vens   s  superconV 

ils  plus  fidelles  que  nous  ,  avjz  reç àC évangile ,  "^^"^fi^i^^^^^^^ 

fiiionparcequ'ilsclHmoicnt  C-^  y  avcl^  perfcvcré  iio  chnftiàuri- 

plus  la  foy  5c  la  f^racc  de  J.  depuis  le  prc?nîer  jour  JJJ,/** 

C.  que  nous  ne  tailbns  ?  ji^fyft  ^  maintenant, 

4.5"  Les  prières  qucl'on      6  Car  fay  me  fer-    6  confijc-t 

fait  pour  les  autres  Ibnt  or-  me  confiance  que  celui  ^^J^  cœpfTb 

dinaurcment  accompagnées  quldcommencé  le  bien  b's  opus  bonum. 

de  coniblation  &  de  con-  en  vous,  ne  ce  fera  de  [^"j- 

fiance.  -  Le  Ibuvenir  des  le  perfeSHonner  juf-  jcfu. 

grâces  reçues  fiiit  prier  avec  qttau  jonr  de  J^fns^ 

joie.  ~  Rien  plus  capable  chrij}. 

de  confoler  un  patkur  dans       7  Et  il  cfl  jnfîe  que  7  .^icut  eft  mi- 
les Ibuffrances  6c  les  ira-  Çay:  u  fcntïncnt  de  li'  i"^"" 

J,  •    X    r    ■  fcntirc  pro  om- 

vaux  ,quc  d  en  voir  le  truit  vous  tous ,  farce  que  nibus  vobi$  .•  co 
dans  la  fidélité  des  peuples,  habcam 

6  Qiie  peut  s'attribuer  la  volonté  prelbmptueu- 
ic  de  l'homme  fi  le  commencement  &  le  progrés, 
la  perfeébon  &  la  perlcverance  font  l'effet  de  To- 
peration  de  Dieu  dans  le  cœiir?-  Les  premières  • 
|/,i*accs  font  un  p;:U'C  ,  non  d'anurancc  ,  mais  de 
confiance  pour  la  Liernierc.  Achcvcz-donc  ,  mon 
l^icu  ,  l'œuvre  de  voilrc  miiaicordc  que  vous 
avez  coinnicncc  en  moy. 

7.8  La  tendreflë  6c  Iczcle  d'un  pallcur  pour 
quelques-unes  de  fcs  brebis  ,  la  correlpondance 
des  brebis  à  Tamour  Sc  aux  foins  du  pafteur  ,leur 
fidélité  àpreodrc  porta  icsiôuâranccsSc  afetaon- 

D  iiij 
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Epistub        s.  Pavi. 

f  vons  ay  dafis  le    ncs  œuvres  ,  font  des  heu* 


f6 


in  vtnculis  mcis, 
a;  m  a.  fcnfionc,  t  œur^comme ayant  tous 

fcconfirmationc  n^r/  ^         /fl/>  ,  p^r 
Bvangclii,  focios  '     ,  ' 
gaudii  mci  om-     le  qkie  vous  aveK. 

«cf  Yos  cffc     prifi  k  mes  lie ns ,  a  ma. 

dcfenfe,  &  a  Caffir^ 
mifmefit  de  fevétn^ 

t  Tcftîicffini  8  CéiT  Dieu  rnefi 
ihî  «ft  Deus  j  témoin    avec  qutlle 

quomodo  cupia         i    >*.  '  . 

omncs  vos    in  tendre jje  je  vous  aime 
gj^g*»»  J«^"  tous  dam  Us  tmraUUs 
dej.  C. 

9  Et  hoc  oro,       9  f 

m  chantas  vcAra  demande  efl  ^  qtte  vo- 
magis  ac  ma^is  .  .jr^j 

abttdec  in  fcien-  tre  chdrtte  crotfe  de 
da   k  m  «moi  p/^j^  ^  */||/  ^  /nmif- 

ri  0*  en  toute  wtellt^ 


rcux  piclagcs  pour  le  làlut, 
-  Qiic  l'on  clt  en  repos  , 
quand  on  tft  dans  le  caur 
d'un  pafteur  fagc,  éclairé^ 
de  plein  de  zelc ,  &  qui  ne 
travaille  qu'à  nous  mettre 
dans  le  caur  £c  les  entrail- 
les de  J.  C!-  Ce  ferment; 
eft  utile  Se  necefiàire,puii^ 
que  c'eft  pour  entretenir  la 
confiance  &  Tunicjn  entre 
le  paftcur  &  le  troupeau. 

9.  lO  n  Qui  veut  domi- 
ner fur  les  ames  ,  ucmande 
d'elles  un  attachement 
une  obeïilance  aveugle  jqui 
les  fert  pour  Dieu  »  veut 
qu'elles  marchent  (hns  fai 
voies  avec  lumière  &  dit 
cemement.  -  La  lumière , 
pour  ne  pas  éblouir  au  lieu 


gence  ; 

loTJtprohfr-      \o  afin  ^ne  vous 

tisAnc.ri  .&fi-A^'^^^^  dijurner  ce 
ne    o&cnU  m  ciuieft  meilleur  &  plus 

c^irifti.    ^.^^  .  ^^^^       yjj^^^  d'cclairer  ,  doit  croiftre  en 

furs  &  fnceres  ;  que  charité.  La  charité  pour  ne 

vous  marchiez,  juf"  pas  tomber  ni  faire  tomber 

qH*au  jour  deJ.C,  les  autres ,  doit  croillre  en 

[mis  que  voftre  courfe  lumière.  -  Travailler  tous- 

fiit  interremfue  fétr  jours  à  croiftre  dans  la  con- 

aiicnne  chitte  ;  noiflànce  &  dans  l'amour 


Il  Rcpleti  fiu-  Il  &  a  lie  pour  la 
âu  jultitir  pcr     ».      -4.   /  / 

Jcru.,chr;ftum,  Z^o^'^^  ^  louange 
ingloriam&iau- d!^  Di(H  ,  VOUS  foyel^ 

remplis  des  fruits  de 
jufiieefarj.  C. 


de  nos  devoirs  ,  c'cft  le  fc- 

crct  pour  obtenir  une  pCT- 
lêvcrance  qu'on  ne  peut 
mériter.  -  La  charité  com- 
mencée ,  eft  le  commence- 


ment de  la  juftice  -,  la  ch^- 
rite  pleine  &  parfaite  ,  eft  la  plénitude  de  la  ju- 
ftice &  des  bonnes  oeuvres.  Cm  à  la  plenitudç 
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(fc  os  fiuits ,  non  à  quelques-uns  feulement ,  que 
la  pcrfevcrancc  cft  donnée.  Travaillons  iâns  rcUU 
che&ne  croyons  jamais  que  c*cft  aflèz.  Tout  par 
J.  C.  tout  pour  la  gloire  de  Dieu. 

fi.  Liens  de  S.  Paul  fortifient  les 

rU>ELL£S.  VtRITB' PRfcSCHfc'l:.  PAR  ESPRIT 

p'bnvib.  Confiamcb  de  s.  Paul. 


12.12  Celuy  qui  perd  \%Or jêveHx bien  ti^circaoïMi 
.^ragc  dans  lesçontmdi-  ^œvoHsfachM^mes  ^[l^.^'^^^J/.Y; 
âions  ,  ne  connoift  guère  frcres,  (jue  ce  quint  cft  mefiinc,  magis 


les  voies  de  Tevai^^ile.  -  arrivé  ,  a  biémcoHf  ^^Sî 

C'cll  par  les  foufiranccs  fcrviauprogresdele-  iH: 

des  ou  v  n  ers  q  Li  cl  es  œu  v  res  VArigUe. 

de  Dieu  s'étabhirent  &  s'af-  1 3  En  forte  fue  mes  Jl 

fcrmiflent.  -  Les  oblla-  lic^,s  font  dtuenns  ce-  fcfta  ficrcnc  m 

des  des  hommes  font  les  iebrcs  dam  toM  la       J;^  H, 

moyens  de  Dieu  :  ce  qui    cour      fErnpereur  ,  cecentomnibiiii 

ddole  les  gens  charnels  t  &  parmi  tous  UsRo^ 
cft  ce  qui  confoîc  les  en-   Mmns  à  la  gloire  de 

fans  de  la  Foy.  -  S.  Paul  ne  Jefis-chrifi; 

fe  glorifie  point  ,  que  fon        14  ^  ^neplufeurs  f,,'îibu.^n'SÔr 

éloquence  &  fes  ta'ens    de  nos  frères  en  nojhe  mina  confidcn- 

foicnt  célèbres  a  la  Cour  ,    Seigneur  fe  rajfurant  '^^^^^^^l 

mais  de  ce  que  fes  humilia-  far  mes  Uens  ,  ont  dcrcnc  fine  n- 

tions  y  font  connues.  -   confù  une  hardiejfe  S^'îo^J!."^*"* 

Qjand  Dieu  veut  faire   nouvelle  pour  annou" 

comioîftre  ceux  qui  ibnt  i   eer  U  pétrole  de  Bien 

luy  ,  il  y  fait  fervîr  leurs  féins  anettne  crainte^ 

pJus  farauds  ennemis.  Lait 

ions  faire  Dieu ,  Se  fuivons  fi  conduite. 

14  Qii'il  eft  important  qu'un  homme  qui  a  du 
crédit  bc  de  l'autorité  dans  l'Eglilc ,  6c  dont  on 
ofaierve  toutes  les  démarches  ,  ne  recule  point 
dans  la  défeniè  de  la  vérité!  Dieu  attache  fouvent 
$i  I3.  fermeté,au  courageuse  à  lafiddûéd'unlèvil 
çdle  de  tous  les  autres. 
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tTQ^quî-         //  efl  vrai  aue       ic.  i6. 17.  i8  Par  corn- 

invidum  &  con-  ^iicUjues-iws  prcchcnt 
tetitioiiem,^ui-t  C.  p^r  ///•  efprit 

propter  bonani  ^  ^'^VIC  CT  rftf  Conten- 

hmne  volontL 

16  Z*f/  nm  frim 


\€  Quiflamcx 
charitatcrcicn-  çhf„f  7  C.  pat  cho- 
tes  uuomam  m   .  ,   *d   ■     <  , 
defcniiiincm  E-  nt€  JétehétfSt  ejue  j  ay 

mgtm  poiiait  f/lé  établi  four  la  dé- 
finfe  de  /V\  an^Ue  ; 
17    Quidam     \J  &  les  aHtrcs  le 

Hum  annumiaiic  ^  ^  y^/tfll- 

ram  fe  furcicaïc  f ''f/f         fMTe  , 

viiiaUit  neis.  croyofjt  me  canfer  de 
VaffiiElion  dms  mes 
liens, 

JiMJisààtmaà  ,8  Mal  s  qu'îm- 
do  lire  pcr  oc-  porfe.poiiri  /i  ^nej.  C. 

chriftus  anmin-  quemanUre que cejoit; 

Saudebo.  parente  «  «/^  /^/ir  z^^rf 
pieti  verisaUe^Jem'en 
ri  jouis  &  je  vien  ri- 
joniray  à  ^avenir,, 

19  Scîo  enîm  j  q  Car  je  fçay  que 
quja  hue  mihi         ^  l  ^  r 

provenîet  ad  fa-  *  cvcncïnm:  m  en  jcra 

iacem  ,  pcr  ve-  fduîah-e  parvosprie- 
Itram  orationc/  •  .  / 


bien  d'clprits  &  de  motifs 
diffcrcns  on  s'cngngc  au 
minillcrc  de  la  parole  î 
£(prit  d'eavie  iur  la  repu- 
uuon  du  prochain.  %.  Efl 
()rit  de  contention  &  de  dit 
pute.  g.  Efprit  de  maligni- 
té nour  humilier  les  autres 
Scieur  faire  peine.  4.  EU 
prit  de  vanité  &  d'ambi- 
tion, f.  Efprit  de  flatterie 
ÊC  de  compi  ai  lance.  6.  Et 
prit  de  Dieu ,  qui  répand  la 
charité ,  ôc  forme  la  bonne 
volonté.  11  n'y  a  que  cet  Et 
prit  qui  faflê  prêcher  TË- 
vangue  de  Dieu  par  Pa- 
mour  de  (on  règne  &  du 
felut  des  ames,avec  eftime, 
rcfpeéb ,  Ibumillion,  dépen- 
dance ëc  iubordination  à 
l'ordre  hiérarchique  6c  à 
l'autorité  légitime, avec  un 
courage  intrépide  i  v.  14.  ) 
avec  un  parfait  dégagement 
de  tout  autre  interal  aue 
celuy  de  J.  C  {v.  18.  )  Md* 
heur  à  celuy  i  qui  fcs  pat 
lions  fervent  de  degrez  pour 
monter  dans  la  chaire  de  la 
vérité  ;  quelque  bien  que 
Dieu  en  tjre  ! 


1 9  C'eft  l'clprit  de  Dieu 
qui  tait  Ëiirc  bon  uâge  de 
toutes  chofcs  \  c'cfl  luy  qu'il  &ut  invoquer  en  tour- 
te occaCon.  Dieu  le  donnç  aux  defirs  t  aux  ^emi& 


1 
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fcmcns  ,  &  aux  prières  de  ^ofiUn  Ufirm  ef-  "^Z'' 
PEglifc  ;  parce  que  ceft  cet  ferance  oh  je  fitts^efue  &  ipem  mcan 
Elprit  mcnic  qui  defire,ge-  je  ne  recevrai  point  la  ""fi 
mit  6c  prie  en  elle.  -  Tout  confufion  d'efiretrom-  in  omni  fiduc 
le  mente  des  travaux  des  pé  en  rien  de  ce  *^^^*"lf*û* 
mercenaires  cil  transrcrc  \  attens  ,  mais  cjue  i>itur  chnihis 
aux  vrais  pafteurs.  Ceux-ci  parlant  avec  toutefor-  P'^J^*; 
profitent  même  de  Tenvie  te  de  liberté ,  J.  C,  fe*  vc  pec  moftâ 
iks  autres.  m  encore  mùntenmit 

20.XI  Un  vrai  pafieur  comme  tousjowrs  glo- 
n'a  qu*unc  chofe  à  cœur ,   rifié  dans  mon  corps , 
qui  eft  de  faire  (on  devoir,  foit  par  ma  vie  ,  fuit 
Rien  n'cft  capable  de  luy   par  ma  moyt^ 
faire  perdre  ni  fa  liberté,  ni       ii  CarJ^'fKS-chrifl   ti  Mihien 
fa  paix  ,  ni  fa  confiance  ,   ^T?'»^'^^'^,  Cr wcz-r  JJ^^J 
quand  il  fait  qu'il  fait  Tceu-    ntejt  un  géiin*     '  cmnit 
vre  de  Dieu.  -  Pourvu  que 
Dieu  foit  glorifié ,  îl  n'importe  comment»  ni  corn* 
bien  il  nous  en  coûte.  -  Ce  n'eft  pas  i  une  viâi» 
me  de  dioifir  en  quelle  manière  elle  doit  honorer 
fen  Dieu.  Sa  gloire  confifte  à  cftre  con  fumée 
pour  la  gloire  de  ccluy  qui  l'a  fait  ce  qu'elle  cil.  - 

L.a  mort  cft  un  gain ,  mais  a  celuy  qui  n'ayant 
vécu  que  pour  J.  C.  retrouve  fâ  vie  en  J.  C.  par 
la  mort.  Je  le  comprcns  ,  ô  Jefùs,  que  vous  eftes 
ma  vie  ,  comme  Dieu  elt  la  voflrc  :  mais  faites 
donc  en  moy  par  voftre  grâce  que  je  l'emploie  & 
la  confume  pour  vous  9  comme  vous  avez  confit* 
me  &  ikrifie  la  vofire  pour  Dieu. 

§.  5.  SaiNtPaOL  PARTAGE  ENTRE  DIEU  ET 

S  HS  F  R  E  R  h  S.  Fe  R  M  t  T  e'  DU  CHRtSTlEN. 
GRANDii  GRACLDE  SOUFFRIR  FOUR  JeSUS- 
CHRIST.  • 

22  Heureux  le  pafteur      22  Que  fi  je  de-  nc^iod  k 

3[ui  ne  trouve  dans  la  vie  nmreplHslong^temfs  l^J^""^^ 
?atttre  avantage  «  que  de  dms  ce  cerfs  mmet,  opcni  cft  « 
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^id         h  je  tirerai  du  fritit  de   travailler  pour  J.  C!  Quel- 

mon  travail  ;  CT  ainji 
je  ne fai  que  choijtr, 
lî   Coarftor  Jf^  rne  tr.Hve 

«iitcm  k  Uuubus:  p^^^  cLeS  dcuX  COtiZ.  i 
4enderiimi  ht-  ■    ^  i>  .  » 

bensdiflolvi,  &  car  d  une  fart  je  de- 


cfTc  ct.m  chri-  /;>f  d^eftrc  déçoçé  des 

tlo,muit6  maiiis  *>.        /  i»a 
mclius  :  ^''^/^^  C?*  «  f- 

W  étuecj^  C  ^ce  efui 

eft  fans  eomparaljfon 

le  Meilleur': 

Z4  Pcrmancre  ^4  ^'  de  i 'aiit  re ,  il 
auccon  in  carne,  gf}  pl^^  utile  pour  vô- 
accefEmumpro-      '> .  /  . 

^rvoi»         tre  ti.cn  <fue  je  demeu- 
re encore  en  cette  vie, 

ajEthoccon-     ij  C*eft  ponr^Hoy 

fidenS  fcio  quia  t^m^^l^»  mt^mm 

mancbo,  &  pcr-  ^'^^J'  CW- 

mantbo  omni-  fiétnce  ^ui  me  Perfia* 

r//ror^  w/i/  tens, 
CT*  ^//^ /y  dcmetircray 
même  £<ffi\  long-temps 
four  vojhe  avance- 
ment &  poftr  U  jeje 
de  voftre  foy  ;  . 
26  afin  efoe  lors  fUi 
lariowftraabû-  je  ferai  de  neuve  an 

<ïct  in  Chrifto  \^    r  .  ^  « 
Jciu  m  me  ,  jKr  P^'fi^'^  f^^Jf  ^«i  , 
incnnadvennim  je  tmuve  en  vofts  un 
lienuii«dvM.  jffjff  de  me  glorifier  de 

pins  en  pins  enj.  C. 
gnè    Evangdio  /f^Wf  ^Itf  COn- 

chrini  convcr-  mottiere 


vc- 

um  ,  de  j^4u 


s<  Ut  grara- 


coropeniè 
tiiere 


le  confafion  pour  ceux  qui 
n'ont  d'autre  foin  que  de 
ne  rien  faire  ,  &:  de  mener 
une  vie  molle  âc  touce 
charnelle  ! 

1^  24  Combien  un  coeur 
eft  à  vous ,  ô  mon  Dieu» 
quand  il  n'eft  partagé 
qu'entre  le  dr fir  d*eftrc  a- 
vec  |.  C.  &  celuy  de  fcrvir 
PEglife  !  -  Peut-on  plus 
fàinteirent  imiter  J.  C. 
qu'en  le  privant  comme  lui 
du  fèin  de  (on  Pere  pour 
éublir  (on  Ëglife  fur  la 
terre  par  les  travaux  &  les 
foufirances? 

ojr  DeGrer  de  ^uitterla 
terre  pour  aller  à  Dieu,c*efl 
la  pcneétiou  chrétienne  : 
conlcntir  d'y  demeurer 
pour  le  lâlut  des  a  m  es  ,c'efl; 
le  comble  de  la  l'amteté  a- 
poftoliquc.  -  Un  pafteur» 
un  dired:eur  ne  fe  met  guè- 
re en  peine  de  réjouir  la  na- 
ture dans  un  chreftien;mais 
bien  de  réjouir  fa  foy  par 
Pefpcrance.  , 

26.27  Un  vrai  pafteur 
ne  cherche  point  d'autre 
confolarion  que  dans  la  foi 
&  l'avancement  de  fon 
troupeau  ,  ni  d'autre  re* 


cnfc  icy  bas  ^  que  de  le  voir  vivre  d'une  ma* 
(Û^e  de  l'évangile.  Iliea  n'en  eft  plus  dû 
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»\C  «  que  l'unilé  d'cfpric  ^ul  fin  dime  de  /V-  cùmvencro,  Si 
P.    ^  •  »  '/j    ry-i      r    videro  vos ,  fin 

VangUe  def.  d  afin  abfcn,  audiarr 

VêkTnoj'même  ^  vobi$ ,  quij 

l/i       ^    r    ^  wkva  in  uno  fpi« 

WK/  ,  0»  que  fmen*  coUaborantesft 

de  diremeftémt 


fie  de  coeur  cmi  nous  rend 
conformes  à  Uku  &  à  J  *  C 
Rien  plus  propre  â'a vancer 
l'ouvrage  de  la  fiw  Scà  fai^ 
le  triompher  l'Évangile. 

a8  Les  aflliftions  lont  fint,  que  vous  demeii- 
utiles  au  (àlut  :  mais  à  qui  rez.  firmes  dans 
en  lait  faire  un  bon  ufage. 
-La  fidélité  à  Dieu  donne 
une  grande  liberté  6c  une 
grande  fermeté  dans  les 
temps  d'épreuve. 


un 


même  ejprit ,  combat- 
tant tous  cChu  mêrne 
cœur  foMT  U  fiy  dg 
l*evangile  i 

a8  &  fue  vous 


af  Etînnull 

M  Croire  8c  fouflnr  ,  demenrin,  mtnpides  SvcS':  ^u" 
cPeft  toute  la  vie  chreftien-  f émisons  Us  eforts  uiis  ca  «mi 
ne.  L'un  &  l'autre  eft  Pou-  de  vos  adverfaires ,  ce  t°c"ruii'i^ 
vrage  de  la  grâce  en  nous,  qm  efl  pour  eux  le  fu-  &  hoc  àoco  î 
La  grâce  de  la  foufFrance  jet  de  Uur  perte ,  co7n' 
cft  plus  excellente  que  cel-    me  Pour  vous  celuy  de 

vop^falut  :  &  cet 
Avantage  vous  vient 
de  Dieu, 

lo  Car  e*efi  tme   s  f  Qg^vob 

ce  pour  Jefus.chrift  fait  gracequ-dvomMfai.'^S::âri^ 
un  martyr  ,  c'eft  a  dire  te ,  non  fenUment  iù»  ut  in  eu 
un  chrdlien  du  premier   ce  que  vous  croyez^  en  Zl^^xo\l 

ordre.  J.  C.  mais  encore  de  pacunint: 

30  Un  pafteur  eft  bien   ce  que  vous  fonffre'3^ 
cloquent  ,  quand  il  parle  fourlnyi 


le  de  la  foy  j  l'une  conduit 
à  l'autre  &  en  eft  le  prin- 
cipe. La  foy  en  J.  C.  fait 
un  dueftien:^  fouffiran- 


|Kir  fbn  exemple.  Les  ac- 
tions font  les  preuves  de  la 
parde.  On  croit  plus  faci- 
lement ce  que  l'on  voit  fid* 
re,  que  ce  que  l'on  entend 
dire. 


30 


vous  trouvmtt  'z^*/" 

J  -   g        fi  tamen  habentc 

aans  Us  mêmes  fom-  qiuie  se  vidifl 
bâts  ok  voHS  ittâveK    Tl  -  f 
Vis,<yofs  VOHS  entest' 
dez.  dire  que  je  fuis  en» 
core  maintenant. 
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CHAPITRE  IL 

f.  f.  Union  et  consolation  en  Jssus^ 

CHRIST.  Fuite  des  disputes.  Se  mettre 

AU  DESSOUS  LES  UNS  DES  AUTRES. 


Oc 


donc  il  y  a 
uS^T»  O  quel^iue  confiU. 
quod  foiacium  u  n  en  J.  C  i  S  Uy  a 

charitaei.       IqutUme  doUCCWT  & 
*iua  fociccas  tpi»  '  T 

ruus ,  fi  qua  vif-  ^Hel^HC  foulage ffunt 
ccra  mifefatîo-  ^f^^^  . 

y  a  ^udcjHe  umon  déuis 
la  participation  du 
même  cfprit  ;  s^il  y  a 
quelque  tendrcjfe  & 
fuclfue  compajfion 
fdmi  nom , 

i  Impiété  gau.  * 

Au  m  meam ,  uc  parfaite  ,  vous  ttnsnt 

cem  habcntes  ,  n  ayant  tout  un 
unanimes,  îdip- ^JT 

même  arne ,  O'  les  mc^ 
mes  fcntimens. 
?  Nihil  per     ^  Ne  faites  rien  par 
conccntioncm  t  g^t efprit  tU  conttntion 

nequc  per  id«-      *I,        .       -  . 
^tm   gloriam  :  OU   OO  VéUm  glOire  : 

Xcci  m  Humilitatc        âge  choçun  par 

InVicem    uhi- hmmllti  OVti  ics  étn^ 

$rts  au  ékfus  de  foy, 
4  Non  4]uc     4        chacun  éttt 
égard  non  -  /«  /^r»- 

diviiioa  &  de  péché. 


iP 


Erfonne  n'eft  fi  vc-» 
ritablcment  pcre  qu'- 
un vrai  padeun  Comment 
ton  cœur  ne  fèroit-il  pas 
tendiejjpuifque  c'eft  de  la 
tendrefle  6c  de  la  charité 
méoie  de  J.  C.  quM  eft 
rempli  ?  -  Lorfqu'on  a  un 
mcmc  chef  qui  eft  J.  C. 
une  même  vie  qui  cil  la 
charité  ,  une  même  amc  f 
qui  eft  le  S.  Ëfprit,  les  mê- 
mes entrailles,  qui  font  la 
compalfioii ,  on  a  necellai^fc 
rement  les  mêmes  maxi» 
mes, les  mêmes  fëntimens, 
8c  le  même  cœur.  -  L'u- 
nion des  brebis  eft  la  pléni- 
tude &  le  comble  de  la  joie 
du  pafteur.  Pourvu  qu'el- 
les s'entraiment ,  il  les  quit- 
te de  tout  ce  qu'il  a  droit 
d'en  attendre  de  confda« 
tion ,  de  douceur ,  de  corn- 
paffion  &  de  tencfareflè.  Le 
monde  connoift-il  une  ge- 
ncrofité  pareille? 

3-  4  Quatre  fourccs  de 
L'amour  i.  de  les  proprca 
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AUX  Philippiens.  ch.  II.  65 
fentimens ,  Se  le  defir  de  les  fres  mtmfis  ,  maU  ^  fcJ  m 
fiûreprevaloir.  x.  De  Pcfti-   €tux  des  antres. 
me&de  la  gloire  du  mon- 
de.  De  la  domination  &dela  préferance.  4.  De 
ics  propres  intercfts.  -  Se  défier  de  fes  propres 
pcnlees ,  mcprifer  Thonneur  du  monde,  aimer  la 
dcpcndance,cfl:rc  peu  attaché  aux  biens  de  la  ter- 
re: quatre  moyens  oppofcz  pour  confcrvcr  la  paix 
&  l'union  ,  que  Jcfus -chnft  eft  venu  ctabhr  par 
foQ  incarnation  9  en  detruiiànt  les  fourccs  de  di- 
^on.  . 

f.  2.  Entrer  dans  les  sbntimbns  de  Jesus^ 

CHRIST,  QUI  ESTANT  DiEU  S^EST  FAIT 

HOMME.  Attendre  sa  gloire. 


5. 6.  7  Eft-ce  trop  de  de- 
mander à  des  -Mjpmbrcs  , 
qu'ib  entrent  SSs  les  dil- 
Dofitions  de  leur  chef  ?  - 
îïe  fè  point  prévaloir  de  fa 
divinité  pour  iè  di^ienlèrde 
8'aneantir;lè  rendit  en  tout 
femblable  à  Phommc  j  en- 
trer dans  un  état  de  fcrvitu- 
dejrenoncer  pour  fon  corps 
durant  toute  fa  vie  mortel- 
le à  la  gloire  &  à  tous  fes 
droits  f  pour  pouvoir  ibuf- 
firirSc  mourir:  c^eft  ce  que 
J.  C.  oppoie  i  ces  quatre 
tourœs  oe  divîfion  »  pour 
réduire  tout  à  (on  unité.  - 
Combien  grande  eft  la  plaie 
de  noflre  orgueil  ,  qui  ne 
peut  cllrc  guéri  que  par  l'a- 

oeantifidoeat  d'un  Dieu  ! 


^  Soyez  dafis  la 
rnunc  dijpojition  G" 
dans  le  même  fenti- 
mm  s  OH  a  efié  j.  C , 

6  md  ayant  la  for- 
m  &  U  natwre  de 
DuH  ,  ffa  feint  crn 
que  ce  fufl  four  luy 
me  ufurpation  (teftre 
égal  a  VicH  : 

7  mais  il  s'efl 
anéanti  luy  -  même  en 
prenant  la  firme  & 
Id  natnre  defervltcnr, 
en  fi  rendant  fembla- 
ble 4SSX  hommes  ,  & 
efiant  reeemm  fenr 
hemme  par  tont  ce 
cjiii  a  paru  de  luy  au 
dehors. 


$  Hoc  enim 
fcnctcc  in  vobi<« 
auoit  &  in  Chcir 
fto  Jcfa  s 

6  Q^i  cùm  in 
forma  l>ct  eflVc  y 
non  rapinam  tr- 
wbicrwif  eft 

fe  fe 
Deo: 


e^ualcm 


7  Scd  fcmec'» 
iprumcxinanivît 
formamfcrvi  ac- 
cipiens  ,  in  fîmi- 
litudincm  humi- 
num  fz6tm  «  Se 
habirii  invcnnw 
uc  homo* 
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64        EpiSTRi  DE  S.  Paul 
f  HumflîaWt    8  U  s'efi  râkmjft   Mais  combien  cft  dcfcfpc 


fcmetipfum  fac-  [f^y.j^f^  fi  rgndéOit 
«us  obcdicns  ul-    /.  "*  ■' ^    ,%  , 

que  ad  mortem,  obet ffant  JHjcjHS  M 
Aonem  amcm  ^^^^^  ^  ^  4 

mort  de  U  croix» 
f   Proptcr        9   CVy?  pourquoi 

xaltavii  iilum.  «  t  r 

donatit  illi  no-  rf^^j^J  ro«fW  choj€S,& 

mtut  qui  efl  éUt  dejfM  de 

tout  nom  i 
te  Vt  îfi  M-     10  afin  eftCoH  nom 
^JtTZde  Jefus  tout  genoH 
colcftium,  K'-  flcchijfe  dans  le  cid  , 

les  enfers  ; 
ti  Et  omnis       \i  qui  tOUte 

BUS  jcfus  chri-  Seirnenr  ,  J-  C,  eft 
fon  Pm* 


ré  celuy  qu'un  tel  remède 
ne  guérit  pas  ! 
«Que  Pefprit  humain 

fc  taife  lur  ccb  myfteres  8C 
fur  CCS  grandes  veritez  oii 
la  railbn  le  perd.  Paricz-cn 
fcul ,  6  Jefus ,  puifquc  v  ous 
fcul  les  pouvez  compren- 
dre ;  mais  parlez  plus  à  mon 
cœur  qu^à  mon  efprit ,  & 
luy  apprenez  ce  qu'il  doit 
à  un  Dieu  anéanti ,  a  un 
Dieu  mourant,  à  un  Dieu 
crucifié  pour  luy  ;  &  cc 
que  luy  doit  voilrejuitice, 
fi  ion  orgueil  &  fa  moleflc 
fe  défendue  contre  un  tel 
exemple. 

9  Qu'il  cft  juftc,ô  mon 
Dieu ,  que  vollre  Fils  foit 
flcvé  à  une  fi  grande  gloî- 
re  !  Mais  quelle  humiliation  ne  méritent  point 
ceux  qui  lom  de  le  glorifier  en  eux-mêmes  par 
une  famte  vie  ,  l'humilient  dans  fa  gloire  même 
par  leur  orgueil  &  leurs  dereglemens  ?  La  vraie 
gloiie  répondra  à  l'humiliation  j  mais  riniinilia. 
non  fera  aufli  proportionnée  à  la  gloire  vame  & 

criminelle.  _      ,  ^ 

10  En  vain  Pon  fléchit  le  genou  ,ficenelt 
point  par  un  amour  filial  &  religieux  comme 
dans  le  ciel  ,  mais  par  une  cnrintc  &  une  oon- 

tramtc  d'efclavc  comme  dans  les  enfers.  Fléchir 
fon  coeur  &  fa  volonté  ,  fous  la  volonté  de  Dieu 
&  fous  la  loy  de  J .  C.  c'elt  la  vraie  aùorauon  qu'Us 
demandent  d'un  chreibcn. 

11  Les  oeuvres  font  la  langue  du  cœur  ^  c'eft 
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AUX  Philippiens.  ch.  ÏL  6j 
louer  Jcfus-chriii  que  de  l'uxuter. -La  louange 
dîgioe  de  fa  grandeur  »  c'eft  une  vie  ammcc  de  & 
chsimé.  -  Lafoy  &  la  convcrfionde  toutes  les  na* 
tioQsibnt  le  fruit  des  humiliations  de  Jeitis-chrifl^ 
&  Pou  prétendra  les  convertir  par  des  voiks  caa^ 
traires? 

$.  3.  Crainte  utit-b.  Dieu  donne  le  vou* 
J.OXA  £T  Lfc  l  AiRL.  Saints,  ASTRES  DU 


M 
» 


11.  12   L'abièncc  du       ix  Ainfi ,  met  liitàquecïiâ- 

Eafteureft  l'épreuve  de  l'o-  émi  fmtt ,  cmm  "^^^  »  (  'î- 
éiflànce  des  breUs.  Qui  ^«t.  toiix/ofirr  SlftiiTi^nneM 

a'oheït  qu'à  Pœil  d'un  tfii  obeiffnns  ,  ayez.  P^'^enna  mci 

nomme,  ne  pente  pas  qu  i l  Jom  ,  non  feulement  tomi^imuaci 

doit  plus  obcïr  à  Ccluyqu'il  lorfque  je  fuis  prefent  ««a» 

ne  voit  pas,  qu  il  cciuy  qu  il  parmy  vous ,  mais  en-  more  vcaram 

voit.  -C'cll  l'amour  qui  core  pins  lorfque  ]\n  j^i^^*^"* 

opère  le  fâlut  ,&J.  C  qui  fnis  nbfent  ^  d'opérer 

opère  cet  amour  en  nous^  voftrefMt  aveceréttfp- , 

8c  c'eft  ce  qui  nous  doit  n  &  trmiUmm. 
faire  trembler,  nous  voyant      1 2  Cmt  c'efi  DUh  J-l 

eloiguezoc  umdignes  de        open  m  vous  le  ntmm  vob»ft 

cet  amour.  -  Noftrc  falut  vomloir  ,  &  U  faire,  ccrlVprVi^M 

cil  en  la  main  de  Dieu  c  fèhn  ejuU  hty  plaifl-.  vaiuntate. 
c'eft   la   confolation  des  Faites  donc  ton-    i4  0mniaau- 

humbles ,  &  un  lliiet  de  tes  chofcs  fans  mitr^      ^^'^^<^  fine 

rrayeuraux  luperbcs.  C  elt  mnrer  &  fans  hejt^hm,  ^  hzOci* 

donc  nous  qui  vouions  &C  ter  »  lîombus: 
qui  fàifbns  tresJibremcnt^       tjf  sfin^ne  vont    »î  ut^ti$c*. 

mais  c'eft  Dieu  qui  opère  Jiyex,  krtfrehetifibUi  fi^Ju^  b&  ^ 
en  nous  le  twn/ffir  &  le  fai^ 
ris  «Km  fiailement  &ns  Ueâer  no(h-e  Ubert^ 
même  en  l'en  rendant  plus  libre  &  plus  forte  pour 
le  bien. 

14.  15-  Murmurer  contre  la  ioy.&c  cliicancr 
'  T^m  IF.  E 
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De!  «finercpre- 
henfîone,  in  me- 
iio  nacionis  pra- 
V*  &  pervcnc  ; 
intctqnos  luce- 
tis  fient  luroina- 
ftti  in  mniulo. 


66         Epistre  db  s.  Paul 
&  Jtrtceres ,  &  ^uif-    fur  fcs  obligations,  cVft  Itf 


%t  Verbum 
vlr*ciMidneiitcfi 

ad  gluriâ  meam 
in  dic  Chnlti  , 
quia  non  iii  va- 
cuMm  cueurri , 
nei;]ue  in  va- 
CMiun  labojravi. 


17  Se4  H  fi 

îmmolor  (iipra 
facrîficiiini ,  & 
obfcquium  fîdei 
yeftrx ,  gaudco, 
9t  congraculor 
MBoibitfvobis. 


/rf/jr  enfttns  de  Dieu 
vous  /oyez,  fans  tAchi 
au  milicH  d  une  na^ 
tkndifravéc  &  cvr^ 
r^mfttt  ,  farmy  iéh 
^uetU  vous  trUUz,  » 
comme  dis  afimdans 
ie  monde» 

16  portant  en  vous 
la  parole  de  vie,  pour 
niefire  un  fujet  de 
gloire  émjoisrdeJefiU'' 
chrifit  cmm  nétjémt 
féu  courmenvédn,  m 
trmfmUi  en  vm/h 


fur 


ht  IdipA 
autem  &  vos 
gaudecc,  &  con* 
^aculamini  mi- 


caraétere  d  un  efclave  qui 
agit  par  contrainte  ,  non 
d'un  enfant  qui  obéît  par 
amour.-ll  fàuteflre  à  Dieu 
du  fond  ducœur&de  bon^ 
ne  foy,  pour  mériter  de  luy 
eftre  fidole  ao  milieu  de  m 
corruption  du  ficelé.  -  Si 
un  chrcftien  qui  n'éclaire 
point  le  monde  par  la  fain- 
teté  de  là  vie,  elt  un  aftre 
iàns  lumière  ^  que  d'aftres 
obfcurcts  dans  le  ciel  de 
l'Egliiè  !  -  Un  alhc  ne  pa- 

  roift  jamais  plus  lumineux 

17  Métis  ffumJ  que  durant  la  nuit  »  ni  un 
mime  je  devrois  ré-   chreftien  plus  fidcUe  que 

dans  les  temps  ténébreux 
desafHiâionsôc  dc^iperib- 
cutions. 

16  Le  bon  uÊge  de  la 
parole  evangelique ,  l'ar- 
rell  e  Se  lafize  dans  le  cœur. 
La  foy  la  rej^oit,  Pelperance 
s'en  nourrit ,  Ja  dûurité  & 
les  bonnes  œuvres  la  coiw 
fervent.  Elle  eft  pour  les 
bons  une  parole  de  grâce  & 
de  vie  ;  les  impies  en  font 
pour  eux  une  parole  de  malediéUon  &  de  mort. 
On  peut  &  on  doitdefirer  dés  Ge  monde, que  la 
parole  de  Dieu  pente  fim  fruit  ;  mais  on  ne  doit 
<fefirer  que  fort  modmment  d'en  goûter  la  dou* 
ceur  9  comme  S.  Paul,  qu'au  jour  du  jugementt  8c 
en  la  prefcnce  du  Seigneur. 

1 7. 1 S  La  foy  d'un  cbrcftien  qui  ell  décaché  de 


pa/idre  mon  fangfk 
la  vifiifne  &  le  fa- 
cri  ji  ce  de  vofïre  fay, 
je  m  en  réjouirois  en 
moj-^mime ,  &  jeenm 
€99joiiMs  mtec 
tons: 

18  &  vofsseUvriéS^ 
aujfi  vus  en  réjouir, 

&  vous  en  corijonir 
avecmoy^ 
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AUX  Philippiens.  di. IL  6f 
tout  »  &  le  zele  d'im  pafteur  qui  ne  tient  à  rien 
tout  deux  fâcrifices>qui  s'unifient  &  feconfondent 
dans  œlùy  de  Jeiiifr^hrift.  -Heoieulè  l'ame  qui  a 
trouvé  un  pafteur  ou  un  direfibeur  diipoie  à  hiy 
acheter  la  toy  8c  h  fiddité  au  prix  de  ia  vie  :  plu$ 
heureux  le  pafteur  qui  a  trouvé  Poccafion  de  (c 
fecnfier  pour  une  ame,  6c  qui  n'en  fcrt  aucune 
qu'en  elprit  de  fâcrifice  !  En  peut-il  trop  coûter 
pour  le  (aluc  d'une  ame  qui  a  coûté  la  vie  au  Fils 
dcDieu? 

$•  4.  VflRTiJ  DB  TuiOTHB't.  ToOS  SB  CHER* 

CHBiir  &iix*MESMes»  MON  Jbsus-chaist.  . 
Louange  d'Epaphrooite. 

lollicitULle  &  cette  tendrelle  avec  la  grâce  du  «cm  in  Domino 
apoftoliquc,nefaitceque  Seigneur  Jefut  ,  />i^5JïïtoS? 
c  cft  que  d'eftre  pere  &    vous  envoyer ay  bien-  «H  vot  ;  ac  se 

10  Quatre  devoirs  d'un  fu  jt  fois  m$ffi  tui-     cbc«  «w 

pafteur  ruperieur.  1.  U  doit  jW 

lè  lier  aux  pafteurs  fiibalter»  mmmUes  « 
nés  ,  &  les  lier  cntr'eux  par       10  n  ayant  fer  fin-    10  Neminem 

une  parfaite  correfpondan-  ne  qui  foit  autant  aue  ^^.^'^um 

cède  maximes  oc  de  condui-  Uy  uny  avec  moy  d  ef-  fînccr*  ^sleâo^ 

te.  a.  Infpirerà  ceux-cy  un  frit  &  de  cœur,  »i  SLEi?»? ^" ^' 

zele  defintereflc  pour  le  fi-  ^ui  fe  pme  plus  pn^ 

lut  dcspeuples.  \,  Infpirer  cerement  i  frmdn 

«nx  peuples  l'eftime  £c  la  fiin  dt  €9  fst^.  vu» 

confiance  pour  les  pafteurs.  têtiAt.  - 
4.  Dans  les  aUmcsneoell     bi  C^r  tmacher^  »  omncf 

Âires  n'employer  perfenne  chtm  leurs  propres  in-  <n»^ 

pour  les  vihter  ou  les  r^ir,  terefts ,  &  non  ceux  non  ^nTiunt 

dont  il  ne  foit  afl'urc  com-  dcjefus-chrifi.       *  J«fi»  ^iSà, , 
me  de  luy-même. 

XI  I^deiktereÛiuacateaantdaaûiaredésle 
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68        ËpiSTRE  DE  S.  Paul 
rxpcr:-    21  Or  voHs  favtt,  temps  des  apoitres»  mémé 
î!S  c^*<îfaw,  dans  les  difcîples  de  faint 

ouu  ficut  patri  dt  lnj ,  PHifyti^U  Ruil  » PEglifc  CD  cftoit-eUc 
t^i.ltTyvi^'^firvyénftcm  moim  PEglife  de  Jefiisi 

chrift  ?  Quels  interefti 
doit  avoir  un  miniftre,  fi- 
non  ceux  de  Ibn  maiftrc? 
Qui  les  cherche  unique- 
ment ?  Sondons  chacun 
noltrc  coeur.  Saint  Paul  n'a 
pas  cru  devoir  cacher  à  cet- 
te Eg^iic  entière  la  honte 
des  ecdefiaftiques  de  ibn 
temps,  afin  qu'elle  en  gé- 
mît devant  Dieu  &  priât 
pour  eux. 

12  Un  miniftre  éprou- 
ve en  vaut  cent  autres.  On 
ne  doit  rien  omettre  pour 
conlcrver  l'amour  du  tra- 
vail &  .  de  la  dépendance 
hieraixhique ,  &  l'attache- 
ment filial  à  Ibn  evefiiue» 
en  font  le  cstraâere  £c 
Pcpreuvc. 

15.  24  S.  Paul  dont  le 


U  frfékmkn  dé  Ce- 
van  gUe  ,  comme  H»  fils 
fert  a  fon  pere. 
ft|  Haae  igl*  J'cjpere  donc 

^^"Îj'ÎL  'VOUS  l'envoyer  anfli' 
mincre  ad  vos»  ^  /  -'\ 

mox  ut  vidcro  tojt  ejHe  j  éUToy  mts 
ju.  ciica  me    ^^^^^  k  Ce  qiU  mê  ft- 

gtirde  : 

t4  conSdo     .14  &  je  nnef^ 

no  .quoniam 

ipiêreniâm  ad  dm  Seigneur ,  ejne  j 
.vosdcè,  moy  -même  vous 

voir  bicn-toft. 

tf  Ncccfla-  15  Cependant  fay 
rinai  autcm  cxi-  cru  ^h  U  efloit  necef- 

liroditum  fra-  Jéure  de  voHS  renvoyer 

trcm ,  &  coopc-  f^o„  fi^  Epétphro- 
sacorcm  %  ecco'  .   i»  J.  '    .  i 

niiiîioni  meuro,  dite,     ejt  mon  otoe 

veftrum  autcm  déois  mn  mimjkrt^ 

apofloium ,  oc  ^ 

niiniArum  ne-  IfW»  COmpag/tûn 

ccflicati*  m««,  démi  met  combats  . 

ejHi  ejt  vojtre  apojrre, 
-  &  cjHt  ma  fervy  dans 
mes  hef oins  i 


troupeau  cfioit  par  tout, 
cuft  voulu  cltre  par  tout 
pour  le  fêrvir.  Un  vray  paf. 
fieur  a  tounours  (on  peuple  dans  le  coeur.  Rien 
.ne  k  confole  dans  réioigpement  le  plus  neceflai- 
le,  que  Pe4)Grance  de  k  revoir  bien-toft ,  &  la 
Gonmnce  en  la  fiddké  »  au  icle  6c  en  Pexpenence 
d\m  fùppiéant  {âge^^xperimenté ,  8c  laborieux. 

if  Qu'eft^e  donc  qu'un  cvêquc,finon  le  frcrc 
des  apoftres  dans  la  foy ,  leur  coopcrarcur  dans  le 
xmaiitercyleui:  comp^non  dan$  les  combats,  Ta^ 
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Arx  Philippxens.  ch.  II.  6^ 
çoftrc  de  Ton  propre  dio-  i6  parce  ^uilUff- 
cèfe,  le  pcre,  le  procureur  firoit  de  vous  voir 
&  le  ferviteur  des  pauvres  ?  tous  i  &  U  ejioit  fin 
Ope  d'emplois  vuides  Se 
abandonnez  dans  (on  ab- 
ibioe  ou  dam  fim  oiû  veté  ! 

a6  -Un  bon  pafteur  éloi- 
gné de  (on  peuple  cft  dans 
un  état  bien  violent.  Il  ne 
fbupire  qu'après  fa  icunion. 
-  L.a  tendrcfle  mutuelle  du 
pafleur  6c  des  ouailles  cd 
la  fource  d'une  mutuelle 
Ibllicitude  :  mais  une  folli- 
dcudc  qui  naift  de  l'amitié 
a  &  doucem:  aui&*bien  que 
&  peine. 

27  Rien  plus  à  craindre 
que  la  perte  des  bons  paf- 
teurs.  Dieu  les  rend  aux 
prières ,  6c  pour  la  confbla- 
tion  des  iàints  evefqucs.  11 
les  coniorve  à  TEgUiè  par 
milêricorde  ;  comme  il  les 
enlevé  quelquefois  par  un 
jugement  terrible  fiir  les  ferfimas^ 
peuples. 

28  La  confolation  d'un  peuple  qui  revoit  fon 
pafteur  qu'il  a  penfc  perdre,  eft  bien  juftc &  bien 
naturelle  \  mais  la  charité  qui  met  fà  joie  â  leur 
donner  cette  conlblation,  ne  peut  citrc  que  dans 

cœur  d'un  pere  &  d'un  apoiire. 

29  Le  peuple  qui  ne  repond  pas  à  la  charité 
d'un  viay  pafteur  par  la  reconnoiflànce  »  llion- 
sieur»l^iei»>u]S,&lebonulàgede  ièsarâ  me^ 
rite  dVoir  un  mercenaire: &  cVft  en efiètuoQ 
puiMtion  donc  on  voit  fouvent  des  exemples^ 

E  iij  . 


en  pel/ie  de  ce  aine  vous 
mfn.ffA  fs  maladie, 

27  Car  U  M  efié  en 
efftt  nuflade jnppfà  la 
mon  :  mms  Dkn  a 
eu  pitié  de  lity  ;  & 
non  feulement  de  luy^ 
mais  aiiffi  de  moy  ^ 
afirîcjue  je  neujfe  pas 
dJjlU^iio9$  /kr  affilé 
tien. 

28  Cefi  pùurefuoy 
je  me  fuis  hafté  de  ie 
renvoyer  peur  veui 

donner  la  joie  de  le 
revoir ,  &  pour  me 
tirer  moy^nùme  de 
peine. 

29  Recevez.  -  le  donc 
avec  toute  forte  de 
joie  en  no/ire  Seigneur, 
&  honeret:  de  telles 


'^ê  Qnoh 
quidem  oin 
vus  dcfîJen 
&  m<zilus 
proptcrci  Q 
audteransiL 


»7  Naili 

infirmacus  % 
uf^ue  ad  n 
Km  :  ftHB 

mtlcrtus  cfl 
jus ,  non  U 
aucem  cjui 
vcrùm  ecian 
mci.ne  tnft 
fuper  criftic 
habcrcui. 


»i  Feftîp 

tiùs  crgo  r 
iliutn,  ut  vt 
iceram  gauc 
t\i ,  &  ego 
ciiiiiua  ami 


19  F.xcif 
itaqae  illuir 
omni  gaudi 
Domino  ,  & 
iufmodi  eu. 
honore  lut 
wee. 
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7©         EpistredbS.  Paul 
io  Qaoniam         Cay  il  s'efi  VH      go  Double  martyre  :  le 
Shnlu  iir^td  tous  prêche  de  la  mort   martyre  de  la  foy  ae  Je  fus* 
moncm  acccûit,  po^^r  étv$ir  vchU  fer-   chriftf  &cduy  de  lacbaii- 
ft^iTurrPk.  vir  kemmfrc  dcjcjui^  té  cnveis  Tes  mbiftics  par* 
rcc ,  fd  quo<f  tx  cbHfl ,  exfofmtfa  vk  iècucez.  On  n*a  pas  tous- 
p  mcuL'ow^^' -«/î«  de  frff lier  far  jours l'occafiondupianicn 
fon  ajftjïance  à  celle    le  (ècond  eft  de  tous  les  fie* 
que  vous  ne  pouviez,    clcs.  -  La  cauie  des  niinil^ 
me  rendre  vous-mc"   très  de  Jclus-chnO  cil  fà 
mes.  propre  caulè.    C'clt  luy 

manquer  que  de  leur  nian- 

3 ver  dans  le  be(bin  ;  fie  c'elt  rougir  de  luy ,  que 
€  rooghr  d'eux.  Celuy  qui  n'eft  pasdifpofé  à  fà* 
crifier  pour  eux  ton  repos»  la  patne  »  les  douceur» 
de  Patiiidé,&  quelques  anmnodîteztempoieUeSt 
donneroit-il  (à  vie  ? 


CUAPITRË  liL 


$•  I.  Chmstibm  vrat  circoncis; Justice 

MlsA  LOY  ET  DIS  LA  POY.  SoCIBTE'  Dk& 
SOUFFRANCES  DE  JeSUS-CHRIST* 


I       E  ertero 

fratret 
meigaudeie  in 
Pomino.  Eadem 
vobffs  fcr^Krc  , 
nihi  qaMem  nô 
pigrum,  vobts 
aucem  accciCi- 
lâiiB. 


»  vîdcte  ca- 

rcî ,  vidctc  ma- 
los  operarios  , 
vkktc  co9«iÎ9- 


I  A  refle^  mes 
JTjl  frères^  réjoui/^ 
fez^-vous  en  noftre  Sei- 
gneur, line  m'efl  pas 
penikU  ,  &  d  vous 
ejl  évantageux  que 
je  vous  écrive  les  mi" 
ms  ehofis. 

%  Géirdé^voHS  des 
chiens  ;  gardcK'VOUs 
des  mauvais  ouvriers  i 
gardez^-voHS  des  faux 
circoncis^ 


I       Uoy  qu'il  en  coûte, 

V/ la  joie  d'eftreàJ.C. 
doit  furmonter  tout  autre 
fentimcnc.  -  Un  vray  paC 
tcur  ne  le  laflè  jamais  de 
prcfchcr  J.  C.  ni  un  peuple 
fidelle de Pentendre.  Une 
doit  pas  confiilter  tousjours 
le  spût  de  ceux  au'il  a  à 
inraiiire,mais  leurs  moins» 
&  Ibn  propre  devoir. 

2  L'Eglife  n'a  point  de 
plus  dangereux  ennemis 


* 
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AUX  Philippien  S.  ch.  III.  71 
que  les  apoftats  de  la  foy        g  Car  ceft  nous    J  Nos  enii 

ou  de  la  pieté  ,  les  mau-  ^«i  femmes  les  vrais  lîo""*qS'*fp!î5 

vais  pafteurs  ôc  les  faux  circoncis,  pnifyiicnoHs  ^^tiimu»  dco, 

dévots,  qui  circoncirent  &  firows  Dimtnij^u^  c^^^çl[\ 

letiancbenc  boMicoup  de  &  f oc miu  uostsclo- ^on m c^^mc^t 

choÊs  extérieurs ûns cir-  rificnscnJtfHi^bnfi^^'^^^ 

coodre  leur  cœur  ni  les  fm  nmu  fiatcr  iam- 

paiEons.  cm  avantage  charnel, 

5.  4.  5".  6  Idée  du  vray       4.  Ce  neft  pas  que    4  Quamqu« 

&duniux  dcvot.  Le  vray  je   ne  paije  prendre  Zfx^çJ^^^ 

dévot  elt  celuy  qui  circon-  moy-mème  avantage  incarne.  si.]i. 

cit  Ibn  cœur  en  retranchant  de  ce  qui  nefique  char-  fitoe 

les  ÎDclinatioos  déréglées»  nel  ,  &  fi  quelquam  csoms«b. 

Se  qui  1ère  Dieu  en  efpnt.  croit  U  pouvoir  fair§^ 

Servir  Dieu  eneferityC'eft  Je  U  piis  cncorw  fbu 

adorer  8c  aimer  Dieu  par  que  Uy  ; 
l  .C- l'adorer  par  une  wr-       y  ayant  eflé  cir^   ,  circumci- 

faite  loumiiuon  de  nottre  concis  au  huitième  ft»       «Uc , 

volonté  à  laficnnc  ;  l'aimer  jour ,  cjhwt  de  La  ra-  "ci^/dr*trîLtt 

en  ne  cherchant  que  (a  gloi-  .  ce  d'Ijrael ,  de  la  tri-  Ben/awin ,  hc- 

rc  ,  &  y  rapportant  toute  ùu  de  Benjamin  ,  né  bîSf,Su!îdùr 

noftre vie,nosdeflëins,nos  hthrm  de  forts  he-^^^^^  ^^ir 

aânonsynosconveriâtionsy  hreitx  ;  pour  ce  qui  * 

&C  &  en  aimant  poîir  luy  efi  de  là  manière  4*0^- 

Ieprodiain,&fiurtioiitm  firpcr  U  Uy, ,  ayam 

ennemis  »  ks  pauvres,  &  ^ifbarifieni 
tous  ceux  qui  lônt  moins      6  ponr  ce  qui  efi   ^  seami^n 

aimables  par  eux-mêmes:  duzele  du  judatfme ,  ^"iqûens'Ec 

Par  J.  C.  en  mettant  toute  en  ayant  en  jufqn'à 

noftre  confiance  en  luy,  ne  perfecuter   fEgU/e  i'^J^l'^^^^ 

prétendant  de  jullicc  6c  de  &  pour  ce  qui  efi  de  converfaïus  tia 

mérites  que  par  les  Cens  i  U  jafiico  de  U  loy^  qucrcia. 

de  loy  &  de  règle  que  Ton  ayant  mené  um  vie, 

évangile  &  fon  Eglilè  ;  knfroduJde. 
de  force  que  par  fil  grace^ 
2c  le  lervanc  des  choies  extérieures  comme  de 
moyens  ân<  attachement  »  lansTuperdition^fans  • 
'         '  E  iiij 


« 


-  Ici'—-- 


mihi  fuerunt  lu- 
çra,  b^'Ç  arbi- 
tracosAim  piop- 
tcr  Chriftum 


H  Vcriimramc 
rxiflimo  nmnia 
dctrimcnciitn 
clTe »  piopter  o 
mînentcm  fcicn- 
liam  Jeftt  Chri- 
IliiMbiQtnei; 
propter  quem 
omnla  ilctriinc- 
tuin  f  cci ,  âf  ar- 
bkror  ut  llcrco* 
ra  ,  ut  Chrîftum 


j%        Episthb  «b  s.  Pavi. 

7  Jkl^h  Ci  fue  je   oftentation.  -Le  font  ào^ 

vot  eft  ccluy  qui  neglU 

géant  le  conimandemenc 
de  l'amour  fie  de  Pobcïfl 
fance  du  cœur ,  qui  font 
la  pieté  chrellicnne  ,  s'at- 
tache à  des  choies  pure- 
ment extérieures ,  avec  udq 
exaâitude  fuperftitieufeyy 
met  &  confiance ,  s'en  glo<i 
rifie  &  y  cheidie  Peftime 
des  hommes ,  Se  ià  propre 
£iCi5ia(ilion.. 

7  Que  les  yeux  de  la 
foy  font  difFcrens  de  ceux 
de  la  chair  !  Donnez- les 
moy ,  Seîg^ur  »  ces  yeux 
fidelles ,  qui  Font  voir  le 
monde  tel  qu'il  e(l,  8c  qui 
découvrent  la  (àuflèté  do 
fispromefles ,  la  vanité  de  (ès  plaiCrs ,  Se  le  néant 
de  tous  (es  avantages. 

Qiii  a  une  fois  bien  connu  &  goûté  Jcfus- 
chrift ,  ah  que  tout  luy  paroift  petit  &  méprilà- 
ble  !  11  faut  qu'il  en  coûte  tout  pour  l'acqucrir; 
niais  ce  tout  n'ed  rien. -On  ne  peut  rien  perdre 
de  ce  que  l'on  quitte  pour  Jefus-cbrift  »parceque 
tout  fe  retrouve  en  luy.  -  On  avance  dans  la  con- 
noiflance  Se  dans  le  goût  de  &  loy ,  de  £i  religion 
9c  de  (es  myfteres, à  proportion  que  Pon  travaille 
à  perdre  le  goût  des  (aux  biens*  Se  qu'on  ^en  d^ 
tache.  -  Quatre  degrcz  de  détachement  des  chofcs 
du  monde  i .  Les  rejet  ter  comme  inutiles,  x.  Les 
méprilcr  comme  viles  6c  indignes  de  nous.  ^.  Les 
fiiir  comme  dommageables.  4.  En  avoir  horreur, 
comme  des  choies  fales  &  honteufa.  Donnez-nous, 

p  Jerus,   l'égard  duiQopde  ^  de  lès  o^idjtfiZi 


confiderois  alm  eofi^ 

tM  un  gain  &  un  a- 
vaut  Age  3  7n  a  faii 
depuis  en  rcgo-^ddut 
Jcfus-chrift  j  iirte  perte 
un  de/avantage, 
8  Je  dis  fliu  : 
Tant  mi  femble  uv» 
perte  mt  prix  de  cette 
hmte  cûwtoijptttce  die 
Jefm^émft  mon  Sth- 
gneur  ,  pour  P  amour 
duquel  je  me  fuis  fri- 
vé  de  toutes  chofes  j 
&  je  les  regarde  com- 
me des  ertStres ,  éifin-^ 

chrifti 


AUX  Philippiens.  ch.  III.  75 

les  dilix)ûtions  que   vous        9  que  je  fois  trou-  .  9  Et  mvcniaC 
/      ,      ^  ^    il  ,     ^  ,      ^    .  inillo,  non  ha- 

avcz  données  a  voltre      t/c  ^/^  //^^  ,  n  ayant  bens  meam  /u- 

9,  10.  II  Fruits  de  ce  i»r  fou  fnfre,  &  ^jm  «^u,  ex  fidc  eft 

déuchemenc  Le  i«  eftde  m  foif  vernu  de  la  «^hrm.  jcfu  ^ 

gagner ,  acquérir, &  polie-  ley  ;  mMS  dfmt  celle  joHiikiAftlct 

dcr  Jeftis-chrift.   Le  2.  qni  nuiB  de  Ufoy  tn 

d'cftre  à  luy  6c  en  luy  jefus-chrifl,  cette  jup 

comme  lès  membres;  d*y  tice^fitl  vient Dieu 

cftre  lànftificz  par  fa  grâce  par  la  foy  ; 

propre.  Caria  grâce  d'A-       10  &  ejne  je  cort-    i»  Adcogno- 

dam  le  ûnaifioit  en  luy-  noiffe  ^fus  -  chrifi , 

même  &  dans  ià  propre  avec  la  vertu  de  fe 

HeHonne  ;  la  grâce  chrê-  fi'ntm^tf.f  Ufor-''^^^^^^^^ 

benne  nous  &nâifie  en  ttcifâtkn  de  fes  fonf-  m&^x«M 

J.  C.  nous  &it  (ùbfifter  en  fronces ,  eflm  rendu 

luy,  2c  nous  rend  communs  confirme  à  fa  mort  ; 

avec  luy  fon  elprit  6c  fa         11  ^  rn^cffo-rçatit   «»  Siqnomo^ 
■'  r  i-  ,  .  ^    ,  do  occurram  ad 

Vie,  en  nous  railant  rece-    ae  parvenir  en  guel-  rcfurrcaionem, 
voir  de  la  plénitude  &  de    <jHe  manière  ejue  queçftcxraoc^ 
la  furabondance  de  là  gra-  foit  a  la  bienheureu" 
ce.  -  La  jullice  de  la  loy,  fe  refurreBien  des 
eft  une  juliice  extérieure^  merts* 
te«te  humaine ,  fondée  fur 
les  (ailes  oeuvres  de  l%omme  ;  la  juftkc  chré- 
tienne eft  intérieure ,  toute  divine,  ne  fubGftant 
que  par  rapport  à  |.  C.  par  nollre  union  avec  luy, 
6c  noike  incorporation  en  luy,  qui  font  l'effet  de 
la  foy  6c  de  la  charité,  qu'il  forme  luy-mêmecn 
nous.  3.  Fruit  :  Une  connoiflânce  excellente  6c 
pratique  de  J.  C.  de  fcs  my itères  f  £c  des  veritez 
de  fon  évangile.-  Quatre  parties  amitales  de  la 
iciencedu  chrilHanilitie.  1.  La  grandeur  deJ«C» 
veflùfcité  ,  les  droits  &  le  pouvoir  qu'il  a  liir  nous, 
comme  étably  par  cet  état  (buverain  Pontife  du 
Trés-haut  &  noftre  chef,  pour  nous  attirer  à  luy, 
nops  i^nu-  à  luy  9  nous  fiiaaiâcr  en  luy ,  en  cban- 
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74  Epistre  de  s.  Paul 
gcant  &  refllifcitant  nos  cœurs.  2.  La  difpenfik 
non  des  myfteres  de  Jcfus-chriilSc  l'union  &  lafo- 
cietc  du  chefôc  des  membres  qui  n'en  fait  qu'une 
fcvàc  viâimetlcsibuÔTanccs  du  chef  eftantcom* 
nuoiquées  aux  membres  ,  Se  la  juftice  de  Dieu 
eflant  plus  par&iteroent  ûtisSute  que  s'ik  eftoicnt 
morts  eux-mêmes  pour  leun  ipcchez.  3.  L'tp» 
plicationqui  sVn  Ait  à  eux  par  le  baptême  Se  par 
les  autres  (àcrcmens  ,  la  conformité  qu'ils  com- 
mencent d'y  avoir  à  J.  C.  l'obligation  qu'ils  y 
contraftent  de  travailler  toute  leur  vie  à  achever 
en  eux  l'image  de  J.  C.  4.  Le  travail  &  la  vio- 
lence qu'il  fe  faut  faire  iàns  rien  épargner  pour 
.  cet  eâct  dans  la  vue  de  la  relurrcâKHi»  oui  cou* 
Ibmmera  J.  C  fie  iès  myfteres  en  nous»  6c  ache* 
veml^îmage  de  cet  homme  cdeftct  que  nous  de- 
vons porter  éternellement. 

J.  2.  S.  Paul  ne  se  croit  pas  arrive'  a  la 

PfiRFFXTlON  ;  IL  Y  COURT  SANS  CliiSE.  ENNE- 
MIS DE  LA  CROIX.  Conduite  spirituellb 

PES  FASTfiUAS  »  MODELLE  DEA  DISCIPLES. 

iiUnepartiede  laper» 
feâioa  de  cette  vie  confié 
te  à  lè  croire  bien  éiaigné  de 
la  perfeâion  même.  Qfi 
ofcra  (c  flatter  d*y  avoir 
beaucoup  a vancé,aprés  qu*- 
un  apoftre  confumé  de  tra- 
vaux pour  Dieu  »  croit  ne 
faire  que  commencer  ?  Il 
faut  moins,  rttjgrder  le  che* 
min  qu'on  a  rait,  queceluy 
qu'onaàiaixe«&  ce  que 
Uiett  demande  de  nous. 
1 3.  14  C'eft  le  propre 


Il  Non  qood        1%    Ce  «Vjf  p4S 

l'am  acccpcnm,  auc  j'aVedéjéirgÇlê  CÛ 
«uc  lam  pcrfcc-  '       V  ^ 
twfiiii:  f«iQor  que  )  fjpin  ^  M»  ^|f# 

autf m  .  6  qno  fi^g  parfait  ; 
modo  compre-  '  '    *  ^  / 

hendam  in  qvo  ntéM  je  poitrjHiS  ma 

?  «omp«l*>«n:  coirrfe  pour  tâcher 
tuf  fum  à  Chitf-  ^    ,    ^  . 

tojcfu.  a* atteindre  oh  le  Sei.- 

comprelicndiïTe.  tH  m  prcflArit. 

tr^liiiKttbiivir>  ne  penje  pâtm  mw 
■  ttnds. 


1- i.j  «^k-^v-WlC 


AUX  Philippiins.  ch.  III. 

cl*un  vray  chrefticn  d'où-  que  je  fuis  mainte-  pe[|<- 

cmer  les  avantages  du  lie-  néittf,cejtqu  oubliant  vium  rupcmz 

de  pidcnt ,  de  ne  fc  point  ce  ijffieJiÀimmmy,  J^^JI^f^^l 

relâchor  dans  la  voie  de  &  m^avanféon  vm 

IKcu  9  de  ibupkar  veiy  le  €9  qui  efi  devéonmoy, 

dd  9c  vm  Péitmité.  Hdas  /V  coitrs  incejfmmm 

combien  il  yen  a  qui  pren«  vm  h  htti  Je  la 

carrière  pour  rempor^ 
ter  le  prix  de  la  féli- 
cité du  ciel,  à  laejuelle 
Dieu  nous  a  aPfcUe^ 
fsrJefuS'chrifi. 

If    TpM  ce  que    iç  Quîcumcpé 


nent  le  change  dans  la  cour- 
lè  du  falut ,  &  qui  fe  détour- 
nent de  la  voie  ,  en  s'em- 
baraflant  de  miile  foins  ^ui 
Icsconduifentaillcursqu  au 
ciel  !  N'avoir,  comme  S. 
Paul 9  qu'un  finil  but,  qui 


cft  de  le  &uver9  en  fiûiant  forfaits ^  foywsidÊvivaa%  :  ae  r 
ce  que  Dieu  demande  de  ie  femmmn  que  je  t'^Zlti 

nous,  c'eftle  moyen  d'eo  vous  ay  dit  :  &  fî  DcusrcveiâWt. 
venir  à  bout. 

En  pouflant  ardem- 
ment les  forts  à  la  perfec- 
tion ,  on  doit  iiipporter 
charitablement  les  petits 
dans  leur  foibleflc,  jufqu'a 
ce  que  Dieu  éclaire  &  for- 
tifie leur  fey.  Dieu  ne  laid 
point  dans  l'erreur  ceux 
ui  cherchent  de  bonne 
by  la  vérité  par  l'étude  £c 
par  la  prière. 

i6  La  condefcendance 


vous  en  avez,  ^uel- 
cjuun  cjjui  ne  fait  pas 
conforme  a  la  vérité, 
DieH  vûHS  découvrira 
aujji  ce  que  vous  en 
dev^cnire» 

lé  Cependanf^feur  tC  vtmm^ 
a  qui  regarde  Us  con-  ««"  *^ 

7^     *  pervcnimus ,  lie 

noijfunces    au/quelles  idem  raDiamtui  s 

nous  fontmes  déjà  par-  PJ»- 
venus  j  ayons  les  me-  gufau 
mes  fentifnens  ,&  de* 
murons  dans  la  mi* 
regU. 


qu'on  doit  aux  foîblesdans 
la  fby,  demande  non  pas 
que  nous  nous  flffbiUiffions  avec  eux  »  maïs  que 
nous  les  aidions  à  devenir  fbrts  comme  nous.<^ 

Une  des  inftraftions  ^u'on  leur  doit,  eft  d'eftre 
immobile  dans  la  vérité  une  fois  connue  en  luivanc 
la  règle  immus^lc  de  la  foy»  l'Eaii;urefi(  la  Tiadi« 
tion. 
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%f  Tmiratores 
mci  cftoccvfrt* 

très,  &  obrerva» 
te  cos  qui  ita 
auibuianc,  Hcut 
habeds  ftirnam 


l9  Mulucnim 
ambnlanr,  quos 
farpè  diccbam 
robis  (  Munc  aii- 
ccm  &  flensdi- 
€0  )  tninitcos 
cnidtCbiilli: 


1^  Quorum 
finit  incerittis  ; 
«liiorum  dcus 
venter  eft  :  & 
Cioria  in  confu- 
nbne  ipibiutn. 


76         EpisTRB  DE  S.  Paul 

17  yti^i  frcres,       17  La  foy  d'un  part  ci» . 

doit  eftre  fi  pure  &  fi  fer* 
me  9  qu'il  puillè  &m  he- 
iicer  h  propoièr  pour  mo- 
delle  à  fcs  ouailles.  Ne 
le  pas  faire  quand  elles  font 
tentées  ou  environnées  de 
fèduétcurs  qui  les  trou- 
blent ,  c'eft  une  Ëuifle  hu- 
milité. 

18  Parler  des  chutnSc 
des  miicics  des  autres,  non 
en  infiiltant ,  mais  en  gc- 
ms  ae  la  croix  Ue    mifihnt,  c'eft  le  moyen  de 
^HS'chrift.  n'y  pas  tomber  foy -mê- 

me. -  Saint  Paul  nous  ap* 
pend  dans  ces  jui&  dont 
il  parle  9  qu'eftre  cnnemy 
de  la  grâce  ,  8c  eftre  en- 
ncmy  de  la  croix  qui  ea 
cd  le  prix  ,  c'eft  la  mcme 
chofc. 

.  19  On  regarde  avec 

compaflion  un  juif  charnel 
qui  fondoit  (on  £dut  fiir 
la  chair  des  belles  mortes 

dont  il  rempliflbit  (en ventre,  &  non  pas  furie 
lâcrifice  du  Dieu  vivant  ;  qui  mcttoit  fa  gloire 
dans  une  playc  hontcufe  de  Ibn  corps  ;  non  dans 
la  circonafion  du  cœur  j  qui  bornoit  fcs  defirs 
à  des  promeflès  temporelles  9  au  lieu  d'afpirer  par 
la  foy  à  l'héritage  œlefte  :  mais  c]u'e(t-ce  àoûc 

3u'un  membre  de  Jeius-chrift  qui  Ëdt  (on  Dieu 
c  fon  ventre  par  la  débauche ,  qui  feit  gloire 
des  crimes  les  plus  honteux  ,  &  qui  ne  ibnge 
non  plus  au  ciel  que  s'il  n'y  en  4voit  point  pour 


rendezrVOM  mes  imi- 
tateurs, &  frofofeKj* 
vms  ^exemple  iecenx 
^ni  fi  C9ndHifint  fi- 

lonlemodclle  que  vohs 
avez,  vu  en  nous. 

1 8  Car  il  y  en  a 
flujieurs  dont  je  vous 

2fiuvent  féerli ,  & 
nt  je  vous  parle  en» 
core  éivec  larmes  ^  ^ui 
fi  conduifint  en  enne- 
is  de  la  croix  de 
ns-chrifi. 

19  ^Hi  aarom  poHr 

fi  '  U  damnation  ;  ^lu 
fine  leur  Die»  de  leur 
ventre  ;  ^ui  mettent 
leur  gloire  dans  leur 
propre  honte  ;  &  ejui 
nom  de  penfies  & 
d^affl'^ions  jne  peur 
la  terre. 
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20.  XI  Ou  le  cfurefticn 

doit-il  porter  fes  defirs  8c 
fon  cœur  ,  fin  on  la  011  cfl 
ion  pcre ,  fi  patrie ,  fon  hc- 


20 

nous  , 

déjà 


n 

Mm   pOHS    »•  KoftriMÎ 
tem  convcua- 
tioas    VpVOnS  ùo  in  cœUs  cft  t 

dans    le  de/,  n«^e  Sat* 
fi  vacorem  expec« 

comme  en    eJtiWt  ci-  tamusDominufn 

toyens  :  &  ceji  delà  jg^SJJii'^*^"™ 
aifjjl  que  mus  ancff  * 
iions  le  Sauveur  no-^ 
tre   Seignenr  J^fus^ 


%  I    efui  tranSjor-    »  t  Qui  rcfoi ». 

mera  mftre  corps,  tout  hu'l^HUad^ror- 

viL    &    abieÙ   qtiU  txx  confi^juratû 

confirme  à  fin  corps  dùm  opcrano- 


glmeux  ,  par  cette 

vertu  efficace  parlor 

quelle  il  peut  s'ajfw 


glorifie 
fion  qui  confifte  dam  le* 

retranchement  d'un  petît 

morceau  de  chair  :  mais 

combien  avons -nous  plus 

de  raiibn  de  nous  slonfier 

fie  la  drconcifioii  ^ihtuel- 

le  qui  oommeûoe  par  le 

bqi^iiie  t  Se  s'adieve  par 

h  refiirreâion  qui  en  eft 

le  dernier  effet  r  Le  pre- 
mier retranche  les  péchez  jettir  toutes  chofes. 

de  l'âme,  l'autre  retranche 
du  corps  même  toutes  fes  baflefles,  les  mifêrQSj 

te  Ces  défauts.  Quand  viendra  le  vray  Jofué  que 
nous  attendons  du  ciel  pour  dire  cette  ièconde 
drconcifion ,  non  par  la  plaie  douloureufe  d'un 
couteau  de  pierre  ,  mais  par  luy-même  qui  eft  la 
pierre  vivante  ,  &  par  l'opération  efficace  &  l'in- 
tiifion  bcatifique  de  fon  Ë^rit  ?  Employez,  ô 
mon  Sauveur  y  employez  dés  maintenant  fur  mon 
cœur  œ  pouvoir  efficîoe  ^ue  vous  exercerez  alors 
liir  mon  corps  pour  le  cuconcirc  Faites  que  je 
defire  t8c  que  j'attende  ce  jour  heureux ,  Se  que  je 
m*y  prépare  comme  je  dois. 


nem 
oflîc 


t  fu 


ua  ctiant 
b}iceie 
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'  CHAPITRE  IV. 

i.JoiE  EN  Dieu  ;  modestie  >  prière^ 
FAIX.  Devoirs  généraux  osa 

GHRESTlfiNS. 


t  T  TiiqitfhH  I  ^EJt  pourjHoy, 
Jidî^c  \J  mes  frères  tris. 
fideratiifimî .     chers  &  treS'deJirez., 

tUT.,"^  fi  'fi»  J'i» 

fie  date  In  Do-  myg  COUTOnnC  ,  COnti" 

mm^.chM,ï&mu  ^^^^  bien-oimiz., 
&  demntr^  ftrmi 
dans  U  Seignemr. 

%  Evodiam  %  Je  Conjure  Evo^ 
rogo ,  &  synty-       ^  jg  conjure  Syn- 

chcn  dcprccor ,     .  ,  .  / 

idipfum  fapcrc  tiche  dc  S  Hmr  OMS 
inbomino.  ^(^^5  fentwmS 

m  n9firÊ  Stigneiir. 
I  Bdam  rog»    j  t  t^^nj  prie  4iijflî, 

8f  te  gcrmane  ^         .     *  ^     ^"T . 

compw.  adjuva  f  ^7?^ 

illas,  qac  me-  fldelle  compagnon  de 

coin  IaboU¥e-  '  *^  j»  /r/- 

runt  in  Evange-  travaux,  d  ajjlf- 

lio  cuïn  cie-       celUs      ont  tra- 
mente  >«  ccw-     .,, ,      '  , 
adjBtoribvs  vailie  avec  moy  dans 

mcis .  quorum  ^tabUfTemm  de  Pe- 

nomma  funciii  «/^ 

libro  Yû«.      Vémpk  avec  CUmm 

&  les  antres  efHl  m*  ont 
.    aidé  dans  mon  minif- 
tere ,  dont  les  noms 
font  icrks  au  livre  de 
vie. 


I T  T  N  pafteur  a  main* 

y_J  tenant  le  cho  x  de 
fc  faire  de  fon  peuple  ou 
un  fujet  de  joie  &  de  tnom- 
qu  un  fujec  de  dcfet^ 
pdr  £c  de  damnation  au 
dernier  jour.  Qui  le  porte 
dans  Ibn  coeur ,  ne  peut  vi« 
vre  fans  luy  ;  ne  ceflc  dc 
travailler  à  Ion  fàlur,  com- 
me S.  Paul  i  &  fe  fait  com- 
me luy,  de  Ton  zde,  de  £i 
refidenoe  &  de  iès  travaux 
une  couronne  immortelle. 
-  Celuy  qui  n'tefite  point 
dans  la  foy  des  biens  éter- 
nels ,  devroit-il  le  laiflcr 
ébranler  dans  la  fidélité 
qu'il  doitàJ.Cî^ 

2  Un  des  premiers  foins 
d'un  vray  {^fteur  eft  de 
rétablir  l'union  entre  les 
enfàns.  11  aime  mieux  prier 
&  conjurer,  que  comman- 
der &  menacer  j  parcc- 
qu'il  ne  cherche  pas  à  fai- 
re éclater  fbn  authorité} 
vSiais  à  inipifcr  h  diarité  par  la  charité. 

3  Un  des  devoirs  d'un  evefque ,  Se  qui  peut 
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beaucoup  luy  concilier  k      4  jRéjoHiffkyucHs  .  %^  <^'u.)crc 

-      •     ,  *  -  /»         éfi         ^     ^  ,  in  Domino  fcm- 

confisince  de  les  coopéra-  pmscijpenmfhtSet'' fctikccumdii^ 
leurs,  eft  d'avoir  tousjours    gncur  ;  Je  le  dis  en-  S«m*««* 
grand  foin  des  ouvriers  fub-    core  une  fois ,  ri  joui 
alternes. -Ce  que  l'on  fait  fcz,-vous. 
pour  l'Eglife  iur  la  terre      jr       vofin  mo-    %  Modeftit 
eft  écrit  <£ns  le  ciel.  Plus  i^J'^^jJ^noS*. 
ks  hommes  l'oublientf  phis  tws  Us  hommes.  Le  «bw  :  Domimu 
Dieu  s'en  foavient.  Seifftmr  eft  proeht.  ^ 

4  Non  comme  le  monde      6  Ne  vous  in^fiie'   s  Nihii  fou- 
dc  la  iouiflknce  des  biens,    te7  de  rien  ;  mais  en     l"* :  ft<l m 
des  honneurs,  oc  des  plai-    ^uel<itie  état  que  vous  &  obrccrationc, 
firs  paflàeers,  mais  comme  fiyez,  ,  pre/httez,  i 
des  diicqples  de  J.  C  oe  œ  i/m  vos  demamUs     veftne  in- 
qoe  vous  n'y  prenez  aucu-  far  des  Jiipplkofhns  '^^^'^^'^ 
ne  pot ,  &  gue  vous  avez   &  des  prières  meeem^ 
dans  cette  privation  &  dans   pagnées     allions  de 
la  trifteflc  chreftienne  un  grésces. 
heureux  préjugé  des  biens 
étemek,  des  délices  du  ciel  t  d'une  joie  qui  ne  fi» 
9»  point. 

f  Modération»  douceur ,  modeftie  fdans  Pac* 
tîon ,  commeportantcA  nous  J.  C.  8c  ion  Efprit  : 

dans  les  foufïrances  ,  comme  attendant  celuy  qui 
nous  doit  couronner:  dans  l'ulâgcdes  chofès  pre- 
fentes,  comme  devant  bicn-toft  rendre  compte  de 

l'abus  fie  du  fuperâu  à  celuy  qui  ne  nous  permec 
que  kncœffiûre  :  dans  le  commerce  avec  le  pro* 
chain»  coimne  eftaatibusks  yeux  de  noftre maî- 
tre commun.  -Cette  parok,  U  Seigneur  eft  proche, 

eft  bien  propre  à  nous  recueillir ,  à  nous  remettre 
en  la  prefence  de  Dieu,  à  réveiller  noftre  foy  &  à 
diffîper  les  penfées  folles  &  les  vains  dedrs  dont  • 
noftie  dprit  &  noftie  coeur  fc  rempliiTent  inicn- 
fiUement. 

6  Lafoy  fies^inquietederien,parcequUleiie 
veut  que  k  volonté  de  Dieu  >  mais  cllepiîc  bcau^ 
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coup  ,  parceque  c?e&  à  II 
prière  que  Dieu  veut  don» 
ner  tout  ce  qu'il  luy  plaift 
de  donner.  -  Dieu  écoute 
les  gcminemcns  d'un  cœur 
Inimble  &  rcconnoiflànt. 
Qui  oublie  les  grâces  re- 
çues 9  ne  mérite  pas  d'en 
recevoir  de  nouvelles. -La 
vraie  prière  renferme  les 
principaux  devoirs  de  la 
religion  ,  5c  chacun  de  ces 
devoirs  cil  une  prière  ,  la 
foy,  Padoration ,  ëc  l'amour 
de  Dieu  qui  renferment  la 
connoifl*ance  de  â  bonté  âc 
de  fil  pui(]ànce|0ncr#0  >  Pact 
cion  de  grâces  des  biensre* 
çus ,  le  fcntiment  de  fa  pro- 
pre indignité,  qui  nous  fait 
conjurer  Dieu  pai*  fon  Fils 
ou  par  luy-mémeyo^y^ovi- 
ti9  ;  Scl'expoGtion  des  hcCoim  y  petUioneSé 

7  Quand  PEi^yrit  de  Dieu  prie  dans  un  cœur» 
cVft  avec  une  paix  qui  fait  ièntir  Dieu  f  &  qui  ne 
fc  peut  faire  fcntir  à  l'homme  charnel.  La  con- 
fiance, la  foumi(fion,radhcrcnce  à  Dieu  lêul ,  en 
Ibnt  la  fource  6c  la  racine.  El  les  fruits  qui  en  naif- 
fent  font  d'eftre  plein  de  Dieu  &  de  J .  C.  de  n'avoir 
point  Peiprit  trouUé  au  milieu  des  tentarions  in- 
térieures ou  extérieures  contre  la  foy ,  ni  le  coeur 
ébranlé  dans  les  fbufirances  &  dans  les  perlêcu* 
lions  les  plus  violentes. 

8  Qiic  ne  doit  point  à  Dieu  celuy  qu'il  a  mis  en 
état  de  n'cftre  occupé  que  des  devoirs  de  la  vie  chré- 
tienne, fie  de  n'eftre  point  expoie  aux  entrecieos 
ioutilcs  8c  aiminels  du  monde? 


7  itpâxDcu     m  £f  queUpéùx 

qu«  cxupcrat     ,  »  ^  ' 

omntm  lenfum  ,  W  DUH  ^Mt  JHrpaffe 

cujjo'Jiat  corda  toHt  fentiment  ^  forde 

Jigcntws  vcltras,  VOS  C»9trt  (T  VOS  #/- 
iiiChriaoJefu.  p^ûs  etijcfus  chrifl. 

8  De  cecero,     8  Enfin ,  mes  fre- 

-«rf«i"î^«  ■     ^^^'^  ^fi 

mit  laotYcraf  , ,    ^   n  , 

qii«cumquc  pu-  vmtaole  &  Jincere 

'^'^  '  a^l^'^nuT:  toiêtetaHi^flhonmfiei 

qucjulta,  quat-  7  ^  -L 

cumqnefonâa,  tOftt  Ci  (jjH^  eft  jnfiei 

cumque  bon*    tOHt  Ce  ^Ht  VOUS  petit 

diTcipiinz ,  hcc  ce<^ui  eft  édification 

tom  ce  aui  eft  ver- 
têteftx,  &  tout  ce 
eft  loHétkle  dans  le 

règlement  des  mœurs, 
fait  t* entretien  de  vos 
fenfies. 
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S.PaUI«  SAIT  VITRE  DANS  LA^KEGCSSITR^ 
ET  DANS  l'abondance.  Iv  PEl^T  TOUT  kV 

Jesus-christ.   Il  aimk  llur  don  pour 

KUX,  NON   POUR  JL.UY. 


9  Trois  règles  de  la  foy 
Ce  de  la  vie  cbredienne. 

1.  Lafarole  de  Dieu  écrite 
ou  pref chée  par  les  apoftres. 

2.  La  Tradition  dcrivéc 
d'eux.  Leur  foy  2<:  leur 
excmp'c,  -  llcrtdiingercux 
de  fe  propolcr  ioy  -  même 
pour  exemple  ;  mais  on 
le  {>eut  dans  la  necefficé 
quand  on  t  formé  exac* 
tement  vie  fiir  ces  trois 
règles.  Point  de  repos  ni 
de  paix  pour  la  créance  ni 

Ëur  ks  mœurs  qu'en  les 
vaot. 

10  La  diarité  reçoit 
«vec  une  joie  defintereilee 

les  effets  de  la  charité  ;  & 
elle  en  excufc  auiU  hicile- 
ment  les  défauts.  -  Avoir 

Cs  de  joie  du  bien  que  iè 
t  à  eux-mêmes  ceux 


9  Fratuinez,  ce  {jue 
vous  avez,  ^fptis  & 
repu  Je  nwy  ,  et  que 
votts  ttveTljtHy  ' dire  de 

m  . y  ^  &  ce  que  vous 
avez,  vu  en  moy  ;  & 
le  Dieu  de  pdx  fem 
avec  voêês* 

10  rejte  f*ay 
refu  une  grande  joie 
en  mflre  Seigneur  ^ 
de  ce  qu  enfin  v^its 
avex.  revouvellé  les 
fcntimens  que  vous 
mviez,  pour  moy  ;  non 
qwiVOHs  ne  les  tnffiez, 
t9Ht]owrsdmts  lecmw^^ 
nuM  vous  n*étvkz,pat 
d'occafion  de  les  faire 
faroijire. 

1 1  Ce  neft  pas  la 
vue  démon  befoin  qui 


f  Qu  a»  &  Jf* 


diciA 


is ,  ôc  ac- 


ccpirtis .  &  au- 
diiijs ,  Se  vidiF* 
tis  in  me  ,  hxc 
Sj^hc  :  &  Deuil 

È4çis  cric  vo- 
ifciun. 


fum  .Tiitcm  in 
Oomino  vchc- 
m enter ,  auo« 
nia  m  tandem 
aliquando  rcflo* 
ruiltis  pro  me 
fcncire  :  fîcne  9t 
fcmkhnit  z  ot\ 
cupaci  «ntan 
eraus. 


me  f$it  parler  de  la 

Îii  nous  ièoourent  pour  firte  ^  carfày  appris 
ieu ,  que  de  celuy  qu'on   à  me  eomenur  de  Pi^ 

reçoit  d'eux ,  c'eft  la  vertu  tat  où  Je  rne  trouve, 
d'un  pauvre  vraiment  apo-  iz  Je  fay  vivre 
ftolique  &  evangcliquc.  pauvrement  ;  je  fay 
tu  IX  Règles  de  la iâin-  vivre  daris  Cabon^ 
tù  pauvreté,  i.  Ne  rien 
ftre  8c  ne  rien  dire  dans  Pexcrcice  du  jniniftTO 
Terne  IF.  F 


Il  Non  tjuaiî 
pmpccr  penurii 
clico  :  ego  cnim 
djJici ,  in  qiiibiiJl 
fum^luificicns 


miliari ,  icio 
ablmdarifi  (  obn 
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bus  inftirutus 
fum  )  &  faciari» 
ft  cfurire  t 
■bumbure*  fi 
pcannaa  patL 


1}  OmnîapoP* 
fum  in  eo  ,  qui 
me  confortât. 

t4  Vcrumta- 
mcn  hcnè  fcciP- 
lis,  communi- 
cantes cribula- 
tioni  iBCc* 

ij  Scitîs  au- 
tcm  8c  vos  Phi- 
lippenfcs ,  quod 
iu  principîo 
vanqclii.qiiando 
protcâus  fum  à 
Maccdonia,  nul* 
kmiUEcclelia 
communicavic 
in  ratione  datt 
le  «ccepci ,  iiiû 
901  ibli  : 


ukcr  rien  quand  on  akpeo 

qui  fuffic  à  la  nature.  Sa« 
voir  porter  humblement 
&  en  paix  la  plus  grande 
indigence.  4.  Savpur  bien 
uior  de  l'abondance  par  Pd^ 
prit  de  pauvreté  &  de  pé- 
nitence. Ce  dernier  eft 
pcut-eftrc  le  plus  difficile 
&  le  plus  rare  :  &  néan- 
moins le  plus  utile  &  le 
plus  neceûiure. 

12  Qui  ne  s'afliire  que 


if 

If 

Theflalonicam 

femcl  Se  bit  In 
ufum  mibi  ad- 


8i        Ëp  iST&£  DE  S.  Paul 
iiarjce.  jiymt  éfron-   pour  faire  confidcrer  ici 
vi  de  tom  «  Je  fms  propres  bdbins.  %.  Nede» 
féùi  à  t9H$  ^  ém  B§H 
tréutemem  &  i  U 

faim,  à  V abondance, 
CT  à  Citidigctjce, 

lije  fuis  tout  en 
celêiy  fM»  m finife* 

i^ymévez^bien 
féàt  nemmitis  de 
prendre  ^art  k  taf- 
flinion  OH  je  fuis. 

If  Or  vous  favez.^ 
mes  frères  de  Fhèiip*' 
fes  ,  fn*étpris  eevoir 
commencé  dvensfri" 
cher  tevémgile  ,  ayant 
depuis  tfuitti  la  Ma- 
cédoine y  nulle  autre 
Eglifene  ma  fût  part 
de  fes  biens  «  &  ^ne 
je  tlaej  rien  reps  que 

devensfesds:  puiilântë.  Qudle oonfbla- 

16  fid  m*étvéz  non  àms  Peztrcmité  de 

envoyé  deux  fois  a    nos  maux  Sc  de  noftie  foi* 

Thejfalonicjue  deqtioy  blcfle  !  Ne  rious  la  raviflbns 
fatisfaire  à  mes  be^  point  à  nous-même  ou  par 
feins.  défiance  ou  par  prclbmp- 

tioo* 

14  n  eft  fbuvent  dai^ereax  8c  quelquefois  (u- 
aefte,  de  prendre  part  i  la  joie  &  à  la  profperiié 

des  gens  du  monde  :  mais  entrer  dans  les  affliftions 
des  faims,  c'eft  entrer  dans  celles  de  Jefus-chritt» 
&  acquérir  par-là  un  nouveau  droit  d'afpurer  à  £1 
joie2cà£tjgloire. 

If.  16  £e  deiintereflêment  ne  doit  point  em- 
pcfiaher  hiccannoiflàncc>  8c  pcrfiainen^j^usdc 


ra  bien*toft  par  une 

trifte  expérience  qu'il  ne 
peut  rien  fans  Jeliis-chrift  : 
qui  ne  s'appuye  que  fiir  fâ 
grâce  t  éprouvera  par  fa  fi- 
délité qtt'dle  eu  toute* 
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^oît  de  louer  la  charité 
que  ceux  qui  en  favent  le 
prix  par  kul*  propre  expé- 
rience. 

ij  Les  liints  mettent 
for  leur  compte  le  bien 
qu'on  fait  pour  Dieu  i  com- 
me Dieu  met  fur  le  fien  les 
Tervices  que  Pou  rèùd  aux 
fiants.  -  Plus  la  charité  eft 


17  Cr  nefl  pas  »7  Noaqiiît 
mms  f'e  defire  le  fi-mit  ^u*»  aDnad»* 


,  •   «w        .  tcm  ta 

^ue  vous  en  nre^,  ejm  veiliâ, 
augmentera  le  compte 
cfue  Dieu  tient  de  vos 
bonnes  œnvres^ 

18  Or  féSf  «MWf-    tl  RiBeoni« 

mmntsmcee^voHS  TJr^c^t  * 

»  4VeK  envoyé  y      je  ms  fnm.acccptif 


-         —     —   J  J  "   wwCCpi 

ftare  &  defintereflëc  ,  plus  fuis  dans  L'abondance,  "^^l*^^'^^ 
elle  fènt  les  bien-faits  qui  Je  fuis  remply  de  vos  3or^cm  fua'wîa^ 
viennent  de  la  charité.  hi 

18  L'aumône  chrefticn- 
se  eft  un  fàcrifîce  \  (îur  tout 
quand  on  la  fait  à  un  mi- 
niftre  de  J.  C.  peiiècuté  8c 
dépouillé  pour  fà  caufe.  11 
ïie  peut  cftre  offert  à  Dieu 
que  par  la  main  de  la  cha- 
rité qui  en  eft  le  preftrc ,  & 


lens  que  i  ay  reçus  ^  ^l^*^ 
a  iLfaphrodite  comme  tem  Oev» 
une  ehUttkn  d^exce^ 
lente  itdeur  i  eotifème 
tim  hoflie  ^ue  Dieu 
accepte  volontiers  cS* 
fui  luy  efl  agréable, 

19  JefotthMte  éjue    ^9  Ôeajau-* 

— -   -  ^  ,       mon  Dieu  ,  félon  les  S™  "SS" 

fur  un  cœur  plcm  de  rcli-  rieheffis  de  fi  ionté,  fidetium  vcft?û, 
gion  qui  en  elt  Tautel.        rerHpUàe  tous  vos  ie-  ^î^'^""'^"'".<i'V- 

19  1411  11  lait  Don  dOQ-   foms  ,  &  vous  donne  ria  in  chfifto 

nerauxâints  qui  ont  Dieu   encore  fa  gloire  far^^ 
pour  leur  caution  &  pour  Jefus-chrifl. 
leur  threforicr  !  Quelle  ré-       ao  Gloire  fiit  à  20  Ocoautcm 
compcnlè  pour  un  peu  de   Dieunoftre  Peredans  ^  P«ri  noftro 
bien  temporel!  Quelle  au*  tous  Us  fiecUs  dest^^^^^f 
mone ,  qui  répond  aux  ri-  fîecks.  Amen, 
cbeflès  du  créateur  >  qui 
lemplit  tous  les  dcfirs  de  la  créature ,  &  qui  eft  fui- 
vie  &  couronnée  de  la  gloire  du  Sauveur  ! 

20  11  eft  de  noftre  devoir  de  defircr  lagloirede 
Dieu,  &  de  prier  fouvent  pour  fon  accroiiièment; 
C'eft  un  exeruce  fort  ordinaire  à  ceux  qui  aiment 
beaucoup  Dieu,  &  auquel  la  plufpart  des  hommes 
œpeniièntpointk  y 
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èAinem  lanâiim  .    ^  . 

joChrifto  JeAi.  fart  tons  Us féumsm 

il  saïutant  Lisfriresquê 

vos ,  qui  inecum  - 

fuiit,fratrcs.  Sa-  Jont  AVec  moy  VOUS  fa- 

Jutant  vos  om-  Tous  Us  faims 

nés  fanôi ,  ma-  . 
ximc  autcm  qui  Jaluent  .  W^/i 


EpisTRB  Di  S.  Paul 
S  ni  nez.  de  ma       21.  2X  Tous  les  chré^ 

tiens  font  liez  d'une  amitié 
Êinte  dont  le  làmt  Ë^t 
eft  le  principe  &  le  ncnidy 
&  d'où  Phonneftcté  n'eft 
point  bannie.  -  La  Coui*  a 
lès  faints ,  mais  ce  n'eft  pas 
elle  qui  les  fait  tels.  Dieu 
laiilë  quel(}uefois  iès  ièrvi- 
teurs  au  miUeu  du  mondes 
potu*  nKxitrar  la  (buvciai- 
neté  de  (à  grâce. 

25  L'Apoftre  ne  defirc  * 

Eoint  à  les  enfans  d'autres 
iens,  parccqu'il  n'en  con- 
noift  point  d'autres  en  cette  vie.  Le  mal  eft  au 
cœur,  &  la  grace  de  Jefus-chrift  eft  le  foil  re- 
mède qui  pumè  aller  jufques-là  &  le  guérir.  Ap-  - 
pliquez  vous  même,  Seigneur  ,  un  remède  pour 
lequel  vous  avez  tout  donne  r  6c  làuvez  par  voftre 
grâce  une  ame  que  vous  avez  rachetée  de  voilrc 
iang.  Ainli  SoiXrû. 


frincipalemm  C€hx 
^ut  jont  dans  U  ma^ 
fin  de  Cefkr, 
SI  Oratûi  D(f  La  gtoce  de 

^^S^^  noIhre'SeigniHrJcfus. 

ricu  vcftro.        chrift  foiî  avec  vofire 

c^nt.  Amen. 


\ 
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E  P  I  S  T  R  E 

DE 

SAINT  PAUL 

AUX 

COLOSSIENS. 

CHAPITRE  PREMIER. 

}.  I.  ViB  DES  CHRBSTIENS  DOIT  ESTRB 

DIGNE  DE  Dieu.  Jesus-christ  imagb 
DB  Dieu  ;  tout  c&be'  paU  hVYi 

CHEF  de  L'EgLISB.' 

1  TP\Eux  fources  de  la    iTy^ul  apoflre  de  i-p  AuIu$a« 

JL/ vocation    légitime    "  i  JefHs-chnfl  par^^f^l^^^^  - 
au  minifterc  ecclefialtiquc  :    la  volonté  de  Dieu  ^  voiuntatem  Dci 
La  volonté  de  Dieu ,  &  la        Timothie  fin  fit-  tj^^'"^ 
miffion  dejefiis-chrilt.  il  re, 

w?y  a  rim  dont  un  roy      %  Ahx  fiàmt  &  ^^^^^^^'^'^^J^f^ 
veuille  cftrc  plus  le  maîi  fideUe$firms€nJefiis-^^^^^^\^ 
trc  que  le  choix  de  Tes  minifl 
très  :  &  on  ofera  difputer  Se  enlever  même  ce  droit 
au  Roy  des  Rois  ?-Quel  état  doit  faire  de  la  gloire 
du  mon  Je  celuy  donc  la  véritable  gloire  e(t  d'eftre 
J'ambaflâdeur  d'un  roy  crucifié  par  le  monde!; 
.  %  QmditiâiQtetéydicScièparaQondetoutce 

F  uj 
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S6  Epistri  di  s.  Paul, 

trî^iinChiiAo  ^/j^/yj  ^f^i       ^  Co-    qui  cft  profane ,  8c  confit 
*  lojfs.  Dicurioflre  Pe- 


s. 

n  &  Jifm-chnfi  ni' 
tre  Seigneur  v9hs 
donnent  U  graçe  & 

bisSepaxàDeb  j  Nom  rendons 
Pâtre  noAro ,  «  ^  • 

Domino  Jclu     ^^^^fJ  ^  DtCH  (jT  dU 

chrifto.  ciiaïus  ^grc  de  mftre  Sei^ 
MSrDomini  gneMr]efHi'€hnfti& 

|ioftriJcfuChri-;^IU  /^p  /SbfX 
vobis  orancci  :   Ccjfe  fOltT  VOHS , 

4  Audiences      ^  depuis  que  mus 

iuChriito  jcfu,  aio?7S  apprts  ^HCllc 
&  dilcâioncm  efl  vofire  fby  en  Je/us- 

âuOofomnet,  chnu,&  voitreckO' 
rité  envers  tous  les 

f  Propterfpl.     r  J^s  Felherétnee 

mt  repolira  cft  J^,    L'^  .  • 

quam  audiftis  in        referveî  dans  le 

vcrbo  veritan*     -  i 

mez.  déjs  reçA  U 
eennoijfance  pur  la 
fétroie  de  U  vérité  de 

1^  évangile  i 


crauoa  a  la  iàinteté  de 
Dieu.  -  Un  cbreftien  cft 
&mtf  comme  uny  à  Dieu 
par  une  fby  vive  ,  dégagé 
des  choies  de  la  terre  par 
rcfpci-ancc  des  biens  cclcf- 
tes,  ôc  prcft  à  faire  du  bien 
à  tous  comme  à  fes  frere^ 
par  la  charité.  -  La  grâce 
eft  la  femenoe  de  la  paix^ 
2c  la  paix  le  fruit  de  la  gn^ 
ce  :  run  &  l'autre  l'héri- 
tage des  cnfims  de  Dieu  ,^ 
&  l'acquifition  de  J,  C. 
pour  (es  membres. 

;  11  cfl  de  noftre  into* 
reft  de  tousjouis  prier.  Se 
de  la  juftice  de  tousjoure 
remercier  Dieu  ;parccquc 
nous  recevons  fes  gi*aces  & 
fis  biens  à  tous  momcns,  & 
que  nous  en  avons  à  tous 
momcns  un  nouveau  hcm 
foin.  La  prière  &  l'aâioQ 
de  grâces  (ont  deux  preu- 
ves de  la  neceffité  que  nous 


avons  de  la  grâce. 
4.  f  Si  ce  n'efl:  pas  Dieu  qui  forme  en  nous 
cette  foy  ,  cette  efpcrance  9  &  cette  charité  ,  la 
prière  &  l'aâion  de  grâces  ne  font  pas  un  aéte  de 
religion  enverslny,  mais  une  iiQOcquerie.-Âiinon8 
la  parole  de  Dieu  comme  le  fondement ,  te  dtre,| 
&  la  nourriture  de  noftre  efperance.  -  Faire  le  bien 
par  la  vue  d'une  rccompenfc  temporelle  ,  c'cffc 
cftrc  un  mercenaire.  Le  raire  par  la  confideratior^ 
fiçrhçritagpducid  qui  çft  Dieu  mêii^i  ç^cft^gû* 
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par  l'cfprit  d'un  citoyen 
du  ciel  &  d'un  enfauc  de 
Dieu. 

6  Qui  peut  dire  que 
depuis  que  DieuPa  touché 
&  édairé  ,  la  grâce  atous- 
jours  fhiâifié  &  tousjours 
augmenté  en  luy  ,  com- 
me elle  doit  Faire  a  propor- 
tion que  la  parole  evange- 
lique  l'a  fait  dans  le  mon- 
de ? 

7.  8  Celuy  qui  regarde 
le  miniftere  ecclefiattique 

comme  une  fainte  lêrvitu- 
de ,  n'en  fera  pas  l'objet 
d'une  ambition  mondaine, 
&  n'y  entreraque  pour  icr- 
vir  e&ûivement  les  ames.- 
Siiin  pdleurconfidereque 
c'en  J.  C.  qu'il  lêrt  dans 
les  amcs ,  &  que  c'eft  J.  C. 
même  qui  les  fcrt  par  fon 
miniiierc,  avec  quelle  hu- 
milité» avec  quelle  charité 
ne  iê  portenut^il  point  i 
l'exercer  î 

9  Plus  un  pafteur  voit 


87 


6  <yH^  eft  pM-vemt    ^  Qs?<ï 

.  '  vcnit  a'I  vos , 

liijeju  a  VOUS  ,  comme  fici.t  &  in  uni- 

il  esi  aujfi  répandh 

dans  tout  le  monde  ^  cat ,  &  crcrdc . 

oHilfruBifie  &  croifi       in  vobis, 

amfi  qiédafau  pat-  amUftis,  scco- 


my  vûHS  depuis  /fg*^ 

jour  (jHe  vous  aveT^ 
entendu  &  connu  la 
grâce  de  Dieu  félon  la 
vérité, 

7  comme  vous  en   7  sicot  duU- 

mpre  cher  JEpaphras  confctroiioftro. 

^Hl  cB  noftre  compa-  ^^.fiWk_ 

gnon  dans  le  feraice  wChùLXiJciut 
de  Ditu  &  un  fldel- 
le  minifire  de  Jefns- 
cbrifi  pour  le  kie»  die 
vos  ames  i 

%  &  de  qui  mus    <  «ftan 

.  /r  maniTcftavit  no- 

avons  appris  bis  aiicaioncm 

voflre  charité  toute  veftram  in  fpi- 
jpirituellc. 

9  Ceii  pourquûy  ^Uth^not 
depms  U  temps 

mus  avons  ffu  ces  mas  pro  vobb 


\€k  in  v€i 


graua 
nucc* 


€H» .  nms  ne  cef- 

les  ames  ferventes  Se  hdellcs  fins  point  de  oWrr  pinmini  «pi- 
à  avancer  dans  la  pieté,   pour  vohs .  &  de  di-  j^^'^i'^l! 

ynarider  a  Dieu  qu  d  picmia  &  intcl- 
VOUS  rempli fe  * 
coji'fjo'ffance  de  fa  w- 
Uuté  en  vous  donnant 
teuteL  figcjfe  &  tou" 
te  CimelUgence  jpiri" 
tucUe  i 

Fiiij 


—        -  •   —     I  w 

plus  il  doit  redoubler  fes 
prières  Se  iès  foins  pour 

Eouvoir  fuivre  l'efpnt  de 
)ieujurqu'au  point  de  per- 
feââoa  qju'il  demande  d'el- 
les. 11  n'eft  point  jaloux, 
&  ne  craint  point  qu'elles 
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88        Epistre  de  s.  Paul 

aycnt  trop  de  lumière 
n'ayent  plus  beibin  de  luy. 
-  Délirer  que  Dieu  donne 
aux  ames  immédiatement 
les  lumières  dont  elles  ont 
belbtn ,  plufloft  que  de  les 
luy  donne  r  pour  elles,  c'cft 
un  zelc  bien  pur ,  bien  de- 
finterellc  ,  bien  humble 
d'un  paftcur  qui  cninc  que 
les  grâces  ne  déperiflent  en- 
tre ics  mains  au  préjudice 
des  ames  &  de  luy-mênie. 
La  I .  grâce  eft  de  bien  con- 
noiftre  noftre  voie  ,  fc  ce 
que  Dieu  veut  de  nous. 

lo  La  a.  d'aller  à  Dieu 
d'une  manière  digne  deluy^ 
Padbrant  &  le  Ërvant  est 
elprit  Se  en  vérité  tel  qu'il 
eft ,  &  faifant  tout  par  amour  &  par  elprit  de  reli- 
gion. ^  Se  porter  non  à  ce  qui  nous  eft  plus  uti- 
le dans  lebicn  mcmc,  mais  à  ce  qui  lionorc  Dieu, 
2c  à  ce  qui  luy  pkuit  davantage.  4.  Non  en  quel- 
ques rencontres  ^  mais  en  toutes  chofes.  5.  N'a- 
voir pas  feulement  des  deiirs  fteriles  &  infruc- 
tueux ,  mais  remplir  iâ  vie  d'œuvres  &  d'efièts; 
6,  D'œuvres  de  toutes  fortes ,  ne  (ë bornant  à  rien 
&  le  tenant  diipofc  u  tout.  7.  Se  nourrir  tous- 
jours  de  la  parole  de  Dieu  pour  croillre  dans  là 
icience,  ëc  s'cmbraza*  de  plus  en  plus  de  l'amour 
de  la  vérité. 

II..  S.  Ne  faire  fonds  que  fur  la  force  toute» 
tmiflante  de  Dieu,  oui  ne  fepeut  mefùrer  que  fiir 
la  grandeur  infinie  de  ùl  gloire.  9.  Eftre  preft  i 
tout  foufFrir  fans  refcrvc  ,  (ans  exception  ,  fans 
relâche.  10,  IMe  croiic  jamais  que  l'on  a  aûcz  ou 


10  Utambu-  iq»  afn  que  vous 
lecis  digne  Dco  ■/  j» 

pcr  oninia  pla-  '^^US  COnUUlJtc^  4  U^iC 

ccntcs  :  in  omni  monUrc dianc deDiei$, 

OL'crc  bono  f  ru-        •  ^  ,         ,  , 

âiîcMce*,ac  taclumt  àg  iHf  fiéltre 

crcfcenrcs  in     ^  ^hofes  ,  pùf' 

tmn  des  frêuts  de  tou» 

tes  fortes  de  bonnes 
œu  jrcs  ,  6^  croljfant 
en  la  comioijfoétçe  de 
Dieu  ; 

ti  Tn  otnaî      1 1         VÙHS  fiyeZ 

potcnti.  m  cîarl-  ce  ^  POT  iét  puiffonce 

ni  paticntia  Hc    de  fa   gloire  ,  pc.'tr 
iQngaoimitacc    avoir  en  toutes  rcn- 
»    •       *     contres  une  patie;:ce 
&  une  dêucmr  ferfè- 
versmte  accmpagnie 
de  joie  : 
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AUX  CoLossiENs.  ch.  I.  89 
âpcré  ,  ou  travaillé,  ou       ix  rendant  grâces  ^^^^^l 
ûn^kn  ,  ou  attendu  les   s  Dieu  U  Fere ,  ^ni  ai^' 
ttomensdcDieu.  ii.Rieii  tn  mus  ieLdrMt  ^^nosfcdrinpar- 

.  •        à»    Ê      •  furtis  une- 

de  tout  oel«  n'eit  digne  de  fit  Utmiere  ,  ftous  4  torum  in  lumir 
Dieu,  s'il  n'cft  accompa-    rendu  dignes  eCavoir^^» 
gnc  de  la  paix  &  de  la  joie    part  a,i  jort  &  à  ihe^ 
du  cœur ,  qui  fafl'e  voir  que    ritage  des  fuints  ; 
Dieu  lu/ticnt  lieu  de  tout.       15  ejuinousa  ar-  «?  QuicripiMc 
12..  12.  Porter  tousjours    rachez.  de  la  fuijfance  ïcibrarom*!*» 
dans  (on  coeur  un  fonds  iné«   des  ténèbres ,  &  tteus  "'"f  "^[[/^^^'^ 
puilàblc  de  reconnoiilânce   a  transfir^  dans  le  ^^^^^  ^ 
envers  Dieu  du  don  qu'il    royaume  de  [on  F  lis 
nous  a  tint  de  Jclus-chnft  bkn-oÀmi, 
par  rincarnation ,  de  la  foy 
qui  nous  en  a  cfté  donnée  ,  8c  de  la  gloire  à  la* 
quelle  nous  fommes  appeliez  en  luy.-Nul  n'y  aura 
part  oui  n'en  foit  digne  &  qui  noie  mérite  stnais 
c'eft  la  grâce  qui  nous  en  rend  dignes  £c  qui  fait 
ce  mérite  en  nous.  -  C'cft  l'héritage  des  âints  ; 
travaillons  à  le  devenir  fi  nous  y  prétendons. 

15  Qiicllc  violence  n'a-t-il  point  falu  Hiirc 
pour  arracher  au  deuion  les  eiclaves  ficià  proie? 
%Mais,  ô  Jefus ,  fur  qui  l'avez-vous  faite ,  finon  fur 
vous-même,  furvoiire  gloire,  (lir  voftre  vie  ado- 
rable? Ingrat  &  iniènnble,  cduy  (pi  oublie  ce 
•  qu'il  a  eftc  par  luy-même,  &  ce  qu'd  eft  par  une 
il  grande  miiêricorde  !  A\'cugle  &  prefomptueux, 

3U1  ne  craint  point  de  retomber  dans  la  l'ervitudc 
u  démon  !  Milêrablc  &  inicnlc ,  qui  compte 
pour  rien  de  s'y  engager  de  nouveau  pour  un  plai- 
sir d'un  moment  !  -  Voilà  donc  ce  que  c'eft  que 
l'effet  du  baptême,  un  paflàge  de  la  tyrannie  de 
l'enfer  &  du  péché  à  la  liberté  des  en&nsdeDieii 
£c  au  lèin  dcl'Eglilc  qui  cfl:  le  royaume  de  J.  C.  . 
N'cll-il  pas  jullc  de  célébrer  ce  [lailagc ,  non  feu- 
lement tous  ics  ans  par  une  paique  làinte  &chrê- 

ticimeî  mais  tousles  joun  en  offrant  J.  C.  noftnf 
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jo         ErisTRE  DE  S.  Paul 
bc«yï*«dem^I     '4  />4r /r/îw^        palquc  au  faint  facrificc  de 
dmem  pcr  fa^        nous  avons  ifii  ' 

runcm  CJUS,    racheté?  ,  &  avons 
lemulîonc  pce-  ./r  j 

famum  :       r$fa  la  rmtjjion  ma 
.ms  feehez,  ; 

Imago  Dct  invt- ^   j     A-     •  -rii 
/îbii.s,  primogc-^f  ^  -^'^'^  invifible , 

&  c^Hi  efl  né  avant 


meus  omnis 

tomes  les  cnatwns. 

»<î  Qnoniam  l6  CoT  tOOt  a  ifii 
finit  unÎTerf.  in  ^«f^  /i^ 

earlis  &  in  terra,      tf*  doHS  U  terre ^ 

fiUilia.fivc  thro-  CA^^y^/  VlflbleS  CT 
ni  fifve  domina-  /fj  inviphles  ,  foit  Us 

cipatiis,  fivc  po-        ^'«^J  s  fOit  les  do- 

tciUtcs  :  omnia  minotioos  ,  les 
perip.'utn , &in  ^  .         ^       /« .  / 
{pfo  ^cam  finir;  p^^ricfattttK. ,  >#l  /« 

fuijfanees^  toai  a  eftc 

crei  far  luj  &  four 

lay. 

T7  Etîpfecft      17   II  efi  avant 

amc  omncs,  &  ^^w/,       tOHtCS  chofiS 

cpoibat.       jMfifient  en  lay. 


la  Meiiè  ,  &  ea  touc 
wnps? 

14  n  vous  CQ  pouvoic 

coûter  moins,  ô  mon  Sau- 
veur j  mais  voftrc  amour 
ne  fait  ce  que  c'eft  que  de 
vous  ménager  &  de  rien 
épargner  pour  la  gloire  de 
voftrc  Fere  Se  pour  mon 
Alut.  M'épargneray  -  je 
doncmoy-méme,  &  crain- 
dray-jc  de  vous  uop  don- 
ner ? 

15.  16.  17  Pour  con- 
noiftre  parfaitement  Jefus» 
chnft  il  le  faut  confidcrcr 
par  rapport  à  Dieu  Ion  Pe* 
re,aux  creatuits,&à(bii 
Eglife.  I .  Rapport  :  U  cft 
Pi  mage  de  Dieu  comme 
fon  Verbe ,  la  fplendeur  de 
(à  gloire  &  fon  Fils  con- 
" temité» 


&  c'eft  par  IsySc  en  luy  que  Dieu  iè  voit  luy-m^ 
me  comme  àms  un  miroir,  &  qu'il  iè  ferme  Pi- 

dée  de  (es  ouvrages.  Il  eft  encore  l'image  de  fes 
pcrfeébions,  comme  fâ créature,  fcl on  fon  huma- 
nité ;  &  c'eft  par  luy  &  en  luy  que  Pinvifible  cft 
devenu  viûble ,  Se  que  le  Créateur  a  efté  connu  ue 
les  créatures.  2^  JEUpport  aux  créatures  :  11  en  eft 
le  premier  né,  comme  la  première  produâion  de 
fenPere  avant  tous  les  iieclcs,  &  comme  le  pre<v 
mîer  homme  dans  (es  deflèins  :  Tout  eftant  feit 
lubfiftant  par  luy ,  comme  la  fagefle  &  la  vertu 
de  fon  Pere  ;  fur  luy ,  comme  (à  penfèe  ôc  fon  idée 
étemelle  î  ponriny,  comme  ne  devant  icrvi^(juVi 
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la  formation  de  fon  corps  18  11  eft  le  chef& 
myftique ,  à  Pu%e  de  tes 
membres, &à  lagloireque 
Dieu  Ce  veut  fàm  rendre 
par  fôn  moyen ,  dans  la  icv 
cieté  éternel  le  des  élus  qu'il 
choifit ,  fenâific  6c  glorifie 
(60  luy  Se  par  luy. 


28  19. 10..  2*^.  Rapporta 
lu 


la  tefie  du  corps  de 
PEgUfc*  Il  efi  comme 
Us  prémices  ,  &  U 
ni  f  entre  Us 

morts  y  afirjqu'il  foit 
le  premier  et;  tout  > 

1 9  parceqtiil  aplâ 
an  Pere  que  toute  pie- 
mitdirefidMfieniisy  i 
to  O'  de  reconcl' 
IkrpMrluy  toutes  cho- 


A  répandu  fur  fa  croix, 
tant  ce  fuieli  dans  la 
terre ,  fue  ce  qui  efi 
déms  U  ciel* 


J'£gUfe.  I.  Ueneftlechef, 
Pevefque  ,  le  primat 9 £cle 
iôuverain  pontife ,  coniacré 

par  l'onftion  de  la  divinité  fes  avec foy, ayant  pa 
même  dans  l'incarnation  :  clfé  par  le  fang  quil 
(e  fbûmettrc  à  luy  avec  joie, 
a.  Son  médiateur  &  fon  re- 
fcondliateur  par  fen  ûcer- 
doce  :  dépeiidrede  luy  pour 
avoir  accès  à  Dieu.  Sa 
viâiime  par  fon  làng  &  fa  mort  :  s'offrir  à  luy  & 
avec  luy  à  Dieu.  4.  Son  principe  fur  la  croix  oii  il 
l'a  enfantée  :  s'unir  à  luy  pour  en  recevoir  la  vie. 
5.  Le  modelle  &ia  iburce  de  fa  vie  immortelie 
&  gbrieulê,  comme  premier  né  du  tombeau 
&  reiiirreâion  :  afpirer  8c  Ibupirer*  6.  Le  thretor» 
la  plénitude  &  le  difpcnfiteur  de  toutes  les  grâ- 
ces que  Dieu  luy  a  deftinées.  Puifons  dans  cette 
fontaine  du  Sauveur  par  la  foy  ,  les  defirs  6c  la 
pnere.  7.  La  paix  de  l'Eglife  militante  &  la  cou- 
ronne de  l'JLgUfe  triomphante;  adorationyamouTt 
aâioosdegraoesy&toutoeque  la  religion  ade 
devoirs.  • 


if  Et  ip(è  eft 
capuc  corporit 
Ecclefic,  qui  eft 
principium,  pri- 
mogcnicus  ex 
momiis  .*  «r  fit 
in  omnibus  iple 
prtmacuai 
ncns. 


•  9  Quia  in  ip(b 
complacait;  om- 
ne  m  plenitudiii^ 
idiabicaret  ^ 

so  Et  perd! 

reconciliareoDH 
nia  in  ipfum , 
pacificans  pce 
fanguinem  cm* 
cis  c)us,(îve  qux 
in  terris ,  five 
aux  in  cœlis 
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$.  X.  C H  AESTI S NS  SAINTS  DEVANT  DlBV, 
I  MMODILES,  S  AGES,  PARFAITS.  SaIMT 

Paul  accomplit  cb  Qjii  rbste  a  souf* 

FRIR  A  jLbUS-CURlSX. 

il  Et  vos  cùm       II   Fons  eflie'^  Il  Qu'avons-nous  cftc 

Jtoîd.TSn^  vous-mêmes  munfois  parle  peché  ?  Qiie  ferions- 

mici  fenfu  în  o-  éloigne'^  de  Dieu ,  &  nous  encore  par  nous-mê- 

peribus  maitf  ;  ^jflrc  fjpnt  abandon'^  mes  ?  Que  ibmmes^noas. 

ni  à  des  œuvres  cri'  par  la  nmericordc  de  Dieu 
minelles  vous  rendok  &  la  grâce  de  Jcfus-chrift  ? 
fis  ennemis.  N'en  perdons  jamais  le  fou- 
it Nuncamé     22  Alitis  jnm?ite'  venir. 
«™^î'îï.îiîi"  "^'itj^fi^s-chriflvous  22  Ce  font  deux  chofcs 

corpore  cirnis  ,       ,  i  •  i./v 

c/us  pcr  morte,  S  reconcUU7  OMS  fou  DieQ  difFcrentcs  »  d'eilre 
£!S^"ihn«,^  ^rtel  par  fa  «conciUé  à  Dieu,  &  de 
ctiUtos«  ftîrre-  ffiwrr ,  pour  VOUS  ren-  luy  cftre  ofibrt  comme  un 

cofïSTipfo ;  ^  fi^^^^  '  P"^^  »  ^  fecrificc  agréable  ;  n'eftre 
irrefrehenjibles  de-  plus  fujet  a  l'a  juflicc  pour 
vam  luy  :  les  péchez  paflèz  ,  &  luy 

eilrc  parf.iitement  uny.  Le 
I»  eft  en  nous  comme  Timmolation  du  iàcriâcc, 
laquelle  purifie  l'hoftie  6c  la  tire  de  l'indignité  où 
le  peché  ra  mife  d'eftre  offerte  8c  facriâéeà  Dieu. 
Le  2.  eft  l'oblatîon ,  noftre  confecradon jparfâite^ 
noftre  confommationen  Dieu  comme»  viftimc. 
Le  I .  cft  l'effet  propre  de  la  mort  de  Jcfus  chrift 
iiir  la  crc^ix ,  tout  le  vieil  Adam  eftant  renferme 
dans  la  chair  mortelle  de  Jelbs-chrift,  6cy  ayant 
cfté  crucifié,  immolé  &  détruit  en  luy  quant  à  ce 
qu'il  y  avoit  du  peché.  Le  2*  eft  &  fera  l'e£fee  de 
la reiiureûion  glorieufe de  Jefus-chrîft quiglori- 
fie  en  luy-même  fon  corps  myftique,  l'oflfn:,  & 
Icconlàcreà  Dieu  comme  fouverain  pontiFe,pour 
le  faire  vivre  &:  le  confommer  en  luy ,  comme  fai« 
iànt  une  mcmc  viéi:ime  avec  luy  pour  raemité.. 
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bouyenons-nous  que  c»cft     ig  y7  tontefiis 

iqr  le  lieu  &  le  temps  de  demeurez  fondez.  &  P"'";"'/"  ^ 
1  immolation  ,   qui  COm-    ajferwis  da^is  la  foy    "abiics ,  &  Im- 

«cnce  avec  la  vie  &  ne       MranUbUs  dJs  J„^od 

s'achève  que  par  la  mort.-  rejperancc  que  vous  anaTrtï, 

Jefus.chrifè  nous  a  plus  ai-  i,nm  CevangHe^u'an  ï^:^^ 

mcz  que  fon  corps  mortel,  vous  a  mmencé ,  qui  • 

puifqu'ii  Pa  âcnfié  pour  ^ejlé prefihé  ktoL 

nous  rendre  puis  :  &  œm-  /e^  mi  Cent  ™in«fcr, 

«en  de  pécheurs  aiment  fous  le  ciel ,  &  dont 

plus  leur  corps  que  Jefus-  fay  efii  étably  mi^ 

Chrilt ,  puilqu'ils  lacrifient  niftre. 

JefiB-chnil  aux  plaifirs  im-      7^        Fad^  q«î  nu„e 

purs  ôc  crimmels  Bc  leur  9mr  ri  jouis  numttnant  5^»^^'^*'  "«  p»*"- 

1  r  ^fie  jchs.ôc aaimpicà 

arj  oans  la  perleverance,  fouffre  pour  vous  &  "  qu*  defimc 
toutccqu'afotJefaMhrift   ^«.•^..L;,/;.^,;;;,^^  [îf  r™^^*^ 

■01»  devient  mutile  pour    chair  ce  q"<  refit  à        f.'"  <»'- 

k  falut  -  Un  des  moyens  fcjfrir  kJefmJmfi ,  S'S^T** 

pour  l'obtemr  eft  de  tra-  enfi^JJn^J^'^ 

vailler  a  s'aftermir  dans  la  ^«r/w        ^«i  ell 

foy  &  dan»  i'efperanf  e  des  eEdife, 

biens  à  venir  par  la  leâare 

de  l'amngae.  -  Ce  progrés  de  la  foy  dans  le  mon- 

œ  en  li  peu  de  temps  ell  furprenant ,  &  fait  biea 

voir  que  c'cft  l'ouvi-age  de  Dieu  ;  à  l'eu  faut 

louer ,  &  honorer  ceux  qu'il  y  a  empbvez  & 

qu  il  y  employé  tous  ks  jours. 

1  *t.^^';^l^!HPPl^'?5>«:&l*  conlômmation  de 
kpaffion  deJcfittKtaft,c»cfteequi  fiiitladignité 
«  IgcttUcoce  des  fouflfrances  chrcfticnncs  -  Se 
iWler  comme  le  vicaire  de  la  chante  de  Jefus- 
dmlt  envers  ion  Eglifc,  non  f  ulcment  pour  en- 
leigner  ,  mais  encore  pour  foufFrir ,  c'cft  la  ioicSc 
la  conlolation  d'un  mmiftre  des  veritcz  chieftien- 
nes,  au  milieu  des  tniverib&  des periêcutions. - 
A  ous  les  myftcrcs  açcomplis.dans  k  coip  naturel 
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âf  Ciiîttf  hc-     25*  Je  laquelle  fay    de  Jefos-chrift  doivent 

cuUum  ego  mi-    n>     >    ii         •  -/i^  - 

iccundùm  cpc  etably  rmmjtre 


vobît  lîies 
rte. 


élire  retracez  &  accomplis 
éirge  ^He  de  nouveau  dans  Ion  corps 
my (lique  >  les  uns  dans  ua 
membce  »  les  autres  dans 
d'autres  »  rédlement  &  iën^ 
fiblemenc  ;  tous  dans  tous 
licramentclcment  par  le 
baptême  ,  &  durant  leur 
vie  par  la  dirpolîtion  du 
cœur.  Âccompliiiêz  en 
moy,Seigneur,  ce  que  vou» 
y  devez  accomplir. 

2f  1^  vocatkxi  9  le  m* 
vail ,  la  fidélité  en  tout 
dans  le  minillerc,  ont  efté 
infeparables  dans  S.  Paul  : 
&  pluft  à  Dieu  qu'il  en 
fuit  de  même  dans  tous  les 
autres  miniftres  de  jefiis- 
chrift  !  Satisfaire  pleine^ 
nient  à  (es  devoirs  en  prê-^ 
chant  la  parole  de  Dieu  ,elt 
quelque  choie  de  plus  rare 
qu'on  ne  peut  dire. 

26.  %j  Saint  Paulnd 
pre^ie  que  Jefiis^dinik  & 
k  myftere  de  Ion  incarnation  &  de  Padoptiondes 
Éunts  en  luy.  Qui  a  plus  d'intereft  d'en  eftre  inC» 
truit  qu'un  chreftien  ?  Il  n'eft  toutefois  que  trop 
vray  quejcftis-chrift  &  fes  myfteres  font  encore 
aujourd'huy  des  myderes  &  des  threfors  cacher 

E)\xr  la  plu(part  des  chrdtiens  L.a  volonté  de 
ieu  eft  adorfll>le  &  impénétrable  dans  le  choix 
8c  la  vocation  des  gentik  âlafey  8c  des  élus  i  ki 
gloire ,  dont  elle  eft  feule  la  caufè  &  le  principe, 
comme  Jcfus-chriit  en  eft  lèul»  raccompliliêmcat^ 


niUcr 

^i^nùtionem  filo;j  charge 
mihiinvos  ,  uc  l> teié  m  éi  OOnnte  fOHT 

im^ leam  Yabû  f$xm€r  envers  vous. 

apnqui  /#  m  Minute 
fiiinemm  Jm  mnifi 
tere  de  la  parole  de 

Dieu  i 

te  My*«jV»  26  vous  prefcharit 
tum  fuit  àfrcu-  le  myftere  qH$  a  efte 

lis ,  &  gCHcra-  ç^ç^^  f^^^ 
iionibus.  nunc    ^    ,    ^         ,  ^ 

amem  manifef-  fiedes  w  toHSlesageSg 
tatum  cftiiulâii  ^  ^j^i  maintenant  a 

efte  découvert  a  fes 

faims , 

17  Qaîbusvo-     17  aafyuels  Dien 

gloric  facnf  tre  quelles  font  les  rtr 
nicntî  hujus  in  ^/,^ ^  U.gUire  de 

Oencious ,  quod      JJ    ^        Q  . 

cftchriftns,  in  ^  mjffiere  dans  les 

gentils  qui  neft  au- 
tre chofe  que  J^fus- 
chrifirefu  de  vous  & 
devenu  l'ejperance  de 
^•fite  gUire. 
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kmodeUe,  ScPcTpeniiioe  28  Ceii  iny  Vie 
pour  Pexecution.  ^ 

a8. 19  Dcvoifsd'un  pré- 
dicateur 6c  d'un  pafteur. 
I.  Prefcher  Jeiiis-chrift^û 
vie,  les  mylteres ,  iès  ma- 
ximes. %.  Rœraidre  & 

wcrdr  tout  peàcur ,  non  jmt'senjejks'^^hrifl. 
fins  les  égards  &  lesmefu-       29  Cen  miU  U 
m  necellaires  ,  mais  fans   fin  ^ue  je  me  propofi 
lâcheté  &  fans  refpeft  hu-    dans  mes  trmfaux 
main.  5.  S'appliquer  à  int 
truire  toutes  fortes  de  per- 
£)nncs  ,  (impies  9  pauvres» 
idiots,  &c.  ians  eauxpdon. 
4*  Ne  pas  retcnirla  lumie- 

—   •        ^  •  .  . 


mus  frefchons ,  aver- 
tijfant  toHS  les  hom- 
mes,  &  les  irtfimifam 
dans  terne,  Uf  âge jfe  i 
dfinqiti  nêHs  rendions 
tous  les  hommes  far- 


  *W  , 

combuttoftt  féir  Çeffi- 
eu€e  de  fa  vertu  ^  <fui 

^é^^pf^^famment  dans 
mojm 


<3trtem  nos 
annumiamusy 
corripicntcs 
omntrm  hominc, 
*  docentcs  om- 
nem  lioininem» 
in  omni  fapieii- 

mus  omncni  ho- 
minem  perlèââ 
inCliciaoJeto. 

^9  In  quô  le 
J^boro  ,  ccrtan- 
ào  iccnndàin 
opennonem  e* 
ju«  t  guam  opc- 
rauiria  ae  vti« 


ne  par  une  avance  fpirituelle  ni  par  vanité  ;  mais 
ouviir  avec  prudence  aux  ames  les  voies  de  per- 
fcélion  dont  elles  font  capables,  y.  N'avoir  pbhic 
à  autre  but  que  dV  former  Jcfus^htift  &  de  les 
raidrc  parËutes  enluy.  6.  Aimer  le  tnivaSgc  le 
ïWrt^Jttà  fcurfilut.  7.  S'attendre  à  trou- 
ver  des  obbctoa  combattre ,  &  ne  pas  reculer. 
».  Mettre  ta  confiance,  non  en  fès  talens  naturels, 
mais  en  la  force  ôc  en  l'opération  de  Dieu ,  finive- 
niine  &  toute-puillàme.  9.  Travailler  félon  toute 
1  étendue  de  fa  grâce  &  du  talent  qu'on  a  rcccu. 
la  Rappoiw  tousjoiOT  à  tWcu^  comme  fiinc 
Itelf  la  gkaie  cks  fiiocés. 
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CHAPITRE  IL 

f.  I.  TU&£S0R  D£  SCiEMCB  EN  JfiSIIS-CHAISTi 
EsTRE   ENRilCIME'  ET  FONOe'  EN  LUY; 

La  foy  s'accroist  par  l'action 
db  graces» 


3 


lalero  folicitu-     Vw-/  ^ifi  VOUS 

m  qui  funt  t»o^  gréinde  CéSeHion  fjr 

dicic .  fie  auicû-  »    /<  •  >  ^ 

ouenAn  vidcrûc  ^^7^'»  7  Z'**^ 
ncicn  nicam    t'Mi  ,  ^9«r  ^MJr  f tfi 

*'*^«*       font  a  Lnodicie,  & 

four  tous  ceux  cjni  ne 

me  cormoijfent  point 

de  vifétge  &  qui  m 

ni  ont  j'éÊmaisvâ: 

%  Vt  confo-     ^   dfinaui  Um 

icntur  corda  in-  /•  •    /       r  t 

forum,  inftrudi  cœttrsfismt  confoUz,, 
in  chatitatc,  êt       a  tellAnt  unis  en- 

tias  picnîtudinis  P^^J^  chante, 
incelIcAus ,  in  Us  foUnt  remplis  de 

t?rii  Dei  Patr.s  rtcheffeS 

U  Oum  j€fa;  i^'i^^  inîcllige7jce  far- 
,me  &  é^têric  ^  pottr 
€mg9iftn  U  myftert 

de  Dieu  le  Pere  & 
deJeffiS'chrifi  , 


I  T  T  N  pafteur  ne  doit 
point  cacher  fonzc- 

le&  là  charité  à  lès  ouailles» 

II  importe  peu  de  voir  des 
yeux  du  corps  ceux  qu'on 
«e  veut  aimer  qu'en  Jefi»* 
chrilt  &  que  dans  Ibn  cf. 
prit.  Plus  TafFection  lII 
Ibirituclle  ,  plus  elle  dk 
digne  de  Dieu. 

%  Dieu  fc  plaid  à  rcpaa^ 
dre  ùl  confoladom  ^  tes  lu- 
mières 8c  les  benediâions 
fur  une  cglife  où  règne  la 
chnritc  des  pafleurs  ëc  l'u- 
nion des  lidclles.  -  Une 
eglilc  elt  riche ,  quand  il  y 
a  beaucoup  de  foy  ,  &  une 
comi(»fiànce  iblide  de  la 
religion.  Elle  eft  toute  ra^ 
fermée  dans  la  connoiiîàn- 
ce  de  Dieu  Se  de  Jclus- 
chrift  ,  d'un  Uieu  Ferc  & 
principe»  Pere  d'un  Fils  naturel  dans  Ibn  propre 
fein  par  &  génération  étemelle ,  &  dans  celuy  de 
la  Vierge  par  l'incarnation  :  Pere  d'entans  adop- 
tifs  dîuis  le  ièin  de  l'Ëglife  par  la  juftification  i 
Principe  du  iàint  Elpnt  avec  Ibn  Fils  dans  l'éter- 

aiLC} 
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Wïté  ;  principe  du  même      2  dans  kaud  tam  i    *po  r«i| 

fifprit  en  fon  Fik  incanié  tes-  threfirs  de  U  fa-  rr/ii.  ^ 

6Ç  etl  lès  membres  dans  le  gefe  &  de  la  fiiencc  ^a«àbto«à 

ICmps.  Jênt  renfcrrne\. 

5  C'cft  donc  en  J.  G.      4  Or  je  dis  cecj^   ^  Hi,cauteA 

qu'il  faut  puilèr  la  vraie  m^nqine  perfime  m      ,  ut  nemo 

<agcire  i  c'eft  de  fa  plcnitu-  veut  trompe  par  des  Zu^StiJ^ 

dequ'il  faut  recevoir.  Une  elifemrtfiAtds&  éle*^'''^^ 

peut  i  ni  iè  trômper  ,  ni  f^.  • 
tromper  perfimne ,  ni  ricft       y  Car  qmiifue  je  j 

ignorer.  -  C'cft  un  grand  foi$  abfent  de  corps  corporc  abfcn< 

livre  que  J.C.  Qui  faura  je  fHis  marmoins^cc^Z^ti^f^^ 


bien  l'étudier  dans  la  paro-  vqhs  en  ejprit,  voyant  gau^cns ,  &  vi- 
le de  Dieu  ,  làura  tout  ce  avec  joU  (ardre  fui  &  fo. 
^u'ildoitiàvoir.  C^Phu*  fe  garde  fanm  V(fiu  mamenaiin 
milité  qui  1  W  j  la  foy  &  UfoUdUi  d^voft^  M  cft  U 

qui  y  Itti  la  cbâhté  qui  y   foy  enJefHS-chrift,  veftw. 
apprend.  6  Comimtei^  don\:    ^  ^j^^^ 

4  Toute  ra.fon  cft  fàufle    k  vivre  en  jefus-chrift  acccpiftis  Tc-^ 
&  toute  parole  trompeufe    nojhe  Seigneur  filon  S^miMm  S? 
en  matière  de   religion^   Pmjhi^i»»  mne  ^om  h^s^mbtùtti 
jquandeliesncfontpaséma*  enm/e\^refHei 
nées  de  J.  C.  la  première     7  ejléme  ahacBez,  i  7  îiadrcatr,  « 
2c  touveiaine  raifon  *,  la  iuy  comme  i  vûfire  H^''£'^''''V'* 
MiWc  éternelle  &  inïkilli.     ^  ,      .     .  ^B^U^n^ 
dIc.  On  recoure  &  on  l'étudié  dans  l'école  du 
cceur.  -  L/a  fubtilité  des  raifonnemens  hyynajpj^  % 
touiijours  cfté  recueil  de  la  foy. 

6  La  foliaoide  de  la  charité  paftorale  raul 
un  vray  pafteur  pieièhc  à  jfbn  troupeau  v  même 

S land  U  en  cft  éloigné  par  neoeffité.  Rien  ne  feic 
lis  la  joie  de  Ton  cœur  j  le  fujct  de  fa  folicitude, 
la  vie,  &  le  bonheur  de  fon  troupeau ^  que  d'y 
voir  la  pureté  de  la  foy ,  Tordre  de  la  difciplinc,  ôc 
la  iàintcté  des  mœurs,  conformes  ài'evât^e  fie 
à  la  tradition  apoilolique, 

!  7  Nulle  vie  du  Goto  MCodle  oue  nous  d 
TmeJK  Q 
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98         EpistredeS.  Paul 
?*  didicliîi r^ic/w^^  &  édifiez,  fiir   de  Jefus-chrill  comme  iû 
bundantc^in        Comme  fur  vojhe    noilrc  racme.  Rien  dcfcr- 
gr*'»«»«  fiiniemm  ,  vohs  nf-  me ,  que  cc  qu'il  roûtienc 
fgrmiffum  déms  Ufay   par  ià  termeté.  -Lafoyquî 
tfti  m-  vient  de  Dieu  »  ne  pest 
croiftre  que  dans  un  coeur 
reconnoilYant  ;  &  la  recon* 
noiflàncc  eft  le  fruit  de  l'hu- 
milité. -  Un  arbre  Ciiis  ra-^ 
cine  »  &  une  maifon  fans 


^HP  vms  a 

feignie  ,  &  croiffant 
de  fins  en  pins  enje- 

fifS'chrifi  par  de  con- 
iinHelles    notons  de 

fiMideœent  »  c'efl:  ce  qu'eft 
un  homme  oui  ne  met  point  &  confiance  en  Je* 
fiis-cfarîft.  C'eft  «iffi  ce  qu'eft  unefodeté  &une 

^lifè  qui  n'a  point  conlcrvé  lafoy  felon  la  tradi- 
tion ,  &  qui  ne  peut  faire  voir  qu'elle  tire  fon  ori- 
gine de    C.par  la  fucceiJiûn. 

%^%.  Se  GARDBROipS  SBD VC TBlTAt 
HT  DBS  PHILOSOPHES.  ClRCOMCIStOH  Sfl<* 
HITVBEXB*  HoMMBS  DSLIYBBZ  \  PBMQMP 
DESARMEZ  PAR  LA  CROIX. 


f  VUlete  ii* 
^QÎt  VOS  dcci- 
piatpcr  phllo- 
fbphiam,  &  ina*- 
ticm  fallaciam  » 
lèandàm  tradi- 
tioncm  honu'nû, 
fecundùm  clc- 
menu  mundi,  8e 
Aon  fcciimlftin 
^iiriftiMic 


8  Prenez,  garde 
cfKt  perfinne  ne  vous 
JUrprenne  par  U  fh^ 
lojàphie  ^  &  par  du 
raifinmmns  Védns 
&  trompeurs  ^  felm 
les  traditions  deshom-^ 
mes  ,  felon  les  princi- 
fes  dime  feience  mon- 
daine ,  &  nm  fiU» 


8  L'Eglilc  n'cft  point 
une  école  de  philofophes^ 
OÙ  chacun  ait  ialiberté  de 
débiter  les  imaginations  di 
fenc&rit.  Dans  les  choies 
de  }a  (oy  la  raifen  humaine 
eft  un  guide  trompeur  fie 
infidelle,  qui  nous  livre  à 
l'erreur  &  à  l'illufion.-Me- 
fuier  la  puiilànce  de  Dieu 
avec  la  petioeflb  de  Peipric 
humain ,  iôumettre  J.  C« 
à  la  cenfure  des  philolbphes ,  de  Platon  8c  d'A* 
rillote  ,  établir  une  feience  toute  divine  fur  des 

^odanKOS.tottt  humain?»  >  c'eH  ce  que  fiant  ceux 


DiyitizoQ  by^' 


Avx  CbLossiiH^.  ch.  II.'  9^ 

qui  veulent  iueer  descho-      o  CétrtoutelapU"  ^  f  Ct^iuînipi 

A     jir  1  •     /     Il     7  habitat  omnif. 

les  de  la  roy  par  les  pnnci-    mtude  de  la  dmmté  picnimdo  diw-i 

Îes  de  la  philofophic.  -  hal^ite  en  Iny  c«r^o- ^"•«•^w^ 
^'évangile  cil  une  philo-  nlUmnt. 


Ibphie  chreftieinie ,  fupe-  lo  Et  cèfi  en  Uy  "  Eteftisîrt 
Ineure  i  toiites  les  iaenccà  fi^  t^«x  ^  èft  ^^^mo^ 

6c  à  toutes  ks  traditions  ftis  ,  luy  <jHi  eB  le  jjj^SJS"*»  * 
humaines-,  dont  elle  ne  peut   chef  de  toutes  prhci-  P***""*  * 
recevoir  la  loy.  pantez,  &  de  tontes 

9  Que  cherchons-nous  fkijfanccs  : 
hors  de  J.  C.  puiique  tout 
cft  en  luy  ?  La  divinité  y  refide ,  noii  eti  figufé 
comme  dims  l'arche  i  mais  en  verio6  ^  non  par  par« 
tvQpation »  mais  en  plenitode»  non  par  qttd<}uea 
eflro,  mais  par  elle-même  ;  non  par  ime  înfité 
paflagcre  ,  mais  par  une  habitation  permanente  i 
non  par  uncetFulîon  de  grâce,  mais  par  une  union 
liibftantielle  &  perfonneilc  i  non  comme  dans  une 
ame  &  un  corp  étranger^mais  dans  une  ame  6c 
un  corps  qui  tay  ibnt  devenus  propres.  Qui  né 
lè  pidènte  point  fouvenc  en  elprit  fie  du  cœur  de^ 
Vanc  cette  arche  Se  ce  propltiatoiiti  de  h  nonvellé  * 
alliance ,  ne  fè  fouvicnt  guère  qu'il  eft  l'Uiraëhté 
de  Dieu. 

10  N'attendons  noftrc  fâlut ,  ni  des  anges ,  ni 
d'aucune  créature»  mais  de  J.  C.  le  chef  des  angeft 
&  le  Dieu  de  toute  oeattiie.  Luy  (èul  nous  peut 
templir  de  Dieu ,  parceque  luy  lèul  en  a  h  [Meni^ 
tode.  11  tiôus  en  remplit  comme  fes  membres 
dans  le  baptême  ^  comme  temples  de  fon  cfpntj  - 
dans  la  confirmation  ;  comme  nourris  de  luy-mê- 
mc ,  dans  l'euchariftie  *,  comme  Tes  amis ,  fcs  épou- 
lès,iès  minières  &  iès  inibrumens  dans  les  autres 
fiicremens.  Maisquipeutconcevoir,6Jerus,  quelle 
eilla  plénitude  que  vous  nous  rdèrvrà dans  le  (oq 
de  voftrc  Pere  ?  Quel  refped  ,  quelle  attenddn  i 
quelle  fidchté»  quel  recueiUemeat  pour  la  preiêncc 
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Epistre  ni  S.  Paul 


1 1  comme  ceji  en   &  la  plénitude  de  Dieu 


Il  7n  quo  de 
cîrcumcin  cftîs    i  a' 

corçiris  carnis,  »  ^ft 

teà  'm  circumci-  faite  par  U  mmift  des 
bom^t.es  ,  mats  e^ia 
conjifte  dans  le  dé- 
foHillement  du  corps 
des  peche'^  ^ne  pro' 
diéii  la  concHpîfçence 
AameUi^  c*efl  k  din 
dê  U  circoncifion  de 
,  Jefiis-chrifl, 
ti  Cottfcpiilci     IX  Ccft  avec  luy 

rexifUf  per  fidé  tMfeveliS  pmr  P4tp* 

Im  â  mfttvm.  vom^ttvel^  eflé  refHf- 
dte')^  pur  U  foy  que 
Vws  avez,  tue  cfue 

Dieu    l\t  rejfufcité 
entre  les  morts  par 
l'efficace  dé  fa  puif- 
fonce* 

Et  Tel  cAm 

■  irn)rrtif  cfTctis  in 

putio  carnù  ^  Hw^t  de  VOS  pecheT^, 
i^ts.coiMrifff-  ^  Cincirconci' 
ic«vit  cum  illo  ,  ^       ,  ni' 
éon^tït  vobis     jton  de  vojtre  chatr, 
•mua  àthéU  t 


nous  }  Quel  deGr 
celle  que  nous  en  attefu 
dons  ? 

1 1  Qualitez  8c  cxctU 

Icnccs dubaptême.  i .  Ccft 
une  circoncifion  qui  re- 
tranche en  nous  tous  pé- 
chez &  nous  ièpare  d'A^^ 
dam  pour  nous  enter  en 
C  Un  chitfticn  doit  avoir 
tousjours  le  couteau  à  la 
main  durant  cette  vie  pour 
achever  cette  circoncifion 
en  retranchant  les  inclina-* 
dons  corrompues  du  vidl 
homme.  Cette  circoncî-* 
fion  ne  fera  parfaite  qu'i 
la  mort ,  quant  à  l\ime ;8c 
qu'à  la  refiurreâion, quant 
au  corps. 

II.  13. .2.  C'eftuncnfê- 
veliflèment  ,  pour  fairo 
mourir  le  pécheur  &  fàire^ 
P^"^  »  pourrir  te 

vêus  'efliez.  dans'  U  pedié.  -  Qui  eft  fi  heureux 

que  de  ne  point  fbrtir  du 
tombeau  de  J.  C  pour  re- 
vivre au  pèche  ?  &  qui 
demeure  caché  au  monde^ 
a  fa  vanité  Se  à  fes  convoi- 
tîlcs ,  comme  un  hommo 
cnterié  ?  Une  vie  de  retrai* 
te,  une  vie  cachée  ;  c^eft  i 
quoy  nous  doit  porter  noftrc  baptcnic  ,  autant^ 
que  la  condition  6c  les  devoii-s  de  chacun  luy  en 

Miç^t  k  liberté,  g,  Ccft  una  rcfurrc^oa  (i% 


JefnS  -  chrifi  vous  a 
fait  revivre  av€C  luy, 
vous  pardemidm  toH9 
vos  peche'^ 
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AUX  CoLOSStBNS.  ch.  IL  lOI 

Mché  à  la  grâce»  &  de  U      léL  II  s  ejfaei  U  m  fcient 
Vie  d'Adam  ,  qui  eft  une  €tdm      iroux  noseratchiro- 
véritable  mort ,  à  la  vie  de  contrmre  ;  U  a  entie- 
Jcfiis-chrift  reilufcitc  ,  fe-  rem^m  aholy  le  décret  conn^rium  no- 
paré  de  la  terre  ,  &  vivant  de  nofhc  conda?nna-  ^  'p^",î" 
a  Dieu.  -  Que  l 'amour  de  thon  en  Isnscii^at  a  «fHgens  mà 
la  vie  prefente  cft  iadigoc  fa  croix,  ' 
d'un  chreftien  9  àaat  le       if  E$  A}émd^  if.  le  expo- 
cour  dok  eftre  coBtmueU  fégrmi  U$  frinçîféH-  ['j*"'  ^""oîen 
kment  dans  la  £oy ,  le  de-  wl&  Us  pHljfémas,  Icll  craSaxic*" 
fir ,  l'efpcrance  &  l'attente  U  les  a  menies  haitte-  SJJJ*'?*"^;»*' 
de  la  vie  du  ciel  2c  de  Tct^t  rnem  en  triomphe  à  U  ifiosITtow»'  ^ 
de  la  gloire  !  face  de  tant  U  momU 

14».  4.  C'ell  un  ao^ic         Us  avoir  vaitH 

de  tout  ce  que  nous  devions  ms  fésr  fa  çroix. 


LU 

Une  caflàdon  de  la  cedule ,  8c  une  révocation  dç 
la  loy  de  prcvar4cation ,  de  colère ,  de  mort ,  8c  de 
jmalediâion  9  éa-itc  fur  la  chair  des  pécheurs  aveç 
leur  propre  &ng  dans  la  circonciQon  judaïque,  8c 
cfifaoee  avec  le  lang  de  C.  fiir  la  croix. -Ëft^îl 
jufte,moo  StQveuryQu'Uvomenooûtttintpoar 
apquitter  mes  dttics,  oc  loe  dâtvrer  du  poicb  dç 
la  loy,  8c  qu'il  ne  m^en  coûte  rien  pour  appaiicr 
jufticc  de  Dieu  8c  accomplir  fa  volonté  ? 

If..  6.  C'cil  la  victoire 8c  le  triomphe  de  J.  C. 
forl'enfer.  U  ledefârme  en  détruilânt  le  péché  qui 
cft  toute  la  force  du  démon ,  8c  en  aboliû'ant  \% 
jnalediâton  de  la  loy,  oui  eft  la  force  du  pcché, 

JMi&rablecduyqui  par  de  nouveaux  pcchex  remet 
les  armes  à  la  main  du  dcmon ,  qui  rend  la  force 

au  pcché  par  la  confiance  en  fes  propres  forces ,  en 
la  loy  &c  aux  chofes  purement  extérieures ,  8c  qui 
fait  triompher  le  démon  du  triomphe  même  dç 
J.  Q  m  iç  remettant  l|b^s  ^  pii^ài^ 

Giij 


# 


Digitized  by  Gopgle 


tôt      EpisTai  pkS.Faui« 


f .  3*  CoNTRB  I.BS  OBSEUVÀTIOMS  JUDAÏQpBf 
DBS  TUNOBS  ET  DtS  JOVBS»  ETLb  FAUX 
CV$sVm  PB»  AMGBS. 


te  dici  fefti  9  au( 
lieoiiiciii«,«K 


ti  Wemo  er-       l6  Qff/  perfofim 

t[o  vos  jiidicee  ^^^^  „^  ^^^^^^^  condam- 
n  ctbo  .  anc  m  . 

potu,  aut  in  par-  w  w  manger  & 
four  le  boire  y  §H  Jkr 
U  fiijtt  des  jours  d$ 
fcftes ,  ék  nûMveUes 
tunss ,  &  des  jmars 
de  féibbéU  ; 

17  fuipiue  toute  $ 
ces  chofis  riont  efti 
que  Combre  de  celles 
fus  devoiint  arriver^ 
ër  quejefus-chrifi  en 
9 fi  le  corps  &  tésmmr 
flijfcment, 
%%  Nemo  vol    1  8  Que  nul  ne  vous 


»7  <^ 
noct  ratu 


fpne 
itBtorû: 


i6  Les  abftincnces  de 
la  (ynagoguc  <bnc  abrogées^ 
comme  parties  de  loy 
ceremooicUe  ;  mais  iàn^ 
préjudice  ni  de  i'autonté 
de  PËgUiè ,  qi4  en  peuc 
commander  ;  ni  de  la  char 
rité  chrcfticnnc  ,  qui  en 
peut  infpirer  ;  ni  de  la  juf- 
ticc  de  Dieu  ,  qui  en  peut 
exiger  ^  ni  de  la  necd&té 
de  icpnmer  la  concupî^ 
cence  f  qui  enpeiK  denûui» 
der.  -Ç^d  «veuglement 
des  heretiaues ,  de  confon- 
dre les  feftcs  6c  les  obfcr- 
vances  que  la  loy  ordonne 

avcç 


|.n»»iaw,  ^^^^  ^   ^  ^^^^^  ^ 

celles  que  la  religion  in(pire,giie  fon  EgM&  ç 
matide,&  qui  ne  fe  terminent  pas  i  une  oifivcté 
criminelle ,  fuperftitieolè  &  jndîiïque  ;  mais  i  des 

occupations  (âintcs, rcligieules,8c chrcftiennes. 

1 7  Les  obicrvances  de  la  loy  font  promiflîvcs, 
prophétiques  ,  8c  figuratives  de  J.  C.  &  de  fon 
ËgUiè.  Qui  n'y  voit  point  ou  le  chef  ou  Tes  mem* 
bresy  ne  les  entend  point.-Heureux<pii  n'eft  pas 
né  parmy  ces  ombres  9  &  que  Dieu  a  refbrvé  aa 
temps  de  la  lumière  8c  de  la  vmté  !  MalbeureinCy 
qui  au  milieu  de  la  lumière  de  Pevangile  marche 
4ans  les  ténèbres,  vivant  en  juif  ou  en  payen  ! 

18  Rien  n'cftplus  oppofé  à  la  foy  &  à  la  reli- 
gion» <}ueçe  ooeûange  funefte  de  la  phiidbpbie 
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AUX  CoLossiBNs.  du  IL 

payenne  avec  kt  fiiperfti-  tre  cêwft  ^  en  afec- 

cicMijudaïoue.  LcsimelU-  umiifétnifirehiêmh 

gences  caeftes  des  |diilo-  Ue  psr  un  cdn  fi^ 

Ibphcs  pay ens ,  &  les  ange?,  per/titUHX  dis  anges , 

quoique  oiiniltrcs  des  icu-  fe  mejlans  de  parler 

les  ombres  dcj.  C.  l'cm-  deschofescjuHnefais 

porteront  tousjours  fur  J.  pointée  fiant  cnfiÀfâr 

C.  anéanti  &  crudâé»  iilfi  Us  vainet  imagîns* 

cboix  d'un  médiateur  jpour  tiens  J^nn  e^rU  lm» 
aller  à  Dieu  eft  défere  i  la^  mM& chsnuê^ 

vanité  de  Peiprit  humain.--  19  &ne  demenrémt 

Les  herefies  ne  finiront  que  fas  attaché  a  celuy 
quand  l'orgueil  des  hom- 
mes finira.  C'cft  l'humilité 
du  cœur  qui  forme  les  dii^ 


rel^tene  tngf* 
lorttJBfauc  nom 

fruftrâ  inflacus 
fcnfiicvwtfiurt 


tf  ItlMWtt* 


(jui  efl  la  tef^e  &  le 
chef  i  dHfëd  têHsU 

corps  recevant  On- 


opies  de  la  vérité  j  c'efl  finence  par  Us  vmf- 
rcnflure  du  catur  qui  àtt  fistnx  ftU  en  joignent 
les  mniftm  de  Perreur .        &  lUnt  tnttes  Us  pnr- 


quo  totam  cor- 
pus, pcr  nexuf 
Il  con/nnéHoMt 
iUbminiftratam 
8e  conftruâum  , 
crcfcicin  ai 
ncncwn 


1 9  Point  d'autre  ciu  i  ni 
d'autre  médiateur  qui  lùf- 
fifc,  que  vous ,  ôjcfus  mon 
Seigneur  »  qui  iêul  par  Pia- 
iuuon  intérieure  de  vollre 
ëc  par  ks  vaillèau 
<c  les  liens  extérieurs  de 
voftrc  parole  &  de  vos  (â- 
cremens ,  répandez  dans  nos 
cœurs  la  vie  de  la  grâce, 
k  iènciment  de  la  foy  »  le 
mouvement  de  l'cfpcrancc, 
&  lésâmes  .do  Jadiarité. 
Fakee  9  o  mon  Dieu ,  que 
tout  cela  croiflc  en  moy, 
puifque  vous  feul  le  pou- 


vcz  taire. 


tnttesUspi 
ties  ,  s\ntretlent  & 
ia  gmmte  par  i^aC" 
croisement  fue  Dien 
iny  donne. 

20  S$  d»nc  vous 
efies  mns  éemcjefus- 
dsrifi  k  €esfmmens 
&  plus  grojperes  inf- 
triUHons  du  monde  ^ 
comment  vous  laiJfeK," 
vons  impofir  deslcix, 
cMnm  fi  V0m  vhU^ 
démt  €9  frmkr  itât 
dnmmdêf 

ai  Ne  mangez, 
fas ,   vêHS  dit-'on. 


!•  SI  ergo 

mortat  cAis  cft 
Chrifto  ab  elc- 
mcncis  bujus 
«Hindi  t^owail* 
httc  tm^M 
TiVentet'ifi  mû- 
do  dcccrakii  t. 


il  Hêt*!^^ 

rîcts,  neqne  guF* 


ao.  XI  Si  c'eft  renoncer  au  baptême^  aux  finits 
àt  la  mort  de  J.  C.  Se  à  (à  vknouvelle,  que  d'eftre 

G  luj 
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iQf      Ep.istjib  o^i  s.  PauiI  . 
MAttcftmii-     jiiir  titti  chofe  j  m  encore  attaché  «ne 
*  goJttez,  p4S  de  cecy^  ne 

toHche'^pas  a  cela. 
9t  Que  fune      tx  Cependant  ce 
r  chofis^uipe. 

fccundùm  pr*-  rlJ/hH  t0Ht9S  féUr  f  U- 

us ,  en  jmvânt  dis 
freceptes  ftd  ne  font 


louf 

d'un  culte  tcrrcftre  quoi^ 
Gu'inllitué  de  Dieu  ,  que 
fait  donc  un  clirellien  oui 
ne  renonce  point  au  pecnc. 
&  qui  eft  encore  efclavc  des 
loix  criminelles  &  des  paCr 
fions  du  mondé  Que  le 
cœur  de  l'homme  eft  dérc^ 
ane  des  ordon/utnces  ^g\é  ^  &C  oppoie  à  Dieu  !  11 


hnmaines , 
tt  Q&c  Tunt  qui  ont  efHiU 


tâtroiio»»  euu  apparence  ie  fa^ 
à»  in  fupcrfti-  gejje  dems  lenr  fw 

htite  t  Se  nobàdf   J  ,     jcxi»      j  • 

p«rcéfMliim  «or-  muât  é^èctoe  «  oa^ts 
pori,noni«ho- ylg^oureux  traite- 

lâraricaum  car»  rnent  Us  font  au 
^  corps  J  &  dans  le  peu 

de foin  <jH  ils  prennent 
40Xdffâfisr  M  ch^. 


ne  veut  point  de  joug,quand 
Dieu  luy  en  impolè  :  &  il 
atièâe  de  6'cn  impofèr  luy<^.' 
înêipe  quand  Dieu  i^en  dé^ 
chaige.  Mais  y  en  peut-il' 
avôiruQ  plus  accablant  que 
de  porter  toute  la  vie  dans 
foy-mémc  un  fi  grand  fonds 
d  oppofition  à  Dieu  ?  Sei- 

f;ncur  9  qu^nd  la  vcçtu  fiC 
'onâiQP  de  yoftiip  gtaoQ 
brilbra-t-^e  en  moy  ce. 
jougdeftr? 
11.      II  n'appartient  point  aux  hommes,  fan^ 
r^iutorité  del'Eglife,  d'établir  des  moyens  d'ho^. 
ftorer  Dieu  &  d'avoir  accès  à  luy. -Rien  de  pc- 
^ilTable  ï^t,  peui;  cftre  le  lien  neçcfl'aire  d'yne  reli* 
TÎon  pariSûte  ,  celcfte,&  étemelle ,  &  n'y  peut 
wnr  que  par  l'ordre  de  Dieu,8c  (ju'autant  qu'Û 
cveut.^-Cen'eftnil'ufage  ni  1^  privaàoadcscfaop 
Ib  extérieures  qui  honore  Diéu  »  mais  la  (bumil^ 
Oon  a  fi  volonté  ou  à  fon  Eglifè  :  mais  qui  peut 
fbumettre  noftre  volonté  à  celle  de  Dieu  |  ui^o^ 
rfifprit  de  Dieu  ? 
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ÎLUS  CoLosiiBMs.  ch.  IIL  l«f 

CHAPITRE  m. 

§.  I.  Amour  dbs  chosbs  du  ci  el.  Vis 
CACHETS      Dieu.  Homme  vieil  bt 
wounuui.  Jbsvs-ciiaist  bn  toot. 

'9»B  ^  ^Ofmer  Ibo  tCBips 

1^6c  fbn  applica- 
tion aux  chofcs  de  la  terre , 
c'eft  la  vanité  d'un  philofo- 
phe  payen  ;  y  mettre  fa  re- 
ligion ,  c'cfioic  le  partage 
des  jui&  :  en  fiûie  tes  dcu* 
ces  jk  fi>n  plaiûr ,  de&  h 
cupidité  d'un  homme  char» 
nel.  N'avoir  de  vic,d^f- 

Îmz ,  &  de  cœur,  que  pour 
c  cid  ,  cVft  l'état  d'un 
homme  refluTci  té,  tel  qu'eft 
un  baptifè.  -Chercher 
JXm  par  fai  foy,8cobcïr  à 
&  loy  par  fidehté ,  c^ft  le 
devoir  de  tout  chreftien  ;  goûter  les  chofcs  de 
Dieu  ,  8c  marcher  avec  joie  dans  la  voie  de  (es 
oonfeils ,  c'elt  la  récompeniè  de  lafoy  lefinût 
d'une  fidélité  éprouvée. 

.  3  Hé,  mon  Dieu  1  où  font  les  chreftiens,  fi 
Dourrefheilfaiteftreiiiortaom  i 
dire  non  plus  toudié  qaHin  nort  des  phttfirs  9  des  * 

honneurs,  des  richeflês  du  monde  ,  vouloir  bien 
en  cflre  regardé  comme  un  homme  mort ,  qui 
n'eft  bon  â  rien,  &  qu'il  faut  enterrer  ?  Que  nô- 
tre cœur  fbit  donc  tousjours  uny  àj.  C  &  tous- 
kurs  en  mouvement  vers  Dieu  «  piu^ue  e'eft  ea 
luy  qu'cft  touteÂyie  purlaipy« 


I   Q  I    JâHC  tWKftfOltw,  i 

%J  eftes  refnfis-  j^.ft,-,  cnn»  chri- 
tez.  avec  Jefus-chn/l',  »  q"«  larfiwi 
rechercher  ce  ^ut  efl  ^bi  chriftus  c<l 
dans  le  ciel,  oh  J  fit  s-  .<l<xtcrâ  Dci 
chrifi  eliaffii  iu'"^' 

X  n'ayer  de  jfOHt  ^  »  .^«/"f 
<jue  fWrUs  chofes  du  noa  <iu«  fupei 
ciel  y  &    non  fottr 
celles  de  la  terre. 

J  Car  VOHS  ejles  I  Momiicnini 
mor,i  .  &  v»firc  vU^^,''^ 
it  cachée  en  Dieu  rcondîu  cum 
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4  CùmChri- 
ftiiv  spputtcncy 

vita  vcftr«}ciinc 
&  vos  apparcbi- 
tif  cum  ipfo  in 


S  Moràficate 
Cfso  membra 
ireftra,  que  func 
Cnfct  Kcrnxn  s 
IbniiettidQCjn» 
immundmani» 
libitlîncm  «  con* 
cupirccniiam 

ritiam ,  qgat  cft 
/imulacroram 
fciTitus  : 


6  Prwptcr 
<)u«  venie  ira 
pei  fup«r  liliot 
iicrciiiiiicatiB» 


iMj^  étuec  ùj  ddns  U 
gloire, 

5"  Faites  donc  mou- 
rir  Us  membres  de 
r  homme  teneftre^  jui 
elt  en  V9HS ,  U  fimi" 
eéukn  ,  Pimftereti , 
Us  éthemiffMtions  ,  les 
moHV/ùs  defirs  ,  & 
l*av*mce  éjni  est  êifte 
idolâtrie  ; 

6  fuiffue  cefmt 
m  excès  fMi-  fkm 
temier  U  cdere  de 
Dieu  fnr  les  hommes 
nbelles  à  la  vérité. 


^19  Ml 


io6       EpiSTR^  DS  S.  Paui* 

4  Lerjcfue  Jefiis-  4  Attendons  doiK  ^fîm 
chrifl  qui  eB  vfire  JdiiÎKhhft  paraiflc  »  poitt^ 
vkvktiàNsh  fétreî"  ne  pifoiftit  qu'avec  loy: 
ire ,  vous  féoroiflre'^  &  n'éootttxsns  point  la  vdx 

de  la  vanité  qui  nous  crie  : 
Paroiflcz  dans  le  monde.- 
L'homme  charnel  ne  peut 
comprendre  la  vie  toute 
rpitituelle ,  &  la  gloire  toi^ 
ttimarkiucd'ttndiieiH' 
un  chreftien  ne  kiconi 
pas  luy.même,s*il  cherche 
la  gloire  ailleurs  que  dans 
le  liecle  à  venir,  oon  pa- 
trimoine en  ccue  vie  »  c^cft 
la  croix  :  w/m  cette  croîs 
eft  la  lèmence  de  k  gloiic 
S  Comprenons  une  bon» 
ne  fois ,  que  le  baptême  eft 
un .  engagement  a  lâ  mor« 
tîfication.  Les  péchez  y 
£>nc  mortSf  mais  la  racine  des  péchez  eit  demeu- 
fée  vivante:  adevons  de  mounrt  linous  voulons 
vivre.  -  Les  vertus  fimt  les  membres  de  k  non- 
vdle  cremre  ;  hsvkes  Scies  cxmvoitifisfcittoeux 
qui  com[)ofènt  le  corps  du  péché;  l'un  (è  forme  i 
mefure  cjue  Pautre  dépérit.  -  Trois  racines  du  pè- 
che, trois  teftes  du  vieil  homme  :  Pimpureté  en 
fait  une  befte  ;  Porgueil  ou  l'ambition  »  en  fait  un 
4emon  j  l'avaiioe  en  fait  un  idolâtre ,  quifiutpour 
l'argent  tout  ce  qu'il  doit  fiûre  pour  Dicu^ 

6  U  n'y  a  que  tes  pcchca  des  hommes  yn  'pm£ 
iènt  allumer  la  colère  deDieu*  SousunDku  juflr» 
perfonne  n'eft  milèrable,  s'il  n'eft  criminel.  Cet 
fbns  de  pccher,  Dieu  ceffera  de  punir.  -  Tout  pé- 
ché cd  meilé  d'infidélité  »  comme  toute  vertu  t 
iâ  racine  dans  kiby. 
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AUX  CoLossiBMS.  ch.  UL  107 
7.  8Ccn'cftpoiiitpaur       7  ^'WJLV^'^ 

militer  au  pecbcur ,  mais  wus'-mmes  cùmmts  tit  aii^uaaaot 

pour  le  œnvertir ,  que  la  émtnfois  as  4flfi^ifigjj^»»«««^»^» 

charité  l'humilie  par  la  vue  criminelles  ,  hrf^tfe 

de  les  milèrcs  paflccs.  -  voks  viviez,  duns  ces 

Ceux  qui  comptent  pour  defordres, 

lîeii  la  mcdiiànceSQkspa-       8  Mais  mmme-  9  N  mcantem 

loks  deshooneiles  ,  croi.  nén$  ^muT^  ^^ia" 

f«llt4bafecS.IHuil9qu'd-    vous-mêmes  t9fiS  m  ind«j;nacionem, 

ks  attifent  la  colère  de  p^^**^, phIS 

Dieu,  qui  marque  la  puni-  gf"^i*y  ,  ia  malice,  la  pcm  fermoncm 

jtiondcspcchez  mortels?  médifance.     Que     j  «*«wvellro. 

o  Ne  couvrons  pas  le  paroles  deshorwcftes 

vieil  homme  &ics  inclina-  foUnt  lummts  dt  vS^ 

rions  par  l'ypocri& ,  mm  nt  huche. 
dépouilkma  nous-en parim      9  ^'«/^^  f'^'^^f  ^-  invi^m"^ 

lenoncement  8c  une  con-  Je  mmfonge  Us  uns  ^ulILVcs  vôi  " 

vcrfion  véritable.  -  L'habit  envers  les  autres  .  dé-  J[J^ÎÎ^*^îr 

du  cœur,  c'cft  fon  amour  fouille':(^le  vieil  hom-^ç^^ 

&  fes  œuvres  :  c'eft  par  là  me  avec  fes  œuvres  ; 
^ucDieu  Qousrcconnoiilf        10  &  rcve/lcK.-  «<>  f^cinJuen. 

comnie  on  reconnoift  im  veus  du  muveuu,  fui  qni  ^ovararta 

magiifaat  à  &iobe  &  aies  fircneuvMe poureo9h'e^it\ù9tm^  fe* 

10  L'homme  défigure    mage  de  ccluy  qui  l^a  «ctffiilliw. 
par  le  péché, n'eft  plus  re-  criéi 
connoillable ,  fi  la  grâce  ne 
forme  de  nouveau  en  luv  par  une  nouvelle  naif- 
finœ  les  traits  d^enfànt  jne  Dieu  »  fiir  Jefus  -  chrift 

Sien  eft  l'original,  comme lapremi^  image  de 
ieu  invîfible:deinêmequej.  C.  défiguré  par  la 
rcflemb'anœde  la  chair  de  péché,  aefté  renouvelle 
par  reilirreétion ,  &  mis  en  état  d'cftrc  reconnu 
pour  Fils  unique  de  Dieu,  ayant  reçu  par  cette  troi- 
fiéme  naiflimce  une  gloire  digne  de  iuy.  C'eft  à 
vous,  divin  moddk,  devons  former  vous-même 
camoy,  Scdeme  renÂ:eicmblableàvou8, 
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.  io8       Epistui  di  s.  Paul 

Il  ui»îno«      Il  êh  il  ny  d  fti      II   Dieu  ne  confidcm 


•ftGenciliSt&       ^.f      .  .  ./.     .  . 
Jiid«uscircum.  g^^f^^  »  *  ^  ^ 

«i(i»,«tpra^pti-  concis  ,  ni  iftcircon" 

«c  scytha ,  kt-  cis  ,  m  barbare  ,  m 

▼us,  at  liber:  ^    ;7i  cCcUve  , 

fol  Muoat  &  in  •     '  a: 

•maibttf  CW-  ''^  ^^^^^  > 

^  fus-^hrifi  tii  toiu  m 

$9tU. 


en  nous  que  fim  Fils  &  fi» 
image  ,  comme  il  ne  hait 

en  nous  que  le  vieil  hom- 
me &  la  corruption.  Nous 
fommcs  reveltus  de  la  pcr- 
fonne  Je  JcûiS-chrift  dans 
le  baptême  :  &  il  eft  en 
nous  tout  ce  que  fon  E& 
prit  nous  fait  eftre  en  luy  ^  &  fiût  en  nous  s  tout 
ce  que  fon  Elprit  y  opère. 

%,  2.  Abrège'  des  vertus  chrestiennes^ 
Support  du  prochain*  Cantiques  ^ 

SPIRITV&LS.  ACT10£i  DK  GRACES. 


tt  hMuw     \%  XevefleTfîfêKS 

diieai ,  vifcert  DicH  ^ftints  &  hierf' 

bumiiitatem .  ifentroiHes  de  miferi- 
corde,  de  bonté  M' hié- 
miiiii^de  mêdetfiie,  dt 
fatims^i 


\%  Gomment  fe  revé^ 
tir  d'entrailles  ?  Que  vou- 
lez-vous dire,  grand  Apo» 
tre  ,  finon  ,  que  ce  n  eft 
rien  de  îaire  de  bonnes 
œuvres  extérieures. »  fieU 
1»  n'ont  leur  racine  8c 
Iç^r  principe*  dans  la  chai» 
rité ,  qui  eft  le  cœur  &  ks 
entrailles  du  nouvel  homme  j  &  que  c'eft  en  vain 

au'on  fe  flatte  d'avoir  ce  cœur  &  ces  entrailles  ^ 
on  ne  les  fait  paroiftrc  au  dehors  en  exerçant 
la  douceur,  la  miièricorde ,  Phumilité  6c  la  pauen- 
ce  envers  le  prochain  ?  Ces  vertus  font  les  carac* 
tercs  ^  vrais  chreftiens.  ^  *  fmnts,  &  bien- 
éAme7,  trois  noms  qui  renferment  toute  l'œoooo!» 
mie  de  leur  falut  ;  Vé\t&\on  éternelle  de  Dieu&. 
leur  fcpai-ation  de  la  mafle  corrompue  &  leur 
fan£bfication  dans  le  temps,  &  leur  glorification, 
dernier  £c  principal  effet  de  T^mpur  de  Picu. 
[Jd4it.  17.16.  j  . 
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AÛS  COLOSSIBNS.  ch.  III.  JOf 

> 3  Ocft  principalement    '  13  votu  y«/7'<>''- t^î^î^"^^*^**^ 


par  CCS  venus ,  o  Jcfus  « 
que  l'on  cil  vollrc  di(dplc 
oc  voftre  imitateur ,  &  que 
Pon  a  le  cœur  chreftien  ) 
mais  c'eft  aufTi  où  noftre 
oœor  a  plus  befbin  de  Po- 
peration  de  voftre  maio 
Ibaverainement  mcdici^ 
nale. 

14  L'amour  propre, 
Phypocrific  ,  l'accoutu- 
mance peuvent  faire  faire 
des  aâions  chrcftiennes: 
k  fenle  charité  lesfâit  chré* 
tiennenienty  par  rapport  à 
Dieu  &  à  Jefiis-chnft,  en 
nous  unifiant  &  en  nous 
conformant  à  noftre  chef 
comme  de  viais  membres. 


-j  ,  -  -        ces  m  vice  m 

tant  les  krS  les   mu-  donante»  vobif- 

tres  .  chacun  r^^ff- fi.  S"'; 
N    ^    ^  adverfu5  aiiqa* 

tant  a  J on  f  rère  tons  habct  qucrdamt 
les  fujets  de .  pléUnte  l^""^^  ^^'ï*: 

contre  Unf^  &  veut 
entnfdrwmnmit  efm* 
me  te  Seigneur  wni  s 

pardonné, 

14  Ai  ai  s  far  tout    14  Sujcrom- 

reveftcz..vous  de  /^triSSiS^ 
charité ^  (julefileUm  bccc,quod  eft 
dcUperfia-m.  a™/"- 
if  Fmtes  régner   >5  ec 

J   ^^„JZ  /-  Chr:fti  exultcc 

^S    ms   cœurs  la  i„  cordibus  vcPî 

faix  de  Jefus-chrifl  ^  tri$,  in  (juaSt 
à  laquelle  vous  aveu  J^^c*?» 
efié  appeliez. ,  cofwne  gc«u<ft<»f* 
ne  faifrnt  tons  cji^im, 
cerfs  s  &  fejejje^ 
reeonnoijfans. 


-L'amour  propre  ciï  un 
lien  bien  foible  «  £c<)ui  ne 
peut  «mlfer  Innqmctude 

du  cœur  humain  \  la  chanté  eft  le  feul  lien  parfait 
qui  fixe  le  cœur  &  l'attache  a  Dieu 

ly  La  paix  du  diabic  unit  les  enfans  du  ficcli 
contre  J.  C  &  fês  icrviteurs  j  la  paix  de  J.  C. 
imit  les  chreiliens  contre  le  monoe  &  iès  maxi« 
mes.  -  Rien  de  plus  fort  ni  de  plus  triomphant 
qcPun  coeur  étabiy  dans  It  paix  de  J.  C  par  le  m6^ 
pris  des  biens  êc  des  maux  de  cette  vie ,  &  que  rien 
ne  peut  troubler  que  la  crainte  de  déplaire  a  Dieu: 
ncn  de  plus  reconnoiflant  que  celuy  qui  la  poflc- 
dc  ;  parcequM  (ait  que  c'eft  l'Eiprit  de  Dieu  qui 
la  donne. -La  reconnoif&nce  que  nous  devons  à 
J.  Cw  de  nous  avoir  réconciliez  en  nous  mettant 
Au»  lôo  propre  oo(rg$%tfk  de  vivre  en  paiy  avM 
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ttm       EpiSTRi  om  S.  PauL 
ch^fti^i^b"t«  QiteluPdroU  tous  nos  frttcs,&de]et 

in  voût  abna-  dejefm-chrifi  4m€t^  porter  dans  noftrecceiur.  - 

f*?nV  do^    ^  *y  Laloy  de  Moïfeeft 

ccm«',*  &  co"m-  ftitndt  ^  &  vâftf  com-  écrite  fiir  la  pierre  ;  mais 

«onemMiro^^  hle  de  fagejjc.  Inftrni-  Ic  chl'cfticn  doit  fùirc  dc 
^^ym^xsy^ta  feT^voHs  &  exhor-  fon  cœur  des  tables  dc  la 
m^bw  m'^ra-  ^'X:'^^^^  de  Jefus-chrift.  Divers 

m  cantanles^in*  éUUnS  félT  diS  ffemi^    UâgCS  Qu'll  en  doît  fàirC. 

cordib»  vcftrit  fffff^  des  iymnes,  &    t.  Ne  la  pas  fidre  pUIèr 
^"^^         ,di$  cmtti^  fpiri"  légèrement»  &  comme  ed 
am//  ^  chéuftant  de  courant  dans  Ion  efprit 

râ?«r  rfit/tf^  edificâtion    par  une  lc£ture  précipitée; 

loH4nges  di$  Siè*  mais  la  faire  demeurer  fic 
^nriir*  la  fixer  dans  Ton  cœur  en 

k  méditan(à  l0ifir»&eii 
^en  noiirriflânt.  1«  S'en  remplir  abondamment^ 

faim  n*en  peut  eftre  que  iooable,  k  saQâfi^ 
ment  en  eft  lâf!!t  ;  mais  plus  fiinte  encore  h  (âw 
qui  en  eft  infariable.  5.  La  confiiltcr  &  Pécou- 
tcr  comme  noftre  maiilrc  ,  la  fuivrc  comme  la 
règle  de  noftre  conduite  ,  y  puifcr  comme  à  la 
Iburce  de  la  vraie  fàgcfle.  4*  En  tirer  des  inÇ» 
truâions  &  des  exhortations  pour  les  autres,  fi 
Se  répandre  en  louanges  de  Dieo»  de  la  pkrnitU'* 
de  decette  parole  divine.  6.  Avec  PappUcatkMidil 
cœur  pour  Dieu  ,  &  la  bicnfeance  &  modeftie 
pour  rédification  du  prochain.  -  On  peut  croire 

3ue  c'eft  icy  l'origine  des  parties  &  de  l'ordre 
e  l'office  de  TEghlè,  dés  les  temps  apoftoliques  : 
pfèaumes  ^  hymnes  &  cantiques.  -  Des  chanibos 

Eo&nes  £>nt  àidignes  d\in  chreftien.  Gfaantor 
i  cianriques  du  démon  ,  dans  un  temple  du 
fàint  Elprit  ,  tel  qu'eft  un  véritable  chreftien  i 
quelle  abomination  !  S'édifier  ,  s'animer,  &  ib 
confolcr  dans  le  travail  des  mains  par  des  chan- 
fons  (biritucUeSf  que  c^eft  une  coutume  âinieic 
lAtiiel 
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AUX  CoLos titillé  db  UL  m 

qu'Un  cfareftttn ,  &  qui  f^fu^,  cucnp^rU::, 

«t-ce  qui  vit  en  chreftien ,  m  en  *gifam  ,  fait. s 

fi  toutes  ics  paroles  &  tou-  tout  mh  nota  dn  S.  JJ*^ 

tes  fcs  aftions  doivent  cftre  ^«^iir  Jcfm  -  ^ir^,  chrimTgra'Jfw 

traces  «flferr  a  n.>„  i  7^--^.  1  »_i  ^^P*^' 


J.  C.  comme  preftrv 

^  &  tnediatair  des  cîin^  ;  avec  J.  C.  com- 
me la  vraie  vittunc  de  Dieu  ;  dans  J.  C.  comme 
fon  temple  ;  fur  J.  C.  comme  fon  autel  j  fèloa 
J.  C.  comme  le  modelle  &  la  loy  du  chidÛcn; 
fousJ.C.  comme  fon  maiftie  &  fon  royj  dans 
rdprit ,  les  intentioos,  les  modfe,  les  difpoétkm 
Ce  ia  fin  de  J  .  C.  comme  fon  chef  5  avec  dépen- 
daaœ  de  J.  C  qui  Sût  toute  Pcxcellence  &  tout 
le  mente  àc  nos  aûions  ;  &  en  l'offrant  luy-mê- 
me  à  6m  Pcrc ,  comme  renfermant  &  toute  la 
rcconnoiflànce  que  nous  luy  devons  pour  nous 
l'avoir  donne  8c  nous  avoir  tout  donne  en  luy,  6c 
cous  les  autres  dcvoiis  de  la  ic%ioQ? 

f.  3.  DfiVOIRS  DBS   PBIIMBS  ET  DES  MARIS, 
I>«S  BItrANS,  DES  P£RES,  ET  DES 
SERVITEURS. 

it  Mnlieftà 

tonne  a  la  loy  de  Dim,  fmm^n  k  vùs  mans  «A<»» 

nVft  pas  de  confea  ,  ^  cmm  UefitUnrai-lZi^l'^^^^^ 

cPoUigatiofk  Imitant  cdle  fvnnuke ,  en  ce  a  ni  efi^ 

de  PËgliièenversJ.  Celle  félon  le  Seigneur. 

doit  renfermer  une  obéît       19  Maris,  aimez.   *f  v.vr 

lance  amoureufc,  une  corn-   vot  ûmms  ^  &  «•Êî^i'"!.'^' 

plaiiânce   niifonnable   &  *  ^  n9iite 

chreftienne ,  une  fideÛté  inviolable,  &  vad^bàok  * 
té  iodiflbluble. 

19  U  n'y  a  qoe  l^uoour  ^un  mary  quipuiflc 
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lift  ErtSTEB  DI  s.  PAVIi 

ÉMit!  t»9à  Us  trmUJL  fmmtme  rendre  h  foumiffion  &  M 

defe. 

lo  Pilii  obe-      7o  EnfdtlS  >  oi^iy^ 


cnim  placitum  rtS  &  'S  VOS  miTtf  ^ 
ciimUoimna. 

4W  Siifftmtr. 

lite  ad  indigna-     ^  _  -A  r 

doncm  provo-  se^foiht  VOS  tnfaris , 
care  fiUoi  veF-^      penr  ^hUs  7ie  tom- 

fiitojMM^ju».  {fsnt  dms  L'MmSs*- 
msfts. 

tx  8 enrî  obe-        21     SirvitSUrS  , 

fehiccncei  »  fc J  ftrvAtit  Pas  feitlement 

HcnjOi  1/0111  ^  comme  fi  vous 
m  fmfitK  ^Vkk  fléùre 
4m»  i§mmiS  ;  msU 

ésvee  fimflieiti  sU 
êceur  &  çréûnts  de 


dépendance  dé  la  femmes 
douce  ,  aimable  ,  &  utile, 
11  n'dt  pas  lliperieur  pour 
dominer  avec  empire,  pour 
&  faire  craindre,  pour  bu- 
fiailj|r  ou  maltraiter^  mats 
pour  conduire  a?ee  dou- 
ceur,  avec  Êgefle  i  8c  aree 

paix. 

lo  Un  enfant  qui  re- 
garde en  fon  pere  Tautori- 
té  du  pcrc  qu'il  a  dans  le 
ciel ,  ne  met  d^autres  bor^^ 
nés  à  (on  obeïâànce  t  que 
celles  que  Ja  loy  de  Dieu 
même  Voblige  d'y  mettre. 
11  ne  luy  faut  pomt  d'au^. 
tre  raifonquc  celle-cy,  Que 
c'eft  une  chofc  agréable  au 
Seigneur.  -  Pourquoy  J.  Q 
&im>le-t-il  icy  avoir  plus 
de  complaifinoe  pour  Vù^ 
beiïlânce  d'un  enfant ,  (î- 


non  parceque  ç'a  elle  là 
vertu  univcrfclle ,  l'amc  Se 
le  principe  de  toutes  iès  aâions  ? 

XI  Un  perc  qui  ne  ménage  point  fcs  enfânsi 
ti^eft  pas  digne  dxftre  l'image  de  Dieu ,  &  le  vi« 
caire  de  ).  C  dam  fi  fâmilk.  Ce  n'eft  point  les 
imiter  que  de  ne  pas  fiure  aimer  Ibn  autonté  en  la 
tempérant  par  la  douceuç,  en  la  failànt  fervir  â  h 
charité ,  8c  en  la  foutenant  par  Pexemplc. 

2X  Idée  d'un  ferviteur  chreftien.  i.  Sa  propre 
verti4|c'eft  l'obeïflance.  z.  Son  obeiûànce  cSt 
cxaâe,  &  s'étend  à  tout  ce  c^ui  n'efl  point  contre 
Dieu. }.  UiieËûtpa$k%insudd(kdtv< 


Aux  CôLÔSSIINS.  ch.  m.  11^ 

Te  difpenfer  de  fon  devoir  25  Faites  de  bon 
envers  des  maiftrcs  qui  ne  cœur  tout  ve  que  vohs 
le  Tont  pas.  4.  Il  obéit  non  fera. ,  ^mme  le  féùi- 
par  relpeét  humain^  hypa-  fant  fpi$rU  Seiptcw^ 
cnfie ,  âattcrie,  interell  ;  &  non  pow  Us  Inmh 
mais  finceicmâit ,  &  de 
bonac  foy ,  par  fixmûffioa 
à  Tordre  de  Dieu. 

2g..  y.  Il  doit  regarder 
dans  ccluy  qu'il  fert  l'au- 
Coritc  de  Dieu  pour  qui 
il  le  fcrt  ;  aimer  en  luy  ou 
la  clianté  de  Dieu^  qui  luy 
£iic  bien  ulèr  de  I\niton- 
té,  ou  Çà  juftice,  qui  per- 
met que  le  maiftrc  en  ufè 
mal  pour  le  bien  du  fcr» 
viceur. 

.  ^  24..  tf.  Setvir  d'une 
fiicre  digne  de  l'hentage 
txilefte  qu'il  attend  de 
Dieu ,  plus  que  dans  la  vue  de  la  récompenfe  tcm- 
porelle  qu'il  reçoit  de  fon  maiitre.  7.  Ne  pas 
confiderer  les  défauts  de  Ton  maiftre,  mais  Jefus- 
chnfl  donc  il  a  l'autorité»  &  ou'il  doit  ièrvir  eQ 
Juy. 

^  8.  Remettre  à  Dieu  la  vengeance  des  i». 
juftices  d'un  maiftre  ^  fans  la  defirer.  Tout  ce 
qui  diftingucra  un  homme  puilîimt  d'un  efclavc 
au  jugement  de  Dieu  ,  c'clt  la  feverité  avec  la*^ 
quelle  Dieu  vengera  dans  luy  l'abus  de  iba  auCOii 

4icé»  de  iôa  aedit  9  de  ià  puiiiàooey&c^ 


que  Itcitis  ,  ex 

arjimo  opcramî- 
ni,  fîcuc  DomH^ 
nu  f  Se  iioq  ho-> 
S 


24  Sachant  i^ue 
c*efl  du  Seigneur  que 
vous  recevrel^  rherh- 
tagf  du  ciel  pour  re- 
cmfmfe,  €*efiUSei^ 
gneur  JefHS-diirifi 
Vêm  iuvé^fervir. 

25'  A^ais  celuy  ^ui 
agit  injHflement  re- 
cevra  la  peine  de  fon 
injnfiice  ;  &  Dieu 

n"^  foim  d:  égard  kU 
condition  dos  perfon^ 


*4  Scicntes 
qaoj  à  Domino 
acctpictis  rctri- 
budonem  here- 
djcatis.  Domine» 
OjsUïo  fcivitCi. 


kir  (^i  ttdA 

iniuriam  Facit, 
recipiec  iil  qu<^ 
iniqaè  gcffîc  :  fle 
roncft  pcrfont^ 
rura  acccpcia 
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CHAPITRE  IV. 
$.  I. Devoirs  dcs  MAiSTRbS.  Persévérance 

A  PRIER.  SAGLSSii  tT  SFX  DE  DISCRETION 
DANS  L'ENXaiiTlËMv  EtiOG&  DSL  PI^USlAUfiJ 

I       'Eft  oublier  Dieu» 
que  d'agir  avec  in^ 

juftice  &  avec  dureté  en- 
vers les  ferviteurs  :  ils  font 
fous  noftre  main  pendanc 
un  moment  qui  paflc ,  nous 
ibmmeslbus  celle  de  Dieu 
pour  une  éternité:  tels  que 
nous  aurons  dfté  envers 
eux ,  tel  Dieu  fera  envers 
nous. 

2  Souvenons-nous  que 
nous  fommesles  pauvres  de 
Dieudansla  prierey  ficque 
la  prière  même  eft  une  aumbfiie  que  nous  rece- 
vons de  luy,  &  nous  n^mrons  pas  de  peine  â  ooffr- 
cevoir  qu'elle  doit  avoir  ces  qualitcz  :  i .  Afllduité, 
inftancc,  continuité ,  emprellbment ,  perfcverancc. 
a.  Diligence,  application, attention  ,refpeft,  prc- 
lêncede  Dieu ,  vigilance.  }.  Humilité,  lent i ment 
éc  Gm  indignité  »  crainte  religiedê  »  abbailièment 
de  coeur  »  reconnoiflânce.  -  Pcrièverons,  pârceque 
Dieu  veut  cftre  importuné.  Veillons ,  parceque 
Dieu  a  les  momensdc  lumières, de  giacis  ,  ae  mi- 
(cncordes  &  de  vilîtes  libérales  &  laiutaircs  Soyons 
plemsde  reconnoillànce,  parceque  c  cft  elle  qui 
ouvre  la  main  de  la  mifencorik  pour  lépandrÇyâC 
le  ccsur  du  pauvre  pour  recevoir. 


DiSClFLiES. 

•  TTV  Omiiiî,  iT  T Om  nuUflns, 
i.H  ri       \  nmln.iv» 

cqmim ,  fenr&  fervitcurs  ce  ^He 

Domîoum  habc-  mandent  de  vous ,  /4- 
chant  ^U€  VOHSUVU, 

*  malfire  qui  tSl  déins 

h  ciel. 

ft  Orationî  in-       %  Perfevcrez.  & 

fitce.  vigilantes  v<r///f7  dans  la  prie- 
m  ca  grttianun  \,  ' 

"  re  ,enL  accomfagttOiit 
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AUlC  Coi.<ys)ii]iH)i.      IV.  I 

'  ^  Un  palleurprilonnicr 
pour  j.  C.  pcnle  moins  aux 
chaînes  qui  attachent  Ton 
corps ,  qu'à  celles  dont  ibnt 
lices  les  ames  qui  luy  font 
txmfiécs.  -  Samc  Paul  ne 
demande  point  une  porte 
pour  fortir  de  la  prifon , 
mais  une  entrée  pour  in- 
troduire Jefus-chnlt  dans 
les  cœurs.  Un  mercenaire 
perd  courage  aux  premien 
obdacles  &  aux  premières 
finifirances  ;  cellcs-cy  mè* 
me  allument  dans  un  a- 
podrc  un  nouveau  zele 
d'annoncer     les  veritez 
pour  lefquelles  il  fouffre.- 
Qu'eft-ce  que  l'entrée  de  la  parole,  finon  unekni- 
gue  moCce  des  prières  de  l'£gii(è&  de  l'onâioii 
du  iaint  Eiprit ,  &  des  coeurs  ouverts  &  préparez 
par  le  Seigneur  ?  C'cft  de  luy  que  tout  dépend  ; 
c'cft  à  luy  qu'il  faut  offrir  les  ames  avant  que  de 
leur  parler. 

4  Beaucoup  de  prédicateurs  j  Se  peut^^ftre  peu 
qui  annoncent  les  veritez  qu'ils  doivent  :  moins 
encore  qui  les  preichent  de  la  manière  qu'ils  doi- 
vent. -L'surt  des  hommes,  &  Part  de  Dieu >  font 
bien  diffcrcns.  L'clprit  humain  (ait  donner  aux 
Vcn'tcz  un  tour  qui  flatte  l'oreille  agréablement  ; 
l'Efprit  de  Dieu  les  tourne  dans  la  bouche  des 
làmts,  d'une  manière  qui  convertit  ies  cœurs  in- 
vinciblement. Le  pranier  dUc  fruit  de  Pétud^ 
l'autre  de  la  prière. 

j  La  fagcflc  &  la  prudence  »  for  tout  dans  les  * 
temps  fâcheux ,  font  trés-neceflàires  à  un  mindlre 
de  la  vçritc ,  ibic  qu'il  prcfchc  ou  qu'il  écrive^  Ce 

H  ij 


2  Pnez.  auiïi  pour    I  Orrttet  ff- 

nous  ,  ajinquc  Dieu  bis, ut Dcusa-^ 
nous  ouvre  une  entrée  P.^nai  nobis  oÇ-» 
_       ^    r  I     r  lioin  ferinonic 

poHrfrefihir.fafér^'  ^  loqucndum 
te,  &  pomt  annoncer  jy^f numchd* 
iemyjfcrt  de  Jefns^%^'7^ 
ehrifl,  peut'  U^nel  je  vinôwiiwi) 
fuis  dans  les  liens  ; 

4  &  (fue  je  lM,i'  ^4  \Jt  manî* 
couvre  oHx  hemmes  ut  o'J<î!ïî?iî 
en  la  manière  ^ne  je 
ie  dois  décenvrin 

f  Cûndmfetrvoin  ,  9  Tapicn* 
avec  fagefe  envers  eo,  qui  foris 
ceux  (fui  font  hors  de  ^""pi  tcmpm 
CEglife  en  rachetant  '^"•'^ 
U,  temps* 
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4  Sermo  vcf- 
Ht  Ctmftt  in 
^ratU  laïc  fie 

condîtus  ,  uc 
Icùcis  ^uomodo 
oporteat  vos 
&nicuiqac 


y  Qg»  cîrca 

me  funt ,  omnia 
vobîs  nota  faciet 
Tychicus ,  cha- 
rilliinus  (racer, 
&  B^cUs  minif' 
ter ,  &  confcr- 
vus  in  Dooiino  : 


t  Qncm  mifi 

ad  vos  ad  hoc 
ipfum ,  uc  co- 
gnofcat  UU2  cir- 
ca  ros  (iint ,  & 
«onfolctur  cor- 
da vdira. 

9  Cum  Dnc- 
fimo  chatlilîmo, 
êt  fidcli  Incre , 
t;uî  ex  vobis  cft. 
Omnia,  quar  hic 
aeumurf  nota 
K  voliis. 


ffo  SafotaCTos 
Atiftarchuscon- 


ii6       Epistre  de  s.  Paul 

6   Que  voflre  en-    n'cft  pas  une  petite  fetitè 

que  de  donner  occafion 
d'èxdter  des  orages  contre 
PËgliiè  &  ib  miniltresy 
pour  n^ivoir  égard  ni  aa 
temps  ni  aux  puflions  des 
fine  cjHc  vous  fétchiel^  hommes  charnels.  • 
comment  vous  devez,        6  Conduire  &  ménager 

fâ  langue  ielon  les  bcfoins, 
Pétat ,  la  difpofition  »  &  la 
portée  d'uKi  chacun  »  ddk 
un  talent  vraiment  paftoral. 
La  nature  y  peut  dilpofer  ; 
la  gmcc  feule  le  peut  rendre 
utile.  -  Ce  n'eft  pas  feule- 
ment dans  la  chaire  ou  dans 
les  fondions  iacrées  qu'un 
mîniftre  de  J  .C.  ic  doit  fi>a* 
venir  de  ce  qu'il  eft  ;  màia 
encore  dans  le  commerce 
du  monde.  Une  conver- 
làtion  douce ,  fage ,  &  édi- 
fiante ,en  gagnera  quelque- 
fois plus  à  Dieu ,  qu'un 
^fmA,  nombre  de  prédioh 
dons. 

7.8.9  Ceft  une  conlô- 

Igtion  que  fe  doivent  mu- 
tuellement le  pafteur  Se  le 
troupeau  ,  que  de  le  fliirc 
part  l'un  à  l'autre  de  Ion 
état  &  de  &s  peines.  -  Rien 
n'eft  (î  humble  au'un  apoftre  tl  un  mar t  y r.  S.Paul 
loin  de  (c  prévaloir  ou  de  Pcclat  de  fi  dignité,  ou 
delà  gloire  de  les  fouffrances  pour  s'clcvcr,  le  ra- 
baiflè  Juy-mcmr  en  s'aflociant  les  inférieurs. 

10  On  voit  bien  dam    f  aul»  que  kcharité 


treticn  tfiant  tous^ 
jours  éucomfagni 
d*iim  douceur  idifian» 
tt  fiit  afpiifinni  du 
JH  de  la  difcretion^  en 


réptndre  k  chaque 
ferfinne, 

7  Mon  cher  frère 

Tychicjue  fideUe  mr 
nifire  du  Seigneur  ^  & 
mon  compagnon  dans 
le  firvice  cjue  je  luy 
rcns  ,  voHS  aff  rendra 
teut  ce  qui  regarde  ft- 
tat  OH  je  fuis. 

8  Et  je  vous  tay 
envoyé  ,  afim^Hil  dp" 
prenne  l'état  oh  vous 
efies ,  &  ^hU  confoU 
*vos  cœurs. 

9  J*envoie  oHjJi 
Onefifne  mon  cher  & 
fidelle  Jrere  ,  qui  efl 
de  vojtre  pais,  J^oas 
faurel^  par  eux  tout 
ce  qui  fe  paffe  icy. 

10  yirifiar<]He  qui 
efi  frifimieravecmoy 
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AUX  CoLOSSI  E 

&  la  follicitude  paftonlc 
ne  peuvent  cflre  captives 
dans  le  cœur  d'un  captif 
cvangelique.  -  11  (sit  ièntir 
snaimcnant  &  douceur  à 
c^luyquî  a  profité  de  là 
icventQft(  If.  ^8.  ) 
C'cft  im  grand  point  que 
de  lavoir  bien  faire  ufage 
de  Tune  &  de  l'autre  avec 
un  jufte  temperamment. 

II  Qu'ilyenapeuqui 
jbient  fidelles  »&  à  leur  mi- 
niftere,&  à  la  charité  qu'ils 
doivent  aux  miniftrçs  de 
l'Egliiè  ,  quand  il  y  a  à 
riiquer  iâ  vie  ou  ia  for- 
tune! 

1%.  13  La  prière  eft  un 
combat  où  Dieu  le  laiflè 
vaincre  volontiers ,  quand 

on  combat  fans  relâche. 
C'eft  ainfi  que  combat  un 
vrai  pafteurtprincipalement 
quand  les  autres  tondions 
luy  lont  interdites.  -  Le  fa» 
lucn'eft  que  pour  ceux  qui 
font  pleinement  la  volonté 
de  Dieu ,  &  non  pour  ceux 
qui  fe  contentent  d'en  faire 
une  partie.  -  Il  eft  utile  aux 
gens  de  bien  8c  aux  mihill 
très  de  J.  C.  de  cultiver 
(uos  aflfèâatipQ  ni  perte  de 
temps  les  devoirs  de  Pami- 
tic  chrcfticnnç  ^  pour  unir 
diriil* 
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vofis  faine  j  &  Ad  arc 
cou  fin  de  Barnabe, 
fur  le  fiijet  duquel  on 
voHS  a  icrk  :  s  il  vient 
th^vws,  TêCWeKrU 
bien. 

Il    JcfuS  ,  4tHjfl, 

appelle  le  jufle ,  v  hs 
faliis.  Ilsfontdunornn 
hre  des  fideUes  circon- 
fis»  Ce  font  U$  fenls 
qui  trégvaiUint  méuth^ 
tenant  avec  moy  pomr 
avancer  le  royaume  de 
Dieu,  &  qui  ont  ejli 
fna  confoUtion, 

IX  Efafhras  ^ui 
tfi  de  vofirc  ville  vous 
faUte.  Cefttmfervi- 
tewr  dejefus-ebrift  qui 
combat  fittis  cejfe  pour 
vous  dans  [es  prières , 
afinque  vous  demeu- 
riez, fermes  &  far- 
faits ,  &  que  vous  aC" 
temfliJfseK,  fleimm^ 
têftt  ce  que  Dieu  de^ 
mande  de  vous» 

Car  je  puis 
bien  Luy  rendre  ce  té- 
moignage  ,  quU  a  un 
grand  zjbU  four  vous 
&  four  ceux  de  Lao- 
dici0&  d'HiirafoUs. 

tous  les  cœurs  à  Jefus-» 

Hiii 


9c  Marcvt 
fobrinufi  Barna« 
hx  i  de  i]uo  ac- 
ccpillis  manda- 
ta s  fiveneritad 
vutycicîpîcclh 
lum  i 


fi  Bt  Jefàf  ; 

qui  dicicur  JuF> 
tus  :  qui  func  ex 
circumciiione  : 
hf  foli  lunt  adiu- 
tores  mci  in  rc- 
gno  Dfi,  qui 
mthi  fucrunt 
fbUttio, 


12  Salucacvof 
Epaphras  ,  qui 
e«  vobit  cAtTer* 
vus  Chrifti  Jefu, 
fcmpcr  folicituf 
pro  vubis  \n  ora* 
cionibiis,tttftccli 
perfedi««ple« 
ni  în  onjnî  vo« 
lunucc  Oct* 


f|  Teflfmonife 
enim  illi  perhl- 
beo ,  qnod  ha* 
bec  multum  la- 
borem  pro  vo- 
bis,&  pro  iis  t^ui 
func  Laodiciz. 
SeqiiiiliciapoU. 
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Laod  cl»  ,  &     -      ,  ' 

Nympham,  fie  mC%9 ^  &  NytnVhas y 

?"  c'a.  S-  *  '  W  f  '#  à'^^ 

inalfoïu 

^6  Kt  càm  Icc-        l6  Et  lorfque  CCttt 


Ii8       Êpistrb  de  s.  Paul 
14  saiilutvos  Luc  nicdccin  y       14.  i^.  i6  Les  bcfbina 

i^^mof^ft  "^^^^  tr/7tfr /m/r ,  CT    du  troupeau, quelque  cloi- 
Demas.         DemasvoHsfdntnu      0né  qu'il  ibit,  font  tous^ 
tf  salurate    15  Saluez,  de  ma  jours  prdèns  à  l'dprit  d\n% 
fratrcs.quîiunt^^^^j.^^^,^^^^^  pallcuf  qui  Ic  poitc  (hm 

ibn  cœur.- Les  q>iftresdc^ 

apoftrcs  dés  lora||d^  oient 
lues  publiquemenWansIcs 
aflcmblécs  des  fidelles. 
Tous  Ibnt  leurs  ensuis ^ 
tous  doivent  eftrc  nourris 
de  leur  lait  ;  leur  vouloir 
dérober  cette  nourriture» 
c*eft  leur  vouloir  ofter  là 
vie.  Nous  fomnies  tous  les 
dilciples  de  S.  Paul  ;  ren- 
dons-nous  là  doârinc  ià- 
miliere. 

1 7  Un  pafteur  reçoit 
icy  les  avis  de  ibn  fupe- 
rieur  par  rentrcmifc  de  fon 
troupeau.  11  doit  fouvent 
cnvifager  fcs  devoirs,  pour 
ne  pas  tomber  dans  la  né- 
gligence. -  C'cft  de  Jefus* 
chiift  qu'un  evéque  reçoit 
fon  miniftere ,  quoique  ce 
foit  par  le  canal  des  hom- 
mes  -  Remplir  tous  les 
devoirs   du  facerdocc  de 


vos  epiitoia      ^      ^  • 
harc.  facitc  nt  fit  p^^^^  VOUS ,ay€Z,  fom 

in  Laoïh'cenfïum 
£cclcti4  Icgatur: 

dieie,  ar  fju'pn  vous 

life  de  mime  celle  des 
Laodïcéens, 

Dites  à  Af" 


inLaochccnfïum  ^«V//f  fok  Ûï  'mffi 

fteam,  mi«     déUtS  teqjtfe  Ji  LélO^ 
Laodicenlîuni    JJ^^  ^ 
cft>  TOI  le^^. 


17  Et  dîcitc  17 


Archippo  :  Vide  ^^^^^  ^e  mot  de  fné 
tninifteriu,  quoi      rr  ^  t. 

acccplfti  inDo' péncConjtam^ffUH 
ni  .no ,  uc  iUttd     miflifier»  qtte  vous 

éive:(^  reçu  •OH  Set- 

gneur  ,  afin  d'en 
remplir  tons  Us  dc" 
voir  s. 

18  saUitacio,     18  F'oicy  la  faln' 

mca  manu  Pau-  ^^^-^  iWiî^^ 
tote  vinculorum  icy  ,moy  Pdul,  OC  mit 

vThlir^*^  ■•  Soi»"' 

Amclu  72ez,'V  us  de  mes  liens, 

La  gr.^ce  foit  aueç 

vous.  Amen. 


Jcfus-chrift  &  de  la  charge 
paftorale  :  qui  he  tremble 
à  ce  mot  }  Mais  combien  plus  doivent  trembler 
ceux  qui  n'en  accompliflent  aucun ,  ou  qui  font 

peu  de  chofes  &  par  manière  d'acquit  ? 

1 8  Soyons  fcnfibles  à  ce  que  foufFrent  nos  pat 
tcui;s  daqs  l^folicitude  qu'ils  ont  pour  novis.-L.a 


0 


AUX    COLOSSI  E  N$  ch.  IV.  ITQ 

fbulcription  des  lettres  des  evêques  cft  accompa- 
gnée du  figne  de  la  croix  ;  celle  de  lâ.nt  Paul, 
aufli-bien  que  toute»  les  veniez  qu'elle  contient 
eft  (cellée  de  fit  propre  croix  ,  &;  de  Tes  propres 
diaines.  -  SouvçnoDS-oous  donc  auffi  des  chaînes 
des  apoftrès  :  eftimons &  rêverons,  aimons  8c pnu 
tiquoas  les  veritez  qu'ils  nous  ont  appiiics  aux 
ilqpens  de  leur  liberté  ôc  de  leur  vie« 


Hiiij 
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l  E  P  I  s  T  R  E 

SAINT  PAUL 

AUX 

THESSALONIÇIENS- 

Ç(1APITRË  PREMIER. 

$•  I.  FOY,  B8PBRANCF,  CHARITB'.  EfFICACS 

PE  LA  PAROLE.  JolE  DAWS  LES  MAUX. 
PaEDIQATIOM  du  bon  £X&MPLfi. 

I     Auluf ,  «e  ijy  j4ul ,  SUvain ,  f\M  OdcUc  d'un  cvcf- 

ikLo&'  1  &TmotU€.i  iVi  que  du  premier  or- 

Ecdcfi*  Thdft-  /^ff ///"^  d$  Thefalm"  dic,  qui  CODUOift  ce  qu'U 

De  L"pauc'"„'o/"     .      4  ^Dim  a  reçû  de  Dieu ,  fins  mé. 

tro,at  Domina  le  Pere ,  &  en  Jcfus-  connoiftrc  la  part  des  au- 
JcAiGbrifto*    chrijl  mftre  Seigneur  :    tres.  Saint  Paul  s'unit  fcs 

U  grâce  &  la  coopcrateurs  ,  mais  il  (e 
féùx  V0HS  fqiitt^  dêish  nooune  le  premier.  Ne 
nits^  vouloir  pas  garder  (à  pri- 

mauté dui$  le  minifterCf 
c^eft  une  fkufle  humilité  :  y  vouloir  régner  foil* 
c'en:  un  véritable  orgueil.  Quelque  élevé  &  éclai- 
ré que  l'on  foit ,  on  ne  doit  pas  négliger  d'ap- 
pu^er  Sk  conduite  $c  fçs  «vis     témoi^qag^cdc  4ci 
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firercs.  -  L'Eclife   auffi-        x  Nghs  rendons  ..^ ^^^^^f^ 
Dien  que  ion  cher,  elt  lor-  fam   ccfje  grâces  4  iiai  agimus  dco 
tie  de  Dieu  •  fins  quitter    -Dieu  pour  vous  tous ,  <«|npcr  pjp  om- 
Ion  leio  :  elle  eft  en  Dieu»  mm  jommmt  conti^  morfam  vcan 
parcequc  toute  là  vie  eft   nuelkment  de  w«i 
cachée  avec  Jefus-chnft  éUoiS  mrfnenss      fine  iateroiUBo* 
m  luy  :  &  die  eft  en  Je-       ?  &  nous  rtpn^ 
lus-chnft  comme  les  mem-   fentant  dans  fe/prit  opcns  fiaci  vcf- 
bres  dans  la  perlbnne  dont    devant  Dieu  ^in  efi  JJ'ch^iudT"» 
ils  compofcnt  le  corps.  -    noftre  Pere ,  les  œu-  fuftincntiac  fpci 
tA  gfsuçc  &  la  paix  font  vresdevofinfoyjes^i;^'^^;^^^^ 
l'unique  objet  <mde(lr  &   travaux  de  voftre  cha-  zmt  Dcum  & 
de  h  pieté  a'uneaœe cillée  rki,&  Ufrrmeti  dê^^  "^^^ 
denne.  La  grâce  fait  re-  Ve^eréom  fut  vms 
gner  Dieu  dans  l'homme    avel^  en  nofire  Sck* 
pendant  cette  vie  j  la  paix  gneurjcfus-chrijl. 
fera  régner  l'homme  en      4  Carnous  favons,  .  4  ^^j;""* 
iJieu  dansi  eteniitc.  mes  frms  chens  Deo,eicâioiieM 

X  Un  vray  paûcur  fe   I>kiê ,  auelle  s  ifii  ^^va  ; 
lent  cousjoun  chargé  des  vofireafflUlhni  ^ 
}>cfoim  £c  des  devoirs  de 
-fis  brebis.  Il  fatisfâit  aux  premiers  par  la  prière, 
aux  féconds  par  l'aftion  de  grâces.  -  Un  vray 
chreilien  a  tousjours  deux  mouvcmcns  vers  Dieu; 
Pun  de  gemiûêment ,  pour  attirer  les  gi*accs  du 
ciel  iîir  lès  mileres  ;  l'autre  de  itoonnoifTance, 
pour  ks  y  faire  remonter»  &  les  rapporter  à  la 
gloire  de  leùr  principe; 

5  On  demande  tout  quand  on  demande  Pao- 
croiflcment  de  la  foy ,  de  refpei  ance,&  de  la  cha- 
rité ^  6c  on  ne  le  peut  mieux  demander  qu'en  of- 
frant à  Dieu  un  fouvcnir  plein  de  rcconnoiflànce 
de  ce  qu'il  en  a  déjà  opéré  dans  le  coeur.  Lies 
bonnes  œuvres  font  le  fruit  de  la  foy.  Une  atten- 
te paifible  6c  inébranlable  des  biens  futurs  eft  le 
caraâaere  de  Peiperance  :  le  travail  8c  les  fguârau- 
çç$  pour  PËglifè  font  l'câèt  de  la  charité. 
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j  QuîaEvan» 
gclium  noftniin 
nanfuit  «d  vos 
in  lermonc  tan- 
tùm  ,  fcd  8t  in 
vircutc,&  m  Soi 
rttn^fatiâo,  Oe 
in  plcnitudine 
muira  ,  ficut  fci- 
tis  <|ii^lcs  fueri- 
miit  in  vobît 
pnipter  voi« 


\t%       1.  Epistri  db  s.  Paul 

f  U  preélkéuhn  4.  f  Les  defleins  de 


<f  Et  vos  imi- 
tarorcs  noflri 
Udi  ciiis,  & 
Dominf*  e«ci* 
pienrcs  vcrbum 
jn  tribu'atione 
mulca,  cum  l'au* 

<fio  Spirinii  lu- 


fm  mus  mfu  mvms 
faite    de  tevangiie 

n  ayant  pas  efléfenle- 
mem  en  paroles  ^  mais 
ayant  efté  accompa- 
gnée de  miracles ,  de 
is  venu  du  féùnt  Ef 
frit,  ttme  fleim  & 
entière  perfuafien.  Et 
vous  favez,  aujfi  de 
quelle  manière  fay 
agy  parmy  vont  foitr 
voflre  Jalut, 

6  jiinfi  veut  efiee 
devetms  ms  imitéh 
feitrt,  &  les  imita- 
teurs   du  Seigneur  ; 

ayant  reçu  la  parole 
patrny  de  grandes  af- 
fligions avec  la  joie 
dis  famt  E^rit. 


Dieu  iùr  une  egliiê ,  IRir 
une  ame ,  fè  manifeftent 
aux  pafteui*s  par  le  goût 
de  la  parole  de  Dieu ,  &  le 
bon  u(age  des  vcritcz  chrê- 
tienoes  qu'ils  voient  dans 
les  aaies  ^  &  ils  ib  mani- 
ièftent  à  ceUes-cy  même 
par  l'application  &  le  zele 
defintcreflè  des  pafteurs. 
Ce  n'ell  point  vanité  d'en 
parler  ,  quand  c'efl  pour 
attacher  ks  ames  ,  non  à 
eux-mêmes, mais  à  Dieu.— 
Les  miracles  qui  doîveitt 
maintenant  accompagner 
la  parole  du  prédicateur, 
c'ed  fâ  bonne  vie  £c  fon 
exemple. 

6  il  ne  faut  pas  humî* 
lier  tousiours  les  ames  par 


le  reproche  de  leuis  dé- 
fauts ;  mats  les  conibler  8c  les  encourager  qud^ 

qucfois  par  la  vûe  du  bien  que  Dieu  leur  tait  faire.— 
Quelle  confolation  ne  trouve-t-on  pas  dans  la  pa- 
role de  Dieu ,  quand  on  foufFre  pour  la  vérité  ? 
Eflre  content  qu'il  en  coûte  tout ,  poun  û  que 
l'on  connoifie  oc  que  l'on  Me  la  volonté  de 
Dieu  9  c'eft  une  grâce  apoftolique  »  c^eft  le  pro- 
pre de  JelUs-chritt.  Heureux  celuy  qui  ne  lasfle 
pas  échapper  les  occaGons  de  l'imiter  !  L'apô- 
tre ne  connoift  point  de  plus  belle  louange  à 
donner  à  des  chrcltiens.  -  L'union  de  la  joie 
avec  une  affliâion  extrême ,  ell  un  lècrct  reicr- 
vé  à  Jefiu  -  chrift  ,  &  le  privilège  du  chhftia» 
mifine* 
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7.  8  On  n'cft  propre  à  '  7  De  farte  cjue  vous 
cftre  le  modelle  des  autres, 
que  l'oncft  deve- 
nu ioy-meme  l'iim^e  de  J, 
C-L'odeur  du  bon  exem- 
pie  le  répand  bien  loin  en 
(  peu  (Je  temps.  La  foy  de 
pluficurs  peuples  entiers, 
peut  eftrc  le  fruit  de  la 

pieté  d'une  (eule  Cglifc,  &  gneur  s'efi  répa/jdi:e 
quelquefois  d'une  Iculc  fiu    avec  éclat  dam  la 

mille,  d'une  ioik  ame. 

9  Quelle  joie  ,  cjuelle 
conlblation ,  à  un  miniftre 
de  l'évangile ,  de  voir  Dieu 
connu  6c  honoré  par  fês 
travaux  !  -  Peiibnne  ne  fe 
convertit  à  Dieu  véritable- 
ment, qt^il  ne  quitte  ib 
idoles  :  ?m  fo  richefllcs, 
lès  plaifirs  ,  &  fon  repos  ; 
d'autres  ,  l'idole  de  leur 
efprit,  de  leur  corps,  de  leur 
faux  honneur.  Tant  que 
l'on  (iiit  l'crprit*du  monde, 
on  ftcrifie  le  Dieu  vivant  Sé  té  Us  Mes  ^vofu  wus 
véritable  à  ces  fortesd*ido-  efiestwttvmis  k  Dim 
les  :  les  lâcrificr  i  Dieu, 
c'en  le  propre  de  la  grâce 
deJ.C. 

10  Servir  Dieu  &atten* 
drc  J.  C.  c'eft  toute  la  vie  Jefas  ^h"U  4  rtffkfcité 
d'un  chreitien.  Qui  at-  Jtemnk$mms,  & 
tend  s  defire  ^  qui  defirc,   tjHKhêHS  4  Jélhmc 
fouffre  avec  peine  te  délay  ;   de  U  c^Un  imfiir. 
•qui  fouffre ,  gémit ,  qui  gc- 

ipit»  icnti»  mifae  »  &  eft  bien  éloigné  de[cher« 


a . -e^  fr^'^y  de  rnodel- 
U  a  toHS  ceux  c^ui 
çm  embrajfé  la  foy 
déuis  la  Macédoine  & 
dam  i^j^chaicB 

8  Car  non  fhtle- 
ment  vous  eftcs  caufe 
(jue  La  parole  du  Sci- 


Macedoinc  &  dans 
fjicbàie  i  mais  mi- 
me U  foy  tint  vous 

avez,  en  Dieu  ejl  de- 
venue fi  cdebre  par 
tout ,  efiiU  nefi  point 
mceffain  qtu  mas  en 
fadknsi 

9  puif^ue  toat  U 
mende  n^as  raewmà 
nous  -  mêmes  ^uel  a 
efté  le  fuccés  de  noftre 
arrivée  farmy  vous , 
&  comme  ayant  quiP' 


pour  fervtr  le  DieH 

vivant  &  véritable, 

10  &  pour  attert' 
dre  du  ciel  fon  Fils 


7  Ira  Qtfiifti 

fît!*;  fin  ma  om- 
nibus crcilcnti- 
bus  in  Muccdo* 
nû,9eiiiActttA(t 


8  A  vobtt  e** 

nim  tiiffamatus 
cil  formo  DomH 
ni,  non  folùm  ia 
Macedonia,  3c 
in  Achaïa,  fed  & 
in  ojnni  loco  fi- 
dcs  YcArj,  qu« 
cft  ad  Dcttin  , 
profeâa  eit ,  ira 
uc  non  fie  nubis 
nccelTc  quid- 

quamlo^itù 


f  Ipli  enioi 

<le  aobis  annunr 
tiane  qualem  in- 
troitma  habiic-» 
riaus  ad  voa  ^ 
&  quomdio  co- 
verfi  eliis  ad 
Deum  à  lîaiiilt* 
cristfervîre  Deo 


fo  Et  cxpec- 
tarc  Filium  cjut 
de  colis  (  quein 

fiircitavic  ex 
mortuis  )  Jefiun, 
oui  eripuic  nos 

«binivcauitii 
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cher  les  plaifirs  &  les  diveitillèmens.  Apprenez- 
nous  vous-même,  Seigneur,  à  vous  attendre  com- 
me un  captii,  fon  libérateur  ;  un  exile,  Ion  rap- 
pel ;  un  malade  ,  fon  médecin  j  un  enfant ,  fon 
pere  y  une  épouiè  f  fon  époux  ,  une  breby ,  foa 
padeur  ;  un  débiteur»  6l  rançon  ;  un  pufmle  op» 
primé^lbn  juge  fon  proteâsur.  Imicoos  œluy. 
que  nous  attendons ,  fi  nous  ne  voubns  retomber 
dans  la  colère  donc  il  nous  a  délivrez. 


CHAPITRE  IL 
f.  I.  Saimt  Paul  nb  tbvt  plairb  qu'a 

DlBV  ;  MB  FLATTB  PBRSON»lE  j  TRAVA1LLB 

DBS  MAINS  y  R^T  COMME  L/k  NOURRICB 


1, 1  Uel  fruit  ne  doit- 
\J  on  point  attendra 
d'un  miniflre  dont  la  fide* 
Iké ,  le  2ele  ,  8c  la  confian- 
ce en  Dieu  font  éprouves 
par  de  grandes  louffran- 
ces  ?-Moctelle  d'un  paileur 
ic  d'un  prédicateur  evange- 
Uque.  I.  Avant  mie  d'eo» 
Xrçi  dans  k  minîftere  ibii^ 
dot  fon  propre  coeur,  Sc 
envifàger  les  vravaux&les 
fouffrances  aufquelles  on 
s'engage.-  Celuy  qui  entre 
dans  une  moiilbn  par  la 
faveur  des  hommes  ,  doit 
craindre  d'y  eftre  fort  inu« 
tile  pour  la  autres,  8c  fort 
en  péril  pour  luy-ipiêiQC  ; 


«        DES  AMES. 

tum  noarum  ad  IJBff  fitTiS  ^  fHT  mAr* 

vt)s ,  quia  non         •   '  i 

kaniî  fuit..     4tirrwuym  vous 
9         pAS  ejli  vêim  &  fans 

fruit, 

'  a  Sed  antc       j  Mais  afris  avoir 

S^tuTJni/ar-  heoMoup  fot^m  au- 
fcdi .  fîciit  fci  paravant  ,  €9mmi 

tis  )  in  Philippis,  '         /»     «v    ^    • 

mus  in  Dco  nof-  eM  tréùtc7  OOtC  #11- 

tro,  loqu»  ad  vos  i        n/ ^ 

Evangclmni  Uei  tragt  dan$  PhiUppes, 

in  miiltt  felld-  laiffàmes  pas, 

«dise.  r 

en  nous  confiant  en 

Dieu  j  de  vous  prè- 
dur  hardiment 
vonrUe  d€  Ditiê  par* 
9^  beaucoup  JiCùm* 
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qui  y  entre  par  la  porte  des 
travcrfcs  &  de  la  croix ,  y 
trouvera  la  bencdiûion ,  la 
vertu  &  Ponâion  de  la 
cioîx  pour  lo&lut  desomes 
8c  pour  6l  propre  ânââfi- 
Ctttion.-QuSl  crt  doux  d*a- 
voir  dans  ion  cœur  ce  té- 
moignage ,  qu'on  n'a  point 


5  Car  mus  devons 
avons  point  prcfihi 
une  dohrim  acrrenr 
CH  ^imfumi  ^  & 
nous  rfnvQfisfom  im 
dejfein  du  vmiS  trom* 
fer. 

4    Afais  comme 
_    _  ^  ^  Dieu  nous  a  choijis 

craint  les  hommes  quâod  il  four  mus  confier fin 


3  Exhortttié 
enim  noftni  noa 

do  crrorc,ne^tte 

de 

immunditia* 
ac(|uejQ  dulo« 


€V4nffk,nêns  fmims 
emlJi  non  ponrpUire 
émx  hommes  ^  mais  à 
Dieu  qui  voit  Le  fond 
de  nos  cœurs. 

f  Car  nous  n  avons 
nfi  d'éUicunê  parole 
di  flatterie  ,  comme 
vous  iefavez,  ;  &  nous 
ne  mus  fommes  point 


a  Êilu  ièrvir  Dieu  ! 

g..  2.  N'enieignerqu'u* 
M  doârine  pure ,  qui  n'ait 
rien  ni  des  erreurs  des  hé- 
rétiques ,  ni  des  fuperfti- 
tions  hontculès  des  paycns, 
ni  du  mélange  artificieux 
des  juife. 

4..  3.  Ne  s'appliquer  à 
Pœuvre  de  Dieu  qu'autant 

que  Dieu  même  y  appelle  fait  de  mflre  minifie- 
par  fon  choix  4.  Conlîde-  re  un  wftrurnent  d'à- 
rer  beaucoup  les  engage-  varice  ^  Dieu  en  eji 
mens  qui  viennent  de  la  témoin. 
providence  »  &  qui  nous 
inarquent  la  volonté  de  Dieu.  j.  Prefcher  les  ve- 
ritcz  avec  la  fidélité  d'un  dépoutaire,  non  avec  la 
liberté  d'un  propriétaire.  6.  Ne  compter  pour 
rien  l'approbation  des  hommes ,  fi  elle  n'cft  con- 
forme au  jugement  de  iTieu.  7.  S'y  comporter 
comme  ayant  Dieu  pour  témoin  &  pour  juge  de 
fon  coeur.  -  Ce  n'eft  pas  peu  de  chofc  d'avoir  à  ré- 
pondre  au  choix  &  aux  deflêins  de  Dieu  ? 

f.,  8.  Point  de  bafièfle  ni  de  flatterie  humaine 
dans  un  miniftre  de  la  parole  de  Dieu.  Qui  ne 
craint  rien  &  n'efpcrc  rien  des  hommes ,  ne  le  met 
poiot  en  peine  d'accommoder  l'evangilc  à  leurs 


4  Sed  Hcut 

Ërobaci  fumus  k 
'eouecredere-. 
tlir  aobis  Evan>  ' 
geliom  :  iéa 
^mur  ,  non 
qtÈMÛ  honlilijbttt 

Elaccnccs,  fcd 
>eo,  qui  probat 
corda  iioftra. 


$  Neque  eniai 
«liquando  fui- 
mus  in  ferknone 
adulanoottyiicae 
fctiis  :  ncqiic  in 
occafionc  avari* 
Ktx  :  Dcus  (cftis 

efts 
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I.  EpisTRE  DE  S.  Paul 


nequc  a  vobis  , 
nc4uc  ab  aiiis* 


4  Ne«^qu«-     g  Et  rtOHs  n  avons 

rentes  ab  homi-  ^  .  _ ,  / 

nibus  gionnm .  foi^^t  noTi  flHS  recher- 
ché aucune  firu  de 
gUire  de  U  des 
Sommes,  ni  devons, 
ni  etanenn  mitre. 

7  Cùm  poflc-  7  Nous  pouz  io/is , 
Apoftoii  :  fetl  Jus-chrifi ^  VOUS  char- 

vfftrtim ,  tam*  téotcei  mms  nous  mus 

fovcat  fiUo*  jommescommfmten* 
fnot.  fims  avec  vous  ,  de 

mime  (junne  nourri- 
ce ^ui  flatte  &  ca» 
rejfe  fes  enfdns, 
f  ita  dcfi  Je     8  jiinfi  déms  /V- 

ranccs,  yos  eu-  rci'  /• 

mvÊ  vitre yo'fintiens  pour  vous, 

bis  non  folùm  /»    i    •  # 

Evangeliû  Dci,  '^^^''^  dunons  fit  hait  e 

fed  cliam  am-  donner  non 

mai  noftras  S     r   ,  ,  .  ^ 

cuonîamcharir-y*''"^'^^'^'"  Connotf- 

A* 

A;7c^  ^  CevaniUe  de 

tre  fropre  vie  ,  tant 
êfloit  grand  Famonr 

^ue  nous  vohs  por* 
tiens. 


inclinations.  9  Evitcl^ 
rombrc  même  de  l'avaricd 
&  de  Pintcitft.  -  Lfcs  hom* 
mes  peuvent  juger  de  la 
flatterie  ;  Dieu  ièul  con^ 
noift  jufqu'où  va  le  defin* 
tcrcflcmcnt.  11  y  a  une  cu- 
pidiic  ouverte  6c  dcclarce  j 
il  y  a  un  refus  artiticieux 
&  une  generoCté  fimulée» 
qui  rejette  peu  pour  ïccc- 
voir  l)eaucoup. 

6..  10.  Travailler  avec 
humilité  &  iân6  prctcndre 
à  la  gloire  des  hommes. 
1 1 .  Point  d'cmprcllcmcnt 
pour  Tes  droits  honorifi» 

3ues  ou  lucratifs  :  abaiu 
onner  même  le  ncceflm* 
re  ,  s'il  cft  utile  à  Poeuvrc 
de  Dieu. 

7.8..  II.  Rien  de  rude, 
d'incommode  ,  d'jmpe- 
rieux,ni  de  rebutant.  Jom- 
dre  dans  (es  manières  la  dou« 
ceur,la  (implicite,  &  Pa& 
febilité  d'un  enfent,  avec 
la  tendreflc  ,  ks  foins,  & 


Papplication  d'une  nourri- 
ce &  d'une  mere.  i  g* Ne  psis  donner  feulement 
le  lait  de  la  parole  divine  ;  mais  eftre  prcft  à  don<^ 
ner  (cm  fang  Qij'on  en  eft  éloigné ,  quand  on  ne 
le  met  pas  en  pcme  de  nourrir  ni  les  ames  ni  le» 
corps  !  -  Un  vicaire  du  zcle  &  de  la  charitédc  J  C. 
crucifié  doit  s'attendre  à  tout.  S'il  ne  facnfic  la 
viefur  la  croix,  il  la  doit  conlommer  uans  les  tra- 
vaux du  âccrdoce»  On  fe  peut  tlaucr  mai  à  pro^ 
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AUX  Thcssaloniciems.  dL  II.  tVf 
pos  de  cette  dil{)ofiti<m  »      9  f^^i»/  wmi  ys»- 
quand  00  n'a  point  pour 
garand  une  vie  laborieule 
crucifiée ,  comme  iâint 
PauL 

9..  14.  N'épaigper  ni 
peines  ni  fatigues  pour 
lèrvir  les  ames.  i  c.  Ga- 
gner (on  p&in  à  la  iueur  de 

Ion  front  plullofl  que  d'ê- 
tre à  charge  à  quelqu'un 
au  préjudice  de  l'évangile.- 
Un  tel  apoilre  nuit  5c  jour  dans  le  travail  pour 
avoir  dequoy  vivre  !  Eh  que  deviendroos>nous 
avec  noftre  oifiveté  t  noftit  mokflè,  noftre  luxe, 
noftre  ddicateflè ,  nos  (uperfluitez ,  noftre  oppo- 
fition  à  tout  ce  qui  coûte  quelque  chofe  à  la  na- 
ture ? 


f  Memoret 

vencK.,  mcfrcres',  de  ^^,!'::ç. 

la  peine  &  de  la  fa-      &  faiiija.'«>- 

nistnofteacdlt 
ligne  que  nous  avons  opérantes  ,  ne 

fouffèrte ,  &  comme  <i"cm  vcftrûm 
nous  vous  avons  pre-  p«2Sîî»i  îa 

€n  travaillait  four  & 

nuit  four  neftre  k 
charge   k  oHCun  de 

VOM. 


ft.  Saint  Paul  pbrb  des  fidellbs.  Sa 
parole  receub  comme  celle  de  dlbv. 
Jugement  effroyable  sur  les  juifs* 


10..  16.  Un  grand  déta- 
chement des  chofès  de  la 
terre  :  une  grande  plénitu- 
de de  celles  du  ciel*  ij. 
Agir  tousjours  avec  un 
cfprit  d'équité  envers  le 
prochain ,  s'étudiant  à  évi- 
ter toute  prévention.  18. 
Une  droiture  exaâe ,  une 


10  Fous  efles  te-  ,e  Vostcftcs 
moins  vous  -  mimes  ^       »  *  Deus , 

dm  je  m  fuis  cm.  t  "'^^ 

invers  vous  efui 
avez,  embrajfc  U  foy^ 
a  eftêjkitjte  ,jufie^  &^ 
irreprocif^lc. 


tiunus  : 


modeflie  parfaite  en  lès 
mœurs  &en  £i  perfonne.  La  vertu  d'un  miniftiv 
de  l'évangile  ne  doit  pas  eftre  connne  de  Dieu 
ébuL  Elle  doit  eftre  (nire  Se  fincere  à  fès  yeux  : 
fdie  doit  eftre  reguheie  Se  édifi^te  aux  yeux  de$ 
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'tf  Siotefidiit»     it  Car  vous  /avez,    hommes,  iulqucs  à  pôU 

«ualitcr  nnum-  ,  .  ^  j    i  \  r 

^ucmque  Tcftrfi         J  ^7   ^gy  CnvcrS 


(  ficuc  patcr  fi-  chacun  de  vous  com- 
me  m  fere  tmcrs  fis 

catifiiaiiis,  ut  €9n jurant  é&  vohs 
vocavit  vos  in  re  digne   de  Dieu , 

fon  roymum  &  k  Jk 
gloire* 

1}  ideo&nof  C*e/}  pourauoy 

miflione  ?  qao-  Dieu  de  continuelles 

rirriffnrbS  ^iom  de  gr^cs  .  de 
vcrbum  luditus  ce  au  ayant  entendu 

vcrbiim  homi-  h^hs  VUS  Pn/chimS^ 

num ,  fcd  (  ficut  I»  ^  « 

«ftvcrè)vcrbû  ^««^  tdtfez.  ttçiée , 

Pci ,  (qui  opéra- COVme  la  pOTole 
turin  vobis,qui  j  ^    i  ' 
«rcdidiftis.  hommes  ,  r/Mii 

comme  eflant  ,  rf/>//7 
^mV//^  iVyî  véritable- 
ment ,  iil  ^<ir(?/tf  ^tf 
Dff J»  j  ^1»  4^»^  effi^ 
.  Cétciment envùHS ,  qui 
iftes  fideths. 


voir  s'en  rapporter  à  leuï 
témoignage. 

II.  IX..  19.  Ëftre  tx>ut  à 
chaque  amc,  comme  (i  dlf 
cftoit  ièule ,  &  avoir  un 
cœur  de  pere  pour  le  niom<^ 
dre  de  tous.  20.  Exhoncr 
fans  ccflè  les  imparfaits  pour 
les  faire  avancer,  ii.  (Jon* 
fokr  &c  encourager  ccus 
qui  manquent  de  confiance 
2c  de  courage  »  pour  ks 
£ûre  marcher.  z2.  Conju-» 
rer  &  preflcr  les  plus  éloi- 
gnez  de  Dieu  pour  les  faire 
entrer  dans  la  voie  du  fa-», 
lut.  2^.  Montrer  aux  plus 
paifaits,  combien  il  y  a  loin 
de  ce  qu'ils  ibnt  à  ce  qu'ils 
doivent  eftre-  pour  vivre 
dans  une  âinteté  digne  du 
Dieu  fi  grand  ,  fi  bon ,  ft 


laint  qui  ks  y  appelle  ;  digne 
des  moyens  fi  gratuits  ,  ù 
puiilàns,  fi  £igcs  par  lefqueis 
il  les  y  conduit  ^  d^œ  du 
royaume  8c  d'une  gloire  fi 
abondante ,  fi  parmite  ,  fi 
divine,  a  laquelle  il  les  dei- 
tine.  Que  cette  parole  :  D'une  manière  digne  de 
Dieu  :  Dig^è  Deo ,  rel'onnc  a  tous  momens  aux 
oreilles  de  noftre  foy*  U  eft  queliion  d'honorer^ 
de  iervir»  &  de  contenter  un  DieUf  &  de  noua 
tendre  dignes  de  luy • 

I  24.  Rapporter  fidellement  8c  (ans  <x!k  à 
pieu  la  gloire  du  lucccs  de  fa  parole.  %y  inijpirer 

aux 


Aix  tMtsàtxmtttm.  ch.  il.  tt^ 

Hùx  amcs  &  aux  peuples       14  Car,  mes  frc  .  f4  jnîiii 
une  grande  cliimc  cC  un    res ,  vohs  ejtes  deve-  cftisfrjtrcs  te* 
profond  refpeét  pour  la  pa-    mts  les  imitateurs  des  f^^^^i^^l 
tole  de  Dieu,  8c  ne  donner    ^glifis  de  Diat ,  (jui  La  in  ci.nftd 
aucune  occafion  de  la  me-    om  cmbrajfe  la  fry  de  J^*^ 
prifcr.  a6.  Mais  faire  bien  Jefks-ehr^dansla  ju'k  contrîbulihus 
comprendre,  &  comprcn-  die,  ^antfii^ri  Us  r;«;^};^-^^  ^ 
chre  bien  (bynnême,  qu'elle  mmes  perfe  entions  sU 
ne  fait  rien ,  tant  qu'elle  ne   la  part  de  vos  amei- 
fait  que  frapper  les  oreilles,    toyens  ,  cjne  ces .  eali^ 
&  tant  que  Dieu  n'agit  fis  ont  foujfmes  £  la 
point  dans  lecceur  pour  la  fart  des  j^fs, 
faire  recevoir  par  ta  foy.      if  fmêKttHe  me-  ty  Qnr&  t^ha 
La  parole  de  Dieu  ne  pa-   ml^  Seigneur  Jefus,  ««T^u^'!  « 
xoift  point  ce  qu'elle  cft   &  f  s  prophètes  ;  fui  Piopheus,  & 
^ue  quand  elle  emporte  le  nens  ont  perfecutez.  i  L"n\/&"5co  noii 
cœur  ,  qu'elle  y  entre  en    if  ni  ne  plaife^n  point  placent,  &  om- 
vidoncux,  qu'cl  le  y  triom-    k  Dim  ;  &  tjtd  for.t  "X^^^ 
phe  de  ia  dureté  ëc  de  fa    ennemis  de  tons  les 
corruption.  Eh,  Seigneur,   hommes  ; 
quand  fera- ce  que  voftre      16  ^ni  noies  empi^  Jîc^SndbS 
carde,  qui  affile  &  q^  mnt  aétnneneer  aux  loqai  ut  ùkm 
oat  mon  cœur  depuis  (i 
long-temps,  le  forcera  de  le  rendre  à  vous  ? 

14  .  27.  Fortifier  &  animet  les  chreftiens  par 
Pexempledes  apoltres  &des  premiers  chreiliens.-^ 
Trois  raifons  qui  nous  doivent  attacher  à  TEgli» 

&  à  (a  foy  :  L.a  pcemiere,  que  nous  croyons  ce 
qu'ont  crû  les  pro]^hetcs,  les  apoftres  &  les  pre^ 
mieres  egUiès  :  i^a  iecondc ,  quMs  (ont  morts  pour 
la  doûrinc  que  nous  croyons  :  La  troifiéme,  que 
PEglifè  catholique  éprouve  maintenant  les  mêmes 
oppofitions  &  les  mêmes  contradiûions  qu'eux, 
âc  qu'elle  a  des  martyrs  qui  meurçnt  encore  au- 
jourd'fauy  pour  la  même  foy* 

If.  i6..a8.  Les  Élire  profiter  des  mauvaisexem^ 
plesy&lurtout  de  celuy  des  juife,  pour  imprimer 
Tome  ir.  1 


f 
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%lù      1.  Epistre  DE  s.  Pawi. 
fiint.  nttin-   ffentUs  la  parole  qui   la  aainte  des  jugemens  de 

vente  enim  in  combler  ainfi  la  mt" 


«f^TfiJl»!  A'*^       leurs  pechcl. 

Car  la  colère  de  Dieu 
efi  tombée  fur  eux  ^ 
&  y  demeurerd  juf- 
qi^  à  la  fin. 
17  Not  autem     IJ  jiujft ,mes  fie^ 

Ihicrcs  aefotati  ayaKt  efté  pour 

pus  horx,arpec-      pCH  de  te?Kps  Jcpa- 

tu,  non  corde  ,  .(g  Cc^rP/^ 
abttn4âmiùs  Fcf-         .  '  ' 

linavimûs  faci«  CŒUr  ,  ttOUS  4- 

v.ilram  vidcre        defîri  ovec  etau- 

cum  multo  de-  t      n     j  -i. 

fidcrio<  plus  aaraetir  & 

étemfrejfetmnt  devons 
revoir, 

»f  Quoniam       18  Cefl  pour^uoy 

▼oluimus  ycnfrc  avonS  Z'Olilu  VOUS 
ad  vos  ego  qui-  ,, 

dcm  PauUis ,  &  aller  trouver.  Et  rnoy 
fcmcl,k  itcrum,        ç aj  eu  le  def- 

mais  fat  an  nous  en  a 

empefche'}^. 
19  Qu*  cft     15  Et  certes  ejiielle 
Çr.  ÎT"  u-       "oftrc  cfp^ramc . 
dium ,  aut  co-  no^re  joie ,  &  la  cou- 

Dominnm  nof-  re  f  N'efl-CO  paS  VOUS 
Chriaum  cftis  ^ ^7^*'  W4«J  lltf- 

in  adfCBcn  cjus  i  tre  Seigneur  jefuS" 

■  chrijl  pour  le  jour  de 
fon  avènement  f 


Dieu.  Le  plus  terrible  de 
tous ,  eft  d'ellre  abandon* 

ne  au  péché  en  punition 
des  pcchcz  prcccdcns ,  &  le 
plus  grand  des  pcchcz  eft 
de  combattre  la  venté  par 
envie ,  de  perTecuter  ceux 
oui  Tannoncent  ou  la  dé- 
fendent, 6c  de  re)ettcr  Te- 
fus-chrift.  -  S'oppolcr  a  la 
grâce  du  Sauveur ,  com- 
me les  juifs  ,  c'cft  eftrc 
ennemy  genre  humain 
oui  n'a  point  d'autre  xd- 
K>uroe.  19.  Faire  craindre 
aux  pécheurs  endurcis  que 
la  mefure  de  leurs  pé- 
chez ne  fc  comble.  Rien 
ne  comble  pluftoft  cette 
mefure  que  de  fe  rendre 
coupable  de  la  perte  des 
autres  y  après  avoir  aban- 
donné le  foin  de  fon  pro* 
pre  iàlut. 

.  17.  18..  50.  Aimer  la 
refidencc  ,  ne  s'abiënter 
Que  peu  &  que  par  necet 
uté  I  n'cftre  jamais  abicnc 
de  cceur ,  rejoindre  auplû- 
toft  (cm  troupeau  »  tenter 
tous  les  moyens  d'en  vain- 
cre les  obftaclcs ,  regarder 


la  non  -  refidencc  comme  la 
choie  du  monde  qui  eft  plus  au  gré  du  démon ,  Se 

Su^il  procure  le  plus  qu'il  peut  comme  unelburce 
e  la  perte  des  ames. 
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Ame  Thcssalonic#ns.  ch.  III.  i^i 

19.  îo..  5 1 .  Confidc-       ao  Car  vous  tfies  ^^.<*  Vos  cnîm 
TCr  fouvcnt  qu'un  pafteur    mfire  gloire  &  mfire  lijil^^^^' 
ne  peut  cr[x:rcr  de  le  (au-  joie. 
ver  qu'en  travaillant  au 
(âlut  des  autres,  ^i.  Que  Ùl  confolation  &  (à  joîe 
iblide  condfte  à  fe  rendre  utile  aux  ames  &  à  les  . 
voir  aller  à  Dieu  courageufement.  7,1.  Que  (on 
troupeau  doit  dhc  (à  gloire  ou  fa  confuiion ,  là 
condamnation  ou  lli  couronne  au  jugement  de 
Dieu ,  6c  que  ion  lort  éternel  dépend  de  fa  fidé- 
lité à  lYgard  de  ce  depoil ,  l'ur  laquelle  fon  arrcft  • 
lêra  formé. 


CHAPITRE  IIL 


J.   I.   La  PERSECUTION   NE    DOIT  POINT 
TROUBLER.    ToUT  CHRESTIEM 
s'y  doit  ATTENDRE.  .* 


1  Ty  Oar  aimer  plus  une 

A  eglife  pauvre ,  pcrft^ 
cutéc,  Se  dépouillée  de  tout 
éclat  &  de  tout  fccours  hu- 
main,que  d'autres  n'aiment 
une  egUiê  riche  9  flohûàn- 
te,  &  puiHànte  en  tout,  il 
ftut  avoir  le  coeur  &  la  vo- 
catîop  d'un  apoftre.  -  Se 
priver  d*un  l'imothce  au 
milieu  de  les  plus  grandes 
peines  pour  Tamour  de  l'E- 
glife,c'eil  unlàcriâce  digne 
a'un  Paul. 

X  U  n'y  a  point  de  jar 
toafie  dans  les*  pafteurs 
vrsdmeat  dciîntcrdle^  ;  il^ 


I  A  Irtfi  ne  poiê^ 
JL\véWt  fokjfnr 
plus  long -temps  de 
n  avoir  point  de  vos 
nouvelles  ,  féàmay 
mieux  demettnr  iOHt 
féal  M  jitheneu 

%  Et  je  vous  en* 
voyay  Tlmothee  no- 
tre frère  &  njïnlftre 
de  Dieu  dans  la  pré- 
dication de  évangile 
de  Jefus-chrift ,  afin- 
efuilvoHS  fortifiaft  & 
^tiU  voKS  exhortais 
a  demeurer  firmes 
dans  vofire  f^y  i 


t  T)  Kopier 

fiiftincncL'»  am- 
pliuj,  placuic 
no  bis  remanere 
Athewtflblis: 


^  Ec  mi/îmu» 
Timothoiiii  fr»- 

crem  noftrum  flt 
miniffrurn  Dci 
in  hvangdto 
Chrifti.adto»* 
firmandos  vos» 
&  cxhortandus 
pro  AUe  vcAras 
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I"  tre  ncmo     2  &  que  perfonne   trouvent  leur  joie  à  rdc-î 

buUtionibus  f^fl  ébranle  pour 

îAis  :  ipn  enim  f7,9//r  /a  pe^fcciitioris 

tàût  quod  in     '    .  '  . 

Iioc  pofici  fu^   î''*    ^^^^  arrivent. 

€'€fi  a  ^Hoy  mus  fim» 
mu  défissiez. 
4'Namaecftm     ^  Et  désiersmeme 

mus  V obis  Daflu-  my  vous  ^  nous  vous 

faâum  cft»  &  aurions  des  afflUiions 
fciu».  finffrtr,  comme  nous 

en  avons  eu  en  effets 

éunfi  juo  vous  le  Ja- 

veXj 

y    N'e  pouvant 
donc    attendre  •  plus 
long-temps  ,  je  vous 
ccndam  fidcm  envoyé  pour  re- 

Ibttè  tenuverit  connotftre  retut  de  juiqu'a  la  nn  a  ceux  que 
Z  &  Tnîs  fiât  '^^A^y^J'  >  ^y^f       ï«  puiflânccs  du  ficdc  oot 

Ubornoilcr,  frehendi  cjne  le  ten^ 
tateur  ne  vous  eu  fi 
tentez.,  &  ^jue  noftre 
travail  ne  fait  devenu 
inutile. 


j  Propterca 
ego  aniplius 
non  fuftincns  , 
mifi  ad  cognof- 
cendam  Adcm 


ver  le  mcritc  de  leurs  coo- 

Cerarcurs  ,  loin  de  les  ra- 
aifler.  Leur  dignité  Sc 
leurs  devoirs  coniîiient  à 
eftre,  par  rapport  à  Dieu^ 
comme  les*  miniftres  de 
fôn  Elbt  ;  à  Jefus-  chrift, 
comme  aflbcicz  à  (â  mif- 
fion  5  aux  apoftres,  com- 
me leurs  frères  &  leurs 
cooperateurs.  Leur  occu- 
pation eft  d'annoncer ,  con- 
firmer ,  fiûre  aimer  les  yen- 
tc2  de  l'évangile. 

g.  4  C'eit  une  grande 
tentarion  pour  les  brebis^ 
que  la  perlècution  des  pat 
tcurs.  Peu  de  gens  lont 
capables   ù'edre  fidellc 


entrepris  de  perdre.  S'afc 

fermir  en  confidcrant.  1. 
Que  cVft  une  grâce  qui 
fait  partie  de  la  miflion 
apoftoliçjue.  2.  Que  c'cft 
le  deflèin  de  Dieu  d'atta- 
dier  le  fiiccés  de  l'ouvrage  Aux  foufiranc^  des 
ouvriers.  ^.  Qu'ilfeut  bien  qu'ils  y  trouvent  leur- 
joie,  puifque  les  ayant  prédites  ou  prévues  ils  les 
ont  pu  cvitrr. 

f  La  fin  Sc  le  fruit  des  vifitcs  pafi orales  font 
I,  De  rcconnoillre  û  la  foy  cfl  pure  f  de  retran- 
cher les  fiiperûitions,  de  fuppléerau  défaut  d'infl 
tniâiom.  %.  De  fortifier  les  tQibles  contre  lesten* 
ûttODs  de  la  periècatioa des  mauvais  exemples 
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&  de  la  raauvaîfc  conduite  des  (aux*  pafteurs.  3. 

Entretenir  le  bien  ctably  &  le  fruit  des  travaux 
pailcz. 

f .  ».    Salut  DBS  AMBS,  CONSOLATION 

PB  s*  Paul.  Quk  la  charitb'  soit 

GBNBRAL]|  ET  CROISSE  TOUSJOUBS. 


6.  7  La  pureté  de  la  foy, 
la  ferveur  de  la  charité, 
Tamour  de  l'évangile  de 
Jefiis-chrifl ,  Pellime  ,  la 
confiance  2c-i'attacheinent 
iiierarchique  aux  vrais  paP 
teurs ,  malgré  les  efibrts  du 
monde,  c'eft  ce  qui  fait  le 
bon  ctat  d'une  cgli[c,&  la 
confolation  &  la  joie  d'un 
cvéque  au  milieu  des  tra- 
verfes  âc  des  perfecutions. 

8  A  ce  compte  ,  il  y  a 
bien  des^pafteurs  pleins  de 
vie  devant  les  hommes  qui 
font  morts  devant  Dieu 
par  leur  indifférence  pour 
fon  troupeau.  Ranimez- 
les  »  Seigneur ,  pour  voftre 
gloire»  pour  l'honneur  de 
vcêtrc  épottlè  »  &  pour  le 
bien  de  vos  âûs.  Donnez- 
nous  ,  ô  mon  Dieu ,  de  ces 
pafteurs  qui  ne  fcntcnt  8c 
n'aiment  la  vie,  qu'autant 
qu'elle  eft  utile  à  voftrç 
troupeau. 

11  y  en  a  peu  qui  au 
içu  w  tTHveçies  iç  dçs 


6  MaisTimthée   f  Nbbc  wiI 

^  Tcnicntc  Timo* 

eftarir    revenu    vers  thco  ad  nos  à 
nous  après  vous  avoir  vol)w»  *  anno»- 

'  ,  tiantc  nobis  n-« 

VHS  »  &  nous  ayant  acm  &  chanta- 

nniu  m  fi  hw  té-  tcmvcftram:.  & 
•         n    qau  memoruuB 
mospiage    d€  Viyrr^  noari  habedt 

foy  &  de  voflrâ  cha-        ^«'"p^^  • 

f ,       »^    t    r-         .  dcaacrantcj  no$ 

rue  ,  &  dn  finêvemr  Tidere ,  fient  u 

plein  d\fcaion  cjtu^^V^^ 

vous  avez,  fans  cejfe 

de  nous  ,   ^ul  vous 

porte  4  defirer  de  nous 

voir  ,  comme  nous  4- 

vomémjfi  le  mêmede^ 

fir  pour  vous  : 

7  il  eSl  vray ,  mes^  J  UA  eoo- 
r  j       *  .  lolati  fumus  fra- 

freres,  que  da>JS  tou-  tocsin  vobis  ,m 

tes  les   affligions  &  omni  neccOÎMte 

déws  tous  les  nuuix 
fêtl  nous  énivesn  ,^nflktm9 
vofire  foy  noi$r  fésk 
trouver  mfire  confo^ 
lathn  en  vous. 

8  Car  nous  vivons    f  Quoniam 
maintenant  ,  fi  vous  """iîÎJÏÏÏÏtî 
demeure'JfJermes  d4ni  miao. 

U  Seigneur, 

o  Et  unes  quelles    *  Quam  enim 

ajp':^at£nes  a^tefudeim  poOnaw 
liij 
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Deo  recriboere 
pro  vobisy  in 

omnî  gau  ^io  , 
quo  gaadcmus 
rrt^pcer  vos  mtc 


1  o  Nofte  ae 

die  abundannùs 

orantif  ,  ut  vi- 
deamus  facicm 
Teftram,8e  com- 
plcairii^ca  quJC 
deiuncfidci  vcf- 


iT  Tpfe  antem 

I>eus  K  Karcr 
noftcr  y  !<{  Do- 
minus  nuilcr 
Jrfiit  Chriftns, 
dirigac  viam 


•IJ4      I.  EpisTRi  Di  S.  FAtrb 

^m^/  pouvons  -  nous    perlêcutions ,  ne  pcnfcnt 

ni  à  leurs  propres  maux , 
ni  à  chercher  des  conlb- 
latioiis  t  &  qui  ae  fbicnc 
fcnfibles  qu'à  la  joie  dont 
ils  font  pleins  pour  les  pro- 
grés dé  rEglilè,  Scqu'â  la 
reconnoinàncc  pour  les 
grâces  que  Dieu  y  répand. 
C*ell-là  vraiment  îcrvir 
Dieu  pour  luy-m£me2c 
en  vicaire  do  J.  C. 

1  o  Plus  m  pafteur  voit 
crotftre  la  grooe  dans  une 
ame  ou  dans  une  egliic» 
plus  il  doit  (c  iàcrificr  de 
nouveau  pour  clic  par  la 
prière  &  le  travail ,  s'appli- 
quer à  découvrir  ce  qui 
manque  à  leur  perfèâioo  » 
^  &  ne  point  perdre  de  vue 
leurs  befoins  devant  Dieu.- 
Quelque  confiance  qu'ait  fiiint  Paul  en  IbnTimo- 
^ihcc  5  il  ne  peut  fe  tenir  en  repos  qu'il  ne  voieluy- 
même  i'ctat  de  fcs  brebis.  Quand  vous  auriez  un 
Timochée  à  envoyer  à  voitre  place ,  fouvencz- 
vous  comme  s.  Paul ,  que  rien  ne  peut  fuppléer  à 
lapreience  d'un  pafteur. 

I  r  Pour  témoigner  juiqu'à  fept  ou  huit  fo» 
un  tel  cmpreflcment  de  ih  rendre  prefent  à  TheC 
lâlonique  ,  il  faut  qu'un  apoftre  fi  éclairé  &  it 
humble  Ibit  bien  perfuaJc  des  avantages  de  la  prc- 
ièncepaftoi:ale.~Dicu  comme  Pere,âcjeliis-chnii 
comme  Seigneur  par  le  titre  de  rachat ,  ont  droie 
de  diipoièr  de  nous»  dc^  nos  momens»  de  nos  em* 
plois»  Se  de  tous  nos  pas,  8c  plus  encore  de  ceux 
des  mi^ftrcs  de  leur  Egliiè.  Ne  les  pas  confulccr 


rendre  k  Dieu  pour 
la  joie  dont  nous  nous 
ftntons  C9miicz.  de- 
ffém  liy  k  cmfi  dt 

10  Ce  ^ni  mus 

porte  i  le  conjurer 
jour  &  nuit  avec  une 
ardeur  extrême  de 
mus  permettre  de 
vous  édUr  voir^  dfin 
tâijoîàir  a  qui  peu^ 
WMffHer  incwt  à  va-» 
trtfoy. 

11  Je  prie  donc 
nojlre  Dieu  &  nofire 
Pere ,  &  JefiiS-chrifi 
noflre  Seigneier  ,  qu*U 
Iny  pléUfe  de  mus  con* 

"uersvoHS* 
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par  la*  prière  pour  (avoir  i%  Que  le  Seigneur 
leur  volonté ,  efl-cc  rccon- 


aoidie  ces  droits? 

12  Le  moins  que  doive 
un  pafkur  abfcnc  »  ci\  de 
iûppléer  à  fa  prefènce  par 
dVdentes  priere9.-Laaia- 
rité  en  doit  eftre  le  plus 
ordinaire  fujct  ,  parceque 
c'en  le  plus  grand  bclbin. 
Elle  doit  tousjours  croillre 
en  ce  monde»  eltre  univcr- 
fcUe ,  &  commencer  car 
ceux  avec  qui  on  eft  plus 
lié  par  l'ordre  de  la  provi- 
■àercc.  Elle  doit  dire  fi 
éminente  &  fi  publique 
dans  un  pallcur  qu'il  puil- 
ic  avoir  la  confiance  de  la 
propofer  pour  exemple  à  fon  troupeau. 

1 3  C'eft  peu  de  commencer  ,  fi  on  ne  travaille 
snccllâiiHDent  à  acquérir  une  pieté  exaâe,  in  te* 
rieure  &  perfevcrantc.  Rien  n'affermira  noftrc 
coeur  devant  le  tribunal  de  Dieu  que  la  bonne 
conlcience  &  la  bonne  vie.  Tâchons  de  ne  rien 
fidre  que  dans  la  penléc  du  compte  que  nous  de- 
vons rendre  de  tout  à  Dieu  comme  à  un  Pere  qui 
nous  a  tout  donné  pour  &  gloire ,  &  à  Jefiis^hnft 
comme  à  un  Seigneur  qui  nous  a  tous  acquis  par 
ion  (àng  pour  établir  en  nous  le  royaume  deloa 
Peic. 


vous  fajfe  croiflre  de 
pins  en  plus  dans  la 
charité  que  vous  ave"^ 
les  HttS  envers  Us  mu- 
très  &  envers  sens, 
&  fit*il  U  rende  telle 
fue  U  mfire  eSt  en- 
vers  vous. 

I  g  (Inil  affermlf- 
fe  vos  cœurs  en  vous 
rendant  irreprochahUs 
p4irUfmnteti  devant 
Duu  mflre  Pere  au 
jour  que  Jcfus^chrifl 
mflrs  Seigneur  pa-^ 
roljl'a  nv:c  tous  fes 

famts.  Âmcn. 


t»  Votaiitèiii 

Domtnus  multi- 
pltccc,  ficabua- 
tiare  niciat  ch»- 
ricatem  vcftram 
in  inviccm  ,  3c 
in  omncs,(]iieni- 
admoJum  9l  aot 


i|  Adconfir* 
manda  corda 
vcrtrafinc  que* 
reU  in  fandtra- 
ce  9  ante  Dcum 
9t  Patremno^ 
triim^tn  adven- 
tu  r><imin;  noftri 
JcfuChriiii  cùa 
onmibM  fattftii 
ejiif. 


mj 
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CHAPITRE  IV. 


$.   I.  USFR  SAINTEMENT  DU  MARIAGE.  Nc 
r^IU.  TORT  APfiR&OMNft.  S'EMTR'AIMI^a, 

Travailler  .des  mainl 


f         C  CCKffP 


vtfii  ,  mes 

mus 


ergo,fTa-  X\fitreg 

très ,  ropmuf  r      i-  • 

vos  aeobtctra-  vousjuppltons  CT  ;7i7«J 
nos  in  Donkio  ^^^^^   conjurons  pur 

admo<1um   ac-  bCignCHT  JCjUS  , 

ceac  vos  amhila- 1701^1    CmmCttt  V9HS 

Is  vote  de  Dieu  four 
ttiy  pL::re  ^  vous  y 
nMYchk^atijfi  de  telle 
forte  cjiu  ious  vous 
y  avariez,  pins  en 
flus, 

iScîtûenini     %  VoUSfétVeSifliels 

Sïdkrim'X"  freceftes  nws  vphs 
per  Domiaui  étvans  domel^  de  la 
Jcluni.  jj^^^  ^  Seigneur  Je- 

fus, 

î  H«c  eft  e-     2.  Car  la  voUnti 

Dei ,  fand  fica-  de  Dieu  cII  ^HS  VOUS 

liiffiiieiti«iiec    fM  VOUS  veus  abfie" 
fiie^de  la  fornkatiott  i 


I      Es  inftflnoes  8c  ces 

conjurations  fi  prcC- 
fantes  de  S.  Paul ,  font  voir 
Ibn  zclc  pour  l'avancement 
des  aines  cjue  Dieu  luy 
avoic  confiées.  U  iàvoïc 
combien  il  ell  dangereux 
d'avoir  appris  la  voie  da 
filut  8c  de  la  pniêâion ,  8c 
de  n'y  marcher  pas.  Elle 
n'cft  pas  faite  pour  flatter 
les  hommes',  mais  pour 
plaire  à  Dieu.  Crai^ions 
d'en  ibrtir  ou  d'y  leader 
fi  nous  n'y  avançons. 

%  Les  règles  de  la  tra- 
dition apoftolique  (ont  des 
règles  divines,  parceque  les 
apoftres  ne  donnent  que  ce 
qu'ils  ont  reçu  de  Jelus- 
dhrift.  C'ed  de  luy  que 
leur  auto^  çft  émanée  8c 


tranfmiiê  aux  evéques  \  on 
ne  peut  la  deshonorer  ni  la 

méprifèr  (îms  ofFcnfcr  celuy 
au  nom  £c  de  la  part  de  qui  ils  no^s  lultiuifentSc 
nous  gouvernent. 

3  En  quelque  état  que  l'on  iôit  pai:  la  voca« 
tion  (Kuticulîav,  on  oc  doit  jamais  perdre  dç  vdft 
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la  vocation  générale  à  la       4  ^uc  chacun  de  ^^J^  JJj.^  ^^^^^ 

(âinteté    C'cft  celle  -Cy  CJUI  fîiiche  jfcjjcder  le  triîm  vas  fuum 

doit  rcaler  l'autre.  -  Tout   vafc  de  fin  corps  fain-  KSi^f" '»  ^ 

te  coodidon  contraire  à  menti 
oectcrvolont€deDieu,n'cft      y  &  mnfoînt  ^  ^J^^^V'^^ff' 
propre  qu^à  nous  damner,  fiiivétntUsfnouvemens  &'ii^ntcl, 
cC  on  doit  l'abandonner,    de  la  concupifcence ,  qu«  ignotini 
La  défenfe  de  la  fornica-    comme  les  payens^^jui^^'"^* 
tien  n'eil:  pas  un  nouveau    tic   cormoiffent  point 
commandement  propre  à  JDleu* 
la  religion  chrétienne  , 
mais  le  renouvellement  de  la  loy  naturelle  eflâ- 
cée  du  cœur  de  l'homme  par  le  péché  9  condam- 
née par  la  doétrine  &  la  vie  impudique  des  plus 
jfàges  payens  ,  &  combattue  par  les  fauflès  tradi- 
tions des  juifs. -C'eft  un  des  avantages  du  chnl- 
tianilme ,  que  ce  qui  dans  l'opinion  des  plus  ver- 
tueux des  payens ,  eftoit  tout  au  plus  une  vertu 
heroïqu^à  laquelle  ils  nelècroyoïent  pas  obligez 
d'alpiier  9  n'eft  que  le  premier  degré  de  la  pureté 
4ies  chreftiens. 

4  Celuy  (jui  deshonore  fon  corps  par  l'impu- 
reté, a  oublie  que  c'eft  un  valc  que  Dieu  a  créé 
pour  le  remplir  de  fcs  dons,  que  J.  C.  a  fanétifié 
en  ià  propre  per/bnne  pour  en  niire  un  de  (es  mem- 
bres^quelcS.  Ëiprita  conficré comme  ion  temple 
pour  Pbahiter. 

f  C'eft  u(èr  du  mariage  comme  des  payensbru* 
taux,  que  de  n'y  garder  point  d'autre  r^lc  que 
celle  de  la  cupidité  &  du  plaifir.  La  fin  prochamc 
du  mariage  ell  de  donner  des  enfans  à  Dieu  &  des 
membres  à  Jefus-chrift.  La  fin  dernière  cil  de 
glorifier  Dieu.  Ce  n'eft  donc  pas  en  ufer  lêloa 
Ion  ordrç  &  lôn  inftitution ,  que  de  v?ea  pas  régler 
i^l(àge  piT  cette  fin ,  Se  dVn  ulèr  d'une  manière 
q^i  ne  pui0ê  pas  honorer  Dieu  9  ni  cttrc  rapporté 
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n  opprime  fou  frère , 


de  Dieu  Se  de  fa  loy  cft 
caufe  de  beaucoup  de  dé- 
r^lèmens  »  mais  elle  ne  les 
excufepas. 

6  Conlblons-nouS,  Se 
abandonnons  à  Dieu  nos 
intcrerts  ,  fi  nous  fommes 
opprimez  ou  par  la  vio- 
lence ouvene  ou  par  les 
intrigues  fccrct  tes  des  hom- 
mes. Si  Diçu  e(l  pour  nous: 
c^eft  afièz.  Gardons- nous 
bien  de  dcfircr  la  vengean- 
ce,  fi  nous  voulons  Pavoir 
pour  protecteur.  -  Qiiand 
Dieu  punit  ,  c'cft  pour 
contenter  iàjuftice,  &  non 
pas  pour  contenta:  nos  re& 
lêntimens.  Infenie,  celuy 
qui  ayant  Dieu  pour  par* 
tic,  pour  témoin  ,  &  pour  ju^c ,  s'unagine  pouvoir 
iè  dérober  à  fa  connoi fiance  ou  à  la  jullice. 

7  Combien  cependant  il  y  a  de  chreftiens,  qui 
femblent  faire  leur  vocation  &  leur*  religion  de 
leurs  plaifirs,  du  ]eu ,  de  la  bonne  chore,  de  leur 
fortune,  de  donner  tout  à  leurs  i)affionséc  à  leurs 
inclinations  :  cômme  s'ils  n'efloient  pas  appellei 
au  contraire  à  les  combattre  ,  &  à  y  renoncer  i 
comme  s'ils  n'cftoicnt  pas  chreftiens  à  cette  ân  Sc 
à  cette  condition. 

8  On  compte  pour  rien  dans  le  monde  détour- 
lier  en  ridicule  les  règles  &  les  pratiques  de  la  pie- 
té chreftienne  \  &  l'impumé  n'y  paflè  que  pour 
unega1anterie,&  prefquepourune  vertu  r&onné 
prend  pas  garde,  que  c'eft  Dieu  ,J.  C.  &  le  S.  ht 
prit  ^ue  l'on  mcprifc  ôc^ue  l'on  foule  aux  pieds. 


quonîam  vindrx  MiCHKC  offutre, 

efl  Domf  nrs  de  p^rceque  U  S^mUT 
his  omnibus  i  fi-  '      .  '  R 

cnc  pr«dixîmiit  w  U  vtngeHV  de  tous 

«Mifiùwifc       W  pechei,  ,  com^re 
*  mus  vous  l  ai' on  s  dé- 
jà decU-é ,  &  ajfuri 
de  [a  p^irt. 
7  Non  enim    y  Cétr  Dieu  ne  nous 

ir*cavic  nos        ^  \^  ^     m^m.  it  ^  ^ 
Dettfiiiimmiui-4  pdS  OffelUZ.  fomr 

«|itjam ,  îtà  in  ejhn  impurs  ,  mais 
Bcm.  poureftrefawts. 
^  .8  Cela  y  dor,c  qui 

h«c  rpcrnit.  non  ''-'«/'^(A    CeS   règles  , 

homjiiçin  fper-  mep^^ife  non  un  him- 

qui  cdwi  dedk  ^  »  ^^^^  ^leu  qm 
Spîmum  fiium    ft^^  4  fiff  fy^f 

lanâum  la  UO-    r  n   »  ^ 
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'  9  Ne  l'avons-nous  pas  9  QjtarJt  à  ce  ^nl 
appris  auffi-bicn  qu'eux,  regarde  la  charité 
cette  doârine  celefte  de  la  fraternelle ,  vous  lior 
charité  ?  mais  à  voir  nos 
mœurs ,  nous  l'avons  bien 
oubliée.  C'eft  à  vous»  ô 
mon  Dictt/i  vous  &ul, 

3ui  cftes  la  charité  même, 
'eftrc  le  doâcur  &  le  m3fc 
tre  de  la  charité.  Vous  en 
avez  donné  la  loy ,  l'cxem- 
pk  Se  le  modelie  par  vô- 
tre Fils  :  mais  inipirez-en 
la  volorité  ,  l'ardeur  &  le 
mouvement  ,  dans  nos 
cœurs ,  par  voftre  Elprit, 
âfînque  nous  en  Ibyoos  les 
vrais  difcpîes. 

10  Heureux  qui  fait  voir 
par  (es  œuvres  que  la  loy 
de  la  charité  eft  écrite  dans 
fon  cœur  avec  le  doit  de 
Dieu  !  -  On  ne  doit  jamais 
eftre  content  de  ce  que  l'on 
a  de  charité  \  y  vouloir 
croiibre  iàns  meiure ,  c'eft 
une  ambition  louable  Se 
une  £unte  cupidité.  Plus 
on  en  a ,  plus  on  en  de* 
fire. 

1 1 .  1 2  L'efprit  de  pieté 
ne  peut  fubfifter  avec  l'in- 
quiétude &  Toiûvaé. - 
S'occuper  chacun  dans  fbn 
état ,  n'cft  pas.un  confèil 
de  perfeftion ,  mais  une  loy 
'~1clique.-Le  travail  des  mains ,  impole  aux 


vtJL  pas  hefoïn  je 
voHS  en  icrk/e ,  puîf- 
que  Dieu  vûhs  a  ap- 
pris Uty-mime  à  vont 

aimer  les  uns  les  aU" 

trc:s, 

10  Et  vous  le  fai- 
tes mtffi  à  régard  de 
tous  nos  frères  ,  qui 
Jhntdéins  tûntela  Ma- 
cédoine, Mais  je  vous 
exhorte  mes  frères , 
de  vous  avancer  de 
plus  en  plus  dans  cet 
amostn 

Il  fk  vous  étudier 
à  vivre  en  repos  »  Je 
vous  appliquer  cho' 
cun  a  ce  que  vous 
avez  a  faire  ;  de  tra- 
vailler de  vos  propres 
mains  ainfi  ^ue  mus 
vous  Favonf  ordou^ 
ni  s 

1%  afinâjue  vous 
vous  conduîfiez  hon- 
neftement  envers  ceux 
^ui  font  hors  de  CE- 
gUfe  ^  &  que  vous 
vous  mettiez,  en  état 
eU  n^avoir  befoin  do 
perfonm. 


9  DecMi»* 
ce  awem  ftacef» 

nîtatis  non  nc- 
ceiTe  habcmut 
Icribere  vobitf 

ipfî  cnim  vos  à 
Dco  di  liciftif  uC 
diijgaus  invÏGC* 


10  Etenîm  it« 
Ind  fadeis  in 

omncs  fracrcs  in 
univcrfa  Macc- 
Jonia.  Kogamus 
attccm  vos  fr«- 
tres  ut  abttmto* 
cismifîs» 


Il  Et  opérant 
decîstic  quieci 
litis,  &  UC  vcf' 
orvin  negotium 
agacis  «  &  ope- 
temini  manibot 
veftris  ,  ficut 
raccepimua  v««. 
is  : 


it  Et  ut  ho^ 
neftè  ambuIct'S 
ad  eos  qui  foris 
fiint  ;  u  nnllhia 
ali^ukl  4dide- 
rsàf. 
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chrdliens  par  les  apoftrcs  &  par  les  pafteun  9  eH 
utile  à  deuic  choies,  i.  Pcfur  empdcherque  les 

ennemis  de  la  pieté  ne  la  décrient  comme  un  pré- 
texte d'oifivc  te.  2.  Afin  que  la  neceiTîté  n'oblige 
point  les  pcrfonncs  de  pieté  d'entretenir  avec  le 
monde  un  commerce  contraire  au  (âlut  ou  à  la 

1)erfeâ:ion.-  Quand  on  veut  Icrvir  Dieu,  il  cft de 
a  prudence  de  choifir  un  état  où  l'on  ne  puiflè 
eftre  obligé  d'eftrc  dSdÊhc  du  mondt. 

$.  2.  Pleurer  les  morts  non  en  payens^ 

MAIS  EN  CHRESTIENS.  EsP£Ri.R 
LA  RESURRECTION. 

13  I^a  mort  n'efl  qu'un 
repos  &  un  Ibmineil  pour 
ceux  qui  ont  travaillé  i 

leur  falut  ,  &  qui  à  la  fin 
de  leur  vie  ne  fc  trouvent 
point  dans  la  mort  du  pé- 
ché, -C'eft  un  merveilleux 
cflct  de  la  foy  &  de  Pef. 
perance,  de  faure  de  la  cho- 
ie du  monde  k  plus  terri- 
ble à  la  nature ,  la  chofe 
qui  luy  eft  la  plus  defirable 
&  la  plus  necellairc,  telle 
qu'ed  le  fommeil  !  Que 
les  payens  ibient  defolez» 
qu'ils  fc  defefperent  dans 
la  neceffité  de  quitter  la 
▼ie ,  puifqu'ils  nVn  connoi0ènt  point  d'autre  : 
mais  qu'un  chrefticn  regarde  la  mort  avec  joie , 
comme  la  fin  de  fes  travaux  &  de  fes  miferçs ,  fie 
comme  un  padagc  à  la  vie  bicnheureufè. 

14  La  mort  Se  la  refurrcâion  du  chef,  eft  la 

çpnkiladicm  ^  rçfpennce  des  miembic^  ;  &mQrtt 


1}  Koitimiit      IJ   Or  mus  ne 

dormfencibvf ,  r€$ ,  cfue  VOUS  igno' 
rnîL"  » '"r  ce  ^ue  vous  de- 
tcri ,  oui  fpem  vez.  favoir  ,  touchant 
pottiMbciic  ^^^^    dûrmerjt , 

sfin^ne  vous  ne  vêus 
en  attrifilez.  pas  cem- 
me  fine  les  éUttres 
hemnes    ^fd  ftene 

foittt  ctcfperance. 

14  si  enim  |^    Car  fi  nOHS 

eft ,  &  rcfiirrc-  mon    &  reJfHfcUé  , 

eos ,  qui  dor-  ^^^^  devons  cretre 
«ûermrpcr Jt*  nnffi'  fHK  Dien  ami' 
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(juife  feront  endormis 
en  lity, 

VOHS  decUrons  ,  Cûrn- 
me  ^dj/éini  iiffris  du 
StigHHT  »  qêt€  mus 
^ui  vkuotts  &  qui 
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parcequ'elle  fimftific  la*  ners  étvêc  jfeftiS  €iHx 
noftrc  y  qu'elle  fait  de  ce 
(iipplicc  un  làcrifice  agréa- 
ble à  Dieu ,  &  un  homma- 
ge à  là  juftice  ,  &  qu'elle 
cil  la  mon  de  la  mort  mê- 
:  là  re(urreâioii,  par- 
cequ'elle  eft  Porisine ,  la  ^ 
cauiè  &  le  modelle  de  la  fommes  refirve'}^  pour 
vie  chreftienne  Tur  la  ter-  fon  avènement  ^  nous 
rc.  Se  de  la  vie  bien-hcu-  ne  préviendrons  point 
rculè  dans  le  ciel. -Pour 
reiluici  ter  avec  Jefiis-chrift, 
il  &UC  s'eftre  endonny  en 
W,c'eft  à  dire  eftant  my 
à  luy ,  Se  animé  de  fon  Ei- 
r  i  t,  comme  un  de  les  mem- 
res  vivans. 
I  y  On  ne  doit  rien  prê- 
cher ni  rien  dire  aux  fidel- 
les,  touchant  la  ân  du  mon^ 
de,  qui  ne  (bit  fondé  dans 
la  parole  de  Dieu  &  qu*on  firont  morts  en  Jejus- 
n'ait  ainfi  appris  du  Sei-  chrifi  ,  rejfafciteront 
gKeur.  Mettons-nous,  com-  Les  premiers* 
me  feint  Paul ,  au  nombre 
de  ceux  quilèront  furprisdu  dernier  jour  :1a  mort 
doit  (aire  le  mfime  cilèt,  U  fiiut  toute  £1  vie  la  re^ 
garder  comme  prochaine  pour  h  pouvoir  recevoir 
avecjoie. 

16  Heureux  ccluy  à  qui  la  foy  fait  fans  ccfle 
entendre  par  avance  cette  trompette  ,  Se  qui  la 
prévient  pr  la  pénitence  !  Plus  heureux  ccluy 
qu'une  e^ierance  vraiment  chreftienne,  8c  ibu* 
tenue  dHine  feinte  vie,  fait  languir  dans  l'attente 
du  Sdgneur  !  Mais  plus  heurçux  mille  fois  celuy 
qu'une  &iatc  mort  a  mis  dans  l'alTurance  dHinc 


cum  cOé 


1;  Hoc  em'nt 
vobis  «Ucimiis  in 
vcibo  Domini, 

quia  nos  ,  qui 
vivimus  ,  qui  re<« 
fiduî  fimms  in 
aJvencnm  Do- 
mini  ,  non  prx- 
veniemus  cos  , 
qui 


ceux  ifiii  font  déjà 
dmts  U  fimmcd  de  U 
morté 

16  Cétr  oHjft-tofi 
efuele  fignai  aura  eftê 
donné  par  la  voix  de 
r Archange  ,  &  par 
le  fon  de  la  trompette 
de  Dieu  ,  le  Seigneur 
luy^meme  defeestdrs 
du  ciel  ^  &  ceux  e/ni 


\6  Qaoniiiil 

ipfe  Dominos  in 
/uffu,  &  in  voce 
Archangeli,&  in 
cubaDei  diefbé- 
dec  de  cœlo  :  Se 
rnortui,  qui  m 
Chn'Ao  func,  rc« 
furgenc  priai* 
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i7i>eUiaeMM^    gm  Pffisffomt  an-  •vie  éternelle  6c  bîcn-hca* 

<)ui  vivimus,  qui         '      .    ^  ^  , 

ïclinquimur,fi- ^^^i  jonnncs  vi-  ICUiC  ! 

mol  rapfcmur  ^       ferons       17  O  jour  hcurCUX,  jour 

bibMs  obviam    àiemejire^^juf^H  alors,  mille  tois  heureux  ,  qui 


cum  Doi 

•SÎBIIIf* 


nous  réunira  tous  enjefus* 
chritt^nous  fera  vivre»  2c 
nous  coaibmnieni  tous  en 

luy  pour  Pétemité.  Quel- 
les larmes  cette  efpcnuicc 
ne  doit  -  elle  pas  dliiyer  ? 
Quels  travaux  ne  doit-elle 
pas  rendre  légers  ?  Quelles 

E:nitences  ne  doit-elle  pas 
ire  embrafier  ?  Qiicls  dc- 
firs  ne  doit -elle  pas  aDa* 
mer  ?  Quelle  feparation  de 
la  terre  ne  doit-elle  pas  opérer  ,  pour  nous  faire 
aller  par  avance  au  devant  de  J.  C  ? 

18  HCf  mon  Dieu  !  pourquoy  avoir  recours  à 
de  vains  raifbnnemens  de  Teipric  humain  ,  ou  à 
une  philoibphie  payenne,  pour  trouver  de  la  con- 
(blation  dans  nos  affliâtons  ;  an  lieu  d'écouter  la 
voix  de  Dieu ,  qui  veut  bien  nous  confoler  luy- 
mcme  dans  les  écritures  î  * 


mLi  tux,  dâns  Us 

fmées  ^  four  ulUr  éUt 
devétnt  du  Seigneur 

au  milieu  de  l'air  ;  & 
air? fi    nous  vivrons 
pour  Jamais  aveç  le 
Siignenr. 
tt  lu^ue       18  ConfiUxj^ous 

iàm  par  ces  tfoitHL. 


CHAPITRE  V. 

S.  1.  Jour  du  Seigneur  incertain. 
Surprise  des  m'echans.  Enfans 

DU  JOUR  ET  DE  LA  NUIT^  ArMES 
DE  LA  FOY. 


I  f^^Rpowree  qui 
\J  regarde  le 


'ribus 
fem,  &  momcih- 

Mnnt  T»bW|    il  fie  fi  pas  befoin^  mes 


i.i^T^  Outela  (cicncedu 
X  jour  du  jugemenc 
confiiie  à  croire  qu'on  ne 
le  peut  tj^m.  Tout  ce  que 
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h  parole  de  Dieu  ne  nous  frms  ^  de  vous  en 

en  apprend  point ,  cft  une  écrire i 
illufion  ou  une  vaine  con- 
jwccurc.  Veiller  tousjours; 
n'ciire  point:  dans  les  ce- 
rcbrcs  clu  péché  \  s'armer 
de  la  foy  &  àm  la  prière, 
c'eft  le  iecret  pour  n'en 
eftre  point  fiirpris. 

5  Paix  ruineuic,  fcure- 
té  imaginaire f  fi  elles  ne 
naiflcnt  d'une  bonne  con- 
fciencc  ,  &  de  Tamour  de 
la  loy  de  Dieu.  Crainte 
utile,  trouble  làlutaire,  qui 
font  excitez  en  nous  par  la  *  me  grojfe  par  le$  det^ 
foy  des  jugemens  de  Dieu,  leurs  de  f  en f  internent, 
&  par  la  connoiflance  de  fans  ^uil  leur  refte 
nollre  corruption.  -  Un  aucun  moyen  de  fi 
Dieu  qui  nous  avertit  ù."  fétaver. 


X    parceque  vous  • 
ptvel^  Oien  vous-me-  tj^u  dits  Domi- 
mes  que  le  jour  du  ^  *J^^^^  ^"^»" 
Seignenr  dou  vemr 
comme  nn  voleur  de 
nuk* 

2    Car  torfjulfs    î  Càm  enim 
Jiro„t  :  Nous  vo,cy 
en  paix  &enfenreté,  rcpcnunus  ci» 

Us  fi  trouveront  furJ:;,r;^'tJSr 
fris  tout  ^un  coup  «^o'»»" 

fâcr  une  rume  tmfre-^  cffu^ent 
Vite ,  comme  unefim^ 


4  Mais  quant  )t    4  Voi  Mtem 


vous,  mes frères  ^  vous       7  " 

,  ^'  ,       *  l'i  tcncbris,  uc 

n  eftes  pas  dans  les  te-  vm  dies  iiUi , 
mbres  pour  efire /ïir^'^^lJ;^^ 
pris  de  ce  jour ,  com>» 
me  d'un  voleur* 


ibuvent  &  en  tant  de  ma- 
nières que  nous  ferons  fiir» 
pris  ,  eft  bien  éloigné  de 

nous  vouloir  furprendre. 
C'cft  Poubly  de  Dieu ,  & 
noftre  propre  incrédulité, 
oui  caufcnt  une  iurprife  fi 
oéplorable ,  &  qui  efl  fans  reflburce.  Mon  Dieu, 
que  voftregra^  me  iâflè  éviter  cette  iûrprïfê  par 
une  foy  prévoyante  ;  cette  ruine ,  par  la  fermeté 
de  l'efperance  ;  ces  douleurs,  par  celle  de  la  péni- 
tence i  &  ce  defefpoir  de  tout  moyen  de  falut,par 
la  fidélité  à  me  fervir  de  ceux  que  vous  m'avez 
^  donnez  pour  y  travailler  ! 

4  Le  dernier  jour ,  ou  du  monde  ou  de  noflre 
vie ,  nous  enlèvera  comme  un  voleur ,  tout  ce  oue 
nous  0'aurons  point  donné  àDicu,-QuiiGniur- 
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vos  firîicif"    S  ^«'^  pris  dans  les  ténèbres  i 

eftitft  filiidid  :  de  bmkre^ 

MU  famat  noc-  ^       f;?^/  ^///  /^^wr. 
us,  nequetenc*  -  ,         ■>         ^  . 
branuB,  J^ons  nejomrncs  popit 

enfatn  de  la  nuit  ni 

des  ténèbres. 

€  Tgîtur  non    ^  Nedêmùfudot» 

lormiamus ficuc    ». 

ceten»  fed  vi-  ^ ^  tfWWWT  les  MTeS^ 

pîlemuf ,  Il  fo-  maisveiilem,  &  gar- 
.  donS'-mHS  de  Penyvre- 

ment. 

£^mc!&«im  dorment»  darmentdu" 
ebriiriint,Qoftc  rmss  U  nnk  j  &- 

eetsx  fm  s  enivrent» 
i^vrent  dMrmt  U 
nuit. 


8  Mais  nous  qut 
Miîi  fimuf.  ia-  fimmes  enfansdtsjour» 


l'heure  de  la  mort ,  finoo 
ccluy  qui  n'aura  uans  fâ 
lampe  ni  la  Ir.mierc  uc  k 
foy,  ni  Phiiilc  des  bonnes 
oeuvres  ^  ou  qui  aura  une 
foy  morccffaute  lie  bonnes 
oeuvres  9  ou  de  bonnes  oeu-» 
vres  inutiles ,  fimte  d'une 
foy  vivante  ? 

f  Jcfus-clirift  eft  le  fb- 
Icil  qui  produit  la  lumicrc 
de  la  foy ,  &  qui  fait  le  jour 
de  la  jultice  :  la  volonté 
corrompue  fait  U  niait  de 
Pinfidelité ,  &  les  ténèbres 
du  péché.  Que  nous  (crvi* 
ra-t-il  d'eftrc  des  enfans  de 
lumière  6c  du  jour  par  ro- 
tre  baptcmc  ,  ii  par  nolh  e 
vie  nous  fommes  des  cnfàns  de  tencbrcs  ;  finon  à 
nous  rendre  plus  dignes  de  la  colère  de  Dieu  »  & 
d'une  damnation  plus  terrible  î 

6  Gardcz-moy ,  Sc  gncur ,  de  ce  ibmmcil  lé- 
thargique fi  uni\  ciiel ,  qui  n'cft  autre  chofe  que 
l'oubly  de  Dieu  &  du  làlut  \  &  de  cet  enyvrc- 
ment  des  pécheurs ,  cet  amour  des  plaifirs  ôc  des 
convoitiics  du  fiecle  ,  qui  étourdit  les  hommes^ 
leur  <^e  la  railbn,  &  1^  damne  Ans  qu'ils  y  ncn- 
fint.  I>omieZpmoy  cette  vigilance,  quieftleiruit 
de  la  foy  »  la  ^rdienne  de  la  grâce ,  Se  l'affuranoe 
du  (àlut. 

7  Faire  des  œu\Tes  de  péché ,  Se  mener  une  vie 
de  payen  dans  le  chriAianiline,  c'cft  changer  un 
jour  de  iamteté  en  une  nuit  de  débauche  &  de 
criines. 

8  C'eftk  vie  d'un  chieftiça  d'avoir  tousjoufs 

devant 
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cievant  les  yeux  la  lumicre  gardons -nons  de  cet  ^^^^^I^^J^^^^  - 

de  Pevangiie,d'ufer  fobre-  aJfoHpiJfemcnt  &      &  gaicMafpoÉ 

ment  des  créatures,  de  cm€  yvrep ,  é'4r-W«a»J 

veiller  contre  les  iurprife  mni-mms  en  prenant 

&  les  niÊs  de  l'amemy ,  peur  euirafe  la  foy  & 

de  k  tenir  tousjours ,  poar  la  chaHté  ,  &  poaf 

tolfi  dire  ,  fous  les  armes  ca/^ne  l'ejpsraricc  Jh 

&  preft  à  combattre.  Ses  faltit^ 

armt'S  font  une  toy  atten-       9    Car  Dieu  ne    9  QuonUm 

tivc .  &  perçante  ,  qui  au  nous  a  pas  cholftspour  p^^^^jjj^"?* 

travers  des  nuages  du  (ie-  eftre  dles  objets  de  fa  vcA  m  «cqulls* 

de  prcfent  &  de  Piilufion  ceUre,  mais pom- mus 

de  les  taux  biens  découvre  fasre  ac^aenr  le  jdttt  noUrom  jtOm 

les  biens  du  ficelé  à  venir  i  par  mftre  Seigneur  ^^"^'^^ 

une  elperancc  humble  &  Jefus-chrift, 

invanabie ,  qui  les  attend  ;        10  £^ul  efl  mort    10  Qui  mor- 

unc  chanté  vive  fie  ope-  pour  nous  ,  ''/'^f'^  bî,"J«  ifve 

xantc,  qui  les  mérite.  foit que nn$s veillions,  eiicmus^  firc 

9  Cdlàjefus.chriftdc  foie  que  mm  d^r^ZT^^'i^^l 
nous  armer  ,de  nous  taire  mians  ,  neni  vivions  imoh 
combattre ,  Se  de  nous  faire   tonsjofifs  avec  Usy. 
acquérir  le  iàlut  ielon  les 
dciieins  Je  Dieu.  Car  Dieu  ne  nous  a  point  créei 
pour  nous  perdre  ,  mais  pour  nous  iàuver.  Nous 
devons  tousjours  porter  cette  confiance  dans  nô* 
tre  cœur,  &  l'infpirer  aux  autres,  que  notis  tom^ 
mes  du  nombre  des  élûs  ^  mais  travailler  en 
kne  temps  de  toutes  nos  forces  à  rendm  noftrt 
ékttion  certaine. 

10  Qui  n'aimera  un  Dieu  qui  borne  Icsfmits  ' 
de  fil  mort  a  nous  donner  la  vie?  C'ett  cette  mort 
qui  fait  tous  les  mérites ,  toute  la  force  ,  &  tout 
le  fiiccés  du  combat  chreftien ,  ibit  en  lâ  vie  ou  en 
h  mort.  Mettons-y  touto  noltre  confiance: 
foyons-en  parfititement  rieconnoifiàns ,  Scofirons- 
en  ibuvcnt  a  Dieu  le  lâcrifice,  &  avec  ce  ficrificc 
noXirc  vie  &  noilre  morté 

Tome  K. 


Il  Propter 


mvicem, 

«dîficatcaitcr-  yous    mittiuUment , 

utrum  «  licuc  & 


&  ieUfitK^^voHS  Us 
uns  Us  Mitres  àmfi 
qiêe  voHS  faites. 


146        I.  Epistre  de  S.Paul 
ptcr      1 1  Ccfl  pour^ftoy       1 1  Nulle  confolation 
ïi^iîîrcemT*      fi^^^  »  confiUz."   foUdc  que  dans  la  vue  de 

ce  que  Jefus-chrift  a  fait 
potir  nous.  -  Ne  refufons 
}MsIe  lècoursdu  bon  exem* 
pie ,  ni  celuy  des  exhoru- 
tions  aux  ames  à  qui  Je- 
fus-chrift a  donné  fbn  fàng  &  fâ  vie.  -  Deux  de- 
voirs &  deux  qualitez  d'une  conver&tioa  chré- 
tienne :  I.  Se  confoler  mutuellement»  ens^en- 
tretenant  des  myfteres  &  des  maximes  de  noftre 
Seigneur  J.  C  2.  S'exciter  &  s'encourager  Pua 
l'autre  à  la  pratique  des  bonnes  œuvres. 

J.  2.  Honneur  des  pasteurs.  Support  ors 
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jros 


I»  Bogamnf       It  OrmUî  VOUS 

antcm  vos ,  fra-  PippUons  .  ines  frères^ 
trcs, uc  novcn-  J  il  '        J  ' 

lis  eo5 ,  qui  la-  de    conjidercr  i^eau- 

vobis  in  Domi-  VaillenS  fâmy  VOHS, 
no,  &moncac  ^^^^  gOHVemm 

filon  U  Seigneur , 
&  ijfHi  VOUS  aver- 
tijfent  de  voftre  de- 
voir i 

■I  Uihabe»*  &  d^ovoirfour 
••fiiios  abun-        j^^jc  pétnicuUere 

dAncius  m  cna*  <  - 

«icaee  propiet    VenOTMlon  par  Un  fifJ' 

opxxi  iriorum  t  timent  eU  charité  ,  à 

fMJBCif.         ^^fi  ^hUs  travail- 

Unt  pour  voflre  falnt. 
Confervez.  toiiSjourS 

faix  avii  eux* 


11  Admirable  modéra^ 
tion  de  iaint  Paul  ,  dans 
l'ufage  de  la  plus  grande 
puiûàocede  l'Eglife.  Nul 
commandement  n'efl  fi  eF« 
ficace  que  la  prière  d'un 
pafteur  qui  eft  tout  à  foa 
troupeau.  -  On  doit  tous- 
jours  parler  avec  m  ode  11  ic 
des  interefts  des  pafteurs 
fie  des  ouvriers  de  l'Eglifê» 
mais  auffi  ne  les  pas  ncgU* 
gcr.  -  Trois  devours  &  trois 
dilpofitions  de  leur  miniC 
tere  :  Travailler  avec  afli- 
duitc  &  courage  ;  condui* 
re  avec  làgelle  6c  foll  ici  ra- 
de j  averur  avec  force  ë( 
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douceur  :  tout  felon  les 
maximes  5c  daiis  l'clprit 
de  J.  C. 

12  Trois  devoirs  à  Pé- 
tard des  payeurs,  i .  Pour- 
voir avec  plus  de  libéralité 
aux  beibins  de  ceux  qui 
s'épargnent  moinseux-mê- 
mes.  2.  Répondre  u  leur 
ferveur  &  à  leur  zclc  par 
plus  d'cftime  &  d'aftcc- 
tion.  3*  Eviter  tous  les  fu- 
jets  de  conteftation  avec 
eux. 

14  Me(ûrer  fil  conduite 

fur  les  différentes  difpolî- 
tions  des  âmes  - La  pa- 
tience eft  une  verra  géné- 
rale ôc  neceflâire  aux  paf- 
.  teurs  à  Tégard  de  tous.  11  faut  dé  la  lèverité  pour 
ta'eller  les  déreglemens  qui  viennent  des  efprits 
brouillons  8c  inquiets  ;  de  la  douceur  pour  encou- 
rager ceux  qui  le  laiflent  abbatrc  par  leurs  foutes 
ou  par  leurs  fcrupiilcs  ;  de  l'application  &  de  la 
chanté  pour  fouffrir  6c  inftruire  ceux  quipecbcni: 
par  détAut  de  lumière  Se  d'indruâion. 

I  j  C'eft  un  grand  point ,  &  d'une  grande  pru^ 
dence^  que  de  pouvoir  arracher  toutes  les  icmen» 
ces  d'aigreur,  d'animofité  &  de  vengeaiyie  dans  te 
troupeau,  Se  y  entretenir  la  paix,  la  douceur  Scia 
chante  mutuelle. 

1 6  Toti5  les  jours  (bus  la  croix  ,  &  tousjours 
dans  la  joie  :  c'ell  un  paradoxe  que  Pevangile  nous 
enfèigne  :  &  que  la  feule graoe  dej.  C  nôuspeut 
fàtxt  comprendre  &  pratiquer. 

17  Que  ccluy-lâ  celle  de  prier  &  de  gémir,  qui 
n'a  point  hiis  cdlc  beibin  de  Dieu»  Se  quinefcn; 

K  i) 


14  Je  vous  prie  en-    »4  Rogamài 

'  '  aurcm  vos ,  frâ- 

corc  ,  mes  frères ,  re-  ,  corrîpite  * 
prene7  cenx  qui  font  >"4«»eto$ ,  con* 

^^regU\^  i    <r<?;//c'/ir^  nimcs .  fufcipirà 

CtUX  qui  ont  H^cibrit  '"firmos,  pa- 
1 1  r  #     cicnccs  cftocc  Ad 

ahbéuiê  i  jHpfomz,Us  àmsiKL 
filUes  i  foyez.  féUims 
envers  t9Uï. 

ic  Prenez  par  de       Vîdetc  né 

^ue  ma  ne  rende  a  un  m.io  aiicm  rca- 

autre  le  mal  pour  le       fcd  fcmpct 
,        .   r  ^"•«*  bonom  eft 

mat;  mats  j oyez,  tous-  fcetamini  in  in- 
joitrs  prefts  à  faire  du  ^'«'w  ♦    *»  ' 
pten,  &  a  vos  frères 
<^  k  tout  U  monde  . 

16  Soyeljfousjours  ^jj^^^^^ 
dans  la  joie.  ^^s^nelmet 

17  Prie-^fans cejfe.  JL^m^' 
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iS  în  omiiî-     18  Rendez,  (r races    point  fans  ccfle  fà  propre 

DUS  lîratias  agi-  x    i-w  •  /  -r  ^       ^  ^  ' 

tc'.hzc cficnim  ^ -D^^^*  ^oHUs  cho-  milere.  Ccluy-lapnetous- 
voiuntas  Dci  »"  /f i  ,  car  ccH  là  ce    jours,  qui  a  tousjours  fiiim 

ChriAo  Ttfii  »  T> .  ^1   î    •  Il        #-1      1  ^ 

in  omiiibi»  vô-  f    ^^^^  la  juluce.  Cduy-ià  prie 

Wi-  faffi^^  tmu  en   tousjours,  qui  aime  tous- 

Jefm*dmfi.  jours  Died  Scie  prochain. 

19  spintom     19  N^itiignez.  pas   Cduy-ii  prie  tousjours^ 

■oUte  cxcbigttc-  rEjprit,  qui  feit  tousjours  la  volon- 

xo  Prophetias      20   Ne  méprifc'^   W  dc  Dieu  ,  foit  en  fouf- 

Bolite  fpcriiirc.      /^j  frofhcties.    ^    frant ,  foit  en  agiflant  pour 

luy  ,  en  fa  prtfcncc  ,  & 
dam  ion  efprit.  C'efl  aulli  prier  Ikns  ceflb  que  de 
prier  tous  les  jours  »  le  loir ,  le  matin ,  &  à  d'au- 
tres beuies  réglées ,  d^interrompre  fe  occupa- 
tions pour  Tendre  à  Dieu  Tes  devoirs ,  &  d'eftre 
lidellcs  à  recourir  à  la  pricre  dans  les  befoins.  Les 
premiers  chrcfticns  qui  le  relcvoient  la  nuit  pour 
prier  »  interrompoiuic  encore  moins  cet  exer* 
dce. 

18  C'eft  ou  s'attribuer  ou  oublier  le  bien  que 
Dieu  nous  fait  faire ,  que  de  ne  Pen  pas  remer- 
cier.-On  eft  tousjours  content  de  Dieu ,  £c  on 

le  loue  de  tout ,  quand  on  ne  cherche  en  tout  que 
ia  volonté.  Confuhcr  cette  volonté,  &  n'ordon- 
ner rien  à  fcs  brebis  qui  n'y  Ibit  conforme,  c'cft 
imiter  S.  Paul. 

19  S'oppofer  aux  dcflcins ,  aux  oeuvres ,  aux 
inftru&ioQS  qui  vont  à  Tédification  de  PEglife» 
rendre  ioptiles  lestalens  desouvriers  evangeliques^ 
fermer  la  bouche  aux  prédicateurs  npoftoliques, 
étouffer  la  voix  des  miracles, calomnier  uccrier 
de  fâints  puftcurs  ,  c'cil  éteindre  le  faint  Eiprit, 
auteur  dc  tous  ces  dons. 

10  Douter  de  tout,  c*cfl  impieté  ;  ne  douter 
de  rien ,  c'eft  fiiperllition.-  Dieu  fbufiie  pludoft 
une  humble  crédulité  moins  éclairée,  qu'une  lu-* 
iniere  orgucilleulè  £c  méprifaiite.  ~  Referve  admî^ 
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AUX  Thessaloniciens.  ch.  V.  i 
table  de  la  parole  dcDi-u, 
qui  en  ce  qui  n'ell  point 
de  la  foy  dmnd  le  méj^ris, 
fins  blâmer  k  menue, 
fins  commander  la  créant 
ce,  fins  approuver  Pincrc- 
dulité. 

21  11  ne  faut  pas  juger 
de  la  foy  ;  mais  juger  de 
tout  par  les  règles  de  la 
foy,  loit  miracles, révéla- 
tions ,  prophéties  ,  efièts 
finguliers  y  ou  voies  extra- 
ordinaires ,  uoftrincs  mys- 
tiques ,  manières  d'orailon 
(ingulieres ,  conduites  nou- 
velks.  C'eilauxTupeneurs 
de  juger ,  &  aux  inférieurs 
de  iê  ibumettre  à  leur  ju- 
gement, s'il  n'eft  clairement  contraire  à  l'évangile, 
&  à  la  conduite  de  l'Eglife. 

12  Une  apparence  de  mal  peut  quelquefois  plus 
Xiuife  aux  foioîes ,  que  l'exemple  du  mal  même 
aux  fpiritucls  &c  aux  torts.  Qui  ne  le  met  pas  en 
peine  d'éviter  ce  qui  peut  tuer  l'ame  de  fon  frère» 
lë  donne  à  luy-même  un  coup  mortel. 

^3  Quelque  fiintes  que  u>ient  les  inftruâicms 
des  pafteon ,  Dieu  feul  en  peut  tirer  noftre  fine- 
tification.  -  Où  la  paix  ne  le  trouve  point,  la  fâin- 
teté  n'y  peut  cftre.  Et  la  paix  ell  parfaite  dans 
l'homme,  quand  les  mouvemens  du  corps  font 
aflujettisà  l'ame,  les  paillons  de  l'ame  à  la  rai  fon, 
&  la  lumière  de  laraifôn  à  Dieu,  la  lumière  &  la 
verké  étemelle.  -  Avoir  tous]ours  prefint  l'ave- 
nement  futur  de  J.  C.  c'eft  un  grand  moyen  pour 
^ftre  tousjours  fidcUe  à  Dieu. 

2^  La  grâce  pax*  laquelle  Dieu  fviit  luy-memc 

m 


21  Eprouver  tout,  »»Ommaâa- 
^.         ^  .  tcm  probitct 

6    apf/roHVCZ,  «  qui  quod  boniua  cft 

eji  bon.  «ncte. 

Z%  Ahfien€Z.'VOHS  Ab  omnl 

de  tout  ce  qui  d  qttel-  fp."'"«  ^ 

^ue  appwence  eUnutt. 

22    Qlie  le  Dieu  zjlpreaaceni 
depdix^  vousjar.Lhje  tificct  vos  pcr 
luy  -  rnhfie  ,  &  vous  omnia   uc  intc- 
rende  parfait  $  en  tout;  ?er ,  &  anima , 

a  fi //que   tout    ce  qui  &  corpu<  fine 
il  n  A  •     querda  in  ad- 

eft  en  vous  ,  i  ejpnt,  ^^^^  p^^j^- 
tétme  &  le  corps,  fe  noftrijef«CWfe 
corifervcnt  fins  tache  ^  ^^"^^ 

pour  r avenemmt  de 
Tioftre  Seigneur  Jefus^ 
chrift, 

24  Celuy  qui  vous   «4  mdb  cft^ 
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en  nous  te  bien ,  &  nous 

Îf  fait  perfevcrer ,  eft  une  * 
ui^  de  cette  finrte  de  vc« 
cation  qui  eft  fclon  le  dé- 
cret éternel  de  Dieu ,  8c  de 
la  fidélité  qu'il  le  doit  à 
luy  -  même.  Comment 
Dieu  s'aflureroit-il  de  l'e- 
xécution de  ièsdeillèins  (ur 
Tes  élus,  &  de  l'infiiillibi. 
lité  des  promefles  Qu'il  a 
fliites  à  fon  Fils  de  les  luy 
donner,  s'il  n'operoit  luy- 
même  leur  falut  ?  Si  Dieu 
fe  repofbit  Air  la  volonté  de  l'homme  en  atten- 
dant d'elle  un  coftfentement  à  &.  grâce  qu'il  n'o- 
pérât pas  luy-méme  dans  cette  volonté,  il  fe  tCn 
poferoit  fur  Pinconftance  8c  la  fbibleQè  même 
pour  la  certitude  &  l'immutabilité  de  (on  élec- 
tion. Dieu  donc  ne  peut  élire  fidelle  à  luy-mê- 
me ,  qu'en  nous  rendant  nous-mêmes  fidellcs  à  fâ 
grâce.  Adoration,  foumiilion,  dépendance, (ipn* 
Suice,  (ans  épargner  ni  prières  ni  travail. 

%f  Saint  raiu  ne  craint  point  de  faire  tort  i 
Je(lis>chrift  en  implorant  le  lecours  des  hommcst 
C'cft  l'honneur  du  chef,  que  les  membres  s'ai- 
dent  les  uns  les  autres  par  la  vertu  même  qu'ils 
reçoivent  du  chef 

x6  Saint  &  myflerieux  baifèr ,  s'il  eft  une  ima.» 

fe  repreiènutive  &  honondre  de  l'union  du  Va:* 
e  avec  noflre  chair  par  l'incarnation  ,  un  fym- 
bole  de  l'union  prclcnte  de  nos  cœurs  parla  cba« 
rité,  &  uniîgne  prophétique  de  noftre  union  à  J.  C. 
par  la  refurrcébion  glorieule. 

17  Ce  n'eft  point  icy  un  emprcflêment  de  va- 
nité, mais  une  Iblicitude  de  charitéÔc  dezclepoi^- 
r^cçompliflèment  de  fon  miniftere. 


qui  vocavit  vos:  ^  appeliez,  eft  fidelle, 
^  &  cefi  luy  qiu  flerd 

c:U  en  vus. 
tfft^trjforar  Mes  frères^ 

priez,  pour  nous. 
76  Salutate       î6  SaltfCl.  tous  nOS 

filtres  omncs  in  y^^^^^  ^»  Ut^r  donnant 
U  féiwt  baijhr. 

%f  AcJîaro        %J  Je  VûM  €Onjl$* 

vos  pcr  Domî-  y.^       fg  SeianewT  de 

num  ,  ut  legatur  ^    t  ^ 

cpi/ioia  hzc    fdsre  lire  cette  lettre 
omn^ûnfti»  devant  tons  Us  faints 
frères. 
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08  A  quoy  doivent  a-       ^  La  grâce  ^^^f^'^jAri*?^ 

boutir  les  inftruâions  ,  noftre  Seigneur Jifits^-lc^^ ^\^^ 

finon  i  nous  fidre  dcfirer  chnfi  fou  Avec  vmts.  ^9  Ane% 

la  grâce  de  les  pratiquer;  Amen. 

ce  deffi" ,  à  nous  faire  prier  ; 

la  prière ,  à  humilier,  à  puriâer 6c  à  embrazcr no« 

cœurs  ?  Amen. 


K»  »  •• 
uij 
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«ït     •»<  •»"t.ii.it.>: -^ti^i •>«-"*t «11» . jit .»».^ i. »v»»» -  ît 

II.  E  P  I  S  T  R  E  ' 

DE 

SAINT  PAUL 

AUX 

THESSALONICIENS- 


CHAPITRE  PREMIER. 

y  I.  Patirncb  bt  fot  dams  l'afflicttok,* 

•Maux  des  justes.  Preuves  d»  la  justice 

DE  Dieu.  Puj^XTlONDfiS  Me'cUANS  jGLOlRK 

1. 2^  C  Aine  Paul  ùk  gar-^ 
O  der  (on  rang  »  non 
par  Pamour  du  ran^  mê« 
me  ni  de  la  primauté ,  mais 

par  l'amour  de  l'ordre  éta- 
bly  de  Dieu  &  ncccflaircà 
PEglifc.  -  Qu'ell-ce  que 
PEglilè ,  finon  raflcmblcc 
desen£ms  de  Dieu ,  dcmeu«« 
rans  dans  fon  Iod,  adoptea^ 
en  Jeiiis-chrift»  (uhGftans; 
ç|i  è  perfbnne  I  liichetez  dç 


PES  BONS, 
f  ipAulus,*  iT\  jIuI  ,  Silvain^ 

*Lod2uT:'  i  &  Timthie. 
Ecdcfi»  Thdlii-  k  Veqïire  de  Theffalo- 

loniccnfîum ,  în      .    *^        .    zj  r\* 
Dco  Patrc  nof-  m^i^^ »  ^'^  ^jt  CnDtCH 
tro^aeDeniao  nofire  Pej^e  ^  &  en 
Jdh  Chrifto.    j^.ji^,,,yifl  sci- 

gncnr, 

1  Gratia  vo-       2  Qhc  Dleu  ftofirê 

Bi:,*P«ni  P'rc ,  &  U  Scignewr 

tro  .  &  Domino  JefuS^brifi  VOUS  Mfh- 
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5  N^oiiS  devotis  y 
mes  frères  ,  rendre 


3  Gritias  age^ 
re  debcmusfcm- 


cr  l>co  pro  vo- 

^   is  y  f  atrcs  ,  iu 

.  '  7/  "      "a*    '       dignum  cft . 
fOtStumelUS      aCtsmS  anonumi  funer. 


Ecr 


fbn  fangjvivans  de  fon  Ef- 
pric ,  agifl'ans  par  la  grâce , 
&  aitendans  la  paix  du  fie- 
de  à  venir.  Vivons  com- 
me cks  enfkns  d'une  telle 
EgUfe. 

5  11  y  a  un  fâcrificc  de 
prières  &  d'adions  de  grâ- 
ces dans  TEglifè  &  pour 
TEglifc  qui  doit  eftre  con- 
tinuel ,  fur  tout  dans  les  ec^ 
clefiaftiques  fie  les  reli- 
^ciix.*Les  prières  s'y  muÛ 
idplient  fecilcment ,  parce- 
quc  les  bclbins  y  augmen- 
tent ,  &  qu'on  y  devient 

plus  finfible  :  Talion  de    da^?s'  les  egUfes   de  d  ciTis  Dci,  pro 

grâces  y  devient  moins  i  r^jî^ S^'iX'T?"* 

commune  ;  parceque  la  ro-  patknee  &  delà  foy  omnibus  pcrfe- 
connoiflance  y  cft  plus  ra-  mtec  Uanette  vous  de-  f  «i^onj^^ vcf- 

re,OCI  amour  de  Uieu  plus    meurcl^  fermes  dans  donibus,  ^lu» 
l.«^.,;n%„.  ^:    ^^^^^^^  Us  perficntions  ^""^^ 

&  les  affligions  qiU 
vous  arrivent^ 

f  qui  font  les  mor-  .  l  ^"/'^'^'tîf^ 
qiêes  Oh  jufle  /«f ^- ut  digni  habc»-. 


quoniam  fupcr 

çraces  $  &  il  efi  " 

tien  jufie  que  mus  le  charitas  uniuf- 

tre  foy  s  augmente  -de 
flus  en  plus,  &  que 
U  charité  que  vous 
avez,  les  uns  pour  les 
autres  prend  tous  jours 
un  nouvel  accroiffh^ 
ment. 

4  DeJorte^jttemHS    4  ira  ut  & 
nous  glorifions  en  vous  7^'pfi  in  vobii 


languiflant.  -  Ce  n'elt  ni 
ror,ni  l'argent ,  ni  la  ma- 
gniHcence  des  baftùncns, 
ni  la  multitude  des  perfon- 
ncs,  ni  l'étendue  des  païs, 
qui  font  la  beauté  &  les  ri* 


âieflTes  d'une  eglife ,  mais  la  grandeur  de  la  foy  8c 
l'abondance  de  la  charité. 

4  La  fidélité  du  troupeau  dans  les  grandes  épreu- 
ves cft  la  confulation  la  gloire  du  pafteur ,  mais 
fans  préjudice  de  la  gloire  de  Dieu.  - 11  eft  difficile 
de  s'afliircr  de  fa  foy ,  fi  la  j^ence  dans  les  fouf. 
frances,  &  la  fermeté  au  milieu  des  periccurioos 
.neluy  naidènt  témoignage. 

f  Point  de  marque  plus  terrible  de  la  colère 
flç  Dieu  fur  les  grands  »  que  qu^d  il  leur  laiûe 
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mînî  In  rrgna 
Dci ,  fto  (^uo 
patinuai. 


é  si  tatnen 
jaftam  cftapud 

Deum,  rctribuc- 
TC  tribulationem 
lis  ()ui  vos  tribu- 

lanc  t 

7  Et  ▼obîty 

^ui  tribulamini , 
re^tttcm  nobif- 
cum  In  reyda- 

tionc  Doraini 
Jcfu  tic  calo 
ciim  ingclis  vir- 
tuels CjUS  9 


t  la 

diÀam,  îis  qui 
non  novcruni 
Deum ,  &  4ui 
■oa  •bcdiaac 


15-4     II.  Epistre  de  s.  Paul 
ment  dcDUn,  &        pcrfecuter  les  faints.  ^  Lu 

ièverité  de  & jultice  ne  pa- 
nnft  point  plus  vifiblemeiit 
aue  cnns  câle  mi'il  exerce 
iur  fim  propre  Fik  &  ittr 
iônEglilc.  Rigueur  aima- 
ble 6c  confolante,  oui  pré- 
pare les  élùs  de  Dieu  à 
un  royaume  éternel  :  par- 
tience  terrible  fur  les  im* 
pies»  qu'il  kiflè  triompher 
des  fiînts,  £c  s'engraillèr  des 
faux  biens  du  monde  pour 
en  faire  les  viftimcs  éter- 
nelles de  fa  jultice. 

6  Malheur  à  ceux  qui 
font  fouHrir  les  gens  de 
bien  ydequeloue  l3t  qu'ils 
ië  couvrent.  Dieuvei^eera 
les  fiens ,  quand  il  les  aura 
purifiez.-Que  ferviront  ces 
fouflès  couleurs  de  julHcc 
&  de  zele  dont  on  fe  fert 
pour  autoriièr  les  plus  gran* 
des  injuftices  devant  les  hommes,  quand  la  juflice 
telle  qu'elle  eft  devant  Dieu  fera  manifeftée? 

7  Puifque  nous  avons  reçû  la  même  foy  que  ks 
apoftres ,  &  que  nous  attendons  la  même  confo» 
lation,pourquoy  refufons.nous  les  mêmes  épreu- 
ves ?  C'eft  le  propre  de  la  foy ,  de  iè  nourrir  de  Ta- 
mertume  des  affligions  daîis  Tattente  de  l'avene- 
inent  de  J.  G.  On  eft  humilié  devant  les  hom- 
mes  :  mais  on  fera  glorifié  devant  les  anges.  C'cft 
une  créature  qui  fait  fixifihr  \  c'eft  un  Dieu  qui 
confolc.  -  ' 

8  Si  Dieu  fe  vangc  ainfi  de  ceux  cjui  ne  Pont 
point  connu  t  &  qui  n'ont  point  rejj|u  fon  cvan^ 


—  — -  — g  —  g — 
ftrvtm  4  voHS  rtndrt 
dignes  dt  fin  roymi' 
me,  fûrnr  le  fuel  émffl 

vous  foi^jpfC^ 

6  Car  il  cfl  bien 
jttfte  devant  Dieu 
qPtiL  affiige  à  lenr 
tour  ceHx  fui  veHS 
dffiigem  màmMymti 

7  &  vous 
confole  éiveenous^vûHS 
cfui  efles  dans  Vaf" 
fli^îion  hrf^Hc  le  Sei- 
gneur Je  fus  dcfcendrd 
dit  ciel  ,  &  péfroifira 
étveeles  anges  éf  ni  font 
les  mmifires  de  fa pnif 
faftee; 

8  lorftjjiiil  viendra 
au  milieu  des  flam- 
mes fe  venger  de  ceux 
puisse  eesmoiffint  point 
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—  ^       _  ^ 

Uiffent  point  À  fe» 
varîgile  de  mfirt  Sr j- 

gnenr  jefus-chrifl  ; 

9  ejui  foujfàrout  la 
peine  d'une  éternrlle 
damnation  ,  eflant 
confjndns  par  la  face 
du  Seigneur,  &  far 
la  gloin  de  fa  puif 


AUX  Thbssalonicuns.  ch.  1.     If 5* 
glle,  combien  plus  deceux   Bien,  &  ejui  no- 
qui  Payant  connu  Sc  ayiint 
goûté  &  loy ,  vivent  com- 
me des  payens  ?  Nul  moyen 
d'éviter  la  colère  d'un  Dieu 
fi  terrible ,  qu'en  obeïllknc 
à  l'évangile  ôc  en  fuivant 
l'exemple  d'un  Dieu  doux 
£c  humble  de  cœur.  Pré- 
venons  le  feu  de  fon  juge^ 
ment  par  celuy  de  la  cha-  fance 
rite  &  de  la  pénitence.  lo  lorfeju'U  vien- 

9  Le  même  objet  qui  dra  pour  eflre  glori- 
fera  la  joie  &  les  délices  des  fié  dans  fes  faims ,  & 
&ints  ,  fera  la  mifère  &  pour  fe  faire  admirer 
le  defcfpoir  des  damnez,  dans  tous  ceux  qui 
Ceux  qui  n'auront  point 
voulu  pour  Sauveur  8c 
pour  modcUe  un  Dieu 
dans  l'humilité  &  dans  la 
foiblcffe  ,  8c  qui  en  ont 
rougy,  le  verront  brillant 
de  gloire  Se  armé  de  puiC* 
&nce,  mais  pour  leur  oam- 
nation.  Plaifirs ,  honneurs  ,  puiflance  d'un  mo- 
ment !  douleur  ,  confuiion  ,  accablement  pour 
une  éternité  ! 

10  Quand  ce  qui  manque  aux  foufîranccs  de 
Jefus-chr.il  iera  accomply  dans  Ça  élûs ,  il  accom- 
ph'ra  aulTi  en  eux  ce  qui  manque  à  fa  gloire. 
C'eft-ainfi  que  dans  ion  corps  myfttque  noftre 
chef  adorable  trouve  la  plénitude  &  la  perfedion 
de  tous  lés  myfteres.  -  Quel  fpcébacle  plus  admi- 
rable que  de  voir  ce  grand  corps  formé  de  la  ft- 
mence  fi  petite  de  la  ioy,  devenir  entier  &  parfait 

4^ar  l'union  de  tous  les  membres  à  leur  chef  ! 
C'eft  en  ce  jour  que  l'obloucité  de  la  foy  lèchan« 


Evangdio  Do- 
mint  noUri  JcrH 

Chrifti 


9  Qui  fcctaa 
daouAc  in  inte- 

ntu  »ternas  à 
facic  Domini  » 

tit  cjus 


asirene  erit  en  Iny , 
fuifijHe  le  témoigna- 
ge cfiie  nous  avons 
rendu  k  fa  parole,  a 
efii  rcçH  de  vous 
dans  C attente  de  ce 
jemr4à. 


10  Ciim  vé- 
nerie gtorificarl 
in  fanâi5  fuis,  & 
admirabiliJ  fieri 
in  omnibus  <^ui 
crHtiientiic  s 
quia  credtiam 
eft  tcftîmonium 
noftrum  iupec 
vos  inUiciUi* 
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vifoite» 


fft  Utdarl" 

licetur  nomcn 
Domini  noAri 


156     II.  Epistre  Di  S.  Paul 

Il  In  quo  c-  Il  Ceft  pour^ncy  géra  en  évidence  -.jufques^ 
fempcrpro  vo-  w^'^^  fr^ons  fans  ccjfe 

bîs:ucdignetur  p^^^  ^ 

vos  vocationc  .         \  ^ 

rua  Deu^ottcft  4  Ifiyr/'f 

^  in  plcat  om-  DicuqHUvOHSTtndi 
nem  voluntatcm  j  /•  • 

boniutb  fu«.  &  MfM  vûcmt^n, 

opus  fidci  tt    ^  ejuil  accQmfUjfe 

far  fa  fuiffance  tous 

Us  dejfcins  fétvorahles 

que  fa  :  bonté  a  fur 

vous ,  &  farCigtivn 

df  VQftrefoy  i 

i%  afincfue  It  mm 

de  noftre  Seigneur  Je- 

JcfuChrifti  in  fiiS-chrifi  foit  alorijié 
vobis ,  &  vos  in  - 
illo,  fccundùm  ^«  ^^«^  .  ^  "^^«^ 
gratiam  Dei  no-  yj^^^  gUrificZ,  en  luy 

jikoirim?"'  l^g'^ce  de  nefhre  finale.  Ecouter  Dieu  dans 
Dieu  &  du  Seigneur  fà  parole,  s'huïmlïer«  gc- 
Jefus^hrifi,  mir  dans  lapnere,  c'eft  no- 

tre partage* 

iz  Ne  cherchons  que  la  gloire  de  Jefiis-chrift 
dans  noftre  propre  iViut,  ne  défiions  d'cilre  glo- 
rifiez qu'en  luy ,  en  luy  rapportant  tout  le  bien 

au'il  fait  en  nous  ;  c'elt  la  julticc  qu'un  membre 
oit  à  fonchcf.-Unchreltien  doit  defircr  chré- 
tiennement les  vertus  chreftiennes,  c*eft  à  dite  y 
T^arder  principalement  le  deûèin  que  Dieu  a 
d'honorer  fon  Fils  &  de  s'honorer  en  luy,  en  nous 
rendant  conformes  à  fon  image  par  l'imitation  de 
fcs  vertus,  pour  la  perfection  de  fon  corps  myfti- 
Gue  ,  dans  lequel  tq(ite  la  religion  de  l'étermic 
icia  renfermée. 


là ,  il  faut  fervir  Dieu  fur 
iâ  parole. 

1 1  Toute  Pœconomic 
du  (alut  d'une  ame  confifte 
daoQs  la  bonté  gratuite  jpar 
laquelle  Dieu  la  choiut; 
dans  le  gcmifiement  con- 
tinuel que  Ibn  fiint  Efprit 
forme  en  elle ,  6c  pour  elle 
dans  le  coeur  de  TEgliie; 
dans  la  prédication  de  la  pa- 
role par  laquelle  il  l'appolQ 
&  dans  l'opération  puiflàn- 
te  de  la  grâce  qui  forme  la 
foy  en  elle  &  en  confomme 
l'oeuvre  par  la  perfcverancc 
finale.  Écouter  Dieu  dans 
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AUX  Thessalonicixms.  ch.  II. 


CHAPITRE  IL 

4 

S.I  Jugement  diffbrb'.  Homme  de  pécher 
FAISANT  LE  Dieu.  Qui  m'aimb  la  veritb' 

SUCCOMBE  A 


L'i^  R  R  £  U  R. 


I  T)Ourquoy  S.  Paul 
X  nous  conjure-t-il  par 
le  fécond  avènement  de  J. 
C.  Gnoo  paroeque  rien  n'eft 
dus  cher  ni  plus  defiraUe 
a  un  chreftien  que  cette 
réunion  du  chet  &  des 
membres  :  rien  qui  doive 
cftrc  plus  prefcnt  a  (u  foy,. 
ni  plus  vivant  dans  iba 
coeur  ? 

%  Qui  edKre  qui  diicer- 
nera  les  lettres  du  vray 
Paul  d'avec  les  lettres  fup- 
pofees  des  faux- Pauls  &  des 
iaux-apoilres  ?  C'cft  l'E- 
glife  par  i'Elpnt  de  Dieu, 
su>n  chaquemembre  de  l'Ë- 
^ilèpar  ibn  propre  Ëfprit.- 
Quel  eft  le  dérèglement  du 
cœur  humain  !  Des  pré- 
dictions incertaines  &  fauf- 
Jcs  du  jugement  de  Dieu,  le 
troublent  &  l'agitent  j&  ce 
qui  nous  en  eil  annoncé 
par  la  vérité  même  ne  le 
touche  &  ne  le  convertit 

3.  4  De  quels  artiâccs 


I         R  mtu  vous 
V*/  conjurons  , 
mes  frères,  far  Vétve- 
nemem  de  nffire  Sep- 

gneurj.  C.  &  parno- 
tre  rennionavecluy  ^ 

2  ^:;e  vous  71e  vous 
lalffulj>as  légèrement 
iiranUr  dans  vofire 
fremier  fentment,  & 
^uevem  ne  voue  nvit" 
liiez,  pas  en  croyant 
fur  la  fy  de  (jueléjfue 
prophétie^  ou  fur  c^hcI- 
que  difcours  ^  ou  quel- 
que lettre  quon  fupfe^ 
ferait  venir  de  nesse , 
qneiefottrdH  Seignettr 
efi  prefl  J  arriver. 

;5  Que  perfonne  ne 
'voiis  feduifi  en  quelque 
manière  que  cefoiticar 
il  ne  viendra  point  que 
U  revoke  &  Hapofta- 
fie  ne  Jhk  arrivie  oh- 
fmravmt,  &  qu'on 

ti ait  vu  paroi flre  cet 
home  de  péché  qui  doit 

ferirmifinrakUmenti^ 


'  jy  Ogmnm 

XV  autem 
vo$,fratrcs.  pec 
advencum  Do- 
mîninoftrî  Jeta 

ChrilH,  &  no(^ 
crar  congrcga- 
cionis  in  ipfuin  : 

s  TJcnon  cit4 
movcamini  à 
veftrolcnfu,  ne- 
que  terreamini, 
nequc  pcr  Cphi" 
ciitn  n  neijuc  per 
ftrmonem,  nc- 
qneper  fipiflo* 
lam  ramqti.im 
pcr  nos  roilfann, 
quafîinftec  dite; 


3  Ne  auh  t«î 
feducac  ullo  mo- 
do ;  qaoniann 
nifi  vénerie  di£* 
cetlio  primùniy 
9e  revelaeus  fue-* 
rie  homo  peo« 
cad,  filîus  pei^ 
didonît» 
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158      II.  Efist&b  i>i  s.  Paul 

4  efui  s'oppofant  k   &  de  quelles  illufiom  le  de* 

mon  nefe  lèrt-il  point  pour 
nous  perdre  ?  11  endort  les 
uns ,  en  leur  failànt  perdre 
la  foy  ou  le  fouvcnir  du  ju- 
gement de  Dieu  :  il  trouole 
oC  amuiè  les  autres  ^en  leur 
fâiûnt  croire  que  le  temps 
en  eft  venu.  C/cft  une  rufe 
qui  luy  cft  ordinaire ,  de 
s'efforcer  de  confondre  les 
vraies  prophéties  avec  les 
fauilcs  prediûionstpourdé* 
traire  la  foy  des  unes  parla 
fauflëté  des  autres.  S\itta- 
cher  à  la  paroic  de  Dieu  & 
à  fonEglifCjC'eft  le  fecrct 
pour  le  confondre. -L'An- 
tcchnft  fera  comme  un 
compole  de  l'homme  &  du 
pedi^ou  le  péché  incarné  «  oppoÊ  à  j .  C .  qui  eft  un 
compoië  delliomme  6c  de  la  Ëinteté  même ,  ou  la 
iàinteté  incarnée.  Son  précurfcur  fera  la  révolte  & 
l'apollafic  :  fon  état  ôc  fa  vie,  une  oppolîtion  formel- 
le a  J.  C.  fon  caraétere,  l'orgueil  jufqu'à  fe  mettre 
en  la  place  de  Dieu  :  fà  religion,  de  ic  fan  e  adorer  :  la 
fin,  la  perte  &  la  damnation.  Qui  n'a  point  iujet  de 
craindre  de  porter  en  Iby-même  qudc|[ue  chofe  de 
,rAntechrift,parl'orgueil,PamourdePmdépendan- 
cxi,  Poppoî&ion  à  la  vie  &  à  la  fi^^ 

y.  6  Combien  de  myftercs ,  de  ventcz  Se  de  pra- 
tiques les  apoftrcs  ont-ils  cnfcignez  de  vive  voix? 
Une  partie  eft  venue  à  nous  par  la  tradition ,  l'au'» 
tre  demeure  cachée  9  comme  la  raiiôn  de  ce  deiay* 
Adorons  la  conduite  de  Dieu  :  recevons  avec  rc& 
peâ  ce  qu'il  nous  montre  j  ignorons  avec  lbumi£^ 
Con  ce  qu'il  nous  cache. 


1 


4  Qui  ad  ver- 
rat ur,  &  cxtolli-  --        .  - 

lur  fupra  omnc  -UicH ,  S  cleveraaHdej" 
«Ittod  aieicitr  n^^  ^^^^  çg  ^lù  efi 
Dcu$,aut  qijod-'  ,1'  T\-  ii^  • 
coiitur ,  ita  uc  in  appelle  DuH  ,  & 

fc  canquam  &t  s' ajftoir  dans  le  temple 
l>€iis.  JeDieH^voMUmf  luj^ 

même  p^Jjfcr 

DUh^ 

f  No»  mi-  Ne  vom  Cou^ 

neuf  quoJ  cum    .  ' 
adhuc  eflcm      Vient -tl  pas  (jll€  )e 
aj)ttd  vos,  h«c  £^  chofcS 

lerfque  7  epea  encore 
avec  verni 
€  Et  nme      6  Et  vous  CmfeK 

luus, ut rcvdc  empefihe 
cur  in  iîio  tem-  ^«'/Z  jje  vienne  ,  afin 

^uil  paroijfe  en  fon 
tempSé 
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7  Car  le  myfiere 
éTifti^Hitéfcform  dis 
à  prefint»  Seulement, 
(jjHe  cduy  ^ftl  a  rnaht- 
tefiam  la  foy ,  la  con- 


7  L'Âncechriftaiès  pré* 
cuiièurs  dam  le  monde.  Le 
inonde  même  eft  un  vray 

antcchrlft ,  cC  fa  conduite 
un  myftere  d'iniquité.S'op- 
pofcr  à  fcs  maximes  par  une  fcrve  ^  jnfeju^à  ce  ^ue 
vie  chreftienne  ,  &  tenir  cet  homme  fiit  détruit» 
boa  contre  luy  pour  Pe- 
vangile  de  J.  C.  ceft  com- 
battre P Anccchrift  même. 

8  J.  C.  eft  caché  dans  le 
cœur  de  fcs  clûs ,  6c  TAnte- 
chrift  dans  le  coeur  des  ré- 
prouvez. L'un  &C  l'autre  frefènce. 
fera  manifefté  à  la  fin  des  9  Cetimpie^iUdeU 
temps.  -  La  foy  Scie  zele  de 
la  charité  doivent  (aire 
maintenant  dans  les  fidelles 
ce  que  la  prcfcncc  de  J.  C. 
&  le  IbuÉe  de  Ibn  Efprit 
feront  alors,  c'eft  à  dire  dé- 
truire les  maximes  &  les 
vîoes  oppofez  à  J.  C.  par  £1  parole  &  par  ibn  E(pritf 
<uiiibnt  comme  le  (buffle  de  (â  bouche.  Etudions 
l'une  par  une  méditation  fâinte ,  attirons  l'autre 
par  une  prière  alîidue:  C'cft  fur  tout  le  devoir  des 
porteurs,  qui  doivent  combattre  les  ennemis  de  J.  C. 

9  QuM  eft  jufte.  Seigneur,  que  ceux  qui  fimc 
incrédules  à  voftre  parole  &  à  vos  miracles  ,8creS 
belles  au  règne  de  voftre  amour  ibient  livrez  i 
l'illufion  des  faux  miracles  &  à  la  puiflance  tyran- 
nique  de  lâtan  !  Mais  qu'il  vous  eft  glorieux  de 
faire  céder  voftre  juflice  à  voftre  mifericorde,  en 
briiànt  la  dureté  de  ces  ^x  efprits  forts ,  fur  qui 
(atan  exerce  iâ  puiflaace  t  &  qui  font  1^  précur« 
ièars  de  PAntechrill. 


J  Nam  myfi 
terium  jam  opc- 
fiinr  iniqaiucîss 
ancàm  «cqni 

tcncc  nun€,  te* 
ncac,  <]oncc 


8  Et  dors  fedicêiê" 
vrird  F  impie  que  le 
SeigmurJjfHS  détrui- 
ra par  le  foiiffle  de  fa 
boHche^  &  ^hU  per- 
dra par  ricléU  de  fa 


venir  étccowpagni  de 
lu  pHÎjfance  de  futan, 
avec  toutes  fortes  de 
miracles ,  de  fignes  & 
prodiges  trompeurs  , 
10  &  ékveç  toutes 


9  Etnuncre* 

velabitur  ille 
iniquus  quem  . 
Dominas  Jefiit 

întcrficict  fpiri- 
tu  uris  fui  ,  8C 
dcftruec  iiluf- 
crarione  adveii-» 

roi 


f  Cttîiit  eft 

advcntu^  recun- 
dàm  opcratio- 
ncm  facanz ,  in 
omni  virtace,  9c 
R^is ,  8c  prodî- 

!•  fitiaouiBi 


lo  L'homme  humiUe  Dicuen^ 


ni 

kiosW 
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i6ô       II.  Epistre  de  s.  Paul 
ft^uaîone  ÎBî-  les  illufions  qui  peu-    ibngc  &  l'illulîon  diaboli* 


oultatif  ils  qtu  _         ^  .,.  .  . 

Jorcunc  :  co      VCm  fOrUrO,  l  WlifUP- 

titioU  charicatcm  ç^i^^  qni  periffhnt , 
vcriutis  non  rc-  ^  > -,    '  »  ''^ 

ccpcwmutûlti^^^^^'<"J  nom  nt 
ficrenc»         refu  ni  éûmi  U  vérité 

f^mrefirefémveK. 
ti  iae&  mît-      II  Ceft  pourqHoy 


fçt  ilîis  Dcus 
operationcmer 
lotis  ,  ut  crc- 


.  Dieu   leur  envoyer  a 
luris,  ut  crc-       impie  dont  les  œu- 


vres farteront  a  l'er- 
reur i  en  ferte  citi  Us 
creimn  m$  men fange  ; 
1%  MfinquetoHSçeux 

3ui  non  crcdi-  »  Wff  f  omt  CTH  U 

^wwrt  z/mW  ;        qui  ont 

confcnty  à  F  iniquité  , 
foicnt  condamnez,. 


11  Ut  ■'•.iJi- 
centur  omncs. 


t€à  confenfe- 


Îuca  hi  \  ente  divine  :  mais 
heu  humilie  xernblemc  ne 
l'homme  à  Ibn  tour,  lor& 
qu'en  retiiant  là  vérité  il 
laiflê  régner  fiir  luy  le  men» 
(bnge.  - 11  elt  bien  dange- 
reux de  ne  pas  embralltr  & 
ne  pas  aimer  la  venté  ^  mais 
craignons  de  prendre  le 
change,  &  au  heu  d'aimer 
la  vérité  même  de  n'aimer 
que  leplaiGr^  l'honneur  oa 
l'utilité  qui  en  peuvent  re- 
venir a  ceux  qui  l'étudient^ 
ou  qui  la  défendent. 
1 1 .  IX  Punition  terrible. 


£c  d'autant  plus  qu'on  ne 
la  iènt  pas  &  qu'on  s'en  glorifie  même.  O  mon 
Dieu ,  pluftoft  la  mort  la  plus  honteufe  &  la  plus 

doulourcufe,  qu'une  telle  punition  qui  me  (èpare 
de  vous.  -  Qiii  ne  reçoit  p. Li  vérité  de  la  bouche 
d'unlîunt  palleur,  mérite  d'avoir  un  loup  qiul'cn- 
traiuc  dans  k  voie  del'areur  &  de  la  mort. 

S-     Gardbr  us  traditions  e'crites 

BT  MOM  ECRITES.  CoNSOLATiOJN 
ETERNELLE. 

t)  Nosautem 

acbcmn^ratias  Mais  quant  a         IJ.  ^4  DieU  nOUS  épar- 

^r^ro  vob^r,  TiOM  ^tnes  ffereschcris 

iratrcs  diieai  à  duSeitrneur ,  noHsnoHS  fentons  ohlizez.  de  rendre  peur 

Dco,quodelc-  j  .  n-  il 

gcric  vos  Deus  VOUS  4  Dteu  de  contmneiUs  aa$ens  de  grâces  ,  de  cê 
prîmitias  in^iu-  ^  chcifis  dés  U.commeficement  pour  vem 

cacionc  fpirtcus  pttwer  par  la  jancijjication  de  fMJpra  ,  &  par 
&  in  fide  T«iu-  jiy      la  vérité , 

1*4  la  qufi  i(    14  V9HS  app^Uémt  é  ca  itàP  par  mfire  evéïnglle 


tu: 
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une  &  nous  comble  de  era-    pour  vous  faire  acque-  vocivlc  yot  pec 

^  ,  -11"       /-        *    /      fin     Evaneclium  no- 

CCS  ,  pendant  qu  il  ccrale    rir  la  gloire  de  rjojtre  ftrum,  in  acqui- 
»nt  de  ncchcurs  dans  fa  fu-    Sei^tKur  JefHS'chrit}.  fi'iî'i* 
rcur  :  ou  clt  noltre  rccon«>       if  C  eJkp9krqHoy,  jcfuchtirti. 
noiflance  ?  Le  choix  étcr-   mes  frères,  demeure:(^^*s  ft«c"&^tc- 
nel  de  Dieu  eft  la  fource  des  firmes ,  &  eonferve^^  nece  craaitioneH 
grâces  de  la  vocation ,  de  la  Us  tréuUnons  que  vous  ji  j;^/  çr'^ffJÎÎ^^ 
toyy  de  la  juftification ,  de    avez,  upprifes  ,  fait  ncni^^îivc'^pcT 
la  pcrfcvcrance  5c  de  la    par  710s  paroles  ,  Joit 
gloire.  Quel  choix ,  qui  a   far  mflre  lettre. 
l'amour  de  Dieu  pour  prin-       16  Que  noftre  Sei-    nj  ipfc  autcm 
ope  !  Quelle  grâce,  que  gmurj.jks-chrifi.  &  J^-ch,!''" 
fati  Ëlpnt  forme  en  nous!   Die»  mfirt  Pert,      ai  oent  &  rater 
Quelle  vie ,  qui  a  pour  le-  nous  4  -m»^  &  qui  l'"^;;;;;"'  t 
glerevangue  1  Quelle  gloi-    mns  a  domé  par  fa  dit  confoiationé 
rc,  qui  cit  une  ttfufion  de    grâce  une  conf  Uttion  J^n^iA^S 
celle  de].  C.  dans  fcs  mein-    éternelle  ,  &  une  fi 
bres  ?  C'eft  un  don  de  Dieu^    henrenfe  ejpsrance, 
attendons-le  avec  humilité      17  eonfrU  Iny^mi^  17  Exhonctac 
&  avec  crainte.  Ccft  une  mivoscœHrs,  &  vphs  ^î^'^^f  ^Î^'* 
âcquifition  ;  travaillons -y   affermife  dam  tmes  Ômni^opcrîTai 
avec  courage  ,  8c  n'épar-  fortes  de  bonnes  oph- f«»aacbo«©. 
gnons  rien  pour  l'avoir.        vres ,  &  dans  U  hon^ 

I  y  Ce  n'eft  donc  pas  à  la   ne  do^rine* 
iêule  écriture  qu'il  faut  s'at- 
tacher pour  eftre  fidelleSc  ferme  dans  la  foy,  mats 
encore  aux  traditions  apoftoliqucs.  De  quel  le* 
cours  lè  privent  ceux  qui  les  rejettent  ! 

16.  17  J.C.eft  vray  Dieu,puifqu'il  opère  dans 
le  cœur  (  ce  qui  n'appartient  qu'à  Dieu  )  &  qu'il 
y  fait  tout^vcc  fon  Pere.- Dieu lâns donner  a  fcs 
élus  une  aflui*ance  de  leur  lâlut  qui  puillè  caufcr  . 
la  pareûè  &  la  preibmption,  fait  leur  en  imprimer 
une  cenaine  confiance  qui  les  comble  de  joie  & 
de  Goniblation ,  &  qui  anime  leur  cfpcranœ  -Qjie 
lesconfblations  padàgeresdu  fiecleibnt  fades  à  un 
cœur  qui  a  cette  coniblation  éternelle, que  Dîtu 
Toiiic  IF.  •  L 
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i6t     IL  EpiSTRi  DB  S*  Paul 
Paime  pour  Péccmité  !  La  fermeté  dans  la  boime 
doârine  &  dans  la  pratique  du  bien ,  en  font  un 

gage  dont  Dieu  (cul  cft  l'auteur.  11  n'appartient 
qu'a  luy  de  donna:  des  conToiaiions  qui  aillent 
juiqu'au  coeur. 


CHAPITRE  III. 

S.  I.  Amour  de  Dieu.  Patience  db 
J&SUS  CHRIST.  Fuir  les  deregl&x. 

TuAVAil^  DE  SAINT  PaUL. 


1  cetero 
Fratrcs 
oracc  pro  nobis» 
ne  fermo  Dei 
ciirrac»  &  clari- 
ficcrur .  ficuc  & 
«piui  vos  ; 


S  Etitclibt- 

temur  ab  tmpor- 
tunis  &  malis 
hominibu»  :  non 
cnim  omdiim 
cllfidet. 


f  Kdefis  an- 
fem  Dctis  eft, 

qui  confîrmabtc 
Vos,  &  cullodicc 

à  auto. 


I  A      nfie .  mes 

four  n9m  »  afirajHe 
ta  fârole  de  Bien  fe 

répande  de  plus  en 
pins  j  &  quelle  foit  en 
honneur  &  en  gloire 
iùnfi  fn'iUe  l*efi  péir- 

%  &  afincfiu  Dim 
nous  garantijfe  des 
hommes  dcraifonna- 
bles  &  mèchans.  Car 
Ufoy  n*cU  féU  com^ 
nmrte  k  totts, 

^  Or  U  Seigneur 
cfl  fidelle,&  il  mm 
affermira  ,  &  vom 
prefcrvera  du  malin 
e^rit»  • 


Rier  pour  l'œuvre 
JL  de  la  foy  Se  pour  1^ 
ouvriers ,  c'eft  une  partie 

de  la  reconnoiflancc  que 
nous  devons  à  celuy  qui 
nous  a  donné  la  foy ,  fie  ne 
la  donne  pas  à  tous. -On 
doit  avoir  plus  de  foin  de 
Phonneur  de  la  parole  de 
Dieu ,  que  de  la  gloire  de 
ceux  qui  l'annoncent. 
Deux  fortes  d'ennemis 
s'oppofent  à  la  vérité,  les 
uns  par  un  cnteltemeot 
,  déraiionnable ,  d'autres  par 
une  malice  intereflZe.  Les 
premiers  ne  veulent  rien 
écouter  jles  autres  ne  veu- 
lent rien  croire. 

5  Dieu  ne  manque  point 


a  ceux  qui  ont  une  vraye 
confiance  en  luy.  C'eft  à  celuy  qui  donne  la  foy, 
^  afibmtr  &  de  foutenir  dans  les  tentations. 
OmioQs-nous  bien  de  nous  (kfier  de  la  fidelitéde 
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Dieu  :  Se  défions-nous  tous- 
jours  de  la  noftre. 

4  Saint  Paul  coondift 
trop  bien  rhomme  pour 
iactendre  de  luy  d'autre  bien 
que  celuy  que  Dieu  luy  fera 
faire  par  là  grâce.  -  Le  com- 
manaement  cil  tousjours 
(liivy  dcrob.ïflàncc,  quand 
P£fprit  de  Dieu  tH  fur  la 
langue  du  pafteur  tc  dans 
le  cœur  des  brebis.  -  L'au- 
torité des  apoftrcs  &  de 
leurs  fucceHeurs  paroi  ft  par 
tout  dans  les  Ecritures. 
C'eft  la  même  qui  iiibiiite 
depuis  le  commencement 
de  r£glife  jurqu'â  preiènt; 
que  ce  fort  le  même  refpeft. 

j  Un  cœur  eft  bien  droit 
quand  il  n'a  me  8c  necmint 
que  Dieu,  &  quM  nccon- 
hoift  de  vrais  biens  que  ceux 
ue  les  élus  attendent  de  j. 
.  ni  de  vrais  maiix  que 
ceux  dont  il  accablera  les 
réprouvez  dans  fon  avenes^ 
ment  glorieux.  C'eft  vous  feul ,  ômon  Dieu,  que 
nous  devons  aimer.  C'eft  à  vous  feul  qu'il  appar- 
tient de  vous  Ëàire  aimer.  C'eft;  à  vous  aufli,  ô  Je- 
faSf  denous  donner  un  cceur patient,  vigilant, £c 
qui  ne  foit  appliciué  qu'à  vous  defirer ,  qu'à  vous 
mendre,  &  qu^à  vous  recevoir. 

6  Puilquc  c'eft  au  nom  &  en  la  place  de  J.  C. 
que  les  palteurs  gouvernent  l'Eglifc,  c'eft  en  ion 
Kfprit  qu'ils  doivent  faire  leurs  ordonnanct  s;  c'eft 
eu  ion  HCpck  qu'on  leur  doit  obeïr.  -  Rien  n'efk 

'-y 


4  IVotis  attendons    4  Confidimui 

de  VOHS  par  U  COW- in  Domino.  ,uo- 

fiofice  aue  ytons  avons     "  h"'  p^** 

en  la  ponte  da  ofi-*citifl,ft£idciift« 
gffenr  ,  ^ne  vorn  ac* 

compUJfiez.  j  &  que 
VOHS  accomplirez,  à 
r  avenir  ce  <jue  nom 
vom  ordonnons, 

K  Que  U  Seigneur   ^  nomfnin 

vofÊK  donne  un  cœnr  corda  vcftra  in 

droie,  dms  Vamoarde 

Dieu  &  dans  la  pa-  chrîft?.*""* 

tience  deje/ki-chrifi. 

6   Noue  vota  or-     ^  Dcnumîa- 
,  -  mus  aurem  vo- 

Uonnons  ,  nus  frères ,  bis ,  fratre* ,  ]a 
àn  hom  de  noffre  Sei-  "^;T»'nc  i^;»«niiiiP 

gnenr  fefns-ehnfi ,  de  chriiir,  ut  (uh^ 
vos»  retirer  de  tons  "«'•«««  vos  ab 

^  Omni  tratre  am- 

ceux  a  entre  vos  fre-  buiantc  mordi- 

res  qui  Ce  conditifent  "''55^ 
jy  .        I      candum  cradi*» 

a  Hne   manière  ^rr^- tîmcm  ,  quam 

gUe  ,  &  non  félon  la  ^^JJgf ^ 
tradition  &  la  forme 
de  vie  qftils  entre fâe 
de  nous. 
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f  Ipfi  eium 

fcîtis  qucmad- 
fno(!um  opor- 
tcjr  îmîtari  nos 
tjuoniain  non 
inquicti  fuimttf 
ÏAca  vos  ; 


t  Nequegra^ 
ritfanem  mm- 

ducavimits  ab 
aliquo  ,  fed  in 
laborc  ,  &  ia 
finteadonc  » 
AOdfe  k  die 
opcranres  ne 
que  m  vclàrum 
gravarcmut. 

t 

f  Non  <jnafî 
non  hjbiicrjmus 
potdlatcm  ,  fed 
ut  Dormccip^'os 
formtm  dare* 
mus  vubis  ad 
îmiuadiim  not. 


I&f       IL  EPISTRB  Dl  S.  PaVL 

7  Car  vota ffétveT^   plus  contagieux  qu'un  ef. 

pri  brouillon  £c  inquiet  j 
rien  que  les  fidelles  doivent 
éviter  avec  plus  de  foin,& 
dont  les  paftcurs  doivcni; 
interdire  la  fréquentation 
avec  plus  de  force,  comme 
faits.  Paul -La  tradition 
ell  le  canal  de  la  forme  de 
vie  ,  auffi-bicn  que  de  la 
doârinc  des  apoftres. 

7  Qu'un  paiteureft  fort 
&  éloquent  quand  il  peut 
avoir  une  jufte  confiance 
de  (e  propoferluy-méme' 

Eour  exemple.  C'en  cH  un 
ien  pernicieux  qu'une  vie 
molle  ,  oiCivcy  &  dercglce 
dans  un  paileur. 

8  L>avie  ecclefîaftique 
eft  une  vie  laborieuiè  fie 
pénitente.- Quel  fpeâade^ 
quel  exemple  qu'un  apô- 
tre ,  un  S.  Paul ,  qui  gagne 
fon  pain  à  force  de  travail, 
de  fatigues ,  &  de  veilles  !^ 

On  Ce  rend  efclave  de  celuy  de  qui  l'on  reçoit. 
G'eft  acheter  bien  cher  (à  nabfiftance ,  que  d'en- 
gager pour  elle  la  liberté  d'annoncer  les  vérités  de 
l'Evangile  ;  de  reprendre  les  vices  ;  de  refulèr  des 
grâces  injuftes  ;  de  tenir  la  balance  égale  ;  &  de  gar- 
aer  les  règles  d'une  iàinte  &  charitable  fevcnté, 
quand  il  elt  neceûàire.  Que  ne  doit-on  point  Ëàre 
pour  la  confervcr  après  ce  qu'a  fait  S.  Paul  ? 

9  Grand  Saint ,  que  vous  aurez  peu  d'imita« 
teurs ,  S  vous  ne  demandez  pour  nous  la  grâce  de 
vpus  imiter  !  -  Le  travail ,  qui  honore  Dieu  u'eil 


1 


vous  ■  mêmes  ce  tjiul 
' fant  faire  four  nota 
imàer  i  fmfqu  U  ny 
a  rien  eu  de  deregli 
déms  td  mémm  dùnt 
mm  âvùffs  vie»  fm^ 
myvom» 

8  Et  noH4  n  avons 
méWgé  gratuitement 
le  pain  de  ferfonne, 
mais  nom  mons  tra- 
VétUU  jour  &  mtie 
éivec  peine  &  étuee 
féêtigue  pour  ttefhe  à 
charge  à   ancun  de 

VOfiâ. 

9  Ce  rie  fi  pas  que 
mm  tien  enjfions  le 
fouveir  i  mais  e*efi 
fue  mus  éfums  voidm 
mm  donner  nem^^i'* 
mes  pour  modelle ,  a- 
finc^ne  vom  nota  imi- 
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pas  un  travail  d'avarice  ,  d'humeur  ,  ni  d'amour 
propre  j  mais  un  travail  de  charité ,  de  pénitence» 
de  (k&c  d'honorer  le  travail  de  J.  C.  d'imiter  les 
apdlresy  de  fuir  Toiliveté ,  &  de  ie  rendre  utile 
mis  pauvres  &  à  Pœuvre  de 


$.  2.  Qui  veut  manger  doit  travailler. 

InQ^UIETS  ,  OISIFS,  ET  CURIEUX» 

4     Reprendre  avec  charité'. 

10  Saint  Paul  ne  dit  pas:  lo  jiMjjfi  Urfym  lo  nui  & 
ÙHint  traVéttUe  point,  mais  :   nom  efiimsjn/ecvom,  crremus 

.M  If»      apud  voj ,  hoc. 

QiHniViHt  fnnt  tréruémliTi  nous  vons  dt€UÊn9ns  ^cnvinù^um 
pour  marquer  que  c'cfl    que  celuy  qui  ne  veut  "fp^'^^j  qnoniam 

«    .      .     ,     ^  1       i  r     /-  .  n  "  "O" 

pnncipalcmcnt  la  dilpoli-    pomt  travauler ,      opcraH ,  ncc 

tion  du  cœur  que  Dieu  re-    doit  point  manger,  manducct. 

garde.  -  Le  travail  du  corps       1 1   Car  nous  ap*    II  Aucfivimus 

OU  de  Peipric  clt  Ig  penî-  fnmns  qnil  y  on  a 

tence  générale  imporée  à   éjfuelqHos  -  mu  fmnj  \xt 

tout  le  ccnrc  hunftûn  en  la  vom  ctul  font  dm-  ï'*;''  opérante», 

pcrionne  d'Adam  :  oC  c'cft  f   nt  trnvnU'  gçnws. 

pour  cela  que  S.  Paul  ne    lent  point ,  &  tfui  fe 

difpcnic  pcrionne,  ni  riches,    ?ne/îent  de  ^e  <^Hi  ne 

ni  pauvres  du  travail,  cha-    Us  regarde  point. 

cun  en  (à  manière  »  ièlon  ,  ^ 

&s  forces  &  ion  état. -Le pécheur  n'adroit  de  re» 

cevoir  la  nourriture  qu'aux  conditions  que  la  jui^ 

tice  la  luy  accorde.  Çe  prix  &  cette  condition  eft 

le  travail,^ 

1 1  II  n'y  a  point  de  gens  qui  fc  meflent  déplus 
d'afïàircs ,  éc  qui  en  failènt  plus  aux  autres  que 
ceux  qui  n'en  ont  point. -L'oifivetéell  la  mère 
de  rinquietude ,  du  dér^lement,  Sc  de  la  cuiio* 
fité.  Curiofité  âcrilege  dans  la  religion  ;  curiotité 
dangereuië  dans  les  Idences  ;  cunoGté  dasainaUe 
pour  les  chofès  de  l'avenir  ;  ainofité  fèditieuiè 
pour  les  aftaircs  d'Eitat  ^  curioiicc  contraire  au 

L  lij 
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n  niiiitmi,     12  Q 
<nii  CHifinocli  ^ 

?unt,  acnuntia-  ^Jo^s  a  C€S  ferfomes , 

mus,  &  obfecfa-  ^  x^/u  /tfi  ConiumiS 

Jefii  Chriao  :  ut /'^r  mitre  SetgnÊHr 


II.  Epistrî  de  s.  Paul 

mus  ordofi-    repos  des  familles  ;  airiofi. 

te  hontcuie  Sc  infâme pouif 
eux-mêmes. 

12  Que  S.  Paul  connoift 


peramcs,  iuum-       .  , 
pwtm  mandn-  f^n  en  tTéh 

vaillant  en  filence, 

Vosantem,  Et  pour  voué ^ 

fiatrcs,  noiitc  ' 
«Icficcrcbenefil-  '^^^  /^rrfJ  ,  i/om* 
çiciiKi.         lajfez,  point  de  fitirt 
dti  bien. 

14  Qu^a  fi       lA  Qme  fi  aitel* 

«U's  non  ohe-        »       ♦  Z^**^  ^  > 
die  vcrbo  nodro  7«  ^1/  /T^l  d  €0 

pcr  cpiftoiam ,  «tfUM"  ordonnons 
ntrac  Botace.     1  ni 

ne  commifcca-  /'^  ^'^A'  f^^^^*^^ 
mini  cum  illo  ,  tez.'le,  &  u  ayez,  f  oint 
coafiiQ«iatur  :  ^  commerce  avec  Injf, 

afincjiiil  en  ait  de  la 
ton/nfim  &  e^  la 
honte. 


»qirun  vicaire  de  J. 
doit  plus  employer  la  chari- 
té ,  que  l'autorité  ;  plus 

prier,que  commander  ;  plus 
conjurer  par  les  entrailles 
paternelles  de  Jcfus-chriftt 
au'intimider  par  des  airs  de 
domination  ficpAr  des  me- 
naces injurieuKs  £c  tontes 
feculieres.  -  Qui  ne  tra- 
vaille point ,  ne  mange  pas 
fbn  pain ,  mais  le  pain  des 
autres.  Qui  travaille  avec 
faite  8c  oilenution  ,  tra- 
vaille pour  le  diable.  Qui 
travaille^n  ciprit  de  paix  t 
»      de  recueillement ,  d'humi* 
litc ,  &  de  pénitence  ,  dont  le  filence  eft  infëpa- 
rablc,  ti^vaille  enchrcllien^pour  Dieu i&  pour 
Pctemité. 

Qui  fait  le  bien  par  humeur  9  par  vanitéyjpar 
întereft,  change  comme  fon  humeur ,  (â  vanité  Sc 
iesinteiéfts.  Qiii  le  fait  par  le  principe  étemel  de 
la  charité,  &  par  la  vue  dej'étcmite,  ne  change 

pas  facilement. 

14  La  peine  de  l'excommunication  n'eft  que 
pour  les  defobeïll'ans  &  les  contumaces.  C'ell  un 
grand  fiipfdice  »  mais  médicinal ,  pour  ceux  qui  (â^ 
vent  ce  oue  vallenc  les  ftcours  de  l'union  &  de  lii^ 
focieté  chreftienne.  On  doit  Pimpoiêr  non  jttr 
ynedureté  (iere& inhumaine,  mais  par  une  diarité 
ferme  &  prudente  ;  non  pour  perdre  ,  mais  peut 
confondre  )  non  pour  infulter ,  mais  pour  guérir. 
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1  y  Ne  Le  confide- 
rr^  féU  mmfnoim 
e»mm  un  enmmf , 
métis  énfmkJfe'^Ucûm' 
me  vûfire  frm* 
.  16  Cefenddnt  je 
prie  le  Seigneur  de 
pmx  de  vous  donner 


Un  remcdc  qui  ne 
vient  que  de  la  chnritc  de 
l'Ëglife,&  qu'elle  n^appli- 
que  cjue  pour  reflulciter  la 
diaritédsmsfeenfànsypour- 
roit-il  la  faire  mourir  dans 
leurs  frères  en  leur  don- 
nant un  cœur  d'ennemy  ? 

Plus  ils  font  humiliez,  plus  fa  paix  en  tout  temps 
on  doit  ies  aider  à  profiter  &  en  tout  Heu,  i^ue 
deœtte  humiliation.  Moins 
ibibmiècounispar  lesfuf* 
fragcs  publics  de  PEglifc , 
plus  il  faut  gémir  pour  eux 
dans  le  fècrct  du  coeur. 

16  Qui  porte  Dieu  dans 
fyx  coeur ,  pone  â  paix  par 
tout.  La  paix  du  monde  eft 
auffi  vaine ,  inconftante,  2c 
méprifable  que  le  monde 
même.  La  paix  du  Seigneur 
eft  aufli  véritable,  folidc ,  5c 
defirable  que  celuy  qui  la 
forme  en  nous.  Celle  -  là  dépend  des  temps ,  des 
lieux,  &  des  droonftanccs  ;  oelle-cy  de  Qitu  fiul. 

1 7. 18  Toutes  les  civilitez  du  grand  dofteur  de 
la  grâce  de  J.  C.  fe  terminent  à  la  fouhaiter  à  fes 
amis.  C'eft  fon  caraâcrc  &  Ton  fèing  ,  parcequc 
c'eft  l'cfFufion  continuelle  de  fon  cœur.  Aimons 
avec  luy  cette  grâce  fans  laquelle  nous  ne  pouvons 
rien  aimer  qu'à  noftit  condamnation. 


Bc  nolite 
quaH  inimiciim 
exillimarc  ,  feJ 
corripùc  UCil«i* 
trcm. 


le  Seigneur  fek  emc 
V9US  fus^ 

17  Je  vêM  fijue 

icy  de  ma  propre  main 
moy  Paul.  Ceïl-la 
mon  fcifJg  ton- 
tes mes  lettres  :  J*i^ 
cris  éùnfis 

18  La  grâce  de 
nofhe  Seigneur  Jefns* 
chrift  fait  avec  vous 

tous.  Amen. 


1^  Ipre  mtC 

Dominus  paci5, 
dcc  vobts  paccm 
fempiceriuni  in 
omni  loeo.  Do* 
minus  fîc  ciirn 
omiiibus  Tobis. 


17  Salutatfo, 
mea  maau  Pau- 
li  :  quod  eft  fio 
gniim  la  otaiii 


18  Gratîa  Div 
mini  nuftd  Jcfu 
Chrifti  cum  om- 
nibus vobit» 


Lf  mj 
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7*^ /^S 'VV  '•»' Tir? /»x   w'    '«N  .  "«s  «•?    '««^  'u  >    J     /♦'^       X  ./V  '«^  -«»>. 

L  E  P  I  S  T  R  E 

DE 

SAINT  PAUL 

A 

TI  M  O  THEE- 


CHAPITRE  PREMIER. 

(.  I.  Questions  inutiles,  non  édifiantes. 
Charité'  pin  dv  fubcbptb.  Sainteté'» 
et  usage  de  la  lot. 

I  Q  Aint  Paul  déclare  ù  la 
^3  teftc  de  les  cpillrcs  ià 
vocation  &  (àmiflionjcom- 
mêle  fondement  de  fcs  int- 
truâions ,  &  de  robciflân- 
ce  qu'on  doit  à  Son  minifte» 
re.-On  n'y  doit  entrer  que 
pour  obcïr  à  l'ordre  de 
Dicu,pour  coopérer  â  iâ  mi- 
fcricordc  fur  les  ames  qu'il 
veut  (âuver^Scpour  Icscoa» 
duire  à  J.  C.  leur  efpcrance. 

%  Toucmifûftredejefus» 


JeftcVr?ftUc.  de'  J.fus-chrijt 
cundùm  iinpc-  par  Vordrc  de  Dieu 

rium  Dci  Salva-      /î  «  c       .      ^  J 

toris  noftri ,  &  ^'^i^^*?  SauveuT  &  de 
\  Timocheo     %  A  Tlmothie  fon 

«lîfcâo  filio  in      I      fil        I  r 
ride.  Grada,  mi-  ^^^^  P^^  ^am  U  foy. 
fcricordia,  &    Que  Dieu  noftre  Fere 

?"  r  &  J'fHS-ehrifi  n,Jlrc 
Jcfu  Domina  SeigMemrvous  donnent 
noftie.  ^^^^^  ^  nuferif 

Ç9rdfi,  &  U  fkhc* 
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ft  doit  eftre  un  Timo-      ?    vohs  frU  tnn-  ^.Tl'c^^- 

re ,  airijî  cjue  fay  fait  rc$  E^bcfi  cùm 
en  fartant  ponr  W^J^^^ 

MéCCdoinC  ,    de   de-  nuntiarcf  qui- 

de  ne  point  enfeigner 
une  dohrine  différente 
deU  no  [Ire , 

4        de  ne  point    4  Ncquc  tn- 

s  Mmufer,a  des /Mes  ,j,  ^  ^  geneato-, 

<^  à  des  feneaUffUs  pis  intcrmma- 

f^fin.l^iiirvent-^''^^^;,. 
Quelque  élevé  que  foit  pluftoft  k  exciter  des  mM^is  <{»  y^  - 

Ljuac  cli  in  fidc. 

der  par  lafoy  l'édifice 
de  Dieu. 


3 ,  un  vray  fils  des  apô- 
dans  la  foy,  c'eft  à  dire, 
oir  pure9Krvente,tii&* 
niable  ;  qui  ne  ctdigpe 
:  les  maux  dont  la  mife' 
rde  du  Pcre  nous  déli- 
j  qui  n'efpcre  que  les 
ns  que  hgracâ  de  J.  C. 
is  (ait  mériter  y  qui  ne 
rchc  de  pétix  que  celle 
i  le  £iint  Ëfprit  opère 
is  les  coeurs. 


loilrc  5  il  truite  avec  rcl-    dtjputes  ,      a  fan- 


y  Or  la  fn  des  $  Finis  autcm 
commandement  eft  la  charictt^de 


charité  qui  naifidun    paro ,  &  con- 
cetar  par,  Wttne  bon-     non  fida. 
ne  confcience  &  Jtunê 


x  Tes  inférieurs.  -  C'eft 
c  retenue  digne  de  la 
idence  Se  de  la  charité 
làint  Paul ,  de  ne  point 
:e  connoiftre  làns  nece& 
;  ceux  qui  (ont  en  faute, 
lis  de  les  faire  avertir  en 
ticulier  de  fe  corriger.-  foy  ftncere. 
eft  un  des  premiers  de- 
irs  d'un  evêque  de  veiller  fur  la  pureté  de  la 
fhrine ,  de  ne  finifErir  aucun  mélange  qui  la 
rrompe»  des'arrefter  à  la  doârine  apoftolique. 
^  Loin  de  P£glife,  qui  efl;  la  colomne  de  la 
rité,  &  la  maifon  de  la  charité ,  non  feulement 
Jt  ce  qui  eftant  incertain  Se  fabuleux  eft  indi- 
c  de  la  foy  \  mais  encore  ce  qui  eftant  inutile  & 
ntentieux  peut  troubler  paix. 
5  Toutes  les  écritures  &  terminant  à  la  charité, 
la  loy  ne  commandant  rien  autre  chofr,  on  n'en- 
id  &  042  n'exjdique  Uen  ni  la  loy  ni  les  écritu- 
>,  que  quand  on  y  trouve  Pétabliflement  du  règne 
ia  charité ,  en  quoy  conûfte  la/auiteté  chrcftien- 


cor- 
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170      I.  Epistri  de  s.  Paul 
«lOdanaSml^     6  Dont  quelcjacs-    nc.  Ccqui  forme  la  charité 

tes,  convcrfi       fe  détournant  &  la  juâice  chrefticnne» 

irum  "^^^^  fom  égéir^fudivmns  c'cft  1.  une  fby  teiitable 

^  '           dtfcom.  &  pfeÎM  de  confimoe  en 

cffl  icgfs' doTo-    7  ^•«'^  J-     à  Pexdt^  de  cette 

r<s,  non  intclli>  doilcHrs  de  la  loy ,  &  multitude  innombrable 
gentcs  ncquc  „g  fâchant  ni  ce  an  Us  d'ordonnances ,  de  ccremo- 
neque  de  quibus  atfent ,  ni  ce  (fu  ils  af"  nies  oC  de  pratiques  de  la 
•firmanc      yi^v/î^  fi  héirkimentn     loy  de  Moïie.  %,  La  pureté 

du  cœur  par  la  rcmiffion 
d«s  péchez  »  qui  eft  l'effet  du  6og  £c  du  Ikrifice 
de  J.  C.  Se  que  le fing  des  viftimes  légales  n'a  pû 
produire,  nc  donnant  qu'une  pureté  chamelle  & 
cxtcrieurc.  5.  La  bonne  confcience,  qui  n'exclut 
pas  feulement  les  œuvres  extérieures  du  pechc, 
comme  la  juftice  phariiaïquc ,  mais  oui  reniermc 
la  haine  des  pcnfees  mêmes  &c  des  dcurs  du  pedié. 
Soyez  beny  8c  loué,  ô  mon  Dieu,  pour  nousavoir 
donné  une  vote  d'aller  à  vous  fi  facile  »  fi  abrégée, 
fi  parfaite  &  fi  efficace. 

6.  7  On  ne  fait  que  -s'égarer  &  difcourir  en 
l'air  de  la  loy  &  des  commandemens  de  Dieu, 
quand  on  n'a  point  devant  les  yeux  la  fin  de  la 
loy,  qui  efl  Jcfus-chrifl,  &  la  fin  des  commande- 
mens, qui  eft  la  charité.  C'eA  la  clef  &  le  fecret 
des  écritures  anciennes  :  C'eft  le  fond  &  la  fiib. 
fiance  du  nouveau  Teftament- Apprenons  de 
ccshiux  zélateurs  de  la  loy  combien  il  ell  dange- 
reux d'aimer  mal  &  contre  l'ordre  de  Dieu  les 
meilleures  chofcs.  L'aveuglement  8c  l'attache- 
ment déréglé  eft  une  jufte  punition  de  ceux  qui 
n'ont  aime  la  lumière,  ni  eftimé  les  dons  de  Dieu 
que  pour  s'en  fiiire  honneur.- Qui  a  tousjoursiàit 
le  maiftre  8c  ledoâkeur,  a  honte  de  devenir  diici* 
pic  8c  d'apprendre  des  autres.  Ah  quç  cette  dit 
pofition  cil  terrible,  &  qu'elle  fait  fou  vent  rejet- 
ter  &  combature  k  vaitc  à  ceux  qui  devioicoc 
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cftrc  les  premiers  àlarcce-      8  Or  nous  [avons  ^*  ^^JîJ"^^"* 
voirie  à  u  défendre  !Don-   qm  U  hy  efi  bonne,  ^(titx^çi  quûi 
nez^nous ,  Seigneur ,  un  fion  tn  nfe  feion  l'ef-    'cgidaiè  unr 
cœur  tousjours  docile  &  fritdeUloy. 

tousjours  ouvert  à  voftrc       9  En  reconnoîjfant    9  scicns  hoc 

vérité.  que  la  loy  nefl  pas  if» 

Que   pouvoit-u  y  pour  le  jufte ,  w^^x  feaîniuftis,  ac 

avoir  de  meilleur  avant  four  les  méchans  &  i}"^^,^^^"^^'* 

Jefiis^hrift  que  la  loy  qui  les  ofirks  rebelles 

nous  le  promettoit  »  nous  four  Us  imfies  &  les  *"»[^*  \  * 

ie&i(bicconnoiftre,&nous  pécheurs  ;  peur  (e/ d7is?a^matri« 

conduifoit  à  luy ,  pour  y  fcehrats  &  les  pro-  ^*^»ak»ài^ 

trouver  ce  qu'elle  ne  nous  phanes  ;  pour  les  meur- 

Î)ouvoit  donner?-  Oefl;  là  triers  de  leurpere  & 

'clprit  de  lu  loy.  Se  c**cft  en  de  leur  mere  i  pour  les 

abulcr  &  la  détruire  que  de  homcides  ^ 
luy  attribuer  ce  qu'elle  ne        10  bs  firnka^  Fornîcan7f; 

peut  avoir.  Elle  cft  noftrc  uurs  ,  Us  Abomina-  TuSh^u^' 

règle  ,  non  noftrc  force  ;  lies ,  Us  voleurs  d\p  giarîis .  mendt- 

nolhc  lumière ,  non  noltre  claves  ,  les  menteurs,         fi  Cld" 

■jullicc  ;  nolire  guide,  non  Les  parjures ,  &  s'il  y  aliud  Omat  doc- 

nolhe  voie  ;  le  moniteur,  4  quelqi^ autre  chofe^^  «Arafc» 

ijui  fait  connoiftrc  le  pèche,  qui  foit  oppoféeàU 

non  le  Sauveur  qui  iànâi-  faine  deSriue. 

0c  le  pcdlCUr.  1 1   Oui  efl  félon   "  f)^^^^ 

I      1  »       A'riT-  I  ,      f       cundum  Evaa- 

9.  10  L.a  loy  na  elte  r  Evangile  de  la  gloire  ^i^um^oii* 
gravée  fur  la  pierre,  que 
parceque  Thomme  Pavoit  effacée  de  fon  cœur 
par  le  péché  :  Elle  n'çit  expofée  aux  yeux  de  & 
chair9que()arcequ'il  ne  veut  pas  rentrer  dans  foi| 
Ifxropre  cœur  pour  y  voir  fbn  devoir  2c  fa  dbli^ 
rions  qui  y  lont  gravées  par  la  main  même  ou 
Créateur.  Qii'apprendroit-clle  au  juftc  ,  qui  la 
porte  enivcc  dans  fon  cœur  ?  Pourquoy  mcnace- 
roit-elle  celuy  qui  l'aime  ?  Pourquoy  puiiiroit-elle 
çeluy  qui  l'accomplit  ? 

li  Toute  la  loy  monde  ancienne  eftantrenfer* 
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bcatiDci,quod  ^  -D/V/*  JoHveraine-    méc  dans  l'cvandle  d'utic 

crediniineftiiil»  t  ,  110.1 

U,  ment  heureux  ,  dont    manicrc  plus  Claire  oC  plus 

Udi^enfatiottm*éeJU  parfaite,  que  Moïfe qui  ne 

€9ffji  ée.  donne  que  la  lettre  »  le  taife 

Ecoutons  Jelus-cbrift  qui 

eftanc  Dieu  donne  la  grâce  &  l'cfprit.  -  Dieu  cft 
heureux  fans  nous  ,  6c  ce  n'eft  que  pour  nous 
rendre  heureux  avec  luy,  qu'il  nous  fait  connoî- 
tre  fà  gloire  par  revangUe,  &  qu'il  demande  nô- 
tre ob^ïiTance. 


$.  1.  Saint  Paul  pkbmibr  dcs  pecHEims^ 

donne'  pour  exemple  de  la  MISERI- 
CORDE de  Dieu.  Vie  LPI&COPALF,MlLiCK 
SAINTE. 


fi  Gratiasago      1%  Je  rens  fraces 

CI ,  «ui  me  con-  \       a      c  '  t 
foruWt,  Cbrîfto     ^^fi^^  SeignewTp- 
Jcfu  Domino  fnt-chrifl  qui  m* a fir- 

delcmmccxiûi-         ^  de  C9  qUU  ma 

tablijjant  dans  jon  mh- 
nifiere. 

îj  cjiiî  prîùs  12  Moyquiefiols 
coiitumeiiofus  :  phemafeuT^un  perfe- 

ic<\  milcricor-  V,^ 

diam  Dci  confc-  ^^«TT  W  UH  tnnemj 
entas  riim,(]uta  outraçcux  ;  mais  Çay 

.iacrcdiliiuue.  obtenu  mijericgrde  de 
Dieu  ,  parvenue  fay 
fait  tous  cesmauxdans 
(ignorance  ,  riàjam 
foint  la  foy. 


11  Ceft  bien  faire  vdr 
qu'il  eft  fidelle  que  de  rap- 
porter à  Jefus-chrift  noa 

feulement  fà  vocation  au 
minillcre  ,  mais  fa  force, 
fes  talens  &:  fa  fidélité  mê- 
me  dans  l'ufàge  du  minif. 
tere.  Quel  bien  ,  Sei- 
gneur ,  trouverez  -  vous 
en  nous ,  fi  vous  ne  Py 
mettez  ?  Quelle  fidélité, fi 
vous  ne  l'y  formez  vous» 
mcipe  ? 

13  Qiie  ne  doit- on  point 
efperer  de  la  grâce,  qui  fait 
d'un  blafphemateur  de  Je- 
fus-chrift un  prédicateur 


de  ÛL  grâce  ;  d'un  per&cu* 

teur  de  PEgliic,  un  apoftrc  qui  la  fonde  &  l'éta- 
blit  par  tout  le  monde  ;  Sc  d'un  zélateur  aveugle 
&  cr  uel  de  la  loy  des  juiiî»  i  un  dodeur  des  genul&  î-^ 


Digitized  by  Google 


Ccluy  qui  cotribat  la  ven- 
te connue  cft  prclquc  in- 
convertible 5  ccluy  qui  efl: 
ce  bonne  foy  dans  l'erreur, 
la  prenant  pour  la  vérité, 
recevra  pluftoil  miiêricor- 
de.-Qud  autre  mente  dans 
S.  Paulpouratdrer  la  gran- 
de milcricordc  de  Dieu ,  & 
la  grâce  de  la  foy  ,  que  là 
très -grande  mile re  6c  fon 
extrême  aveuglement. 

14.  Heureux  Paul  en  quî 
h  foy  fuccede  à  l'aveugle- 
ment ,  &  la  dkrité  à  la 
cruauté  !  Paul  iaiidc  àluy- 
mêmc ,  n'eft  qu'infidélité 
&  qu'oppofition  à  Dieu  :  Paul  reraply  de  lagi-acc 
de  J.C.  devient  plem  d'une  foy  &  d'une  c^ité 
tzés-abondante. 

ic  Decjuoy  doit  plus  s'occuper  noftre  foy  ? 
ouelle  vérité  doit  plus  cmbrazcr  noftre  cœur,  que 
l'incarnation  d'un  Dieu  pour  le  falut  des  pécheurs  ? 
Peu  ypenlcnt  comme  il  feue,  laplufpart  n'y  pei>. 
fent  pomt  du  tout ,  nul  n'y  répond  comme  il  doit 
par  fa  reconnoiilànce  &  par  la  lâinteté  de  fa  v  ie. 

k  graqfleur  du  remède  nous  feflc  juger  auffi 
bien  qu'à  âint  Paul  de  la  grandeur  de  la  nuladie.- 
Le  vray  humble  iê  croit  toujours  le  plus  grand 
de  tous  les  pécheurs ,  parcequ'il  ne  le  compare 
avec  aucun.  L'humilité  n'a  des  yeux  que  pour 
voir  fês  propres  défauts  ;  la  charité  n'en  a  que 
pour  voir  le  bien  dans  les  autres.  -S'oppofer  aux 
ceuvres  &  aux  ferviteurs  de  Dieu  9  c'eil  un  péché 

Sue  £iint  Paul  traite  comme  le  plus  nand.  (Zovor 
ien  depuîsluy  d'imitateurs  de  Ibn  mix  zde  &  de 
(on  enteftement  ?  Combien  peu  de  fon  retour  8c 
de  ià  pénitence? 


14  Et  U  rrace  .  . 

r-  .  ï  /,  bun  Javic  aiitcm 

mjtre  Seigneur  J  r)?  graua  Uommi  . 
répandue  inr  moy  avec  5**^*  ^î*** 
abondance^  en  me  rem-  qu*  tft  in  CJui» 
fUfant  de  La  foy  &  Jciu. 
de  la  charité  qui  iFi 
enjefia^rïjt. 

ij  Cefl  une  veri-  K<lefisftt*« 

te  certaine  &  digne  ^cccptionc  di- 
d'c/lre  reçue  avec  nne  E  uis;tjMod  chrî* 
^    r-      r      -rr        rtus  Jefus  venir 
farfaite  fomnjjion  :     hinc  mundà 

Que  JefHS'Chrifi  efl  pccc.itures  fai- 

vetm  dans  U  «wiww      p^imus  ego 
fmver  Ut  fecbeurs, 
entre  lef^uels  je  fris 
le  premier. 
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t#  Hà  Mcb 

Mîrericordfam 

confecutus  fiim: 
Uc  m  me  primb 
oiienderct  Chii- 
ftiit  Jefbt  on- 
ftî:ri  paticnnam, 
ad  intbrniatio- 
ncm  corum  ,  qui 
credicari  func 
llli,  in  vican 


17  Vegîturcm 

fcculorum  im- 
IMiiortali ,  tnvifi- 
^iti,folî  Deo, 
honor  &  gloria 
in  fxcula  faccu- 
culorum.  Amcoi 


il  Hoc  prc- 

tcpcum  com- 
mcndo  cibi ,  fili 
Timothec,  fe- 
ciradtiin  piaece- 

denrcs  tn  te  pro- 

Ï'hctias ,  PC  mi- 
itcs  in  iUit  bo" 


174     I.  Ë^iSTHB  OB  S.  Paul 

16  Mais  fay  reçu,       16    Combien  grands 

doit  cfl  re  la  patience  u'un 
pafteur  envers  les  pé- 
cheurs, puiique  Dieu  l'ap- 
prend à  iàinc  Paul  d^une 
manière  (1  admirable  ?  il 
a  fidu  qu'il  ait  efté  le  mo* 
délie  de  la  confiance ,  que 
les  plus  grands  pécheurs 
doivent  avoir  en  la  grâce 
de  Jefus-chrift  pour  en  ef- 
trc  le  plus  grand  predica^ 
teun 

17  Leibuvenir  des  mi- 
(èricoities  «de  Dieu  fait 

fondre  en  louanges  pour 
luy  un  cœur  reconnoiiîànt, 
&  le  fait  entrer  en  dcfiancc 
de  luy-même  par  lacrainte 
de  s'en  artritxier  quelque 
choie,  8c  de  n^en  pas  don» 
ner  toute  la  gloire  à  Dieu  a 
A  Dieu  ,  qui  pour  fon  fâ- 
lut ,  de  Dieu  &  roy  des 
fiecles ,  invifible  ,  ira  m  or- 
tel  &  ièul  ibuverainement 
fage^  s'eft  fait^ommef  ei^ 
clavc ,  fujet  au  tenips,  aux  créatures,  à  l'enfano^ 
&â  la  mort. 

18  Le  miniftere  facré  nVfl  pas  un  état  d'oifi- 
vcté  ni  de  délices,  mais  une  milice  faintc  011  il  y  a 
tousjours  des  travaux  &  des  fat  gucs  à  efliiyer. 
Qui  n'eft  pas  refolu  d'avoir  tousjours  les  armes  a 
la  maki  contre  le  péché ,  de  foutenir  avec  courage 
les  interefts  deJ.C  de  travailler  continuellement 
à  Pagrandidêment  de  fini  empire  ,n'eil  pas  propre 
à  cette  miUce. 


mifcncorde  ,  afirt^ue 
Je  fitjfe  le  premier  en 
^ui  jcfiS-chrifi  jjifi 
éclàHir  fin  extrême 
paiiefxe,  &  fue  fen 
devinjfecmme  un  mm- 
dJle  &  un  exemple  i 
ceux  ^lii  croiront  en 
luy  pour  acquérir  la 
vie  étemelle* 

17  jiiê  rey  des  fie- 
cke,  immmel,  tuvir 
fible^  a  tnm^HeDien 
foit  honneur  &  glaire 
dans  les  ficelés  des 
fiecles.  Amen. 

18  Ce  que  jeveus 
recommdnde  donc,mon 
fils  rtmtbie^  ceft 
ifu^accomplijfm  les 
prophéties  qu  on  a  fai- 
tes autre  fais  de  vous  , 
vous  vous  acquittiez 
de  tous  L  s  elevairs  de 
Umilice  fmnte» 
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19  Ocft  par  kfoyquc      19  Conjirvmn  Id  "*b?n*' 
Ton  combat  pour  Dieu,  &  foj  &  la  bonne  con-  coITrcientiara*"* 
c'cft  par  la  bonne  vie  que  fclencc  ,    k  laquelle  ^i"»»" 
l'on  confcrve  ces  arme*.  11    cjuclques  -  uns    ayant  ca^fidcm'SjSK 
fcroit  jufte  aue  Dieu  oftàt   rcnonci  ont  fait  nm^  gaveruiics 
k  don  de  la  toy  à  tous  ceux  frage  en  la  fiy*, 
qui  la  déshonorent  &  la      %o  De  ce  nemkre      ^  qtribus 
combataenc  par  leurs  œu*  font  Hymetiie  &  Ah-  &  McxanT/î 
vres  ;  mais  il  la  laiilc  par    xandre ,  que  fay  U-  qtt«»tr«diili  s«- 
mifcricorde.  Qui  peut  dire    vrez.  à  faun  ,  afin-^on^p^^^ 
c^u'il  n'eft  pas  de  ce, nom-    quils  apprennent  à 
brc  ?  -  Quiconque  ne  veut   ne  pins  iiaff  berner* 
point  former  ùl  conicience 
fiu:  (à  fo7«  court  rîl^ue  de  former  6  foy  lur  & 
cofi(ci6nGe.-llya  cousjoununereflburceà  cemu« 
fragc  quand  on  veut  revenir  :  mais  que  ce  retour 
cft  rare  ! 

xo  Excommuniaition  terrible  contre  ceux  qui 
détruifcnt  le  fondement  de  PËglifè  qui  eil  lafoy.- 
Quiconque  eft  hors  du  royaume  de  J.  C.  qui  eft 
l'Egliiè ,  ne  peut  effare  que  aans  le  royaume^  oQ  ibus 
la  puiilànœ  du  diable,  6uf  les  droits  inalliabks  de 
Dieu  &  de  J%  G.  O  Dieu  !  à  quelle  école  &  à  quel 
maiftre  renvoyez-vous  pour  apprendre  leurs  de- 
voirs ,  ceux  qui  n'ont  pas  voulu  eftreles  difciples 
de  la  vérité  ?  - 11  vaut  mieux  toutefois  eftre  entre 
les  mains  du  diable  que  de  fa  propre  volonté  >  puit 
oue  les  chrettio»  font  livrez  àûtan»  pour  eftre 
déliviez  de  leur  volonté  corrompue.  -  Les  plus 
rîgoureulès  peines  de  PEglifc  font  des  châtimens 
d'une  bonne  mcrc  ,qui  ne  veut  pas  defefpcrer  fès 
cnfans ,  mais  les  corriger.  Les  diab||p  luy  font  fu- 
jcts  Se  luy  obeïflent ,  5c  elle  fe  fèrt  de  ces  anges  re- 
oclles  pour  rendre  ta  cnÊms  plus  dociles  &  plus 
obrïQàos. 
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CHAPITRE  IL 
S.  I*  Pribr  povr  les  rois  et  pour 

us  GRANDS.  JeSUS-CHRIST  MEDIATEUR  i 
REDEMPTEUR  DE  TOUS* 

I  ^  *Efl  le  droit  &  le 
devoir  des  premiers 
paftcurs ,  de  régler,  d'or^ 
donner»  &:  d'appliquer  les  • 
prières  publiques,  eftant 
diargcz  de  tous  les  be(bins 
pubhcs.  Quatre  fortes  de 
prières  (  (clon  S.  Aug.  )  qui 
ont  chacune  leur  difpofi- 
tion  propre,  i .  La  prière 
préparatoire  au  iacrifice  :  le 
pécheur  doit  s'y  purifier  par 
rhumilité.  i.  La  prière  du 
ficrifice  même  :  le  jufte  a 
droit  de  s'y  unir  à  J.  C.  & 
de  s'clevcr  a  Dieu  par  Tcl- 
perancc.  3.  La  prière  paf- 
torale  (iir  le  peuple  :  tout  enfant  de  PEglilê  don  y 
avoir  une  confiance  pleine  de  rdpeft  pour  l'auto- 
rité de  Dieu.  4.  La  prière  pour  les  biens  reçus: 
c'eft  ingratitude  de  ne  pas  avoir  beaucoup  de  re« 
connoillànce  pour  la  mifcricorde  de  Dieu.  -  La 
prière  eft  pour  tous,  parccquc  la  niilcre  efl:  com- 
mune à  tous  ^  que  la  uuiencorde  n'cft  attachée  à 
aucun  état. 

2  C'eft:  un  devoir  de  la  religion  &  une  aâioQ 
de  juftice  d'avoir  un  zele  tout  particulier  pour  ie 
Élut  des  rois,  des  perfbnnes  &  des  familles  royales, 
de  leurs  minillres, de  leurs  conicils, des magitirats, 

oinacrs 
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I  Bfccro  l'¥  E  Vi 
vrimum  on.-         %/  . 


E  vous  conjure 
avant  ton- 

primum  on.- 

iiiiim  ficn  obfc-  tcs  chofes  ,  cjHe  l  on 
d?r."p;«oU.  ^sfuf fluxions, 

tioncs ,  graciarû  cUs  PrinTS  ,  dtSVœiiX, 

Aibias  :  ces  fowr  t9HS  liS  bùm- 

Pt€s; 

a  Pro  regibus,      2  Pour  les  rois , 
SIcoRinibns  uui  _ 

în  fublimitalc  fOUr  tOUS  CCHX  CJHV 
funt.  ut.quictam iUvtX^tU  éUgmté, 

Wnmagamus,  afinfÊÊi  MUS  mmofts 
in  oinni  \ncmtf  UM  vU  paifihU  & 

h,  caOtotc     tran^Hille  défis  toute 

forte  de  pieté  &  d'hon- 
ncfteti. 
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:c.      l  Cdr  eeU  eft  hon  ^l^^H  'J^»* 
par  refpcft  à  la  d^nité  &   &  dgrféihU  d  Dkn  aceel^um  coram 
à  Pautorité  royale ,  qui  cft   nojlre  fauveur,  d^o**™* 
une  participation  de  celle        4   <jHi  vent  tjue   4  qui  omnet 
de  Dieu  ,  comme  celle  de    toué  Us  hommes  fiiem  Î**J"*'""  ^"ii.  * 
leurs  mmiltres  etcuaccou^  fdiêvêx» ,  &  fH  $ls  ad  agnicmncm 
Icment  de  la  leur.  -  Le  re*.  viennent  à  U  ç$nh  vcnkc* 
pos  temporel  dcschreftiens  npijftmct  de  U  vi^ 
dépend  de  celuy  de  P  ELgl  w  mr. 

fci  le  repos  de  PEglifè,  de       jr  Car  U  ny  n    $  Unasenim 
ccluv  de  l'Etat;  le  repos  de    ^unn  Dieu  ,  &  un        """J  * 
1  lî^tat  )  au  pnnce  qui  le    médiateur  entre  Dieu  hominum  homo 
gouverne  ;  ainli  les  gi*aces    &  les  hmioes^  Jefus-  ^"*»"ft'"Jcf"»-- 
du^oti  obcieat  pour  luy  chr^U  homme , 
Kmcdesgraoduniverfi^cs.       6  (iul  s" et  tk/ri  f  Q>i'  tcdie 
*Egli(e  ne  veut  point  tuy-^me  fowr  U  re^  fcmcripittin  pro 
.line  paix  lâche  &  molle*    demption  de  tous ,  en  . 
mais  une  paix  nonnctle,    rendant  ainji  ^fW7<?i- nbiufaut 
accompagnée  de  pieté  ,  &    gnage  à  la  vérité  m 
quien  ibiC  le  fruit  £cla  iè*   temfi  rnarq^*, 
nence  tout  enfemble. 

V  4  Qu'y-a-t*il  de  plus  i^reable  an  Sauveur,âufc 
le  zelB  de  procurer  le  lâlut  des  pécheurs ,  ou  par  les 
travaux  du  miniftere  facrc ,  ou  par  les  prières  6c  les 
bonnes  œuvres? -Vouloir  borner  la  grâce  Se  lami- 
fcricorde  de  Dieu ,  c'elt  Faire  injure  a  fa  charité,  & 
confondre  la  grâce  de  l'Kigliiû  judaïque  r^vec  la 
f^race  de  Plsiglilê  chicltienne.  La  venté  s'cft  incaf- 
iiée  pour  tous  ^entrant  doilc  dans  l'eiprit  de  la  vcr 
rité  nous  devons  pner  pour  tous. 

f .  6  Les  figures  n'dtoient  que  pour  le  peuple» 
qui  devoit  donner  le  Sauveur  \  le  falut  véritable  eft 
pour  toutes  les  nations  qui  ont  eité  données  au  bau- 
veur.-Les  evéques  &  les  preltrcs  doivent  travailler 
jndiiFeremment  au  iâlutdlie  touSfComme  miniftres 
de  la  bonté  de  Dieu,  <}ui  donne  l'cdre  à  tous> 
^nimecoopenumrsiABMcfaaritédeJ..  C  ouiapris 
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fin^ofv-     ^  Ceft  pour  cela  Ja  nature  de  tous  t  pour  âi» 
f^^àïc^oi^S.       ;  V  ^fii  itéMy  trc  le  médiateur  de  tous  ( 
ApoHoius  (  ve*  «yr^MfiPur  <^  apoT"  cotnmc  diibcnlatcurs  dc  (oii 

•on  mcnuor  )       •*  {  vcnt€    lâng,  qui  clt  la  rançon  dc 

lïâu  ^"iLH  ^        ^^^^  P^^^^  ^    ^^"^  >  comme  prelircs  dc 
f  aye fié  établi,  dis^je,    fon  fâcrificc  qu'ils  offrent 
^ff^^Mr  ^e»/  ;74/f0;fi   pour  tous.-]clu8  eft  Icul 
dâtts  Ufiy  &  démi  U  médiateur  par  fim  éttt 
«rrîr^'.  d'Homine-Uieu  ,  par  (on 

Acrifice  ,  par  fes  propres 
mentes  ;  (èul  médiateur  necellaire  à  tous ,  &  qui 
feul  n'a  pas  bcfoinde  médiateur  ^  qui  ne  peutcllrc 
rcfuféjparccqu'il  demande  avec  droit  &  avecjufti- 
ce  j  feuiqui  eft  mort  pour  tous  9  (êuUout-jpuiÛâDt 
&  immortel  par  fit  natuin:  :  les  éints  ne  le  loncqw 
par  fâ  graœt  &  vertu  &  iès  mentes.  Quelle  coa- 
fiance  ne  doit  pmnt  in^nrer  à  unpedioirpemteDi: 
cette  qualité  de  médiateur  ? 

7  Les  cvcques,  fucceflcursdes  apoftres,  doivent 
àl'Eglifè  lamanifellation  de  la  venté, comme  pré- 
dicateurs ;  leurs  Ibins&kurs  travaux^commeapô* 
tres^ leur  bx%  U  leur  vie»  s'il  eft  bcfbin,  mur  It 
converfion  des  payens  »  comme  doâeurs  des  na- 
tions. Ceft  à  eux  de  former  ces  nouvdics  epliicm 
parmy  les  infidèles  :  tout  ce  qui  s'y  fait  indepcnp 
ment  deleur  autorité  eft  unactcatat. 


•Kl  M 


s.  X.  Prier  bn  tout  lieu.  Modestie  des  fsm« 

MBSyUUa  SOttaiiSUOH  bt  uur  sulemgb. 

i  V0I0        Sîtvmêx  doncftêi  8  Le  ûlut*eftant  pour 

flrot  onrc  m  Us  hmms  prient  in  toute  la  terre  il  faut  prier 

vantes  puraj    toHt  Ucu ,  élevant  des  partoutela  terre.  J.C.  en 

Sîr7i!iMiûii?^  «wmx  pitres,  fans  co-  la  rachetant, la  punfiant,8c 

•   iere  cr  fans  contenu  la  conlàcrant  par  fon  ave- 

if«ir.  nementSc  par  ion  (àng ,  ea 
41  Sût  un  temple  gcmemaifon  de  pria«.-LaiiiiQ^ 
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lÈcté  des  temples  ne  fert  de      9  Qne  les  femmes  #  «làfliter  af 

nen  a  celuy  qui  prie  avec  un  Aitfji  pnem  cjtant  ve-  bûu  ornjto,cuin 

cœur  profane  :  les  lieux  les  t  ne  s  commet' h  omit  fie- "^^^^^^^^ 

plus  profanes  font  bons  à  la  té  ledcmofide  :  <jHcUes  hantes  le,  &  noit 

prière  ,  quand  le  coeur  cft  fi  parent  de  modefiie  jj"^^^""'* 

iàint.  -  L'élévation   àte»  &  de  chafteté  ^  &  â«t  m^rgan"^^* 

mains  dans  la  piiere  eft  une  imh  évec  des  cheveux  r*^^  vcAc  pet- 

cérémonie  andenne  con^  fnfijL  ,  ni  des  whie-  ^  * 

fêrvée  dans  la  prière  de  PE-  mens  d^r^  m  des  pcr- 

glile,quie(Uamefî'c,5cc'eft  les  ,  ni   des  habits 

une  marque  de  l'élévation  fomptuinx  ; 

du  cœur  vers  Dieu ,  de  la  10  més  àvec  ^aeêet  «iierr"* 
confiance  de  lafoy  ^  de  Pef-  homtes  œtsvns ,  corn-  ^tomînewK»*^ 
peiance^  &  de  l'ardeur  de  mckdavaen^  tfirt  des 
Ion  amour  8c  de  ies  defirs  femmei  ^ui  font  pr$'  ^ 
pour  luy .  -  La  colère ,  Pini-  fi0on  de  pietés 
initié j&  la  divifion  font  in- 
compatibles avec  Pcfprit  de  prière.  C'eft  la  chari- 
té qui  écoute  la  priere^c'eft  elle  qui  la  doit  former. 
'  9. 1  o  La  vanité,  le  luxe»  la  (bmpcuoGté ,  Pamour 
du  moQdet&  Pactachementaux  pompcsdu  fiecl^ 
éicigncnt  l'eipric  de  prière  dans  les  femmes.  ^  Dans 
<]uelque  condition  que  vouslbycz^  ou  avouez  que 
Pimmodcftic  &  la  dépenfc  folle  &  exccflîve  font 
oppoÉes  au  chriftianiiine ,  ou  dites ,  fi  vous  Polcz, 
que  Papoilre  &  le  iàint  Ëijpht  iè  trompent.  -  Corn* 
mentrhumilitc,  la  pénitence»  8c  la  componâton» 
quifonciefondde  lapriereipourroiem-tlles  s'ac* 
corder  avec  cet  équipage  mondain ,  quand  cVft 
l'orgueil,  la  vanité,  8cc.  qui  en  font  la  lource  ?-Si 
ce  rreft  qu'un  confeil  &  non  pas  un  précepte  d'o- 
bligation, que  donne  ici  Papottre,  il  faut  foutcnit 
en  même  temps  qu'il  n'y  a  oas  d'obligation  d'cvi* 
ter  cequePapoftrc  oppofe  à Phonncftcté ,  à  la  mo- 
deftie,à  lachafteté,&  à  laprofeffion  de  pieté,  inlè* 
parablesdu  chriftianifine.  -On  ne  doit  pas  oonfbn*» 
drc  ce  que  Pétat  £c  la  condition  i>cuvent  demandcrt 

M  ij 
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£c  ce  quela  prudence  doit 
tolérer  en  ouclques  occà- 

fions  particulières ,  avec  ce 
que  Papoflre  défend. 

1 1  Jla  modeftie  dans  les 
habits eft  peu  de  chofedans 
une&inme9fi  ellen'yjoîiic 
lamodddiede  la  langue  par 
le  filence  ,  la  modclHc  de 
Pefprit  par  la  docilité  aux 
inftru£l:ions,8c  la  modeftie 
du  cœur  par  la  loumiflloa 
&  la  dépendance.-Que  cel« 
les  qui  &  méfient  de  juger 
Se  de  décider  des  chofede 
la  religion  ,  apprennent  à 
fc  renfermer  dans  le  filen- 
ce, que  l'elpht  de  Dieu  leur 
impofe. 

1%  Ecouter,  obeïr,  dé- 
pendre de  Ton  époux ,  eftre 
paifible  &  filcntieuic  dans 
la  mailon,  fi)ntdcs  moyens 
deiânâification  pour  une  femme ,  Se  une  loy  que 
Papoftre  leur  déclare  de  la  part  de  Dieu. 

I  14  La  volonté  du  Créateur,  l'ordre  de  la 
création ,  la  foibleflè  du  lêxe ,  (à  malheureufè  pri- 
mauté dans  le  péché  ,  (à  révolte  contre  Dieu ,  le 
mauvais  exemple  ,  &  la  tentation  qu'elle  livra  à 
fon  époux  ,  ibnt  autant  de  titres  de  la  ruperiorilé 
de  Phomme  fur  la  femme. 

if  La  bonne  éducation  des  enfiins  eft  le  partage 
delà  mère  :  (ans  cela  pomt  de  (àlut  pour  elle  Elle 
confif^e  ,  non  à  les  rendre  agréables  au  monde , 
mais  à  les  former  pour  le  cie  l  :  non  a  leur  inlpirerla 
cupidité  dcî>  honneu  Sjdesrichellcs  ôcdcsuivcrtiC 

lemcns  (fe  la  tenc,  maisàks  remplur  de  lafoy  ^ui 


i 
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cum  omni  fub-  fi  tmnm  tn  ftUnce, 
feAioiic»         cr  dam  me  entière 
foumijfion  lorfqHii» 
Us  in/triUt* 
1»  Doccreau-      12  Je  ne  Permets 

tera  mulicri  non  r,  j»,- 

iominari  io  vi-  feigner  ,mde  frendn 
gmi^ijcadfcin  aytorité  fur  leurs  ma- 
ris j  mais  je  leur  or- 
.donne   de  demcHrir 
dans  UfiUnce. 

t|  Adam  cnim  C^T  AdélM  é$ 

fjf'cft ,  dcùidc  ^ftip^  prmier, 
Uf  t  tSr  Eve  enfuite, 

14  Et  Adam  14  Et  Adam  na 
non  eft  fcduâus,  n^ttit  ;  mais 

it^uai  in  pvx^  la  fimme  ayant  ejtc 
ttfkaciunc  fuie  fedmteeft  tomtécdéUts 
Udifihïfince* 

'  if  Salvabîtur  |^  Ettes  fc  fOHVe^ 
autem  pcr  nlio-  •  # 

ruin  gcociAtio-  ^^^f  néanmoins  parles 
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]néprifele8honnears;dela  oifans  an'elUs  jwe/- ;«?».'«Pf"i!)' 
chante  qui  répand  les  ri-   iront  m  mande  ,  en  diicâione,  & 

chcfl'es  i  de  la  faintcté  ,  qui  procurant  qu'ils  de-  ^^JJ^^JjjJJ^ 

cft  ennemie  des  plaillrs ,  &  meu-mn  dam  la  fjy, 

de  la  âdelitc  à  uicr  lobre-  dans  la  charité ,  d^m$ 

ment  de  touc  ce  qui  paH  c,  U  fainteti ,  &  iUns 

en  menant  une  vie  chrê-  une  vit  tien  réglée^ 

tienne ,  &  en  gardant  ri- 

^oureufement  les  règles  de  la  modeftia 
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comprend   peu   aujour-  l'cpifiopat ,  U  tUfirê  <*<û'*w*c. 
«Phuy  !  -L'evéque  eft  dé-   une  finSion  *  &  im 
pofitaire  de  la  chofc  la  plus  œnvrtfnnte. 

excellente,  la  plus  élevée,      2  II  faut  donc  que    »  Oporteccr-. 
la  plus  lainte,qui  eft  le  fa-   (cvèque  foït  irrepre-  frrcpîihenSîié 
cerdoce  dej.  C.mais  lbu«   hmphle  ;  quil  naii  eifc .  unins  uxo- 
vent  »&  trop  fouvent ,  la   ipomi  qn'meftmmti  tû^vrii^:^ 
plus  méprifi^ 9  8cla  pltls 
profanée  par  ceux  qui  n'apportent  à  une  chofè  fi 
iàimc ,  qu'une  ambition  aveugle  ou  prélbmp- 
tueufe,&cune  vie  crimmclle&  toute  mondaine.- 
Si  iâns  vocation  les  plus  grands  taleas,  les  mceurs 
les  plus  pures,  les  meilleures  intentions  nepeuvent 
juitifier  le  defir  &  l'entrée  dans  un  eftat  fi  iàint^ 
vfut  fera-ce  qu'une  vie  corrompue  &  toute  lècu» 
liere,fanstalcns  6c  fans  vocation  ? 

2  L'evêquecll  époux  de  TEghle.  Qiîcllesqua- 
litez,  quelle  vertu  ne  doit-il  point  avoir  ?  Il  eft 
bien  jttfte  9  Seigneur»  que  ceux  qui  entrent  dana 
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voftre  (àccrdoce  pour  nQ 
filtre  avec  vous  qu^up  fcuk 
preftre  ,ua  ièul  evêque»& 
un  lêul  époux  de  voftrcr 
Eglifc  ,  entrent  auffi  dans 
voftre  lâinteté.  -  La  péni- 
tence fuffit  pour  ftiire  fon 
prc^re  âlut  :  l'innocencQ 
eft  requiie  par  faine  Paul» 
&  l'a  efté  plus  de  mille  ans 
après  luy ,  pour  exercer  le 
minillcrc  du  falut  envers 
les  autres.  Comment  re- 
'  prendre  dans  les  autres  ce  Qu'ils  peuvent  repren^ 
dre  en  nous  ?  Comment  lervir  de  modelle  iàns 
eftrt  parfiiit  ? 

La  ncceflîté  &  le  refpeâ:  pour  le  mariage  ont 
fait  recevoir  dans  le  miniftere  ceux  qui  avoienc 
cftc  mariez  une  fois  j  mais  PEgliie  n'a  pû  fe  rc- 
ibudre  d'y  admettre  ceux  que  de  fécondes  nopces 
rendent  fufpeds  d'incontinence  dw  einumêmes 
ou  dans  leurs  époufès. 

Sans  la  ibbneté  la  vigilance  eft  dîfHdle,  la  pa- 
reflc  domine,  les  pafl'ions  (è  foulevcnt ,1a  chair 8c 
le  fàng  deviennent  les  maiftres. -Vouloir  condui-* 
re  fans  prudence ,  édifier  (ans  modeftie  »  prelcher 
la  chafteté  âns  Paimer ,  eftre  pere  des  pauvres  fiuis 
les  vouloir  nourrir^  inftruire  (ans  icience  $  ce  Ibt^ 
des  paradoxes ,  que  Pexperience  ne  rend  que  trop 
communs  &  trop  croyables  aujourd'huy. 

5  L'evéquc  cfl  juge  du  peuple  de  Dieu.  Peut-* 
on  eTperer  d'avou:  un  ju^e  iâgc ,  éclairé ,  iàns  pa& 
fion ,  doux  9  humain  9  pacifique ,  &  incorruptible» 
dans  un  hon^neàqui  le  vin  interdit  laraifon^que 
la  (colere  aveugle  &  tranfportc ,  qui  n'obferve  pas 
en  fà  propre  conduite  les  règles  de  l'équité  &  de  la 
modçrationyquiHimci^diviuonilçs  pioçési^i'^^ 


fem .  ornanun  .  au  il  fait  fobrc  ,  pr«- 
Sem.doAo-  à^^t ,  gravi  & 

défie,  chétfte,  étiméUft 
thofpitéOke  3  CAfJfh 

it inftruire  ; 
1  Non  viao-    g    Qu'il  ne  folt  ni 

nioHcrtum  ;  no»  Uni    prompt  afrap- 

'i^$^Vur  P'T  t  mus  éimtJk 
&  modère  ;  éhigni 

des  conte ftat ions  ,  de- 
fintercj[c. 
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,8? 


4  gouverne 


4  Su2  doai^ 

$t»fafroprefamtlti,  ,um,  filios  ht- 
Z,     T.      f      »  1  «.^  cumomni  caïu- 


pxt  9&qui  e(l  attaché  afes 
iropres  interéib  ? 
4.  5  L'evéque  cft  père 

les  fiielcsll  n'eft  pas  digne 
le  ce  nom  ,  s'il  n'a  pour 
*Eglife  8c  fes  enfans  un  forte  d'honnefteté, 

our  de  perc ,  une  fagefle     s  ^^fi  H^^^'^     aLlt rîr 
prouvée  par  la  conduite   ne  fiùt  fms  gouverner  pr»cfrc  nefcit , 
fefiimaifon,uncfdicim<te  fa  propre  fémiUe  .  ^^^^J^,^^^^^ 
)C  une  vigilance  dont  on   emmm  pMrr4-r-i/tiani habebu» 

conduire  tEglifi  ^ 


•'OîC  déjà  les  fruits  dans  la 
)îeté  de  fes  enfans,  &  une 
utoriié  capable  de  fe  faire 
)beïr  par  amour. 

6  L'evêaue  eft  un  doc- 
cur  de  PEglifc.  Un  novice 
lans  la  fcience  &  dans  la 
)ratique  du  chriftianifme, 
:n  pourra-t-il  enièigncr  les 
nyfteres ,  en  fbutenir  les 
reritô^endéfendrela  (oy  ? 
Jn  enfant  pourrait-il  avoir 
*autoritéd'un  mailli;e,  for- 
ifier  les  foiblcs ,  connoiftre 
es  artifices  du  démon ,  en 
léfendre  les  autres»  s'en  dé*- 
êndre  tuy-méme-t  (bute* 
lir  l'envie  deceux  àquion  le  préfère»  &fe  garan» 
:ir  de  l'orgueil ,  de  la  vanité  &  de  la  complaiiànce» 
jui  peuvent  faire  d'un  ange  de  l'Eglife  un  lucifer. 

7  L/evêquc  eft  un  modelle  du  troupeau  de 
Dieu.  Si  fa  probité  n'cll  univerfellçment  rccon- 
lue  dedans  &  dehors,  comment  attirera-t-il  àPË* 
j^ife  (ës  emiemis  ?  Comment  6difiera-»t»il  fe  en« 
-ans  ?  Comment  iêra>t-il  la  lumière  du  monde, & 
c  fel  de  la  terre  ?  Il  doit  eftre  à  l'épreuve  de  k 
Un  paftcur  juftcmeat  décrié  pour  fa 
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€  Non  nco-" 


Dieu  r 

6  Sîiu  ce  ne  foit 
jmnt  m,  N'ophyu  i 
eU  Peur  ûni  iOevant  tm ,  in  judiciui» 
J^orgueU^  U  m  tmh 
dans  U  mime  condmm' 
nation  que  le  diable, 

7  11  faut  encore  7  Oporwttn* 
M'il^iontimoi^na-  f  J^: 

«      ,  .*^/»     «imonmm  habe* 

fe  di  C9HX  fm  fint  re  bonum  ab  \t9 
ors  de  FEdife  ,  de  ^^')^ 

,     o       *  ,    uc  non  m  op- 
peur   quU  ne  tombe  probrium  incê 

dans  r  opprobre  &  jfj^^^y** 
dans  U  fiege  du  dtf 
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mœurs ,  n'cft  bon  qu'à  le  damner  &  à  àuxmee 
les  autres. 


S*      Qualités  dbs  diacubs.  Mysterm 
PB  lUncakkutiok. 


t  Diaconat 
limiliccr  pudi- 
as«,  fHM  bttin» 
giics ,  non  mulco 
vino  dcdicos, 
non  carvc  In- 
firniniTi 


f  Habentes 

myftcrium  fîJcî 
in  coniiciaicu 

10  Ec  ht  auté 
f  robeimtr  pri- 

mùm  :  te  fi  mi" 
niftrcnc .  nullum 
crimca  habcil" 


8  Qne  les  diacres 
de  mime  [oient  bon- 
ne flr  s  &  bien  regU^  s 
^ftiis  m  /oient  point 
donUéâ  dont  leurs 
paroles  ,  ni  fujets  à 
boire  beaucoup  de 
vin  ;  tjni/s  rie  cher- 
çhent  point  do  gain 
homeitxi 

9  Maison  ils eoK» 
fervent  le  myftere  de 
la  foy  avec  une  con- 
fcicnce  pnre, 

10  Ils  doivent  anffi 
eftre  iproHV^  aupa- 
ravant «  fuis  admis 
an  facrt  miniftere , 
s'ils  font  fans  r^pro- 
çhe. 


8  Vertus  des  diacres  par 
rapport  à  leurs  fonâtons. 
U  eft  de  la  prudence ,  de 
rhooneur  &  de  h  fideUté 
de  PEglife  de  ne  pas  eon* 
fiçr  les  purs  &  chaires  my  t 
tcres  de  nollrc  religion, ni 
le  loin  des  vierges  &:  des 
veuves  à  un  impudique»  1% 
parole  de  la  vérité  à  un 
menteur  ;  l'ordre  8c  les  a& 
fàircs  de  PEglifè  à  un  y- 
vrognc  ;  les  oblations  des 
fidelle>  &  le  patrimoine 
des  pauvres ,  à  un  homme 
que  1«  cupidité  &  ravaiice 
dominent. 

?Ou'eft-cc  qu'un  mî- 


niitre  de  l'autel ,  dont  la 
vie  ne  répond  pas  à  la  foy, 
ou  dont  ù  foy  ne  foutienc 
Se  n'anime  pas  la  vie»finon  un  Vandale  continuel 
cxpoië  aux  yeux  de  tout  le  monde? 

10  Une  vertu  qui  commcncecft  tousjours  kma* 
blc,  mais  clic  ne  fuffit  pas  pour  aflurcr  Phonncur 
de  PFglifc  dans  le  choix  de  les  miniilres.  Elle 
v^cvl  cherche  pointiàns  défauts  ni  lâns  péché  ;  mais 
elle  en  cherche  qui  (bient  fans  crimes  ,  &:  ^ui 
H'ayent  que  les  pechex  des  juftes.*Pluft  à  Dieu 
que  l'on  voulull  bien  eftie  autant  éprouvé  avant 
^ue  d'çftre  coniâcré  à  réta(  le  pl^s  4int  »  &  au^ 


Digitized  by  Gopgle 


A  Timothe'*.  ch.  III.  18^ 
yâerei  les  plus  terrible^  •    n  Qsu  lesfim- 
l\ui  novice  i'elt  |X>ur  et   mes  de  mem  fiurn  cat,  «on  dccra- 
!conÊaéà  la  pénitence,     bomefies  &  to»rf- 

II  Si  lapolt  reparle  des   gUes  ;  exemptes  bus. 
ïimes  que  les  diacres  pou-    medifance  ;  fobres  i 
ient  avoir  épouiëcs  avant  fideîUs  en  toutes  cho^ 
trdination»  il  veut  qu'on  fes. 

rfiime  que  oduy  qui  n'a       12  Qiton  prenne    n  DmcomI 
5  eu  une  femme  réglée,  a   poier  Aneres  cenx  qui  Jî"  ^fi- 
inqué  ou  de  prudence  &    n'auront  ipoufe  ^u-  uh  fuis  \cnh 
dilcernement  dans  le   une  femme  ;  qui  gou-  5JJ[^^^* 
3ix,  ou  de  zcle,  d'auto-    vement  bien  Leurs  en- 
:ôcd'adrcflèdans  facon^  fans  ,  &  leurs  pre- 
ite ,  ou  de  pieté  &  de  bon  près  familles, 
împle  dans  ià  vie.-  S'il      13  Car  le  benufa-  »?  ^j'^^^^J^ 
*le  des  diaconillès  •  à  qui    fe  ete  leut  mhfifiere  yi„j  ^  gridum 
confioic  les  bonnes  oeu-    les  fera  monter  plus  ^^^^  ^JJ, 
s,  quel  avantage  l'Egli-    haut    &  leur  dorme-      fiduciim  in 
n  tirt roi t-clic,li  elles  la   ra  une  gravide       ch^îi?**Vf  "* 
honorent  par  leur  vie  fiance  dans  lafiyde      «  J«  «• 
eglée,  la  troublent  par  Jefus^hrifi. 
rs  méchantes  langues, 
'appauvriflènt  en  ménageant  mal,  ou  en  difli- 
t  le  bien  des  pauvres  ? 

L'apot rc  demande  1  a  même  pureté  dans  un  dia» 
:|uç  dans  un  pn:ftre&  un  eveque.  L'Eglifene 
\rc  rien  dans  les  uns  ni  dans  les  autres ,  qui  les 
«efche  de  reprefenterlechafte  mariaeede  cette 

[ue  é^)Ou(c  avec  fon  unique  époux.  Une  famille 
n  petit  Jiocefê,  où  (è  font  les  eflais  du  zele,  de  la 
:  ëc  de  la  prudence  epifcopale  &  ecclefialtiquc. 
l  CVft  uneloy  dans  TEglifè  de  ne  donner  les 
es  ni  les  di^itezecclefiaftiques  qu'au  mérite; 
on  (êrt  l'bglife,  plus  on  mente  de  la  ièrvir  ; 
i  plus  grand  engagement  à  cette  (àintc  fcrvi- 
au  travail,  elfc  la  rccompenfe  de  ceux  qui 
uea  travaillé.  Celuyquine  monte  quepar  ces 
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«.Jil  ^clJ^     *4     ^^f*^       '  d€grcx  aux  ordi'cs  &  aux» 

me  ad  ce  W«       fMîfur  y  ^j^tfTv  digiutcz  de  rËglife,  n'cft 

éU  V99U  éilkr  vrit  pas  pour  cela  en  feureté , 

tiâff'tofi  ;  mais  il  a  plus  de  fujets  de 

tJLwno^M^     ' ^  rf/^f y/  ;>  confiance.  -  Rien  ne don- 

fcias  qunmodo  tarJols  flus    long-  TiC  plus  de  libcrtc  devant 

SmnoM^con-  *  '^^'^^  fitchiiz,  Dieudans  la  prière, ni  plus 
^eTfzTi.aul^ï  comment UfifdiUcotH^  de  crédit  dans  la  prafica» 

If^c^Jmnz'ÎL  devant  les  hommes  » 

fim^eful^   ^  Di^ ,  ^ui  tfk  r£-  que  d'cftre  (îdele  dans  fba 

g^ife  du  Dieu  vivant,    miniftere  aux  intercfts  dc 

i.t  cclomne  &  la  bafi   Jefiis  chrill ,  &  irreprocha- 

ék  U  Virai.  bledans  là  vie  aux  yeux  des 

cfhreftiens. 

1 4.  T  f  Qi]  îconque  fidt  cette  rcflexion,qu'îI  ne 
faut  qu'un  moment  pour  lâuver  ou  pour  perdre 

uneame  &  plufieurs  milliers  d'âmes,  ne  fe  peut 
trop  p  efl'cr  de  pourvoir  à  leur  falur.  Toatdclay 
clt  dangereux ,  tout  moment  précieux ,  quand  il 
cft  quelttcn  défaire  fon  devoir, de fervir  l'Eglifi^ 
&  de  coopérer  avec  J.  C.  à  l'œuvre  de  la  fimoifi* 
cation  des  ames.  L'EgH/c  eft  la  mailôn  de  Dieu: 
qui  n'eft  point  dans  fa  maifon,  n'eft  point  de  Ces 
enfans. -L'Eglife  chrcftienne  &  catholique,  eft 
ièule  rEglifc  du  Dieu  vivant ,  oui  eft  unité,  veri-  || 
té,&  charité ,  parcequ'clle  a  feule  la  chaire dcl'u- 
nite ,  ladoârinede  la  vérité,  6cla  vie  de  ht  chanté. 
L'idohtrie  détruit  l'unité  ;  PhereGe,  la  vérité; le 
fchifme ,  la  charité.  -  Ce^uy  (jui  ne  s'attache  pas  k 
cette  colomne  ,  fera  emporte  par  le  vent  de  l'er- 
reur. Qui  ne  bâtit  fur  ce  fondement,  bâtit  fur  le 
iable.  -  L'Eglife  eft  la  colomne  &  la  bafe  de  la  vé- 
rité; parcequ'ellelèulea  la  clef&l'intdlig^cedes 
écritures.  Si  un  fidèle  fefcndpar  fim  propre  efpnt 
le  juge  de  la  vérité  &  du  fens  des  écritures ,  il  Ce 
rend  luy-même  la  colomne  &  la  ba(ê  de  la  venté,, 
fe  met  à  la  place  dc  TEgUie,  &  détruit ,  iàos  y 
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mfer ,  PEglifc,  la  VCrité^  ^  i«  Et  fans  doute  ^'J^t 

:  les  écritures.  etU  ^mqiu  ebofi  dt  at  pitH& 

16  L'EglifeoU  leChrift  gr^^  V  «  myficre  ^^^^rnllcft.. 

MVX  y  qui  a  pour  chef  le  d  amour  ^  CjUi  s  eft  fait  mm  cft  in  carne, 

crbe  incarné  ,  &  pour  voir  dam  U  chair,  '^^^^^^^"^^^^ 

embres  tous  les  iàmts»  aeftimftifiipArl'ef  ruitangcii$,pr^ 


rpuis  le  commencement  ffit  »  d  efié  mânlffté  ^^«""iJ  

1  monde julqu'alafin^eft  mix  ém^es  ^  prefçhi  tà  in  mwAo^ 
-aiment  un  myftere ,  8c  le   émx  nations,  cm  dans  J^ST*^ 

and  myftere  de  Dieu  :  le  monde ,  refié  dans 
lyftere,non  de  fupcrfti-  U  gloire. 
3DS  impies  9  comme  ceux 
s  payens  ;  non  de  figures  &  de  cérémonies  vui- 
comme  ceux  des  juiâ;  mais  lemyftere  de  la 
:ritéScdela  pieté,  qui  renferme feul  toute  verî- 
,  tout  culte,  &  toute  la  religion  par  laquelle  Dieu 
;ut  eilre  dignement  &  éternellement  adoré  en 
prit  &  en  vcrité.  -  Le  myftere  dù  Verbe  incarné, 

dans  luy  &  par  luy,ccluy  de  TEglilè,  de  la  foy  & 
:  Pevangile ,  cachez  dans  l'éternité  des  deflèins 
:  Dieu,  &  dans  les  (iecles  des  promelles  £c  desfi- 
ires,a  paru  enfin  &  a  efté  mamfefté  aux  hommes, 
land  Dieu  a  piru  au  monde  rcveftu  de  la  chair 
s  hommes  -  Les  miracles  de  la  toute -puiflancc 
v^inc  en  J .  C.  font  une  preuve  de  la  vcrité  de  ion 
leantiflêment  dans  la  chair.  L'Ëfprit  de  Dieu  en 
in  vainc  le  monde  ;  8c  Pefprit  du  monde  s^en  moc- 
ic.  Les  anges  s'en  occupent  8c  l'adorent  ;  les 
>mmes  pour  qui  il  eft ,  l'oublient  &  le  deshono- 
nt.  Les  natiDns  le  reçoivent,  les  juifs  le  rejettent, 
leu  le  perfcâionnefic  le  conibmme  dans  ià  gloi. 
,  mais  auelle  gloire  qui  répond  à  un  tel  abaifle» 
ent.  Âaoromuieu  dam  (es défions, remercioas- 
de  l'incarnation  de  fon  Fils ,  &  de  l'établiflcment 

fon  Egliic  ,  ertimons  &  rcconnoiflbns  le  hoxh . 
m  d'çu  eltre  les  membres. 
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CHAPITRE  IV. 
f.  I.  Fuir  les  fables  bt  lbs  erreurs* 

Sb  MOURRIR  DB  l*A  VBRITB".  PREFfiRBU 
&.BS  BXERC1CB8  OB  VA  riBTB*  A  CEUX 


I  T  Es  prophéties  depuis 
JLvl'ctabliflêment  de  la 
foy :& les  hercfies  mêmest 
ibfit  des  preuves  de  la  ve^ 
rité  ^  puilqu'dka  ont  eil^ 

[)rcdires  dés  la  naifiànce  de 
'Eglifc.- L'abandon  de  la 
foy  cft  une  julte  punif  on 
de  la  curiofitequifait  prêter 
l'oreille  aux  dprits  liber* 
tins.  -  Pourquoy  Dieu^in- 
finiment  bon  permet-il\iii 
fi  grand  mal  ,  finon  pour 
nous  faire  fuir  ces  efprits 
icduâeurs,  faire  davantage  éclater  la  vérité,  exciter 
le  zclc  de  TEgliie,  révciïïcr  lès  pafteurs ,  éprouver 
les  fidelles ,  exciter  la  rcconnoiflânce  des  hiimUest 
humilkrPorguetl  desprefeni^eux,  renouveDer 
Pamour  des  veniez  faintcs,  faire  gémir  pour  ceux 
qui  tombent. 

2  Les  cgarcmcns  de  l'efpvit  font  fouvcnt  la 
peine  du  déredemcnt  du  cœur^  ficPerreuraqucU 
quefois  gagne  la  volonté ,  avant  que  de  s'emprer 
CL  le  ren  Jre  maiftre  de  l'entendement.  -  Un  oerc* 
tique  hypocrite  c(l  plus  dangereux,  qu'un  homme 
qui  fait  profcfllon  ouverte  du  crime.  -  Craignons  . 
de  perdre  la  foy  de  Tevang^etfi  nous  n'en  conièr« 
vons  les  mœurs. 


DU  CORPS. 


t  ç  Pirîms  an-  I  R  l'Efprit  dit 

fclUcIicie.  quia  exprcjfernent  , 

in  novifîîmîs      que  fUmS  U  tCmPS  élV€- 
temponbus  diT-     •  » 
ced^nc  quîdi»         *  -  l^^hP^'  -  9ins 

i fide. atteniieii-  atondomerofrt la  f  y. 

tes  rpiritibus  cr-  ^     r  '      s.  J  .    n.  • 

tons  .  Srdoari.     fti^vont  des  ejpnts 
«i«  dcmonio-    d'erreur    &  des  doc- 
•  trifics  dUhliifues. 

a  inhypocrî.     2  Eftfeignies  par 

cautçriatam  hjh>  mhypOCriJti  ,  d»ftt  U 

de  crimes  i 
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%  S^flbftenir  de  certaines      2  (tui  intirdirortt  Proh*««^ 

landes  par  une  luperlti-  le  manage  ,  (îT  L  u-  abftmcrc  a  ci- 
ion  payennc,  un  dilccrne-  ft^c  des  viandes  ane     »  Dcut 

^  ''j   •  •     A  "  crcavit  ad  pei* 

nentjudaïquc,  une  opinia-  jUich  m  créées  pour  cipkndun)  cum 
:rctchcrctiquc,uncîlluûon  eBre  ncms  énvec  ac-  ^àio* 

t_^*5n.  ^  «f*  f     ne  fidcJibus ,  «c 

manatique ,  ceft  un  aveu*  mu  de  grâces  par  les  lit  qui  cognorc^, 
;lemenc  d^lorable  ;  mais  JiJeMes  ,  &  par  ceux 

e  faire  par  cfprit  de  peni-    ^ni  conmijfcnt  la  ve^^ 
cncc ,  de  mortificition  8c  rite. 

l'obeïflancc  ;  c'eft  une  ver-       4  Car  tout  ce  que   ^  Q!i»a  omnii 
u,<reft  picte ,  lagcflc  «r©-    Dttu  a  crée  eïî  bon  ,  bona  en ,  &  ni* 
igion.-Quin'ulèdescrcsu   &        doit  rien  rt-  r^Mcicndum 
ultsqu'en  rapportanctouc  jetur  de  ce  juifeman-  éuum  mS^ 
u  Créateur  par  un  cœur  ge  avec  aElion  de  gréh  f^'^^t 
cconnoiflànt  ,celuy-là  en-   ces  ; 

re  vraiment  dans  le  dcfleln        y  parcequil  eB    s  sandific** 
u  Creaceur ,  qui  eftoit  dé  farMfié  par  U  psroU  T^^^S!  • 
lire  exercer  la  religion ,  Se   de  Dien  \  &  par  U  mcioueoi. 
le  lè  £iire  offirir  des  ^rifi-  prière. 
es  dans  l'ufàge  d^  choies 
fiémcs  les  plus  naturelles.  C'cft  ce  que  font  les 
mes  qui  ne  font  pas  feulement  fidellcs  par  le  ra- 
rement de  la  foy,  mais  par  la  vie  &C  Pcxercice  con- 
inuel  de  la  foy,  &  par  une  attention  de  cëkr  aux 
efiêtns  deD^. 

4.  f  Toute  créature  eft  un  (acrement  naturel 
e  la  bonté  ,  de  la  fagefle,  &  de  la  puiflan  e  de 
)icu ,  comme  elle  en  eft  une  cfiufion.  La  lumière 
e  laraifon  l'y  auroit  fait  trouver  dans  Pétat  d'in- 
ocence  ;  la  foy ,  qui  eft  la  raiibn  du  nouvel  hom« 
le,  l'y  doit  chercher  maintenant  -  Tout  ce^ui 
eut  enre  rapporté  à  Dieu,  comme  à  fen  principe 
ràfk  fin,  eft  bon  \  tout  ce  qui  ne  peut  luy  eftrc 
nfi  rapporté ,  eft  mauvais.  -  Qui  regarde  les  crca- 
ires  comme  mauvaifes,non  feulement  &it  outra* 
s  à  la  bonté  du  Créateur  \  mais  eft  ingrat  envers 

:  Sauveur  qui  les  a  délivrées  de  k  iermude  »  fie 
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6  Erjfeijrnémt'eecy  nous  èn  a  mérité  l'u(asepaf 

bus,  bonus  crî$  ^  nos  frercs  VOUS  Je-  loniang  j  ôC  au  S.  Elpnt^ 

minirtcr  chrifti        y^jj  y^j^  mimftre  qui  cn  lan£tifie  l'ufàgc  pa^ 

îcrbii  fidci"        Jcfus-chriB ,  voHs  le  moyen  de  la  parole  &  dK 

**u4mâffccuîu»'  ^^^^^JP^^^  verîtc'^  la  prière,  &  lesËût  fcrvir  à 
2U4in  ccuiu.  .jgi^j^y^fjf^^i^  jjj  religion  du  cœur. 

kom$  dûRrme  de  grâces,  que  de  mentes  « 

vom  avel^apprife,  pour  ccluy  qui  fait  un  fi- 

7  Ineptasau-     7  Fuyez^  Les  fables  délie  ufage  de  ces  vcritCï 

Snittdcv^  i'nftrt inentes  &  pue-  dans  le  cours  de  fa  vie  ! 
«xerce  aucem  riles^  &  cxerc9Mfom     6  Apprcndrcaux  fidelles 

«ipujm  ad  p.c-  ^    ^  4      fiintcnicnt  &  chré- 

•  Nam  corpo-    g  CéiT  l$s  exercku  tierniemcnt    les  aâîoni 

fi^^nt  À  communes,  auffi- bien  que 
celles  de  la  religion  -,  à  bien 
ufcr  des  dons  du  Créateur ,  aufli-bien  oue  des  my  t 
teres  du  Sauveur  ;  c'clUlà  vraiment  eine  fidclie  à 
(on  miniftere. -Commemfioumra  les  autres  de  li 
parole ,  celuy  qui  ne  s'en  nourrit  pas  luT-méme  le 
premier  ?  Autre  chofè  cft  en  édairer  fon  cfprit ,  en 
remplir  (on  imagination,  en  charger  fa  mémoire; 
autrechofe  en  nourrir  ion  coeur.  On  s'en  nourrit, 
fi  on  en  vit  :  on  en  vitf  fi  on  lachange  comme  en  là 
prnpii^ihflance ,  fi  on  la  pratique  %-même^  fio» 
te  la  rend  propre 8c  familière  pour  en  fiûrela  nour* 
riture  qu'on  doit  donner  aux  autres. 

7  On  ne  peut  établir  une  pieté  folide,  fiir  un 
fondement  fabuleux.  Rcfpeâcr  la  crédulité  des 
peuples»  quand  elle  s'attache  a  des  ba^uellcs»  ou 
en  abufer  pour  les  engagera  des  dévotions  vaines 
ou  puériles  9  <^eft  une  conduite  que  fiint  Pftiil 
oppofeà  la  p!eté.-C*eft  Icrvir  &  affermir  la  reli. 
gion ,  que  de  combattre  les  (iipcrftitions  populaî* 
res:  8c  quand  on  fait  confiftcr  la  pieté  a  tout  croire 
&  à  tout  embraflèr  »  on  eibbien  eloigpé  de  la  pièce 
apoftolique. 

V  Vains»  vains  tous  les  exodces  extérieurs  de 
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fieté»s'îk  n'ont  leur  radne  fen  de  cbofi  1  m#nV  U    ^  pfent 
dans  la  charité;  vain  tout  pieté  efi  utile  a  tout,  ÎS**  ^0*^ 


— '  r  .   — *j  «-"«v  j 

religion»  la  pieté  &la  cluh  U  vU  fituire  efti 
rité  qui  ren&nncnt  tout  ,  fromU. 
ûm  utiles  i  tout ,  parce- 
qu'elles  font  feirc  un  bon  uûgc  de  tout ,  &  font  rc- 
compcnfécsdés  cette  vie  au  moins  parloir  accroil^ 
iêmenc  &  par  d'autres  biens  ^iritucls. 

$.%,  DoKNTBa  BOSr  BXBMPLB.  LiRE,ET 
BNSEIGMBR.  Nb  NIGLIGBR  LA  GAACB. 
VEILLER  SUK  SOY. 

9  Vous  prévoy  iez  bien,      9  Ce  Mte  ie  vesu 

grand  a|»itrc ,  qu'on  au-  JU  efi  ij«4/  cer^  o«iï[: 

roit  tousjours  de  k  pdne  téune^  &  digne  d'i^  «F««w*«tt«fc 

de  porteries  hommes  a  fer-  tre  refke  avec  une  en- 

▼ir  Dieu  dans  Pefprit  de  la  tiere  fourni fion. 
foy,&delescmpcfcherde      10  Car  ce  aui  noue  foinhocé* 

mettre  leur  confiance  en  porte  à  fouffrir  i^j»/ '«kpramu?/ 

dttchofepurancntcorpo.  Us  maux  &  eoieeesket^r^"^:^* 

raies  8c  extmems.  Qtie  médeJilUem  dent  en  ^  ^^^'^ 

Ctt  font  impoim-  mns  charge^  c\n  ^ue  t^L'^iZ^^ 

tes  oc  dignes  d'eftre pelées,  nous  ejp^rons  au  Dieu  ™^ 

puifque  laint  Paul  y  appuie  vivant  ^ui  eli  U  Sau^ 

d'une  manière  fi  ferme.  vestf  de  tens  Us  hom^  • 

10  Aquoylapieién'elk.  mes,  &  principak- 
dlc  point  bonne  ,  «C  de  nmedesfideUes. 
qudle  efperance  n'eft  •  elle 

point  foutenue,fi  elle  feit  même  aimer  toutes  for- 
tes de  mépris  &  de  fouf&anccs?  Eft-ce  une  pertes 
&  n'cft-cc  pas  pluftoft  un  gain infiny, que  dcper- 
dre  la  vie  pour  lacaufc,  fous  les  yeux  le  fur  la  pa- 
ix^ d'un  Dieu  vîyaiit  qui  nek  OE&iaîide  que  poi^ 
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II  Amwnaz,  ces  la  rendre  au  centuple?^ 

Tout  vient  de  Dieu  ,  biens 
temporels,  biens  éternels 5 
s'il  cft  Sauveur  en  donnant 
les  premiers ,  combien  plu» 
en  les  fibânt  icrvir  aux  & 
CDnds»  entonnant  le  bai»> 
veur  même  ^  &  en  infpiranc 
puiflâmmcnt  la  fidcliié  & 
la  perfeverance  à  le  fuivic 
ta  à  luy  obcïr  ?  < 
Il  Annonceravec aut^ 
rité^enfeigner  avec  charité^ 
en  public  Ce  en  paiticuliert 
avec  éclat  &  avec  fimplici- 
té,  en  toutes  rencontres, en 
toutes  manierez  &  à  toutes 
pcrlbnnes  les  veritez  divi^ 
nés  \  -c'eft  la  fonâion  k 
plus  eflêntidle  de  l'epilco* 
pat  &  la  plus  utile  a  PEglife. 
Il  On  doit  fupplccr  au  défaut  de  l'âge  par  la 
Éiinteté  de  la  vie.  Ce  n'tft  point  Tàgc,  mais  les 
dé&uts  ordinaires  de  Page, qui  font  m^hiêr  ua 
miniftre  de  J.  C.  On  n'eO:  plus  jeune  quand  on 
eft  Pexcmple  &  le  modelle  de  tous.  Avoir  la  dî£^ 
cretion  d'un  vieillard  dans  (es  paroles ,  (on  expc^ 
riencc  dans  le  commerce  de  la  Ibcicté  civile,  falu* 
jniercdans  la  charité,  {à  fermeté  dans  la  foy,  Ton 
inienfibilité  pour  les  plaiûrs.^  c'eft  trop  demander 
d'un  jeune  nomme,  mais  ce  n'elt  pas  trop  démina 
der  d'un  jeune  evêque. 

1^  Ne  pas  étudier,  c'eft  tenter  Dieu  :  ne  (àîrc 
qu'étudier,  c'eft  s'oublier  de  fon  miniftere.  Etu- 
dier pour  fc  faire  honneur  de  fon  lavoir,  c'eft  une 
vanité  hon^euièi  étudier  pour  chercher  le  moyea 
de  flatteries  pecheun»  c'eft  une prevaiication  dé- 
plorable» 


Il  Kemoado- 

lefccnciam  tuam  »,;/>*-,7i  m 

contemiiati  fed^^  ^^^f  ^'^P^^J^  ^ 
cxcmplum  cHu   CMift  di  V^UfC  jeu^ 

fioficînchati-  fwti  P  exemple  &  le 
'^^^^''^  modelle  des  fidelles 
dans  les  entretien! s  ^ 
éUns  U  manière  da^ 
gir  avec  U  prochain, 
eLutslschériti,  dam 
la  foy  4  dam  U  cha^ 
teté, 

1}  Dum  ve-       \^  En  attendant 

tionj,  icMUÎp  qtuz.'VCHS  a  la  le3»* 
re  ,  à  Pexhonatkn^ 
k  FinfintilUn. 
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ilonble.  6e  remplir  de  la      14  Ni  mgUgtTi 
cîenœ  des»laints  par  l'éciL> 
le  8c  la  prière ,  Se  {e  répan* 

lie  par  des  inllrufl:  onbfo- 
idcs  &  des  exhortations 
)uiflantcs,j  c^eft  eftre  un 
ninillre  prudent  »  zclé  & 
aborieux. 

14  Si  un  minilbe  choifi 
)ar  l'ordre  de  Dieu  même, 
le  doit  par  laifler  de  crain- 
Irc  la  négligence  &  l'attic- 
liilcmint  de  fa  g^race  %  Que 
bra^  de  ceux  qui  ne  doi- 
vent leur  choix  où  qu'à 
eur  propre  ambition  ,  ou 
(u'à  la  ncceflité  des  temps  > 
)U  qu'à  l'ignorance  des 
lommes»  ou  qu'à  un  juge- 
nent  terrible  de  Dieu  ?- 
peut  dire  en  combien 
t  manières  on  néglige  la 
]MC  de  la  charge  pattora- 
:  ?  Qlic  chacun  prenne  pour  luy  l'avis  de  l'apô- 
rc  t  &  examine  quel  eii  Ton  cœur ,  quelle  eft  ià  vie 
ans  un  état  qui  eil  tout  pour  Dieu  &  pour  J.  C» 
3ut  pour  l'Eglifc  £c  pour  le  prockdn. 

•f  f  Mediterfur  lèsdevoirs,6c  s^appUquCf  à  foi- 
lême  les  règles  Scies  obligations  de  fonminiftcrci 
eft  un  moyen  fi  nccefliiire  pour  s'en  bien  acquit- 
qu'un  Timoihce  n'en  elt  pas  difpenfé.-Lia 
leditation  &  l'étude  d'un  pafieur  ne  doivent  pas 
Ire  lleriles  ni  le  fruit  en  eilie  caché  :  Son^vafl 

(on  exemple  font  à  (an  troupeau  \  puilqu'il  eft 
lomme  de  Ion  troupeau. 

1 6  Veiller,  perfcverer,  travailler ,  joindre  les  de» 
)irs  d'un  chrellicn  a  ceux  d'un  pafteur.  -  Com*^ 
Tim  ir^  N 


féî  U  grâce  tjui  efl 
€n  vom  ,  cfHi  vom  a 

efié  dohtii:  ,  fuiva?n 
une  révélation  prophe- 
tique  ,  far  l'impofi^ 
tion  des  mnkfS  acs 
preftres* 

MeJh^  ces 

chofes  ^  foycL-en  tous- 
jours  occupé,  afïNajue 
vofire  av an  cernent  Jyit 
connu  de  tous. 

16  VeUUz.  fHrvùteS" 
mcrne  ,  &  fm^  Cinf 

truffion  des  autres  : 
demeurel^  ferme  dans 
ces  exercices  :  caragif- 
font  de  la  forte  vom 
V9m  famere':^^  votU" 
mime  ,  &  ceux  fêêi 
vota  écoutent. 


14  Noli  nc- 
gligerc  çrjtijun, 
que  eft  m  ce  «  * 
quxcbta  eft  d« 

bi  per  prophe- 
ciam,  cum  inri* 
po5tione  ma- 
nuum  prcib/M» 


diiare  ;  in  hîi 
cfto  ;  ut  proFcc* 
tus  eu  us  mani- 
fcRtif  fit 
but» 


Anenât 

tibi ,  Sr  dodrî- 
nx  •  infta  in  illÎT. 
Hoc  cnim  fa- 
dent,  fltcftp* 
Âim  falvum  fa- 
cics  ,  &  cof  qui 
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194       I-  Epistre  de  s.  Paul 
ment  peut  -  on  prétendre  d'établir  le  royaume  de 
Dieu  dans  les  autres  »  fi  on  néglige  de  Péublir 
dans  iby-méme  j  &  au  contraire  que  ne  doit  point 

cl'pcrcr  pour  Ton  lâlut,  ccluy  qui  Ce  lacrific  par  la 
charité  pour  le  ialut  des  autres  s  (ans  s'oublier  foy- 
œéme. 


CHAPITRE  V. 


$.  I.  ReSPKCT  POUR  LES  VIEILLARDS.  HoNO- 
RLR  Ll  6  VR.iiEi  VBUVEi  'y  LKU  RS  Qu  ALlTfcZ, 

Veuve  ij^auh  l»£S  délices. 


I        E  reprenez. 


iccTA  ut  pMcm'i  laras  avec  ruacjfe , 
jpjre»e»,ttcfia-^^.^  avcrtîjfcz.  -  Us 

comme  vos  pères  ;  les 
jiums  bomm§f,  corn- 
rmvês  frères. 
^  Ams ,  ttt    a  Lesfsmmes  kgiet, 
mrtt,  inveii-  comme  vos  mères  ;  les 

culas ,  ut  foro- 

rcs .  in  ornai  ca-  jenrtes  ,    comme  vos 
ftiucc  :         Jœtirs  ^  avec  soute  forte 
di  pureté. 


I      'Autorité  du  mint& 


terc  doit  quelque 
chofe  à  l'autorité  de  l'âge  : 
&  il  ne  faut  pas  par  une 
conduite  dure  &  âcre  ten- 
ter un  âge  à  qui  le  refpeâ: 
eft  du  »  ni  manquer  d'avoir 
des  égards  pour  un  état  i 
qui  la  condefcendance  eft 
necefFairc.  -  La  force  de 
l'âge  demande  pour  les  jeu- 
nes gens ,  ce  que  la  foiUeflc 
exige  dans  les  vieillards* 
1  Qu'il  eft  rare  &  qu'il  eft  néanmoins  fte- 
ccflâire  de  fevoir  trouver  le  milieu  entre  une  du- 
reté inJilcrcte ,  8c  une  douceur  trop  molle  dans 
la  condu  te  de  ce  fcxe  !  Le  (exe  eft  infirme,  c'eft 
prudence  de  le  ménager  ^  ma^s  la  chair  eft  encore 
plus  igfinne  »  &  c'eft  tout  perdre  de  ne  s'en  paa 
défier.  -  Tottte  chajleti  »  dit  f'apoftre,  c'eft  â  dir^  ' 
dans  le  cœur ,  les  yeux  ,  les  oreilles  ,  les  paroles, 
l'air,  la  contenance,  avec  la  prccauuou  destemp$ 
&  des  lieux. 
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3    L'*Eglirc  honore  les       5  Honorez  &  af-  ^ 

uvcs  :  parcequ'elle  cft  la  JiJte'^Lcs  veuves,  ^ni  îîdtt«?0Bt.^ 

ère  des   miferables  ,  8c  Jont  vréiimenivetiva», 
Li'^elle  fênt  ell6»in6nic  la      4  ûue  fi  auelaiie  4Siquaau- 

OK^la^on  te  fon  amftan*   Jes  petUs^fils ,  au  Us  >)>icatp#. 

'  '  .        mùm  doaitnn 

dppremient  première- (o^m  vc\;cvc ,  x 
ni:m  k  exercer  leur  «^"^"«f»»  viccm. 

p^ete  envers  leur  pro- ùhut  :  hoc  cnita 
PrefamilU,&  i  rr;7- «"«P^"™ 
«r»  4  Mnr  pens  & 
M  leurt  mères  ce  ^u*Ss 


c  ne  font  pas  pour  celles 
\MÏ  cherchant  Pun  &  l'au- 
:re  dans  les  divcrciflêoiens 
&c  les  pratiques  du  mondes 
Qcibnt  pas  œvnûesvcaves. 


4  On  doit  ménager  les 
\yvms  de  PEglîfe.  Nourrir 


ont  refit  d'eux  ;  car 
cela  eji  jufte  &  agréa* 
bLe  k  Dieu^ 


f  MaiSijHeléVeieûe    >  Qu«  ante* 

f w  efi  vraimenf  ven-  îf?;',^"* 

'  It.  f  f  ,  oedcfoiaca,  fpe- 
ifi   &   akémdùnnee  ,  rec  in  Deom ,  âC 

;;V^É'rf  a  11' en  "Dieu ,  «"fte;  <>btccra* 

,  ^  '  tionibus  &  ora- 

perfevcre  jour  &  tionbus  noât 
mit  dans  Us  fricres  *^ 
&  les  orétfem. 


les  pauvres  qui  le  peuvent 
eftre  par  leurs  parcns,  c'eft 
diflipcr  le  patrimoine  de 
ceux  qui  (bot  abandonnez. 

parens  reçoivent  le 
'£ruit  delà  bonne  éducation 

ÎuMb  donnent  à  leurs  en^. 
ms ,  8c  celuy  de  la  pieté 
qu'ils  ont  eux-mêmes  pour 
leur  pere  8c  leur  mere. 

5  Heureux  abuidon,  qui  nous  force  de  n^eH 
pcrcr  qu'en  Dieu^Sc  d'eftre  en  la  main  de  fli  pro- 
Vidence!-La  veuve  qui  n'a  pour  fond  quefa  con- 
ficuice  en  Dieu  a  un  grand  fond,  puifqu'eile  a  droit 
d'eftre  couchée  fiir  ion  Etat.  -  Qjfx  eft  dius  en  écsuc 
de  ganir,eft  plus  en  état  de  prier:  &  nen  ne  peut 
manquer  à  celle  qui  trouve  Dieu  dtiuis  la  pneie. 
Plus  elle  eft  prefleede  (es  befbins ,  plus  elle  a  droit 
de  prefler  Dieu.  -  Une  veuve,  qui  a  vécu  d'une 
manière  déréglée  8c  toute  mondaine  dans  le  ma» 
riage,  doit  expier  par  les  prières  du  jour  le  fcan* 
^qu'elleapû  donner  parla  vanité,  (on  luxe^lbn 
tmmodeftic ,  £c  l'emportement  de  (es  diveniliè* 
mens  i  &par  (es  oniiibns  delanuic ,  les  péchez  de 

N  ij 
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#  Main 

in  dcliciîs  cft, 
V  >  .iismoitufi 
fft. 


7lilt  hoc  prc^ 
tipc,  ut  iri>  prc* 
beniibilct  line. 


t  Si  quts  au- 
tem  fucruin ,  êc 
maitmè  dondP» 
ticorum  curam 
ron  habcf  ,  fî- 
dcm  nc)^avic,& 
cft  infiï^  de- 
cerior. 

9  ^dua  clî- 
Caïur  non  minus 
ttxagiaul  anno- 
nim  «i]uc  fucric 
«allie  viiiiixor» 


196      I.  EpISTRl  Dl  i.  Vavîs 

6  Et  if$Hr  celle   la  nuit  -Toute  amcchré^ 

tienne  cft  la  vcuvedeJ.C. 
qui  luy  a  efté  enlevé  ,  Sc 
elle  doit  porter  daos  la  pr  iè- 
re un  coeur  pauvre»  affligé 
&  defolétUD  cœur  meffiuitf 
un  coeur  de  veuve  * 

6  Eft-ce  vivre  que  de 
n'avoir  de  vie  ouc  peur  le 
monde ,  Sc  d'citre  morte  i 
Dieu  ?  Une  veuve  qui  ne 
lent  point  fon  état,  ou  qui 
nhkk  de  là  liberté  que  pour 
s'abandonner  au  divertiflc- 
mcnt,  eft  demi-vivante  2c 
demi-morte. 

7  Si  les  veuve$9qui  ne 
fervent  PEglifè  que  dans 
les  minifteres  temporels , 
doivent  eftrc  fans  repro- 
che ,  quels  doivent  élire 
les  preltres  ,  les  pafteurs, 
&  tous  les  mtniilrcs  du  ià« 
lut  étemel? 

.  8  Une  paroleii terrible  neréveillenut-elle donc 

point  tant  de  maiftres,de  pères, &  dcpalieurs  en- 
dormis &  enlèvclis  dans  un  oubly,  ou  une  ncgli- 
gcncc  déplorable  à  l'égard  des  leurs  ,  &  pour  le 
^riiuel ,  &  pour  le  temporel.  !-Ona  horreur  du 
nom  d'apoftafie  »  &  on  n'en  craint  point  les  ceo- 
vres  La  langue  con&flc  J.  C.  la  vie  le  renonce  : 
chreftien  à  l'extérieur,  payen  &  plus  que  jrayen 
dans  le  cœur,  par  la  dureté  cnvas  fcs  propres  mcm* 
bres,&  ceux  deJ.C 
9  Li'tropuiiiànce  pour  le  travail,  &  la  facilité 

Eurlacotitinence^dfcux  circonitanas  delavieiU 
le  9  qui  doDoeat  Ueu  à  l'ËgUfe  de  te  chai  gcr  dot 


qui  vit  dans  les  déli- 
ces j  elle  efl  morte  ^ 

7  Féitts  leur  Jane 

eecy  ,  afin* 
quelles  fe  conduifent 
eCune  maniera  irre* 
frchenfihle, 

8  Que  fi  quelqu'un 
n^M  féûfom  dis  fims^ 
&  péniatlienment  de 
ceux  de  fa  maifon  ,  il 
renonce  a  lafoy,  &  eft 
pire  quun  infidtlle. 

9  ilfie  aUi  qui 
firés  chêifte  pour  eflre 
mife  ^ék  rang  des  veu^ 
ves  ,  ri*ait  pas  moins 
de  foixante  ans  ;  qu- 
iUi  si  ait  CH  qu'm 
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Tcuvcsfàns  crainte  de  favo- 
nierlâfaincantife  ,nidciê 
déshonorer  elle-même. 

ib  11  cft  jufte  de  faire 
preuve  de  la  chaiftc  pour 
un  miniflere  de  charité:  8c 
le  premier  devoir  de  la  cha- 


^97 


1  o  &  qhon  puiffc .  »?  »»P"^ 

,       ,  '  .      '      ;  bus  bonis  ti  lli- 
rendre  témoignage  de  monium  hjbcnî. 

Ces  bornes  œuvres  -i  fi  tl'^'auf^^^ 
Il        L'       tir  ^»  fihofpitio 
tiU  ét  men  élevé  jes  ttccpit^ûCA  xc- 

ce  Ch  JbitmUi  i  pe'k  tionem  p«ae»- 

a  Uvé  les  pieds  des  "*^"* 
rité  d'une  mcrc  ,  c'cll  de   faims  ;  p  elle  a  fe-  opus  bonû  fui>- 
bicn  élever  its  enfans.  -   coivh  Us  affligez  j  yjifccuw  ctt. 

elle  s'efi  appU^née 


s 

tPHtes  finis  ePéiSiens  . 
picfifis. 

I  I  Mais  ri  admet'  u  Adolercen» 
tezfoim  en  cenombn  '^t^^- 

Us  icuntivtnvet,far-  Ciim  enim  Iif 

vis  les  f^rtéint  4  bcrcvolinits 

couer  te  fong  dejsfks"* 
ehrijl ,  elles  veulent fi 
re7naner , 

1 1  S'enzaçreantéùnfi  .  '  »  Hab^ntc* 
OAns  U  condéimfMtion  auUprimMi  lî« 
fétr  le  violement  de  la  ^"  '^ 


Qui  ne  s'eft  point  exercé 
dans  les  oeuvres  d'une  cha- 
rité volontaire ,  quand  il 
l'a  pu,  eft  indigne  d'cftre 
le  fujet ,  le  dcpofitaire  ou  le 
minutre  de  la  charité  de 
l'Ëgliie.-  La  chanté  a  di* 
vers  caraâeres  &  diverfes 
fondions  ièlon  les  d.vers 
fùjets  ;  zélée  pour  le  règne 
de  Dieu  à  l'égard  des  en- 
ùxï%  par  la  bonue  éduca- 
tion \  Uberale  envers  les 
&ran£ers }  humble  envers 
les  fiifelles  ;  lecourablc  en-  fij  ^if  elles  Ittjt  nmient 
vers  ceux  qui  fouffrcnt  j   donnée  anfaravant. 
toute  â  tous. 

II  Le  vœu  de  la  continence  viduale  paroift 
avoir  eftéen  ufage  parmy  les  chreftiens  dés  le  com- 
mencement do  l'Ë^life.  On  n'en  doit  pas  expc^ 
la  graoe  à  lale^crete  d'une  jeune  veuve.  Celle  qui  a 
une  fois  goûte  avec  toute  1  bcrtélcplai{ir,s'encft 
fkic  une  chaîne  difficile  à  rompre. 

I X  Jcfus-chrili  eft  l'époux  des  veuves  con&« 
rrées,auiii«bienque  des  vicrgesmais  difitremment. 
*  Se  marier  ^  ou  même  en  avoir  le  dcfir»  après  le 
rœu  de  oorifinence,  c'eft  violer  la  fby  conjugale 
ioance  à  J.C,  Delirdauiaablcy  quand  la  honte  oo^ 

N  lij 
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ti  %M  il  Mais  dt  p'us ,  la  crainte  en  cmpclcheroît 
tc«ac#ûo«  .  Inexécution. 

1 5  Que  la  jeune  veuve 


tî  Tcunt  crcuirc  ^'^^^  deviemii  tit  fui- 

domos  nonio-  niHfiUS^  &  S^aCCOUtH- 
lùm  ociofa  >  ICO 


ï'îcX.  !  r  ««''^  i  co/»rîr  far  Us  qui  reflcmbleà  ce  portrait 

furioT^,  loiiucn-  matfim    &  eites  n€  cft  à  plaindre  pourclk-mê-. 

t«  q«.  ngA  o-  yjK/«»,„^ jÇg^.  ^ic  i  Q  u'cUc  ctt  dangercufe 

fieames ,  mais  encore  pour  les  autres! -CadoU^ 


qux 


caufenfes  &  cnrieufes, 
^emretetJdrit  de  cho- 
fis  d$nt  tUes  ne  dt- 
VTûkttt  foint  farUr* 
i4V«Io  «ïgo      14    Téàm  donc 

îu n fores  II ubcre,     •    .  '  #      •   '  . 

iiiios  ptocretre,  ^^^x  ^ue  les  feunts 
laacrcs  famiUss  fe  remarient  ;  au  elles 

cafioncm  darc  ayent  des  enfans,  ^«  - 

^.ivcrlano  ma-   gUgs  fOttVCmertt  UuT 

donfiint  émeim  fujet 
aux  ennemis  de  nofire 
religi  m  de  nom  faire 
des  reproches, 

Jam  cnim      jj.  CéOr  déjà  <llêel~ 
flll«da>n  con-  '         r  r  J  » 

«cHk  ri.ii(  ifiiè  ^s^esfitfom  eg^ 
ries  four fuivre  fatéus. 


ccur  malhcureule  Se  (êJui- 
fame  de  la  liberté  du  veu- 
vage çlt  un  piège  funeiU  » 
&  pour  les  jeunes  veuvcS|^ 
£c  pour  les  perfismes  qui 
te  trcqucntcnt.  -L^oîGvo. 
té  eft  la  fource  &le  premier 
degré  du  libertinage  \  elle 
produit  les  vifitcs  inutiles  ; 
celles-cy  les  cauferies  »  d'où 
naift  la  curiofité  des  hou- 
vdles  de  coqucterie;  enfin 
le  coeur  fc  remplit  du  mon- 
de ,  s'emj  oifonne  de  fes  eu* 
piditez.  Se  fe  laiflc  feduirc 
&  entraîner  dans  le  péché. 


14  Un  moindre  bien  eft 
preferable,  quandil  eft  ife- 

ccflaire.  Le  frein  d'un  Iccond  marine  vaut  mieux 
pour  le  (Ii'iit  &:  Tédification  ,  qu'une  continence 
uicontincnte  ,  libertine  &  fcandaleufe.  Tendre  à 
ce  qui  e(l  plus  parfait  t  cil  Quelquefois  une  tenta<i 
don  dangcreuie  jpour  les  toibles.  Il  vaut  mieui( 
cftre  parfeit  dans  un  état  de  moindre  perfi^âion^ 
que  d'cilrc  imparfait  dans  un  état  de  plus  grande 
peifeftion.-Rien  nefcandalifc  plus  le  monde, & 
n'autonfe  plus  fon  mépris  pour  les  états  les  plus 
iàtnts ,  que  les  péchez  de  çcux  qui  les  ont  embralfez. 
I  j  Qui  quitte  J.  C.  après  Pavoii^choifi  pour 

ppo\ix ,    en  peut  îivw  d'autre  q«c  Iç  deonm. 
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rrcnablezi  jeunes  veuves, 
ivousavcxdclafoy.  C'eft 
m  apoftre  ,  c^eft  le  ûint 
îfpntqui  parle,  8c  qui  vous 
aontre  le  précipice  où 
•euvcnt  tomber  les  veuves 
uc  l'oilivete  rend  coureu- 
rs, caufcules  &  curleufes. 

16  C'eft  voler  le  bien 
es  pauvres,  que  de  laiflcr 
l'Eglifc  le  fom  Je  nourrir 
os  parcns  pauvres ,  quand 
n  la  peut  décharger  de  cette  dépenfc.  On  fait  une 
ouble  aumône  quand  on  nourrit  fes  paixns  fic 
u'oo  donne  par-là  à  l'ËgUiê  le  moyen  de  nour- 
ir  d'autres  pauvres. 

.  2.  Sl'BSISTANCE,  ACCUSATION,  REPRE- 
U&NSX0N,  ORDINATION   DBS  PRLSTRkS. 

Fbchlz  publics. 


16  Que  fi  un  hom-  ,  Sîqnh.fi^ 
me  ou  Htie  femme  ji-  dua^ ,  fubminiT- 
ieUe  a  des  venves  qui  "«^     »  ^  "V" 

-,  ,«      gravccur  Ecclc- 

luy  jount  prêches,  fi»  :  ut  iis  qoa 
tjH*U  leur  dofine  ce"^^^ 

^iii  Uur  eft  ncccjfaire , 
&  ejue  rEgUjè  nen 
foit  pas  chargée  i  afin- 
quelle  Puijp  entretè* 
nir  celles  ^ni  fine 
vraiment  veseves. 


17.  18  CcftPobligation 

ss  fidelles  ,  de  pourvoir 
onneftcment  à  la  fubfit 
mce  des  miniftres  de  PE- 
liiê  9  (feil  le  devoir  des 
liniftres  de  fe  contenter  de 
eu.  HeuteulePËglilè,où 
n^^y  a  point  d'autre  diffc- 
;nd  qu'entre  la  libéralité 
îs  uns  &  le  definterclTc- 
lent  des  autres  !  -Plufieurs 
»rtes  de  pidlics  des  le 
>inmencementpourdi£fe- 
Tites  fbnâions.-La  prc- 
cation  &  l'inftrudion  rc- 
r  vées  à  quelques  -  uns.  - 


1 7  {^e  Us  prefires 
qui  gouvernent  bien, 
foient  doublement  ho- 
nore'^i  principalement 
ceux  qui  travaillent 
S  la  Prédication  de  U 
fmie,  &  à  [infime 
tien  des  peuples. 

18  Car  l'Ecriture 
dit  :  Fous  ne  lierez, 
point 
bœuf 

grain.  Et  :  Celuj 
qui  travailie  ffi£^ 

gne  du  prix  de  fon 
travail' 

,  N  iiij 


^J  Qui  benè 
przfunc  presb/" 
iiiri  ho* 


teri,  fiupi 
nore  digni  h»» 
bcantur  :  maxi- 
mè  qui  laboranc 
in  vcrbo  &  doc* 
triub 


la  bouche  au 
qui  finie  le 


18  Dicicenîm 
Scripcurat  Non 

alligabis  os  bovi 
trituianti.  Et: 
Dignus  cftope^ 
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cttiâtioiieiii  wMf^fHtaéccufAttoneon^ 

rec  pcrc ,  nifi     trg   |py  pjftfln  ,  qut 

lub  duobus  zut  r      t  n  '  m 

cribttstcftibui.        *^  dtfofitiên  de 
deux  ontrois  iémoi?JS, 
lO  Reprend^  de- 
vant tout  le  7nonde 


ZOO      I.  Epîstrh  dh  s.  Paul 

Ne  rceevcK.    Prefcrcncc  donnée  au  mi- 

nifierc  de  la  parole. -Ua 
ouvrier  dans  l'Egliiè  eft  un 
bœuf  dans  l\ùre  du  Sd* 
gncur  pour  y  travailler  in- 
tatignblcm  .nt ,  gagner  fâ 
nourriture  à  la  fucur  de  fou 
front ,  Ôc  feparcr  le  bota 
grain  de  la  paille  par  la  pa* 
rôle  de  Dieu  8c  le$  ûcrc* 
mens. 

19  11  eft  juile  de  mena* 
ger  la  réputation  des  pad 
ceurs,  &  de  ne  pas  fouiîrir 
qu'on  y  donne  atteinte  fans 
un  grand  fond^ent  &  de 
grandes  précautions,  Ccluy 
qui  doit  reprendre  les  pc* 
cheurs ,  ne  doit  pas  ellrc 
abandonné  à  leur  ven- 
geance. 
10  La  pénitence  pubUh 
que  pour  les  pcchez  publics  eft  neceflàire  pour 
rexemple  La  peine  d'un  fcul  eft  utile  à  tous.- 
On  doit  rédification  de  l'humilité  à  ceux  à  qui 
on  a  donne  le  icandale  du  peché.-Lcs  péchez  peu- 
vent  tourner  au  profit  du  pécheur  par  la  pénitence 
de  fon  cœur  &  de  lès  œuvres  ;  &  à  l'aviait^e  dç 
PEglilè,  par  la  pénitence  publique. 

%\  Rien  n'ett  plus  important  ni  de  plus  grande 
cpnfequence  que  Tadminirtration  de  la  pénitence 
que  l'ordination  :  rien  où  la  gloire  de  Dieu,  le 
^gde  J.  C,  &  l'intereft  de  toute  TEglife  foienc 
plus  engagez:  rien  où  les  pafteurs  cônoifiênt  mieux 
iju'ils  (Sont  hommes  par  leur  timidité.ou  leur  pict 
ppitation  ,  leurs  incertitudes  Se  leur  peu  de  lu-* 
tniçrc,  leurs  prcvçntioas  ^kui$  reipe^.humain^^ 


10  Peccances 
coram  omnibus 
«rené  •  m  8r  ce- 

^^"^        êtes  de  crimes,  afin. 

ks  autres  éyeat 
de  U  crmnti. 

cleaisanjfclis,    VOttt  JSjHS  chnjt ,  C7* 

na&dcDB  ifi«i-  ver  ces  chofes  ,  pms 

prêjHgc  ,  ne  faiféint 
rien  par  des  inclina- 
tior:s  &  des  affieSions 
fétrtiçttlitres^ 


m 
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loin  induiacioDs  &  leurs      ^^  N*impofiz  le-  »* 

anDpathies,oCc.  Saint  Paul  gerement  les  mmns  a  lucus^  nc^^uc 

en  conjurant  pour  cela  avec  perfonne  .  &  ne  vow 

tant  de  rorce  les  palteurs  en  rendez,  point  partici-  ni$.  Tcrprum 

k  pcrlbonc  de  Timothée  font  des  pèches  dém- 

de  garder  les  règles  ,  les  truy. 

XDeaaces  de  la  colère  de      *  Conjervnrvom 

Dieu ,  de  la  vengeance  de  pur  vom^mime. 

J.C.&  de  l'indignation  des  15  Ne  continhe'^  »j  NoH  ad- 
anges  protefteurs  &  zcla-  pins  À  ne  boire  fue  ^^l^^î^ 
tcurs  de  rLgliic.  * 

2Z  En  ouoy  confifte  une  ordination  légère  & 
ind'.fcrece  »  unon  i  prévenir  la  maturité  de  l'âge,  à 
ne  pas  éprouver  ceux  qui  iê  piefentenr ,  à  ne  pas 
conliderer  le  mérite  du  travail ,  la  capacité ,  les  ta- 
lcnï>,  l'expérience  ,  la  probité,  &c.  Il  faut  eftrc  1 
bien  aveugle  &  bien  téméraire  pour  fc  charger  des 
(>echez  des  autres  &  de  leurs  Alites  par  des  crdina- 
tions  incon(iderées.  -  Comprend -on  bien  qu'on 
s'engage  à  répondre  devant  Dieu  d^lutant  de  per» 
fonnes,  qu'on  en  fliit  entrer  par  confeil ,  perfua- 
fion ,  :nùuCtion, nomination  à  des  bénéfices,  ordi- 
nation ,  &c.  dans  un  état  qui  demande  tant  de 
vertu  ? 

*  Saint  Paul  ne  dit  pas  à  Timothée  :  travaillez 
&  recouvrer  la  pureté  8c  l'innocence  :  car  s'il  ne 
l'eut  trouvé  irreprehenfible,  il  ne  l'auroitpas  feit 

evclque  ,  mais  il  dit  :  confervel^jVOHê  pnr.  Et  il  ne 
renvoie  pas  ce  jeune  evêqueau  rcmcdc  du  mariage 
poWt  fc  conierver ,  comme  il  y  a  renvoyé  les  jeunes 
veuves  :  marque  de  la  loy  du  célibat,  -  un  homme 
fi  infirme,  fi  pénitent, fi  innocent, fi  laborieux,a 
pourtant  befbin  d'eftre  averty  de  veiller  à  la  con* 
Icrvation  de  la  pureté,  &  nous  ne  tremblons  point 
gvec  desdifpofitions  peut-eftre  toutes  oppofees. 
Si  les  travaux  apoiloliqucs  6c  l'innocence  de 

(si  vie  n'empefi^ent  pas  im  Timothée  de  domtcr 
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eo  vino  uterc  » 
proptcr  (tunu- 
chnin  cuam,  ft 
frcquentcs  tuas 
iafifinicaces. 


14  Quorun- 
4ain  homuium 
pccciti  IIISIII* 

fcfta  fiinc ,  prs 
ccJcntia  ad  jii'* 
dicium  >  i)uoP- 
dam  aucem  & 


t$  SinatierSc 

faôa  V  110.1  ma- 
fiifc'iU  Iunt  :  8c 
aux  aliter  fc  ha- 
benr ,  abrcnndi 


26»^         I.  EpisTRE  Dl  S.  PAUt 

Ceéut ,  mdis  ufcz.  ià  chah*  par  la  tempérance^' 

quels  monftres  dans  l'E-^ 

gli(è  que  des  ecclefiaftiqucs 
qui  n'ont  ni  tempérance, 
ni  travail ,  m  innocence  ?- 
Confidcrons  la  prudence 
de  iâint  Paul  à  régler  le 
2iele  de  Ibn  diiciple.  Uiînt 
trop  ce  que  vaut  un  (âint 
cvêque  pour  ne  le  pas  mé- 
nager ;  il  connoift  trop  le 
bdbin  que  les  plus  faints 
pafleurs  ont  de  faire  pem* 
tcnce ,  fie  de  leurs  proprcg 
péchez  8c  de  ceux  des  au* 
très ,  pour  l'empefchcr  en- 
tièrement de  la  taire.  11  luy 
faut  même  plus  d'aune  rai- 
fon  pour  accorder  Tuiàge 
d'un  peu  de  vin  à  Timo* 
théc. 

14  Helas  combien  il  y 
en  a  qui  portent  fur  le  front 
lesralfons  dclcur  exclufion  pour  les  ordres  5c  les 
bénéfices,  &  qui  ne  laiflcnt  pas  de  faire  violence 
pour^  eflrc  reçus  !  Un  evêgue  doit  craindre  la 
liirpnfe  de  ceux  dont  l'indigmté  cKl  cachée  »  fie  re» 
fifter  en  (ace  à  ceux  en  qui  elle  eft  connue. 

2,5  Aime-t'on  PEglifc  fi  on  n'eft  auffi  ardent  à 
chercher  ceux  qui  cachent  leur  mérite  par  hiJhii- 
lité^que  vigilant  à  découvrir  ceux  qui  cachent 
leur  bdigni^  fous  le  noique  de  l'bypocriiîc. 


iun  '  piH  de  vin  m 
Cditfè  de  voflre  efte^ 

rnach ,  &  de  vosfrc- 
^ue/ucs  mala  iies, 

24  Jl  y  a  des  fer" 
fûmes  dont  Us  pèches 
font  cornus  miunt  k 
jugement  &  texâmtn 
qiton  en  pon7-roit  fai- 
re :  il  y  en  a  (T autres 
qui  ne  fe  découvrent 
fH^enfuk^  de  ces  exéh 

if  IlyenademS" 

me  dont  Us  bornes 
œuvres  font  vifibUs 
éivu  t  cjnon  Us  élifi  i 
&  fi  clUs  ne  font  fas 
vifttUs  s  elles  ne  de- 
menreront  ffos  long- 
temps cachées. 
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CHAPITRE  VI. 

I.  SbrvITBVRS  BT  MAfSTRES.  FavX 

DocTL  L  as.  Combats  de  paroles.  Trafic 
D£  piEiE^  Pauvreté'  cuNit-NXii.  Pilue 

1>&S  AlCHIiSSfiS. 


iT  TNe  religion  fondée 

U  


n'a 


furl'humîlité&ro 
bcïflânce  d'un  Dieu 
garde  de  favorilèr  l'orgueil 
Sclarevolro.  LafoyScl'et 
prit  de  Dieu  ne  fi>nc  pas 
donnezaux  chreftienspour 
troubler  Pordze  des  états 
&  des  familles ,  mais  pour 
Paff^nnir  ;  ni  pour  abolir, 
ma  s  pour  fanctificr  h  dc- 
pendancc  &  raflbjettiHc- 
œent  légitime  où  la  foy  les 
trouve  &  où  leur  devoir  les 
•"g^g*  -  Depuis  que  J.  C. 
a  pns  le  nom  ,  l'état  &  la 
nature  Je  fu-vitcur,  c'eft 
aux  y.  ux  de  la  foy  un  hon- 
neur &c  un  avantage  pour 
le  falut.  -  On  craint  tous- 
iours  beaucoup  de  blefler 
la  religion  &  la  réputation 
de  Phg'ife,  quand  on  aime 
Tune  6c  l'autre. 

2  Un  Icrviteur  qui  abu- 
fc  de  la  bonté  que  le  chri£* 
tiantime  infpirc  pourluyà 
fyx  maiftre,  uientcroit  dV 


vitiurs  f ni/ont 
fous  le  joHg  de  la  fer^ 
vit  Hde ,  fâchent  ^uils 
font  obligea  de  rendre 
toute  forte  tthonneurs 
M  leurs  mdiftres,  afin 
de  n*efire  fas  caufe 
if  ne  le  nom  &  la  doc- 
trine de  Dieu  filent 
expofez  à  la  fnédifan-' 
ce  des  hommes. 

%  Qne  ceux  qui 
ont  des  masfins  fideU 
les  ne  les  mipnfent 
pas  ,  parccqii  ils  font 
leurs  jrcres ,  mats  qu- 
Us  les  fervent  an  con- 
traire encore  mieux  ^ 
farcemtUsfont  fideû 
les  &  plus  dignes 
d'eflrc  aimez.  ,  comme 
eft.wt  parîiclpa?is  de 
la  même  grâce.  Cejl 
ce  fue  vous  devc\^  lew 
enfcigner  ^  &  à  cfuoy 

vous  Us  deve^^exhor*^ 
ter^ 


•Q 


  que {une 

fub  ju^o  icivi, 
domino»  fnos 
omni  honore 
d  ^nos  arjitrcn- 
tur,  ne  nomcn 
Domini  Se  doc* 
crinabUfphcmC^ 


t  Qnî  tntcm 
Adcles  habcae 
dominos  ^  ror 
coiemnanr,  quia 

fratrcs  funt  :  fcd 
magis  rcrvùnc* 
quia  fidclcsfune 
s  Jilcâi,  qui 
bencficii  parti- 
cipes ftint.  H«c 
d  >ce ,  &  cxhoi* 
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I  Si  <)ait  ali'  9 
non  acquicfcit    ^^pign^    HflC  dottn- 

û.u's  fcrn.unibut  n€  Mférmc  de  la  no^ 

Domini  noftri    ^   -a.     »  a 

Jelk  CJirifti  ,9t^  •  ^  ^  nfunrdjft 
€î ,  que  fecun*  fas  Us/aifttesm/huc^ 

diùn  pacrau  m  v  j  /i  c  • 
-<ft»doMis:    '^^^"^        ^iofire  Set' 

gmitr  Jefus-chrift , 

domine  ^ni  cft  fi" 
hn  la  piaé , 

'4  Superbiit       4  //  f/?  if  0^- 

êft,  nfh  I  fccns  UnefétUriêni 

caqu«Aioncs.&  MdtS  tleft poffcde  d  Une 
pmpmwtrbm-    nuUidie  d\  fh^it  qui 

•rtuntur  in»i    «  emporte  en  des  <li*ef- 

i^w-rnï""'-*  ^''^"^  ^  combats 
fufpicioacs  »  ^  paroles,  a  ois  nmf» 
^»  font  tenvH ,  Us  con- 

ufiâù.ns  ,  les  médl* 
fances ,  les  moHvais 
foupfons , 
.  H  Confliâa-     c      dtAutes  per* 

rum,  «t  qui  veri-  aui  om  Cffbrh  COr* 
tare  pnVati  funu        ^  •  • 

cxiAunancum  ^  7  *  Z^'^'  /^'^ 

^«•ftniii  clTe  ^ir  U  vérité ,  & 

s  imaginent    ejue  U 

fkti  leur  doit  firvir 

sU  moyeu  four  s*en" 

rkhsr^ 


L  Epistrh  de  s.  Paul 

Si  (futlijuun   voir  pour  maillre  un  Turtf 

ou  un  idolâupc»  -  Un  chré- 


tien qui  n'accomplit  pas  les 
dévoilé  de  la  focieté  cirile 
8c  plus  cxaébement  pou^ 

Pexterieur ,  &  avec  une  dît 

f)ofition  plus  pai*faicc  pour 
'intérieur,  ne  connoilt  ou 
ne  fuit  pas  l'inftinâderel^ 

Erit;  de  û  religion  oui  Po^ 
tige  à  regarder  J.  y.  &  fa 
grâce  dans  fon  maiftre.  — 
Un  cvêque  &  tout  paftcur 
doit  cftre  une  lampe  lui- 
fa  te  &  ardante  pourédai* 


rer  TeTprit  »  & 
b  volonté. 

'  3.  4. 5*  La  doâf  inc,  qui 
poite  CCS  trois  caraclci"cs 
d'arorjefus-chnft  pour  au- 
teur, les  apoilrcs  pour  mai* 
très  »  &  la  pieté  pour  fon* 
dément  9  nxft  |)oin€  uM 
doârine  humaine.  - 
gnorance  &  Porgueil  font 
les  fources  des  hercfies  8c 
des  ichifmes.-Quc  de  maux 
na  j  (1  ent  des  conte  ftations  de 
doârine  »  &  qu'il  eft  impor« 
tant  de  les  étouffer  de  bon* 
ne  heure  dans  l'Eglile:  mais  avec  connoiflâncc  de 
caufc&  £insttouffcr  la  voix  de  la  venté. -Quand 
Dieu  a  retiré  d'un  palkur  l'efprit  de  la  vérité,  8c 
qu^il  n'en  a  plus  que  le  corps ,  il  ne  la  tourna  plus 
qu'à  (es  cupidités;  &  auand  i'intereft  a  ^igpé  le 
oqnir  ,on  n'eft  pIoscapaDleque  dçcnthir  &  deveo^* 
dre  b  vérité  comme  Judas. 
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»  6  Que  Ton  eft  nchc, 
Quand  on  a  peu ,  qu'on  ne 
ocCrc  rien,  8c  qyePon  n'cft 
ankit  &  avide  que  du  lêul 
bien  aui  peut  rerapUr  le 
cœur  !  C'cft  uii  grand  gain 
&  un  grand  trefor ,  de  n'ê- 
tre cxpofé  ni  à  la  malédic- 
tion des  grandes  richefles, 

ni  â  la  tentation  de  Pextrô» 

jaepBuvreté. 

7  Peut  on  s'abandonner 

à  la  cupidité  des  richcflcs, 

quand  on  fait  reflexion  fur 

l'état  dans  lequel  on  eil 
né  &  dans  lequel  onmour- 
la?  Vous  ne  les  aviez  point 
bier,  vousne  les  aurcKpItis 
demain  :  Quelle  folie  de 
vous  y  attacher  aujourd'huy  pour  un  moment  ! 

8  La  faim  eil  une  maladie» la  nourriture  en 
A  le  femede.  Eh  !  quel  renverfbnent  d'elprit 
lans  les  en^s  d'Adam  de  proportionner  pirs  ce 
emede  à  leur  cupidité  qu'a  leur  maladie  !  -  La 
onte  delà  nudité eft  la  peine  du  péché  dans  tous 
'S  hommes  ;  c'eft  dans  la  pluiparc  Poccafion  de 
ilic  &  mille  pecbez  nouveaux  ,  de  van  té  ,  de 
Kc  9  &€•  Peu  de  perfonnes  en  font  un  ufage 

penicenGeyd'humiuatiùnScdeconfufion.  Hé» 
>n  Dieu ,  ces  paroles  de  voftre  apoftre  ne  font- 
2s  pas  le  procès  à  tout  le  genre  humain ,  qui 
comme  noyé  dans  l'excès  ,  le  luxe  &  1  s  fu- 
iluicez  ?  Ces  delbrdres  pour  eilre  communs 
1  font  jps  moins  cximinels»  &  n'enicront  pas 
us  punis. 

Que  de  ivflkxioiia  à  faire  linr  ces  paroles,  8c 
r  Jc^  pauvres  &  pour  les  riches  !  La  cenuuon 


6  Jlifi  vray  ne  an- 
moms  ejne  ctft  une  picujcwaTiitf 
grande  rich^^Jfe  ^ui  U  «iwn». 
piAi  ^Mfi  cmenndê 
ce  tftd  Jnfit» 

7  Car  mm  na-  ,  r  Kâia  ente 
vovs  ncn  apport t  en  h„„cT",)i™, 
ce  monde  ,  &  U  eii  '  »uii  dubium 
fans  doHtc  que  mus  ^^'"^'^ 
nitt  Pouvons  émJfirUn 
êmpmir* 

8  j4yémt  doncie^    9  Hal>entei 
a  toy  nous  nourrir  &  "^^"î  «'«««w, 

J    y  ^      Se  qu'bus  tcfça- 

de^Hoy  nous  couvrir^  mur.hitoMitai» 
nçM  dtvoM  ejlre  con-  "  . 

9  Méiii  ceux  ^irf  .  ?  Njn^.quî 
vmluti  divemrmhes  Ecti ,  iaaàum 
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fto6     L  E^ifTai  DB  S«  Paul 

du  riche,  c'eft  d'efbe  «thU 

ché  à  faricheflcs  ;  celle  du 
pauvre  ,  d'en  defircr.  -  Ce 
n'cil  paslupofll'flion,tnai3 
la  cupidité  des  b  ens  de  la 
terre  «  que  iàitic  Paul  con- 
damne. Onpeuceftrepaii^ 
vre  d'efpric  au  milieu  dei 
richeflèsjOn  peut  élire  ri- 
che par  cupidité  dans  l'in- 
digencc.Lc  premier  iê  ianc* 
ûâcea  les  poflèdauc  :  Le  le- 
cond  peutfe  damner  en  les 
dcGrant.  Que  ce  ieul  defir 
en  produit  d'autres ,  &  que 
ccux-cy  engendrent  de  cri- 
mes ,  d'inquiétudes  &  de 
maux  !  Mais  qudque  af« 
freulès  que  ibient  ces  lui* 
tes ,  les  richeflês  ne  (ont  point  peur  aus  hommes^ 
f  G  Exerçons  bien  noftre  foy  fur  cette  grande 
vérité ,  puifqu'il  y  va  de  noftre  K.y  même.-  Celuy 

3ui  cherche  les  biens  vifiblcî»  &  tcrrcltres  avec  tune 
'avidité ,  ne  peut  gucres  conferver  la  foy  des  biens 
^  celeftes  &  inviiibles.  Comlxcn  trompeur  eft  k 
piège  que  lo  démon  nous  tend  par  l^amour  des 
richeflês  !  L'avarequitte  lefoin  d'acquérir  les  biens 
à  venir  par  l'attrait  d'un  bien  preilnt  où  il  ci  oit 
trouver  l'on  bonheur  c'etl  ce  faux  bien  qui  iuy 
£iic  commencer  ion  enfer  dés  ce  munae. 

$.  ft.  V£RTUS  D^UN   HOMME  DB  DiSV. 

Attente  de  Jesus-chriSi.  Avis  polr 

LES  R1CHE>.  GarDKR  i^n  DEPORT.  FvkSk, 
L.ES  MOUYEAUXEZ. 

ê 

nToanm    It  Métis fourvûm^      II  I«epQfteureikrhoi% 


în  tenwtîofiê ,  &  tOf/Am  iUms  U  tcn^- 

in  laqucum  dia-       ,       *     ,        .  . 
boli,  ûcdcfidciia  '^'W»  &  dmi  U  ft^ 

inoleaMatilia,&      dn  diabte  ,  &  en 

jnergunt  homi-  dijirs  irmtncs 

ncs  fil  uitcritum  (tf  pernidoix  ,  qui 

frectpitent  les  hommes 

déms  Séihjfmê  d$  U 

ferJitim  &  Ji  U 

ddtmiation. 
lo  Hadix  enim     i  o  Car  Comour  dn 

tas  r  quim  qui-  tOUt   Us  ffUmX  }  & 

de,  H  infemcrût  po(fedé7  fe  font  4- 

font  embarajfe'^  dans 
une  infinité  d^afflic^ 
tms  &  de  peims. 
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»e  de  Dieu,  s'il  fait  les    0  homme  de  Z);>«^  ôhomoDcîhjtc 
affaires  de  Dieu  :  mais  s'il  fuyez,  ces  chofes ,  &  ^«6  'iufti^am 
lesâchfieà  &  propre  cupi-  .  fuive7  en  tout  la  juf  p:etatcm,fiacii 
dité  ,  il  cft  Phommc  de'^fii  tice^  UpUti.  U  foy,  t^^l^ 

propre  cupidité.  -  L'apô-  U  charité  ,  /./  fatUri-  fnew^cm. 

trc  oppofc  toutes  ces  ver-  ce,  la  douceur, 

tus  à  la  cupidité,  parccque  JX  Soye\Jjrt  &    i»  cma  bo- 

commc  ramour  de  Par-  cnurageux   dans  leZti'^i^^L 

gent  ravit  le  bien  d'autruy,  fmntcomhoideia  fy,    vicam  »ter- 

fe  fcrt  de  la  religion  pour  irWfc^  k  rempor.      «  ^^coa: 

en  avoir,  étouffe  la  foy ,  ne    ter  le  prix  de  U  vie  ^<ru«  bônam 

fonge  qu'à  ic->  propres  in-    étemelle  ,  à  la^udle^^^^'',^^ 

terdls  ,  fè  defefpere  dans   vous  aevez,  efté  <f^-«aibu$, 

ks  pertes,  n'épargne  aucu-  felU,  ayant  fi  excel- 

fie  violence  pour  s'en  ga-  temment  corjfefé  Ufy 

lantirSc  devenir  riche; au  tn  prcfence  de  pta- 

contraire  la  jujike  ne  de-  fienrs  témoins. 

Cre  point  des  biens  aux  de-       1 5     vous  ordon-     n  Pr»cîpi« 

pens  du  prochain  ,  la  pieté  me  devant  Dim  ,  î«*2i7*ÎSk»**'* 

ne  iêrt  point  Dieu  pour  en 

avoir ,  la fiy  les  fait  méprifer  ,  ]a  charité  les  ré- 

puid  V  la,  fatience  en  Ibuttjre  la  perte  fins  douleur, 

la  douceur  ne  s'aigrit  point  contre  ceux  qui  la 

caufënt. 

1 1  Heureux  combat ,  où  la  foy  combat  pour  la 
foy  incrae,où  la  vidoireconfifte  à  vaincre  le  mon- 
de &  les  cupiditez  ,  &  dont  la  vie  étemelle  eft  ki 
fin,  leprix  ccletriompRel-Confeffion  de  foy  de 
Timotnéedans  ion  baptême,  comme  cathccume- 
ne  ;  dans  le  cours  d'une  fuinte  vie, comme  chré- 
tien ;  dans  fon  ordination,  comme  preftre  Sa evê» 
que  ;  &  devaot  les  tyrans,comme  martyr.  Com- 
battons à  fbn  imiuoion,  (i  nous  afpironsau  même 
triomphe  &  au  même  prix  :  &  malheur  i  nous  fi 
nous  n'y  afpirons  pas. 

1 5  Quand  il  eftqucflion  de  rendre  témoignage 
à  la  venté  (  ce  qui  elt  le  devoir  capital  d'un  cvc« 
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108       î.  Efistri  de  s.  Paui, 

omw»^9iChtî(' fait  vivre  tout  ce  tjni  que  &  d'un  preftrc  )  nc 
À\t  fub  Pontio  chrifi  (jui  4  ntulufim 

€eîU7tt  timignage  k 
td  vérité, 
14  Ut  ferves     14  De  gârdcr  les 

ftcnfibilc  ,  ulqnc  miHi  «  iti  VOUS  COfl" 

jciu  civiftî  t  fims  refroche  juj^u  à 
l*avenement  glorieux 
de  noftre  Seigneur 
JtfiiS'chrifi, 

«f  Q«m(Uîi  If  Qsf  ^i^f^€  juger  en  paiticulier  ,  c'eft 
BDonBas  of-  paroi/ht  in  fin  itmps  ce  qui  eft  bien  rare  s  &  ce 


craignons  jpoint  ii'cxpofcr 
même  noftre  vie  ibus  le$ 

Ifcux  d'un  Dieu  à  qui  nous 
a  devons,  8c  qui  veut  bien 
nous  en  devoir  une.ctcp- 
nellc.  Souvenons-nous  que 
nous  fommcs  les  membres 
&  les  di&iples  de  celuy  qui 
eft  mort ,  en  nous  donnant 
l'exemple  de  la  fideUté  que 
nous  devons  à  la  vérité. 

14  Eftrc  fidelle  jufqu*à 
la  mort,où  J.  C.  nous  vient 


tcn 


foius  potens ,  ^(1^7  f  eftfouviTdi'  oui  ctt  neanmoins  dccifif 

Ites  regain ,  le  nemcnt  heureux  ,  (jfui  dc  Pétemité.  —  Cet  avcnc- 
pominiit  Joua.     ^^j^^^i  puijfant ,  le*  ment  de  J.  C.  eft  bien  defî- 


Roy  des  rois»  &  le  Sei- 
gneur des  feigneurs. 

€cm  inhabitac   habite    um  lumière 

ninum  Tidic,fed 


rable  pour  les  chrclticns 
qui  ont  confcrvé  iaas  tache 
la  robe  dcleur  baptême,  ou 
oui  l'ont  rcblanchie  dans 
l'eau  de  la  pénitence  ;  fic 
pour  les  palteurs  qui  ont 
i'iJumTldiVfcd  des  hommes  na      ni    remply  leur  minill  ère  :  mais 

terrible  pour  les  uns  &  les 
auCresqui  auront  violé  leur 
confecration ,  8c  qui  auront 
vécu  dans  l'oubly  &  le  mé» 
pris  de  leurs  devoirs, 
if .  16  Quelque  granue  que  foit  Tiace  que  Ta- 
poftre  nous  donne  icy  de  Dieu ,  fouvcnons-nous 
que  c'eft  un  homme  qui  parle  tie  Dieu  à  des  bom^ 
mes  en  s'accommodant  a  leur  foibleile  &  en  ern*» 
pruntant  leur  langage  ,  quoi  qu'mlpir  ,  conduit 
&  iimmc  par  rElgnt  de  Dieu.  -  Chaque  chofe  « 

Iba 


m  imperium  eftl^  honneur  &  fem- 
Œ'"^*  /rw  dms  Nttmiti. 


Amen. 
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fon  temps.   C'eft  mamtc-       1 7  OrdonneX  aux ,  Wirîdlmf 
nant  le  temps  a  eare  hd  lie  nc^i  x    ce  monde  ue  prxc  pe  non  fu* 
à  k  vente  &  de  fouflrir  nifi'-e  point  orincii-^^^'''^*'  ùpcrc, 
pourcile>DteuleuiConnoit  Uitx  ^  de  m  »ir/ir#tnccrt.>  ai  vita- 
le temps  de  la  rccom^^enfc  /wiwr  Uur  vnfimice 
&  la  fécompenlc  même»  déms  ksrichejps  in-utw^sommm 
puifqiiec'eil  Dieu.  Entrons  certaines  &  p-^ip-f^^^^^'''^^^ 
avec  courage  dans  la  iiJe-  l'ies  ^  mais  dans  le 
lité  d'un  Dieu  luuffi*ant  Se  Dieu  vivant  <jui  mus 

mourant  pour  Dieu  :  fi  fammit  aft/ec  abondan- 

nous  voulons  entrer  dans  le  ce  ce  éjui  eft  meejfùn  - 

bonheurfIapuiffiince>l'itn-  à  id  vie: 

mortalité.  Sec.  d'un  Dieu      18  D'efite  chai'i^  ^'^Pjr^/^'J^ 

vivant  pour  luy-même.  tahles  &  bien-faifa^isi  in  'bonis  apcrî* 

17  L'evang  le  des  riches,  de  fe  rendre  richis  en  bu«%^ïïwmi» 
Leurs  devoirs  envers  Dieu»  iomes  œuvres  1  deme^n^ 
eux-mêmes,  &  le  prochain,  donner  féusmone  de 
•-L'oi^eil  eft  le  ver  des  bon  cœut  s  de  fmn 
richefles  ;  &  les  richeflès ,  pan  de  lenrs  biem* 

la  iburcc  d'une  confiance 
aveugle  &  téméraire  en  loy-mcmc.  -  Ccluy  qui 
oublie  que  tout  vient  de  Dieu ,  fait  fon  Dieu  de 
fon  argent  ,Scil  luy  tient  lieu  de  tout*  -  L,^orgueil 
&  la  dureté  envers  les  pauvres  font  ce  qu^on  ap», 
pelle  les  riches  du  monde  :  L'humilité  8c  la  cheatu 
té  font  les  riches  du  fieclc  à  venir.  -  Qui  fait  fond 
fur  des  biens  incertams  &  pcrillàbles ,  périra  avcC 
eux.  Qui  fait  fond  fur  un  Dieu  vivant  &  immor^ 
tel ,  vivra  de  fa  vie  &  de  ù  iubiiance  t  &  aura  part 
à  Ibn  immortalité. 

18  CVft  un  double  avant^e  des  richesi  de  poU^' 
voir  faire  du  bien  aux  autres  dans  le  temj  s ,  &  de 

giuvoir  s'enrichir  eux-mêmes  pour  l'ccernicé.-* 
eux  conditions  de  l'aumône  chrefticnnc  :  L.à 
Élire  de  bon  cœur  &  par  un  principe  de  chanté  nU 
ftire  avec  humilité  Se  pat  un  principe  de  juUice» 
regardant  leur  fupOG&tt  comme  la  parc  des  pauvres 
Tme  /r.  O 


II 
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''ftbi^runda-     *9       ia€<fiurîr  donc  ils  ne  font  que  dépofi» 

mcmùmbonîm««  threfor  ,  &  de   taircs,&  comme  partageant 
in  f"'""»?  •     s'étahlir  un   fonde-    avec  cux  un  patrimoine 
vcnuDvIcam.    M€nt  folide  fonr  i^a-    commun  iComminicantes, 
Vfnir ,  afin  de  pouvoir       19  Que  cherchent  lc$ 
arrmr  4  U  witaUc  cnfans  d'Adam  dans  les  ri- 
vie.  cheflcs  temporelles ,  finon 

ftô  o  Tfmo-     to  OTTfwfhee,    d'avoirleplaifir  depoflèder 
A  '  r  Tii-I^s ^^pofi  ^^ii    àcs  threfors  ,  d'avoir  des 
piofanas  vocum  VOUS  A  cftc  Confie ,    mailons  magnihqucs  oC  de 
pofilk»n«  îaT  A/^^        profanes   mener  une  vie  dchcieulc  ? 
nominii  icicA*  fiOHveoHteK,  oâ  foro-   Maîs  que  trouve  dans  (on 
/r/,     /tfjvf  ce  quop'  aumône  celuy  qui  répand 
pofi  me  do(hme  ifui   (es  biens  fur  les  pauvres,  qui 
porte  faujfernent    le    les  reçoit  dans  la  mailbn , 
nom  de  fcience.  qui  leur  conlcrvc  la  vie ,  fi- 

non un  threlbr  de  biens  mi- 
mortels»  le  fondement  d'une  maiibn  celefte&éter* 
oellet  &  le  prix  d'une  vie  heujreufe&  divine  ? 

20  La  doârinede  l'ËglKè  eft  un  d^ft  dont 
les  evéqucs  font ,  non  les  propriétaires  oC  les  maî- 
tres, mais  les  gardiens,  les  inicrpretcs  les défen- 
'  leurs  Une  de  leurs  prmcipaks  obi  gâtions  eft  de 
n'y  ibuffirir  aucun  changement  »  non  plus  que  dans 
récriture  &  dans  la  tradition  »  qui  en  ibnt  les  four- 
ces  divines.  -  La  nouveauté  du  nom  n'eft  profane 
ni  condamnée  par  «'apodre^que quand  la  ooéfaîne 
que  ce  nom  fignifie  eil  profane  je  nouvelle  ;  elle 
cftfainte,  utile  5c  louvent  ncc  elîaire  ,  quand  elle 
éclaircitlafoy  ancienne ,  fait  connoiitre  les  verita» 
bies  novateurs  »  &  ièrt  i  arrefter  le  progrés  de  leu  rs 
erreurs,  -  Que  les  premiers  pafteurs  doivent  bien 
pefer  une  vérité  que  iamt  Paul  recommande  avec 
tant  deforceàlbn  Timothée,  Sx  dont  il  fait  com- 
me le  Iceau  de  toute  fii  lettre.  Tout  ce  qui  eft  op- 
polëà  la  foy  &c  à  l'efprit&  a  l'économie  de  iatby,ell 
contraire  &  à  la  pieté  veriublc  &  à  la  &ience  iolide 
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it  Quel  cft  le  fruit  or-       *i  Dont  quel(jues-  »»  Ogint  <iul- 
dinaire  d'une  vainc  curio-    uns  faifant  profrffîon  Œtm 
Eté  &  d'une  philolbphie  fc  font  égun^  de  U  cxcidcmncOrA- 
pIdncdWca&dcpre-  fy.  ilsscU  gr^J,.'^^^ 
Ibmpcion^unonunfunefte  meure  mfee  v$iUi 
égarement  dans  la  foy  ?  Ce  Amen, 
quienrie  l'efpnt  ^  le  remplit 
de  vanité,  &  le  rcnJ  incapable  de  l'humilité  &  de 
la  docilité  que  demande  la  foy ,  n'en  peut  eftre  que 
k  ruine.  -  Les  plus  ^ces  mftru^ons  ne  lànâi- 
fienc  pas  l'homme,  Ci  la  grâce  ne  les  luy  fait  pracU 
quer.  -  Ouvrons  l'oreille  à  la  parole  annoncée  pa^ 
les  hommes  ;  ouvrons  le  coeur  à  la  grâce  de  Dieu. 
Mais  qui  l'ouvrira  ?  finon  celuy  qui  ouvre,  fans 
que  perfonne  puifle  fermer ,  6c  qui  ferme  (ans  que 
peribnnc  puille  ouvrir.  Ouvrez  donc^Seigoeuri 
le  cœur  que  vous  voulez  remplir  de  vos  vericez^ 
&  faites  qu'il  les  aim^  qu'il  les  conicrve  avec  foioi 
6c  qu'il  les  pratique  avec  fiddité. 


Ou 
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II.  EPIS  T  R  E 
DE  • 

SAINT  PAUL 

T  I  M  O  T  H  E  E. 


CHAPITRE  premier: 
C.  I.  Rallumer,  le  feu  de  I.A  GKAGB.  Sm 

REVEiTIR  d'un  ESPRIT  DE  FORCE.  S'aF- 
FERAAiR        DlRU  DANS  LiES  MAUX, 

1 1>AniM,*>  iT)  ,  4i>(>/7r«  I  ^T^  Remblez  minifiies 
ji  Xfmp«   i      Jcfu,-chri/t      l  &  pafteun.  vdon. 

voiuntaicm  Dei,  par  la  volortté  deDUH,  taires,  qui  entrez  par  voltre 
Srîf"  "^vT,,  filon  la  pror^efe  de  U    propre  choix  dans  le  mi- 

3u«citmchri-  vie  ^  que  mut  avons    niUcrcapoltolique.  Lavo- 
'        tnjffus-chrifl i  lonté  de  Dieu  cft  le  princi- 

1  Timotheo     %  A  Timotbiefin   pe&  la  règle  de  la  vocation 
"'"^if,';;;'  flstien-nsmi.  Die»   ccclefiaftique;  kfin,c'eft 
*  d'annoncer  la  promefle  8c 

de  faire  entrer  en  pofleffion  de  la  vit  nouvelle  8c 
ctcincilc;  fa  fcn6tion,cle  conduire  àj.  C lavoie, 
la  venté,  &  la  vie. 

%  Que  nefoubaitez*vou$9 grand  apoftre»  àce 
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nofht  Seignoêt  vous 
dmimm  U  grâce  ,  Im 
nàftrieorie  ,   &  U 

paix. 

5  Je  rens  grâces  k 
Dieu  ifiic  mes  anceftres 
ontfirvy,  &  qne  je 


A  Timothb'é.  ch.  I.  21:^ 
fils  bicn-aimé,  les  rlchcfles,  U  Fcrc  &Jefiis-chrifi 
les  honneurs ,  la  faveur  des 
grands,  ii  c'eft  par  là  qu'un 
evéque  le  doit  rendre  con- 
fiderable.  Lagracedejcfus- 
chrift  pour  travailler  à  la 
fenâiftcation  des  ames  y  la 
miibricorde  deDieu^pour 
luy-même  &  pour  les  au-  f$rs  éniee  nne  '  pure 
très  y  la  paix  du  S.  Ëfprit  confdenee  iéket  ^ue 
pour  ne  nen  craindre  Se  ne  nuit  &  j<mr  je  me 
rien  dcfircr  de  la  part  du  foHviens  co?ithnielle' 
inonde,  c'eil  tout  ce  qui  ment  de  vohê  dam  mes 
eft  neceflaire  à  un  evêque 
Se  à  tout  pafteur  pour  rem- 
plir fon  miniftere. 

3  II  eft  de  Pîntereft  de 
Pcvêquc  &  de  fon  Egli- 
(c  ,  de  prier  inccfl'ammcnt 
pour  ceux  qu'il  a  élevez 
au  lâint  miniftere,  comme 
en  devant  répondre.  C'eft  'findre'qHiefienvûm, 
un  don  de  Dieu  d'y  eftre   qu^a  eue  premeremem 
fideDe,puifqu'on  en  rend 
grâces.  -  Un  Paul  craint 
pour  un  Timothéc  :  que 
doivent  faire  les  autres? 
Point  de  rdàche  dans  la 
prière  pour  un  pafteur, 
quand  il  Icroit  un  apoftre.  Le  jour  Se  la  nuit  !  n'y 
a-t-il  donc  point  de  repos  pour  un  evêque  i  pour 
un  palteur  ? 

4*  y  Le  cœur  d'un  apoftre  n'eft  pas  un  cœur 
de  pierre ,  pour  eftre  infenfiblei  ramitié.-Defiter 
la  cxinlblattt»id\ui  ami  dans  Paffliâion,lëroit  peut- 
eftre  une  foiblefle  dans  un  autre  ^  c'eft  une  vertu 
^n^cçluy  qui  nV  cherche  que  Dieu.  -  La  foy,U 

Oiij 


cordia  «  pax  è 
Deo  Pâtre  »  H 
C!ui(te  Jefii 
Diomtnanoavo* 


prières  ; 

^  &  m  reprefift* 
t4»t  vos  Urmes  ,  je 
defire  de  V9H$  voir 
afin  cCefire  rernply  de 
joie  j 

y  doNS  le  fouvenir 
qne  faj  de  cette  foy 


Loidc  voflre  ayenle  ^ 
&  Eunice  vojfre  rne- 
re,&  ^ue  jefiiûimjft 
tris-per/Hodé^Mevoiês 


3  Gritiasago 
Deo,'cui  fcrvio 
à  progc  m  to  ri- 
bus  in  confcîcn- 
tia  pura ,  cjuod 
fine  IntcnniâioM 
ne  habeam  ni 
mcmoria-n  in 
oratîonibus 
meis  y  noAe  «C 
die. 


4  Defiéerttt 

te  vidcrc ,  mc- 
mur  lacrymarû 
tuarum  »  ucgau- 
dioimplcart 


5  Rccordatio- 
nem  accipiens 

CJUS  fidci  ,  <}U8 

eftincenon  fic« 
ta ,  que  Se  hahir* 
tavit  primîim  in 
avia  CU4  Lovde« 
SciMKtetntfitt- 
nfce»€eRus  fum 
aucem  qiMKi  Sç 
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-  caulSmîd-  pour^noy    pitté  ,  &  l'union  dans  Ic$ 

îan.o"t*rut  7>  'ï/c?/*^  avertis  de    œuvres  de  Ditu  ,  font  dc^ 

Dci"*^u«eS?B*  ^^^^^'^^  ff^  ^  liens  d'une  amitié  chrçfticQ, 
te^'^r  impofi-  g^occ  de  DicH  ,  f OC  quc  rîa|ne  peut  rom- 

roc"rirnî!**"'^  wiw  dvez,  reçlu!  pétr  prc.  -  Avm  reçu  h  vie  8c 

"  Pirnpofition   de  mes  réducaiion  de  perfbnncs 

mains,  chrdUcnncs,  Cci\  un  pré- 

.  T.  7  C^r  Dieu  ne  iucé  bien  favombie  pour 

fpiritum  timo   voHi  a  pas  donne  un  un  miniltre  de  1  bgliie. 

&  dikft'IonL"  *  ^J^^^^  *  /iwi^i/rf ,       6  On  fe  fait  Ibuvent 
fobrimSb'''   mtfii  M»  efirit  de emê^   honneur  de  la  pieié  de  ic^ 
rage ,  Jtmmwr^  &  de  parens,del'atnitiédcsfii  ms, 

fageffe,  de  l'application  &  des  ioina 

f^^^^^t      8         ^o^^g'f^^    d'un  bon  evêque,  d'un  cha- 
dmc  feint  de  neftre   rtable  palteur,  &  dVoîr 

reçû  <Hi  des  initruâiona 
de  leur  boudie  ou  des  Sacremens  de  leur  main; 
Et  on  ne  penlè  gueres  que  ce  ibnt  autant  de  gnu 
ces  dont  on  rendra  compte  ,  &  qui  doivent  nous 
porter  à  fèi*vir  Dieu  avec  plus  de  fidélité  &  plus 
de  ferveur  -  Quel  feu  que  la  grâce  de  l'ordination» 
puiiquc  c'eft  le  iàint  Efprit  même  !  Si  on  ne  luy 
dcmne  de  l'aâivité  pur  le  travail  ^il  s'éteint.  Si  le 
relâchement  &  la  tiédeur  eft  à  craindre  même 
dans  un  lâint,  &  dans  un  temps  apottoliquc  \  hé 
que  ne  doivent  point  appréhender  les  ames  dcj^ 
tiedes  Se  lâches ,  ou  peut-dUrç  tout  à  £ut  froides 
dans  la  lie  des  iîecles  ? 

7  L'efprit  epifcopal  n'eft  point  un  elprit  deti^ 
midité,  mais  ce  n'eft  point  aufli  une  ardeur  pre» 
cipitée,  téméraire  Scprefomptucufe.  Le  courage 
&  la  fermeté  pour  s'o^^pofer  au  monde,  la  chanté 

[>our  ne  chercher  que  les  interefts  de  Dieu  &  de 
'Ëglilê,âc  une  âge  modemion  à  l'égard  des  biens 
&  des  droitstemporels  de  &  dignité,  c'eft  dequoy 
Aire  un  evéque  miment  apoflK>liaue. 

8  ']|rroisobjeti>  du  courage  &  delà  fermeté  d'un 
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paftcur  cvangelique ,  J.  C.    Seigneur  ^ite  vow  de-  Jl/j."°f„^^J,îlf^"* 
&s  miniftrcs  &  Ton  evangi^    ve^  confifer  ,   fd  de  cfus  ;  fcd  colîa- 

le.  Ccluy  qui cft vraiment  ni^^^^j^^'^^f^^^f^f^t^^^^^^^^ 

td  ne  rougira  jamais  de  la  msis  fonjfrgiL  avec  moy  tcm d«i  ; 

vérité,  nicfe  la jufticc,  quel-  four  CevémgHe  filon 

que  abandonnées  qu'elles    la  force  que  vofisrecè* 

loient  de  la  plufpart  des   vrel^de Dieu, 

hommes.-^  Ccîuy  qui  fouf-      9       ?wu4  a  faur    9  Q^t  nos  1;- 

bc  &  travaille  iàns  rclâdie   vez,  :  &  nons  a  ap-  ^^^l"^^^  * 

poor étaUir la  vérité  &  la  priUTpar  favocéHio»  ftu  ranâa»  non 

pieté  du  chriftkfflifme,  ne  fahne  i  non  filon  nos  ^^Xt^VàçT 

le  fait  pas  feulement  avec    œuvres  ^  mais  filon  le  cundùm  propo-> 

un  apoltre,  mais  J.  C.  me-    décret  de  fa  volonté ,  gr'ïria^r!'?]!!* 

me  le  lait  avec  luy  &  en    &  la  ^race  ^ui  nous  «ta  cft  nobis  in 

luy.   L'abandon  prefque   a  efié  donnée  enjefus-  ^^^iti^iz 

genend  où  l'on  vdt  ordi*  chHft  avant  tout  Us  ftcidatot 

nairement  un  miniftre  de  fiedts. 

PEglife  pcrfecuté  par  les 

puiliùnccs  du  ficelé  ,  fait  bien  toucher  au  doigt, 

qu'il  luy  faut  pour  eftre  âdcUe  une  force  plus 

qu'humaine. 

9  Rien  n'anime  tant  un  coeur  de  grâce  i  tout 
£iire&  à  totit  ibilffirir  pour  Dieu ,  que  la  vûe  de  la 
nri(cricorde  toute  gratuite  dont  il  l'a  prévenu  Ce- 
luy  que  Dieu  appelle  de  cette  maniercqui  luy  eft 
propre,  &  qui  cil  appellée  fa  vocation  lainte,  clt 
cieja  iàuvé  dans  iès  ddieins ,  Se  il  n'cft  appelle  de 
cette  maniera  cj^t  parcequ'il  eft  (âuvé.  roeation 
ûdnte  8c  finâitantc ,  oui  ièpare  un  eniànt  <f  A- 
dam  du  péché  pour  en  faire  un  enfant  de  Dieu  : 
Grâce  dc  rédemption  &  de  délivrance ,  que  nous 
recevons  enj.  C.  c'eft  a  dire, comme  fês  membres, 

{>ar  &&  mentes  »  par  dépendance  de  luy,  &  pour  ' 
'accompliflêment  de  (bncorps  &  des^telifeins  éter- 
nels de  Dieu  fur  iuy  :  Decm  volontaire  f  efficace» 
feuverain ,  infiniment  làge  8c  raifbnnaUe,  mais 
^nt  les  raifon^  U  les  motifs  ne  font  pas  fonder; 

Oiiij 
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fo  Mantfeftt-     lo  £r  qui  a  paru    dans  les  mérites  ck  ITionW 

ca  eft  autcm  '         '  •         i       j       i  r 

runc  pcr  jiiumi  maintcnam  par  l  a-  me,  mais  cachez  dans  la  la- 
lucioncm  sJva-  uenement  de  mftre  gtllc  mipcnetrable  &  aJo 
chnfti^qui  def-  Scigncur  Jejus-chrift»    T^blc  de  DiCu.  Humilions- 

tfcxit  ^uiMdétntitUmûrt,  nous  Adorons  Dieu*  ICe- 

iMTit'^anUVvl^      »w  4  découvert  connoiflbns  que  la  graceeft 

tam&incorxiip-  pgar  Fevafjjrile  la  vie  cmice  ,  &  aimons  par  elle 

vangciium:         l  p'Con-uptibUtte .  ccluy  qui  nous  a  aimez  Ic 

If  Tn  qiio }^o-     1 1  C'eft  poHr  ccU  prenucT  pour  nous  la  don* 

rp*oaTiltfV&  predUaienr  &  nfé-^      lo  La  création  d'Adam 
magiftcrgcii-  tre  ^  &  PMifire  des  dansune  graçe  ibumifeàfil 
nâikns^  liberté ,  la  permiffion  de  6k 

chute,  le  pouvoir  donne  au 
dcmon  &  à  la  mort  fur  l'homme ,  les  dcflèins  de 
Dieu lur  fon  Egl ife  &  fur  fes  clûs ,  8c  tous  les  autres 
iècrets  de  fa  fagt  flê, cachez  éicrnelletpent  dans  £i 
lumière»  &  dans  les  ombres  de  la  loy»  commencent 
aie  développer  dans  l'incarnation  du  Fils  de  Dieu 
la  lumière  éternelle ,  &  s'accomplifTent  par  fi  mort 
&  (ircfurrcâion.  -  La  différence  entre  la  grâce  du 
Créateur,  que  l'homme  reçoit  en  tuy-méme^Sc 

.  la  ^lace  du  Sauveur,  qu'ail  reçoit  en  J.  C.  la  coa* 
hojflànce  du  pouvoir  de  D  ieu  liir  le  coeur  de  l'b<Hi|r 
me,  ledeffeindedonnerlbnFilsincarnépourSau*^ 
veur ,  de  le  rendre  viftoricux  du  péché  &  de  la 
mon  ci'unc  manière  digne  de  luy ,  l'ctabliflcmcnt 
de  la  loy  de  vie  Se  de  lagraccchrefticnne&evan- 
gclique ,  &  la  raanifeflation  de  ùl  gloire  &C  de  foa 
immortalité  dans  celles  dçs  élûs;  ce  font  les  fecixts 

'  çachez  avant Pincamation mansfèftezen J.  G.-- 
pe  quelles  lumières  ,  de  quelles  confolations  ne 
le  privent  point  les  hommes ,  en  négligeant  de 
s'appliquer  aux  ventes  que  Dieu  nous  a  iftanifef- 
tées  dans  fon  Fils  ! 

1 1  Prédicateur ,  pour  faire  connoîftrç  J.  C.  & 
iès  myfteres  :  Apoâre,  poi^r  fixujkr  ion  EgUfe  ; 
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Malftre  des  nations,  pour       ii  Et  ce  fi  ce  qni  5"*"* 
acoompliries  promeUespar  ma  attire  les  maux  h,c  pacior ,re<i 
leur  vocation  &  leur  con-   qiu  #>  finffit  j  mais  «onconfundor. 
veriioiL  Suoœde-t'on  à  la       n  m  rougis  pom.  cteàidiA  etm» 
àiffïité  &  aux  qualitez  de    Car  je  fçay  ejui  efl  ^^^^flj^^ 
làinc  Paul ,  pour  ne  pas  en-    csluy  k  cjni  fay  cou- 
trer  dans  les  obligations   fié  vton  défosi ,  &  jc  '^^"^"^^^^^^ 
qu'elles  renferment?  N'eil-  fiùs  ferfuadi  qiêU  tit 
ce  pas  pour  cela  que  les   afez^f  ni  font  fourme 
pafteurslbntcequ'ilsibm?  U  garder  jufquk  a 

iz  Ces  tro»  qiialitez ,  grand  jour. 
qui  relèvent  davantage  fainc 
Paul ,  font  autant  de  différentes  fourccs  de  Ibuf- 
frances  pour  de  la  part  des  juiis,  des  faux  apo« 
très  &  des  gentils.  -  Qui  fuit  les  minifteics  au(^ 
quels  l'humiliation  &  la  vexation  font  comme 
attadiéesy  doit  bien  craindre  que  Poigueil  St  P^ 
mour  propre  ne  le  ponent  aux  autres.  -  Une  foy 
vive  de  la  grandeur  &  de  la  toute- puiflance  de 
Dieueft  un  ibutien  bien  fort  dans  les  plus  violen- 
tes traveriès.-On  ne  fcntgueres  les  maux  de  la  vie 
pre(ènte,  quand  on  a  dans  le  coeur  ce  gnmd  jour 
oui  décidera  de  Pétemité.-Noftre  vien'eftqu^m 
oepoft,  dont  nous  ne  fommes  pas  lesmaiftres.  Ce- 
luy  qui  la  facrifie  pour  Dieu,  ne  fait  que  la  remet-  • 
U*e  cnirefej  mains  pour  la  recevoir  de  luy  au  der- 
nier Jour,  mais  immortelle  &  gloneuiè.-Qiiel 
don  !  quelle  admirable  invenom  de  Dieu,  que  la 
foy ,  qui  fait  connoifltc  avec  certitude  ce  qui  ne 
fe  peut  comprendre ,  qui  fait  poflèder  ce  qui  n'eft 
pomt  encore,  qui  fait  trouva*  des  dcliccs  danslc» 
maux  les  plus  grands  ! 
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f.  %.  Régler  sa  vib  tOA  la  parolk 
DB  DiBu.  Garder  le  deVost  de  la 

▼ERITe'  par  le  SAIHT  EsPRIT. 

il  Formani      1 5  Propo/c'^voHs  I  ^  Surquoy  formcrions- 

îSorîm^^»  P^^^          Us  faines  nous  noftre  vie  ,  finon  fur 

à  me  audùti  in  mflruQhns  fHc  vous  la  parole  qui  la  doit  jug^? 

tfane^îiciîtS»  ^^^f^»^*^^^  de  moy  Toutes  les  inftruftions  fc 

Jciib          toHchant  U  fy  &  U  redui&nt  à  h  fey  8c  i  la 

ch4rki  ifui  eB  m  charité: La foy en dcMteftre 

JefHS'ch  ijl.  le  fondement  &  le  princi- 

dfiiiiîîmTr.  '  4  ^''^^^v  P^""  '  ^^■^'"'^^  »  1^  fubftancc 
toai  pcr  sp  ri-  faint  Ejjfru ,  ijiil  ha-   &  la  ûn.-Celuy  qui  n*en- 

hlLt"^'""*!?"*  ^'^^     «w/ ,  feigne  que  la  doàrinc  de 

/r;ft  depoB  vous  a  J .  C  n'en  doit  parler  quV 
efti  confié.  ycc  confiance. 

rmco'mncs'îî^i  ^^^'^  ^^^'•^*  ^"i  fo*:t  en  glifc  eft  un  dcpofl;  dont  les 

*  oftHM  cil  W^'^  ^-^^    -^'^^  clo  'gneA  cvéqucs  font  chargez.  C^ell 

ieUttf,ftHef  demoy,  PhygeUi  &  principalement  pour  cela 

mogenet.        JHermogene  fint  dê  €i  que  le  £lint  Ëipnt  IcuT  cft 

nombre.  donné  èsm  leur  conlèciar 

tion.  C'eftluy  qui  leur  con- 
fie ce  threfbr,  c'eft  par  luy  qu'ils  le  confervent, 
c'eil  à  luy  qu'ils  en  rendront  compte.  -  Ils  en  font 
les  dépofitaires ,  parcequ'ils  iaai  ks  interprètes  £c 
les  juges  du  (ens  de  l'bcriture ,  les  principaux  té* 
Inoins  de  la  tradition ,  &  les  gardiens  de  ces  deux 
canaux  de  la  foy,  dont  Dieu  feulcft  lafource.  L*K- 
glifè  nepeut  donc  eftrc  lânscvêqucs,  comme  cUc 
ne  peut  cftrc  fans  la  foy. 

iç  L.a  perfecution  des  paftcurs  fait  connoiftrc 
quelles  ibnt  les  véritables  brebis.  Qui  n'efb  attiré 
&  la  vérité  que  par  l'éclat  &  la  réputation  du  pre» 
dicateor ,  abandonnera  bien- toft  l'un  &  l'antre 
quand  il  les  verra  miiltraitcz. 
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16  Après  la  grâce  d'eftrc      1  ô  Qjte  le  Sehneur  .  »^J>« 

nrlecute  pour  la  caule  de  répande  ja  m/encor-  minus  oncfî- 

iieu,peut-efti€n'y  ena^  de  fur  U  /4i»»ifo  p*^?"/*»?^"' 

Il  point  de  plus  grande  iOnefifhm  ^  fanx^  xM^gs^xu^ 

jc  de  s'expofer  foy-mêmc  (jull  ma  fouvent  fou-  2SerBhSl*"* 

la  periecution  ,  en  affif.  /^e^t;     &  qu'il  na 

uit  ceux  que  le  monde  famt  roagy  de  mes 

ericçute.  Se  déclarer  avec  chaînes, 
me^e  &faumble  liberté^      1 7  Mats  auefiam  ^  «7  chm 

our  ceux  qui  iouffrent  venu  a  Rome  Uma    , roiidcc me 

'opprobre  de  J.  C  c'eft  cherché  avec  grand  <v^*^i'»% 

e  déclarer  pour  J.  C.  me-  fobi ,  &  U  nia  trou- 

ne  ;  &  c'eil  avoir  honte  vi, 

ieluy,  que  de  rougir  d'eux.      18  Que  le  Seigneur    a  Det  nn 

-La  bawdiaion  des  apô-  Uy  frfeU        f  S^Sr' 

très  oC  la  muerioorde  ab  trmuer    mijenearae  diam  h  tiomm»  | 

Dieu ,  c'eft  la  rccompenfc  devant  lay  en  ce  der^        î^:  ?  i 

J      j.^  ...  -11  ^  quanta  fcphcU  | 

QCS  dilciplcs  intrépides  de    r^ier  joar  :  car  vom  mîmftravis  mi- 
la  vérité   Qui  ne  les  veut  favez.  mieux  (fue  fer-  ! 
bien  acheter  à  ce  prix  n'a  finne  combien  d'ajfif- 
gueres  de  foy  pour  un  fi  tances  U  n/arendH  k 
gnmd  tfaxcfoir.  Efhefe. 

17  Heureux,  qui  au  mi- 
lieu de  la  pompe ,  des  richeflès,  &  des  grandeurs 

de  la  première  ville  du  monde,  met  fon  ambition  \ 

&  foa  bonheur  à  trouver  le  moyen  d'approcher 

le  pnfonnier  de  Jefus-chrift  &  de  &  vente ,  pour 

le  iècourir.    Ce  n'eft  pas  affi»  de  cherchor  les 

pauvres  &  les  priibnniers ,  il  le  faut  fiiire  avec  le 

foin  &  l'cmpreflement  que  mérite  Jefus-chrift, 

que  l'on  cherche  &  qui  eft  en  eux.  On  le  trouve 

tousjours-là,  quand  c'eft  lafoy  &  la  charité  qui  l'y 

cherchent. 

Preuve  de  ta  prière  pour  les  morts  ;  puif- 
y'Oncfiphore  cftoît  mort ,  comme  il  paroirt  par 

fc^^?*/.  16.  où  il  ne  parle  que  de  fa  famille.  -  Lx 
jour  cit  un  jo^r  ds  cearibuûon  »  où  t'oa 
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rccevra  dureté  pour  dureté  ;  mifcricordc  pour 
imferïcorde.-Ceft  une  juftice  pour  leinifencor- 
dicux  de  trouver  la  milcnoorde  qu'il  a  Ëuce ,  mais 
<?cft  auffi  une  grâce  de  la  trouver ,  parcecjue  c'en 
a  efté  une  delà  éûre.- L'humilité  apoftolique  eft 
rcconnoifl'ante ,  parccqu'elle  ne  s'attribue  rfcn  : 
'  Les  tàux  pafteurs  font  ingrats,  parccqu'iU  oxricnt 
que  tout  leur  eft  du. 


CHAP1TP.E  IL 

$.  I.  Donner  aux  autres  ce  qu'on 
A  RBçû.  Affaires  sscui.ib&es 

INTERDITES   MUX   MiMlSTRES  DB 

Jbsvs-christ. 

iT^Lufieurs  devoirs  des 
1  pallcurs.  I.  Quand 
vous  fcricx  un  Timothéc 
ne  vous  laflcz  point  de  tia» 
vaiUer  a  fortifier  en  vous  h 
connoiflânce  8c  l'amour  de 
Dieu.  -  La  grâce  &  la  force 
d'AJam  eiloit  en  luy-me- 
me  i  celle  du  chrcfticn  eft 
en  Jcfus-chrift  fon  chef. 
Ccft  à  luy  qu'il  fiiut  te 
courir &runirp(fiir  ypar- 

ticiper. 

t..  2  Autorifcr  le  dé. 
poft  facré  de  la  tradition  par  tous  les  témoins  qu'- 
on en  peut  avoir.  S'en  remplir  foy-méme.  4. 
Former  des  ouvriers  evangeliqucs  en  les  en  iot 
cruiânt.  La  capacité  8c  la  fidélité  boi  deux  qua« 
litOB  qui  leur  font  ucccfl*aires* 


t  npU^ergo  I  T7  Ortifiez.  'VOUS 
grnia,  qo»  eft  filt ,  par  U  grace  qiu 

1  Siqacaf     %  EtgMrdint  ce 

hcc  commcnda  OC  moy  devant  Vln- 

T^^Tt  fi'^^^  timohn  .  don- 
«ci  erunt ,  8e  neKrU  en  dépoft  a  des 
•UoidoccfC.      f^^^  j^^i^^ 

j^oUnt  eiêX"  mêmes  cd^ 
faUes  iten  infintire 
imres>, 
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UI 


î..  f  C*cft  une  vie  de  l  FÀkes^m  ala,^ 

ri?    '          11      11           •  /«    •          '                   f   ï>onus  ni  Iles 

roldat  que  celle  d  un  mi-  fatigne  er  ah  travail^  chnili  Jcfu. 

niftre  de  Jefus-chrift  ,  il  comme  un  joldat  de 

doit  s'attendre  6c  fc  faire  JefHS-chrift, 


k  cour  :  fc  eibre  tousjouis 

Eft  i  marcher  ,  à  corn- 
tré ,  à  fouflnr  »  i  mou* 
rir.  Toat  chreftien  eft 

auffi  loldat  de  Jcfus-chrift 
en  iâ  manière ,  &  engagé 
a  Suivre  par  tout  ibu 
chef. 

jL.  6  Qui  eft  chargé  des 
afiaires  de  Dieu ,  n'en  doit 

point  avoir  d'autres.  Point 
de  négoce  ,  d'intrigue, 
d'adminifiration  (èculiere^ 
pour  eftre  tout  au  minîft  e  r  e 
svangelique  :  le  lefte  n'eft 
3as  digne  de  celuy  qui  tra- 
vaille &  qui  combat  pour 
77  royaume  celefte  6c  étcr- 


Nemo  mi' 


4  Celuy  qui  eft  en^ 
roUémfirvkedeDieH       l?'^^^  ' 
m  Stmbdrajfe  fomt  wtincvlMsSaÊt 
irnis  Us  afféiires  fecw  «eipiaceat.cBl 
lieres  ,  pour  ne  s  oc- 
CHper  quk  fatis^air^ 
ceiny  qui  Pa  enrôlé. 
y   Celuy  ani  corn-    ^  n^"»  «^^"^ 

m       ,       <   \  cercat  an  agone. 

9é»  tUm  ksjjSHX  fH^  BOB  eotoiucac 

Uics  ,  ifV/?  coMTormi 

,   ■'     .  ccinvcnt* 

au  après  avotr  com^ 
Pat  tu  filon  laloy  des 
combats. 

6  Vn  Ukomnur  $  LabofMw» 
fui  4  tien  tréWéiiUi,  «picoiam  op^w- 

•f      _   .    ■    ^       .      cet  primum  de 

aott  âvw  U  frmure  fruâibus  pcrci- 
part  dans  U  récolte  ^^^''^ 
des  fruits. 


cl.  Un  foldat  n'a  plus  af- 
ire  qu'à  celuy  à  qui  il  s'eft  enrôlé.  Si  Dieu  eft 
mtent  d'un  pafleur,  il  importe  peu  pour  luy  qu'il 
ù€c  ou  dépiîuiè  aux  hommes* 

y  Dieu  ne  met  fur  fon  compte  rien  de  ce  que 
n  fait  &  que  l'on/buffre  par  caprice,  contre  Ion 
ire  ,  contre  les  règles  de  fon  Efprit.  -  Que  c'eft 
Ipeâacle  agréable  aux  yeux  de  Dieu»  qu'un 
iiilre  qui  lutte  courareuièment  contre  le  mon- 
Se  les  maximes  !  ^eft  combattre ,  que  de 
Frir  la  perfecution  ;  C'cft  triompher,  que  d'y 
irir. 

Ceft  dans  le  ciel  qu'on  fc  repofe  ,  qu'on  eft 
9  qu'on  eft  couronné  ;  c'cft  icy  le  temps  6c  le 
iu  combat»  du  travtûl  &  de  la  fouficancetou 
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PoQ  ne  devroic  pretencbV 

que  ce  qui  cft  neceflàirc 
pour  en  porter  la  faogue, 
c'ell-à-dire  la  nourriture  Se 
le  veftcraent. 

7  llfimts'mdiquerponr 
ciompicndiie  les  veritCK  dà 
Dieu  ;  mais  il  ne  (but  at- 
tendre le  fuccés  de  noftre 
application , que  de  la  grâce 
de  Dieu  i  &c  cette  grâce 
nous  eft  neceiraire  »  non  , 
pour  certaines  choib  ièule- 
ment  »  mait  pour  toutes  6ns 
exception.  -  Comprenons 
dans  ces  trois  comparaifons 
précédentes  de  S.  Paul  la 
&inteté  6c  les  devoirs  du 
nitnifteie  evang^liquc  i 
pour  y  entrer  avec  un  dé» 
gagement  de  toutes  choies  aufli  parfait  que  ccluy 
d'un  roldat,qui  quitte  (â  nraifon  ,fa  femme,  les 
enfans^Scc.  pour  y  combattre  avec  la  perfèverancs 
d'un  kiitteur^qui  n'eit  couronnéqu'aprés  le  com^  • 
bat  :  pourn'attendre  die  récompen(è  qu'après  tout 
le  travail ,  comme  un  laboureur ,  qui  n'en  jouil 
'  qu'après  la  moiilbn. 

8  Le  fouvenir  de  la  refurreébion  de  J.  C.  qiri 
fera  fui  vie  de  celle  de  Tes  membres ,  &  qui  e(t  le 
iceau  de  lesveritez  6c  de  iès  promeflèsscft  la  vraie 
coniblation  d^un  pafteur  fidelle  à  travailla'  &  à 
(ôufiTirjufqu'àlamort.  O avec quelleu&re nous* 
y  retrouverons  tout  ce  quenous.auroosperdupout 
la  vérité  &  la  juftice  ! 

9  SoufFrir  Se  mourir  pourDieu  en  paflànt  pour 
un  icelerat,  c'eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  humiliant; 
mais  c'eftauffi  ce  qui  rend  unchreftien  plusfemc 
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cn.m  tib.  Domi-       f  ^        '^^''S  àlS  ; 

nus  in  omnibus  cétr  U  Seigneur  vous 
imdleauai.      donnera  L  inteUlgctiCt 

en  tentes  chofes. 
%  Memorffld     8  SoitveneT^vous 

TUM  fdiirte»  fHS^chrift ,  aiti  eftétnt 
ex  fcmine  Da-  ""^^^  f  ^^^^ 

vid .  iccundùm   el}  rcÏÏUfciié  d'entre 
^'^^     les  morts  filon  fevém- 
l^fHe  jeprefihe^ 
f  Tn  qiiol|h-     0  Pwjr  lequel  je 

boro  ufuuc  ad  r  m  L  1 
vincuU ,  quafi   P**JP^  kfdUCOMp  dÊ 

foatè  opérant  t    maux,  iMfà.i'à  eflre 
Std  vcrbum  Dci    1       1  1 
non  cft  aUis**  chaînes  Cnm- 

me  un  fcelerat  j  mais 
Imfémle  de  DieHH*efi 

poimeKchsîniek 
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^blablo  à  J*  C.  ôc  aux  apô-  lo  CVy?  fourquay  ^^^'^  ^m-^ 
«s-  -  Le  Klc  d'un  vray  f  endure  tout  pearPur  pSr'^^ilZsr^ 
paftcur  içait  percer  les  te^  mur  des  ilis ,  afin-  ^  <^<>  ftinûm 

nebres  &  les  poites  des  ca-    ^juilsac^Hierent  aujfi-  m,"  cX' in  chu-» 
chots  pour  eftre  utile  à  fes    bien  ciue  mus  le  falnt     J'^'»'  » 
brebis.    Ricnn'abbatôC  ^Hicftenjefiis-chrifi^^^'^^'^^'^' 
n'arrefte  ccluy  ({ue  la  grâce  avec  U  gloire  du  cUL 
foutienc  »  &  qui  jouit  de  h      1 1  Cefi  me  vérité  »  Fîadrs  fcN 
libcité  de  PEfpnt  de  J.  C.     tris^MfTierie  qucfinout  TorlJ^Z  L 
10  Tout  eft  pour  les    mourons  avec  mu$ ,  &  convi- 

clûs  ;  c'cft  pour  eux  que  chrifi  ,  noui  vivreru  ^""•^ 
tout  fe  fait  dans  l'egliie.~La  étvec  Uty* 
^  charitéchrefticnneloind'ê-  i%  Simmfeuf-  sifudine- 
trc  cnviculc  Scjaloufe,  eft  frm$  éveç  kj ,  nws  r^gnabim^TVl 
tousjouisprefteafefiuTifier  régnerons  émjji  «vec^^gaverimus*,  & 
pour  le  filut  du  prochain,  luy.  Si  mus  le  renon-  ^"«"^««w» 
Combien  plus  une  charité    çons ,  U  nous  renou" 

S It  orale  ?  -  QLiclle  confo-    cers  éutffi. 
ion  pour  un  miniftre  de 
J.  Cde  coopérer  avec  luy  auûlut  des  élus  par  fes 
travaux» 8cde  tnefler  fès  fueon &  fim  Ang  avec 
ceux  du  Sauveur  ! 

ji  Eft  -ce  mourir  que  de  ûcrifier  à  Dieu  une  vie 
miferable ,  &  d'en  retrouver  une  immortelle  en  J. 
C?-  QueDieu  rendeuoeteUevieàœuxquila  per- 
dent pour  luy  par  le  martyre ,  peribnne  n'en  dou- 
te \  mais  que  tout  cbreftien  (bit  obligé  à  mourir 
avec  J.  C.  par  la  mortification  de  fcs  lèns ,  de  (es 
pafîions  &  de  fc  cupiditez  propres,  &  à  faire  mou- 
rir fes  péchez  paflez  par  le  martyre  de  la  peniten- 
ce,  c'elt  ce  qu'on  ne  veut  point  croire  »  &  ce  qui 
eft  néanmoins  de  la  foy  comme  le  refte. 

I X  Y  penfons-nous  bien ,  que  ces  foufirances 
fi  légères ,  dont  nous  nous  plaignons ,  font  L  prix 
d'un  royaume  5c  du  royaume  ueJ.C.  fi  nous  les 
portons  chrefticnnement  6c  avec  amour  ?  -  Ne 

nous  y  trompons  pas  ;  c^eft  plus  par  la  viedc  par 
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iisinonerc-    |2  Slnous Ifty fim-  moeurs, qiie  park laiifliie^ 

Uspcriiitnet,nc-M'  wfidelUs  ^  Um  que  J.  C  fe  uent  renoncé 
gire  reiprum  Uiffiré  péts  de  Jimm^  iPunchreftieiL  CVftlere* 

'  r<r  fidclle  i  car  Une    noDCer,  que  de  renoncer 

fcHt  pas  fe  contredire    (es  difciples  ou  fes  miniC. 

foy^mimem  très,  les  maximes  »  Iba 

évangile  »  fcs  verkez  y  8c 

e'eft  les  renoncer  que  de  ne  les  pas  défendre,quaiid 

elles  (ont  attaquéœ.  -  N*eft«ce  point  renoncer  J. 

C  que  de  reprendre  les  pompes  du  fiecle  aufqucl- 

Ics  on  a  renoncé  poureltre  à  luy  parle  baptême  ?- 

Eftrc  renoncé  dej.  C!  Celuy  qui  nefrcmit  8c  ne 

iecbe  pas  de  frayeur  à  cette  ieuie  parole»  ne  la  * 

oomi 


r 

Dieu  lie  peut  manquer  à  luy-même.  S'ils  fê  ren* 
dent  indignes  de  coopérer  à  fcs  deil'eins  &  de  tra- 
vailler à  fcs  œuvres  par  leur  lâcheté ,  il  faura  bien 
accomplir  iàns  eux  iès  œuvres  &  fes  deiièins  »  & 
tirer  même  la  gloire  de  leur  infidélité. 

S*  X* Vertus  d'un  ministre  de  Jisus-christ. 

Fondement  de  Dieu  ini  brani^able. 
Vase  d'uommeur. 


t4Hcccom-  Drnnet  eei      14  Lesconteftadous  & 

SSÎ  cirlm  l5o.  ^mijfimns,  &fr9^  \s&  difputes  ne  font  point 
niM.  u^eon-nez,^n  le  Seigneur  k    dePefprit  apoftoliqvie.  Ob 

âd"  nlhircn^m  *  ^i^oin^  Ne  vous  amu-    ruine  l'œuvre  de  Dieu  au 
ticile  cft,  nia  feT^point  a  des  difpu-    lieu  dcl'avancc» ,  quanJ  on 
jj*^^"*"  tes  de  pétroles^  qui  ne    aime  plus  à  chicaner  qu'à 
fine  tomes  qu'a  per*  inftniire.  On  ne  doit  cû^ 
venir  ceux  qui  Us  trer  dans  la  venté  que  par 
icoHient.  la  voie  de  la  chanté,  &  fou- 

vent  on  contribue  a  étein- 
dre, ou  à  affbiblir  dans  es  auuc;>ia  cluixic  même» 
ibus  prétexte  de  la  vcrué, 

1,11 
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îj  11  ett  bien  jullc  de 
h  mettre  plus  en  peine  du 
ugcment  de  Dieu  ,  que 
le  celuy  des  hommes* 
^ous  DC  ibmmcs  verita* 
•lement  que  ce  que  nous 
)mmesaux  yeux  de  Dieu: 
'eil  à  luy  qu'il  faut  plai- 
i  dans  les  fonâ:ionî>  du 
àiniitere  facré.  Rougir 
:  CCS  fondions ,  c'cft  don- 
rr  lieu  à  noftre  fouversiin 
•eftre  de  rougir  de  nous. 
>ui  dilpcnfc  la  parole  de 
icu  d'une  manière  con- 
aire  à  ion  Elpric  ,  doit 
ughr  de  honte  devant  les 
»mmes  »  Se  craindre  la 
lere  &  Pindîgnadon  de 
leu  au  lieu  de  Ion  appro*- 
tien. 

i6  Ce  qui  eft  con- 
ire  ou  à  la  vérité  ou  à 


eh.  ti.  t%f 

if  Mettez^-vom 
en  ejlitt  de  paroijfre 
divant  Dieu  comme 
Un  mi/iiftre  digne  de 
fen  éipfrobéttiùn,  qui 
ne  fuit  rien  dont  il 
ait  fujet  de  rougir^ 
&  qui  fait  bien  dif- 
f  enfer  la  parole  de  la 
vérité. 

i&  fi^ez,  ceux  fuï 
tiennent  des  difcmrs 
vains  &  profanes , 
car  ils  croiftront  de 
plus  en  plm  dans  fim* 
pieté* 

17  Èt  ienr  dûc^ 
trine ,  eopnme-  la  gan- 
grené j  gâtera  peu  a 
peu  i:e  qui  eft  fain. 
De  ce  7207nbre  font 
Hymenic  &  FhUp^ 
te. 


ts  ^otfciiè 

cura  tciprum 
pi  i^babilcm  ex* 
hibcrc  Dco  , 
opcrjrium  in« 
confufibilein  • 
rcdc  tradantcdl 
vcrbum  vcfitft* 
cif. 


t#  Profitai  g|a 
tem ,  fie  vaaflit* 

quia  dcvira  î 
nmlfiim  enim 
profidim&ad 


eorum  uc  cancct 
fcrf»itjcx  quibus 
eft  HymenxnSk 
acPIlUçtWf; 


iâinteté  de  Tevangile, 

doit  jamais  eftredans  la  bouche  d'uti  predicà-^' 

r  ni  d'un  pafteur  de  PEglife.  -  Pourquoy 
eu  nous  f  lit-il  avertir  du  proi»rés  que  l'erreur 
a  corruption  doivent  faire  parle  créditée  les 
fices  de  leurs  partions ,  (înon  afinque  les  & 
es  n'en  (oient  ni  furpris  ni  troubles^ ,  que  les 
curs  s*y  oppofent  vigoureufemcnt ,  &  que  tes 
ôc  les  autres  ioient  ioigncux  de  veiller  Se  de 
r  ? 

1 7  C'eft  le  caraâere  de  la  mauvaife  doétrine, 
tre  reçue  iàns  peine  &  (ans  difficulté,  au  liett 

la  doârine  de  Tevangile  ne  s'établit  que  pat 
>ppofîtions  9  les  croix  8c  te  knsSàmces.  • 

Tome  ir.  P 
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igQuiâveri-     i8  Siui  fe  fênt     i8  LafeydelaitTiirrec;  LJ 


tatc  cxcidcriint,  /    j  -  •  -     -,  # 

dicentcs  rcfur-    9Cm€Z,  Oe  M  VerUi  , 

fcaioncin  cffc  en  difofJt ,  cfue  la  re- 

fubvcrt<-runc  Jurretlion  eft  deja  ar- 
Quor^ndam  fi-  r/rrV,  &  Cfuiomainfi 

^  rctrverfi  U  fty^  de 

fii;n4culum  hoc  ;  demeure  ferme  ayant 
po^r  f«*H  cette  f^- 
fus ,  &  difccdat  roU  S  Le  Seigneur 

nacnomcnDo»  a  luy  i&  Cette  OHM: 


Que  éfulconfue  invo* 

que  le  nom  de  Jefus- 
chrift  ,   s'éloigne  de 

fto  Tn  mispHi,  «O  Dmis  une  grutt" 

auccm  domo  «NTitt/i/f  î/  If'v  4  p4f 

non  folum  func  /%.    ''^  */• 

viOi  aurea ,  &  fenUment  des  VMfes 
mniter,  fcd  tt  <f   cJ*  d* argent ,  mais 

I if T&  quidam  bols  &  de 

guident  m  hono-  %erre  i         uns  font 

rnftes^  les  autres  four 
des  ufages  benseux. 


rem 
autcm 


tion  eft  un  des  principaux  ^ 

fonicmens  de  la  religion; 
c'ell  pour  cela  que  le  dé- 
mon Pa  fait  attaquer  des 
premiers. 

19  Quelques  efibrts  que 
fade  l^enfèr  par  iès  fuppoils, 
Pédifice  étemel  dont  les 
clûs  font  les  pierres  vivan- 
tes, efl  inébranlable,  eftanc 
fondé  fur  le  décret  immua- 
ble de  Pélcâion  divine ,  6c 
Ar  les  moyens  efficaces  {ç 
in&illibles  »  qui  (eparentles 
cnfons  d*Adam  de  l'iniquité 
pour  les  amener  8c  les  unir 
àj.  C.  Point  de  curioGtc,  ni 
deconteftation  (iirdes  veiie» 
tezfî  certaines, mais  fi  in^ 
penetrables  ;  maisbeaucoop 
d'adoration  &  de  foumif» 
don,  de  prière  ëc  de  coo- 
iiance. 


20  Lemeflangedesâûf 
&  des  réprouves ,  des 
&des  mechans  dansl'E^^ 

fe  prcfentc  eft  necelVairc 
pour  l'exercice  des  bons  &  des  élus.  .Nous  devons 
xœurder  comme  desinilrumens  de  noftre  (ânâifi- 
cation  ceux  qui  nous  exercent ,  loin  de  les  haïr 
comme  desennemis.-Les  juftes  ne  fontque  pader 
par  le  feu  des  Ibufiranccs  &  en  Ibrtent  purifio 
comme  l'or  &  l'argent  ;  les  impies  y  demeurent,  y 
font  brifèz  comme  des  valès  de  terre ,  ou  conliimcz 
comme  le  bois.-:JL'honncur  des  valcs  d'or  &  d'ar- 

geoco'eft  pasdeoe  monde:  c'eftiqrletempsd'eftre 
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)us  le  marteau  &  le  cifeau       ii    Si  ijuc^H^un 

es  ifliâioas  &  des  oppro^  donc  fe  garde  pur  de  K  ab"m!s  /crit 

fti  Quelle pureténefâut»   VMfi  ^bwmur^fanc^^^^Sui^ 
point ,  pour  élire  un  de    tifii  ,  W  propre  an  tJ^^i  «w£ï 
3  vafes  prccieux  ,  dont  fervice  du  Seigneur  ^ 
heu  fe  veut ,  pour  ainfi    préparé  pour  toutes 
ic»  &iie  honneur  »  &  qui  fortes  de  bonnes  œté^ 
)iveDt  eftre  rcmpUs  de  ihret. 
^cu  même  ?- Un  ocur 
NIC  Dieu  veut  eftlre  luy^même  la  plénitude  dani 
iternitc,  peut-il  trop  fe  vuidcr  de  luy-même,  8c 
:  tout  ce  qui  le  peut  fouiller ,  &  trop  (c  remplir 
amour  Se  de  religion  pour  Dieu  ?  -  Le  bien  de 
lomme  eft  d'eftrc  comme  un  inftrument  entré 
(  mains  de  fon  Dieu  \  de  s'abandonner  à  luy  peut 
usies  deflèins  ;  de  s'eftimer  trop  heureux  de  luy 
re  utile  à  quelque  chofc ,  quelque  petite  qu'elle  | 
roiflê  aux  yeux  des  hommes.  Qui  nous  peut 
idrc  propres  à  Tuiage  que  vous  voulez  faire  de 
us,  Seigpeuf  »  û  vous  ne  le Ëûtes  vous»mêmcs  ? 

3.  Fmit  LBS  QjrESTIONS  tAIHBS  BT  I.BS 

contestations.  reprendre  avec  dou« 
:bur.  Espérer  (^u£  Dieu  convertira 

M  P£CHfiURS. 

A  U  fiuit  qu'il  ft'y  ait      %%  furez  les  faf-   "  j  ^î"^?'* 
de  jeune,  même  dans  fions  des  jeunes  gens  1  ibge,  ç^^*,^  ^r- 
eune  evêque,  mais  qu'il   XÉr  fiavez.  la  jnfiiee,  r6i«aidam  ,  ft« 
i  maturité  ce  la  pruden^   ta  foy  ,  U  chante      tcm ,  &  p jccm 
'un  vieillard  pourcon-    U  paix  avec  cenx  qui      ««^"i  «>• 
S  le  troupeau  de  Dieu   invoquent  u  Seigneur  ^  cscde  poro, 
fnftiee  i  te  ade  &  la  étnn  cœur  pur* 
ce  9  pour  oonferverla 
ans  KL  pureté  j  la  (âgeflê  &  la  vigilance  pour 
;€cnir  la  charité  i  de  la  fermeté  &  de  la  condet 
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Q^tarn  aux    cendancc,  pour  faire  regncT 

la  paix  encre  iês  brebis. 
23  On  ne  confcrvcraja^ 

mais  la  paix  dans  PËgliiCr 
fi  on  ne  coupe  toutes  la 

racines  de  divifion  &  dc 
contcftation,  en  expliquant 
clairement  tout  ce  qui  eft 
de  la  foy  fie  des  moeurs,  & 
en  Supprimant  tout  cequ« 
on  y  voudroit  meflcr  <k 
quel!  ions  inutiles.  UncvÉ- 
quc,  interprète  de  la  loy  de 
Dieu ,  dcpofitairc  de  la  u*a- 
ditîon,  minière  de  la  paix, 
vicaire  delà  charité  deJ.C 
ne  doit  rien  ibuffirirdeooD* 
traire  à  (on  dépoft ,  à  ia  di- 
gnité ,  ou  à  la  fin  de  ion 
minillerc. 

14  Dans  quel  eiprit  doit 
vivre  &  agir  un  minifiredc 
J.  C.  quidl  noftre  paix ,  fi- 
non  dans  Pe(prit  de  (on  Mt* 
tre  ?  Il  doit  la  nioderatiott 
a  tous,  la  patience  aux  mér 
chans,  Pmftruction  auxfr 
delle^,  lacorreâion  auxiio» 
ictiqucs.  (  25.  ) 
2f.  s6  Jamaîsm  d'emportement  dans  la  défiaiit 
de  la  vérité ,  ni  d'aigreur  dans  la  corre£tion  du  pc^ 
chcur.  Qui  le  regarde  non  comme  un  cnncmy  irré- 
conciliable, mais  comme  un  frère  égaré ,  oppofera 
à  IVrreur  &  au  péché  la  vigueur  <k  PautoritiÉ  & 
la  force  de  la  doârine  j  mais  il  gagnera  Pheicti* 

r&  le  pécheur  par  la  douceur ,  8c  la  condefeen* 
ce  de  la  charité.  -  Ccluy  qui  comprend  bien  que 


i|  Stuluf  «u-  2^ 
ten  •  &  fine  4ir-  n. 

n«  <1cvua  ;      tes    &    PIHtUcS  ,  /i- 

Tcicns  quia  £€-     j      ^  ^  >  11    r  ^ 

aérant  W  elles  font  Hfte 
fiêtrceekconteftationSj 

évi  teille  s. 
S4  Scrvum       24    Or  il  ne  faut 

non  oportec  Jiti-  *^  Jervuenr 

earc  :  fcii  m  an-       Seigneur  s^Hnmfe 

iMCtum  elle  ati    \  ^^^^TA^ 

omiies ,  docibi-  ^  contificr  i  mats  U 
Umfpv^tmmt  Joie  efire  modéré  en- 
vers tûut  le  monde  ^ 

cap  Me  cCinfimire,  & 

j?atle/:r» 

iS  Can  mo-  //  doii  repren* 

dcfh  »  corripien-      avecdoncenr  ceux 

fiftimc  verittti ,  f  refirent  4  la  ve^ 
nequaiHlo  Dent  riii ,  dons  Fefberance 

tcntiam  ad  co-  ^HC  JJtŒ  leur  pourra 
gnofccndam  vc-  donner  HH  jour  ferp rit 
de  pénitence  j  pour  la 
leur  faire  connoiftrc, 
>   atf  Btrefiflf-     16  Et  (juainjî  ils 
eanc  à  diaboli  firtirûnt  des  pièces  d$$ 

laqncis,  a  quo  .  '  ,  . 

captivi  tcncnuir  didUle    CjUi     ILS  tie?7t 

pour  en  faire 
ce  qnU  luj  plaifi. 
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a  foy  &  la  pénitence  font  un  don  de  Dieu ,  com- 
)ien  font  puiliantes  les  lUufions  &  les  artifices  du 
liable ,  Se  quelle  e(t  la  captivité  du  pcchc  ,  loia 
l'infulter  au  pécheur ,  aura  compaffion  de  à,  miiè* 
e.  Adorons  la  milèricorde  de  Dieu  fur  nous-mi» 
fies  ;  efperons-la  pour  les  plus  grandi  pécheurs: 
craignons  pour  nous ,  prions  pour  eux  :  Ils  pcu- 
ent  fe  relever  &  ie  lauvcr  i  nous  pouvons  toin- 
cr  Se  nous  perdre.  ^ 


CHAPITRE  III. 

I.  Vices  des  dlrnifrs  tcmps.  Hommes  ' 

AMOUREUX  d'ilUX-MESMI  s  ,  PIETE  APPA- 
RENTE >  XOURUPTiON  D^JbSPaiT., 

PLûtà  Dieu  que  nous 
ne  vif&ons  pas  de  nos 

ux  les  marques  des  dcr- 
:rs  jours  &c  des  temps  hi- 
eux.  iln'eitpasquciiion 
s'aveugkr  foy  •même 
ur  ne  pas  voir  ce  que 
VIS  voyons,  mats  de  prier 
de  veiller  pour  foutenir 
:>reuvc  dont  l'Eljprît  de 
zu  nous  avertit. 
.  Suite  terrible  de  pat 
is  &  de  vices ,  dmt  les 
heurs  fe  font  une  chaîne  plus  que  de  fer.  LV 
ur  d'eux  mêmes  en  dl  comme  le  premier  an- 
u  ,  fuivy  du  defir  des  richefles,  comme  de  l'inf- 
ncnt  général  de  toutes  les  paûion< ,  &  du 
yçtK  Qrdinairc  dont  k  Icrt  Tainour  propre,  pour 
lire  une  fclic  té  charmlle,  &  un  paradis  tout 
eftre«  .^i^'enflurç  du  ccnir  cft  le  fruit  des  ri- 

P  uj 
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I R  fachel^  que  ■  tt  Oc  tu- 
Xjdéms  as  der-  ^'^^t 
TJters  jours  il  viendra  vuliaus  dicbus 

des  ,a.ps  fichcv.  -';^::^^,r<:.. 

z  Car  il  y  gwra    i  fcrunc  ho^ 

des  hommes  moureux  "^ZI^'^JZm 
d  ntx-'memes , avons,  eiati ,  fuiieriii, 
gl^^  ,  /.pertes  ^liKo/'ol. 

memfans  ,   defabetj'  bediencct,  iwt* 
fans  a  leurs  pères  &  ^«^^«•MMt 
k  Leurs  mères  ,  ingrat s^ 
impies. 


.IL  Epistrb  di  &  Pavïïs 

1  Sîné  affiec-     «  Jepiature7  ^  farts    chcfl'cs  ,  la  racine  de  tout 

•looe ,  fine  pacc,  -  ^-^       ^      /  i    r       i_  jr^ 

criminarorcs.  p)  <^  f^rts  faroU^    cc  quc  le  uipcrDc  a  dc  faftc 

kimS«r"ïoc  ^^^^'^^^^^^^  »  ^^^^^  extérieur,  pour  s'attirer  ^ 

hixAffàxm  »    fcTéins  3  inhMméns  ^  Peftime  du  monde ,  la  lôur-^ 

fms  é^tSion  fmr  Us  cedePenviequiabttflèlct 

gcttsdehiem,  tutres  par  la  nÎÉdififice ,  & 

4  Prodîcores,     a  traiflres ,  info-  de  Teforit  de  domination  ^ 

u  voluputum   f-^f^s ,  en fle'^d orgueil,  qui  nc  peut  lounnr  la  dc- 

îttètt  Ikî  fins  ar/uifcurs  de  pcndance  ni  Pobcïflânce, 

^       ^     U  v^$é  fnê  di  LadéibbeïilàiicecomHiaa^ 
Dim^  ce  jpor  les  paréos  »  8c  pro- 

duit Pingratîtade  ;  car  on 
nc  veut  point  devoir  cc  qu'on  ne  veut  pas  ren« 
*  drc.  Enfin  dc  l'image  on  paflë  à  l'original ,  &  dc 
la  créature  au  Créateur,  &  par  la  défobeïflance  fie 
l'ingratitude  eavers  luyt  on  va ju^u'à  l'impiece  fie 
i  Patheïfme. 

9  Après  les  eflte  de  l'anKNur  propre  dans  les 
pies  i  l'égard  d'eux-mêmes  8c  de  leurs  fîipcrieursi 
luivcnt  ceux  qui  regardent  les  égaux  &  les  infé- 
rieurs. Ceux  qui  s'aiment  eux-mêmes  fans  n^Ic 
&  &ns  mefure ,  ne  croyeat  rien  devoir  aux  autres» 
ai  par  la  loycfela  nature,  ni  par  la  fidélité  à  lemr 
parole ,  ni  par  juftice ,  ni  par  nomiefteté,  ni 
charité &compaf1ion,  ni  p^re(peâ  pourlaverm^ 
L'amour  démcfuré  de  nous-mêmes  produit  ordi- 
'  nairement  une  grande  indifférence  ,  &  Ibuvent 

même  une  oppolition  formelle  pour  la  vérité,  pour 
kjuflice,&  pour  les  plus  gens  de  bien.  Peut«oa 
voir  Êns  trembler  que  S.  Paol  joint  àl'inhuniam^ 
té,  âla  calomnie ,  &  aux  crunes  les  plus  dam»u 
bles  ,  cette  indifférence  qui  paflc  poui*  prudence 
parmy  les  gens  du  monde? 

4  Que  peut-on  attendre  autre  chofc  de  celuy 
^ui  s'cft  livré  à  l'amour  de  iby-même?  On  âcrifie 
«  ce  quel'onatmeleritis  ;  Se  oneft  tousjoursprdl 
i  Acnfior  ksin^esendc  Dieu  mêmoi  &  propre 


Digitized  by  Google 


A  TiMOTHfc'E.  ch.  III. 

mbition  ,  &  aux  plaifirs  f  Qn^i  Auront  une  ç  l^^^^^^ 

^  plus  honteux,  quand  oo  spféênnce  de  fieti^  pie«ti$,?imi. 

'aime  foy-même  plus  que  mais  qui  en  rmneronp  «™  efas 

)iai.*  U  verki  &  [efini:  îJî'ÎStat  * 

j  Helas ,  qu'il  y  a  fou-  fuye^ionc  ces  feri» 

cnt  de  crimes  couverts  du  fonncs. 

lanteau  de  la  fciencc  ,  8c  6  Car  de  ce  nom-    ç  ex  hîs  enîm 

c  l'extérieur  de  la  pieté  !  bre  fimceux  fui  s  m-  ^^ïïît'aâmo^"* 

)'eil  un  des  pi^es  les  plus  mdHiftm  im$  Us  captivas  ctucm 

uigercux  &  une  des  plus  méàf^ns,  &  m  trai-  "l"""'"'"  .t: 

°j       1  •     j     iiT?  Vr  t      *    n«raca$  pecca- 

randes  plaies  de  l'Ëgliie.   nent  apriseux  cmm  ds,  qu«  ducun- 
but  eil  perdu  quand  on    captives  des  femmes  ^^J"" 
i  vient  à  ruiner  impunc-    chargées  de  pecheT^^ 
ent  l'eiprit  do  la  religion,    &  pojfedies  dâ  diver* 
uspietexte  de  la  religion  fis  piffions , 
éme.  -  On  doit  fuir  ces     7  lefqueUes  éifprtn^  ^  smper  éSP^ 
rfônnes  quand  on  les  nent  toutjênrs  ,  &  ^^^H^if^P^T 
•nnoiftfCC  les  decrcditer        narrhem  jamais  tiam  vcriuu» 
on  ne  peut  faire  davan-    jufcjua  la  connoiffkn^  pcnrcnlemet» 
je  »  loin  de  les  autorifcr   ce  de  U  vérité. 

f^r^udice  de  la  vérité  fie 
a  pieté  chreftienne. 

6  Le ooaékeredesdireâeurs  intereflêz,  eft de 

ifinuer  par  tout ,  de  pénétrer  les  fècrets  Se  les  in- 
efts  des  familles,  d'y  prendre  autorité  par  leurs 
ifices,  de  fe  rendre  maiftres  de  l'efprit  des  fcm- 
s  »  de  les  flatter  dans  leurs  inclinaaons  8c  de  faire 
phée  d'un  grand  nombre  dedevotes.  Miniftres  • 
1  de J.  C.  mais  du  diable ,  pui(qu%  font  fes  af« 
es  en  chargeant  les  ames  de  nouveaux  péchez 
icu  de  les  décharger ,  &  qu'au  lieu  de  les  cou- 
rir, ils  empefchent  leur  convcrûon.  C'cft  un 
ement  terrible,  mais  trés-équitablefque  Vefpm 
ouvcrtà  l'erreur&àl'ittiwonyquandleoQeur 
i  Imé  an  péché. 

On  ne  mente  pas  de  trouver  la  vérité,  quand 
la  cherche  par  cuiioiite ,  ou  qu'on  la  veut  ac» 

P  iiii 
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moffnm  autem 

anncs  3^  Mam- 
rcs  rclticerunc 
Aloifi:  ÎU  &hi 

ti ,  lîomines  cor- 
riipti  mcnrc,  re- 
^Hubi  cuca  A" 


9  Sed  uttrà 
son  proficicnc: 
infipicima  enim 
^nin  maaffci^ 

ta  cric  ortinilniî, 
lîcuc  &  iiluxum 
fuie 


II.  BpisTRi  SB  S.  Pave.' 

Mais  comme    commoùcr  &  la  faire  (èrvuj 

à  iês  cup.ditez. 

8  La  vcritc  a  eu  les  en- 
nemis &  (es  diiciplcs  daD9 
tous  les  fiedes.  Moïlêaefté 
la  figure  des  apofires  &  dca 
prédicateurs  cvangeliqi  es  ; 
ces  deux  inagicxns, i a  fi- 
gure de  ceux  qui  corrora-» 
pcnt  ks  efpnts  par  leurs  iL» 
lufions»  ou  gui  les  amufcnt 
par  les  preiliges  d*uoe  èU^ 
quence  toute  humaine. 

9  Le  rcgne  de  1'.  rrcur 
&  de  la  malice  des  hommes 
a  fcs  bornes  y  celuy  deia  vCm 
rite  &  de  la  chanté  n'en  4 

point  d'autres  que  Pétcroitc.  Le  fidèle  perfcvcie 
dans  l'amour  de  la  venté  opprimée,  &  le  conible 
par  refperance  de  fon  triomphe,  en  attendant  lc& 
momens  marquez  dans  les  ûciluus  de  Dieu.  ' 

%.  Afflictions  db  saint  Paul*' 
Qui  veut  yivue  saintimcnt  sera 

PERSECUTE^     S'iNSTRUlAE  I^^ANS 

Li^^CRilUaE  s  Al  UT  b.. 


Jannés  &  Aiambrés 
refifiercM  À  Mê{fe^ 
ceuX'Cy  de  mtm^  rt* 
firent  4  lé  veritL 
Ce  fini  des  hommes 
corrompus  déSftS  Vef- 
frit,  &  pervertis  dans 

9  méùs  Ufregres 
if  H  Us  ffrm  Msra  fes 
bernes  ;  çétt  lenr  filie 
fira  connue  de  tout  le 

fnoTîde ,  comme  le  fut 
alors  celle  de  cesma^i' 
çiens. 


10  Qu/tnt  à  vous  ^ 
vosts  fivtl^^^nelle  efi 
ma  doiirine  i  ^neÛe 
efi  ma  manière  de  pie  i 
quelle  eft  la  fin  tjite  je 
me  propofe  ;  quelle  cU 
n^a foy ,  ma  talc  \wce , 
ma  chariié  ^  &  ma 
fatience. 
ii  ipctfii^iido*    1 1  Quelles  êntefii 


Tu  i^titem 
aflèctttnt  es  ' 
ipicam  doârwi, 

inftitutîoncm , 
propofitiim  ,  d- 
ilcm,  lont^animi* 
catem ,  dilcâio- 
feii^|«acatûiin. 


10  Parties  qui  compo^ 
lènt  un  homme  apollolU 
que  :  Doârifie  âine»vie 
pénitente,  intention  pur^- 

foy  gcnci'cufê,  tolérance  des 
foibles ,  charité,  infatigable, 
patience  dans  les  maux ,  les 
periècutions  9  &C  les  oppo« 
litionsaubien. 
44  JL'apo 
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te  de  fes  humiliations  &   Us  perf-mims  &  les 


le  fes  fouffrances  ,  comme 
m  grand  capitaine  de  fes 
iâoires  &  de  ies  conqufif- 
X  ;  iiOQ  pour  fe  faire  va- 
lir ,  mais  pour  faire  écla- 
ir la  puiiTance  8c  la  fideli- 
;  de  celuy  qui  l'a  ùcin  rc, 
:  pour  encourager  fon  dil- 
ple  a  meure  la  confiance 
I  Dieu. 

12  Pourquoy  doncs'é- 


ajy-  iCl-ons  <^iù  me  font  func  Antiochix, 
arri  tes  ,  cornrnccclUs  *  ^^f" 

d  Anîi  jche  ,  a  Icône,  fccntioncs  fuiH- 
&  de  Ly/lrâ  ;  corn-     »   «  ..mni- 
bien  grandes  ont  âjic  Dommus. 
ces  psrficmhns  ^ne 
i^ayjoiijfc'rtcs^  GT  com' 
ment  li  Seigneur  m  a 
tiré  de  toutes, 

12  -Auffi  tOMCfUX     "  Ftomnes, 
*         .  qui  pic  voluni 

qiuveiilent  vivre  éivec  Jj^^^^  i„  ç^iç. 


nplir   piw'  f »       -  chrifl ,    Jcfit  *  pcrfe- 

ar  le   jcront  ferjccute\.  tlcntur. 

12  Aj.^Ss  !iS  horn-    'i  Maliautcm 

mes  TMchcvis  o  /^^-f  au.wj ,  profi- 
impùflettrs  le  /i;/-/;/ '^'^^"^ r-'^'' i 

•   '  ,      ,  '#     errantes  ,  tH  in 

W»t  ^  fins  en  erforcmmiciCiH. 

^iiii»  /Itium/  ^feduifant 
les  autres  ,  &  e fiant 


nner  de  voir  accom 

qui  a  efté  prédit  pa 

Efprit  même  ?  le  ch.rif- 
niime  eft-il  autre  choie 
e  la  parddpatioa  £c  Pac- 
mpliflèment  des  mjrfte* 
de  Jelùs-chrift  fouftrant 

la  terre  ,  &  mourant 

la  croix  ?  Le  combat  feduits  cux-mcrncsn 
î  lu  chair  livre  à  i'cf- 
: ,  la  mortiHcation  que  l'cfprit  £iit  Ibuffrir  à 
:hair ,  la  violence  evangeliquc ,  le  renonce* 
it  continuel  de  iby-méme,  le  fuppcnt  des  hu- 
jFo  contraires,  les  contradiftions ,  les  calom- 

,  les  calamitcz  ,  &  les  maux  publics ,  &c. 

autant  de  perlècutions  inévitables  à  tout 
:ftiCD.  Celuy  à  qui  tout  cela  manque ,  ne  ie 

jias  manquer  i  luy  -  même  par  le  zele  de  la 
ce  de  Dieu ,  &  par  l'efprit  de  pénitence.  Qui 
buflfre  rien  dans  fbn  propre  corps ,  ne  peut 
qucr  de  foufFrir  dans  celuy  de  TEglife  pertc- 
z  en  tant  de  lieux,  s'il  Taime  &  eit  iênfiblei 
laux. 

Qui  s'étonne  de  voir  tout  rire  Se  tout  lue- 
 '  '^  is. pour  leurs  mauvais  detlopst 
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2^4      II-  Epistri  Di  s.  Paul* 

14.  Tu  ytrh      ,  a  Quant  à  vous    ne  fait  sucres  de  rcflcxioit 

quz  i4idicifti.&  «^wf«r^^  /tfr;»^  lur  la  parole  ,  la  conduite 

^^^^'^  ^'^^  '^^^  Se  les  deflcins  de  Dieu  fijT 

mom^  ^   dvêz,  éspprifis,  &  qui  (on  Ëg}tiè.  C'cfl;  fe  trom- 

vêut  fit  cfiietfufiéfi^  per  que  de  iè  oonfokr  par 

Jkçhunt  dg  fui  vêm  refperance  de  voir  ftdr 

les  avez  apprifes.  avant  la  fin  des  ficelés  la- 

iJmS^^     15  £t  con fi  devant  perfecution  fie  les  maux  de 

Jteens  nofti.qux  f     votu  avez.  efii  rEglifè.  La  grâce  qui  nous 

ïm^^l^A  ftimi,  ^^^^      '^^fi'^  ^  foùticnt ,  &  rétcmitc  que, 

eft^m  Chiifto  fitùtfes,  qui  pemmt  nique  rdlburce  ^  Puniquft 
votu  inftruire  pour  le    confolation  fur  laquelle  oVL 
falut  par  la  foy  qui    doive  faire  fond. 
eflenjefus'chrtfi.  14  C'cft  de  l'écriture, 

têOmakktiz     16  TêHte  ieritun   delà  tradition  apoftoliquc 

&  de  l'autorité  de  l'iiglife, 
qu'il  les  a  appniês ,  6c  cduy  qui  n'efl  pas  lié  à  k 
vérité  par  ce  triple  noeud  fera  emporte  par  le  vent 
de  l'erreur,  8c  lèduit  par  les  faux  dcfteun.  -  Le 
dépoft  de  la  doftrine  catholique  confié  aux  evê- 
ques,  doit  ellre  un  des  principaux  fujets  de  leas 
iolicinide. 

if  Les  mères  chreftieiines ,  qui  le  nourrU 
ront  de  la  parole  de  Dieu  pour  en  nourrir  elles-» 

mêmes  leurs  enfàns,  ne  doivent  pas  craindre  que 
l'Eglifè  le  trouve  mauvais ,  ayant  pour  garand 
l'autorité  de  l 'apoftre  &  l'exemple  d'une  faînte 
mere.-L'écriture  eft  le  livre  des  evéques,  fuflcnt- 
ils  des  Timothées  »  c'eft  la  fiibftanoe  &  Ig  boze 
du  fioerdocc  ehreftieti.  Le  modf  delà  lire,  c^eft 
de  s'inftruire  de  fès  devoirs  ;  la  manière  ,  avec 
foy  :  le  fruit,  d'y  croiftre  en  Jefiis-chrill  :  la  fin, 
le  iâlut.  O  livre  divin,  chaftes  délices  du  cœur 
chreftien,  comment  les  hommes  vous  m^ligent* 
ils  fi  fort  ? 

16  C'eft  du  même  efprit  que  la  vérifié  &  bpt* 


Digitized  by  Coogle 


A  TiMOTH  e'e.  ch.  m.  25f 

oie  étemelle  a  cftéconçûc    ^ul  efi  inffirée   de  f 

lans  le  fein  de  la  Vierge,   Dien ,  eSÎ  utile  pour  ta  ad  aoccndû, 

t  que  la  vérité  8c  la  parole   infiruire  ,  four  rv-  JJgfS^|J2i 

b  Dieut  Paeflié  dans  1^        firendre ,  f^ur  carn-  ad  cmdicndvm» 

es  écritures.  Qui  ne  Pa-  ger ,  &  po^r  conduis   jaâitiâ  t 

orera,quiDe  Paimera,qui   rr  a  Idpicti  &  à  U 

e  s'en  nourrira  en  la  chan-  jujlice  ; 

îant  en  fa  propre  fubftnn-       17  afinijue  l'hom-  ,^  ucpcrfcc^. 
5  ?  Tous  les  devoirs  des    me  de  Dieu  foit  pésr-  JïSiSiT^^iS* 
ifleqcs&dcs  brebis  y  font  fdt,  &  purfintemm  bona!niii&« 
{fermez.  Cefl;  par  cUe  dîfpofi  i  tmts  fines  ^ 
le  la  théologie  polîti ve  8c  de  bonnes  œuvros. 
fcholaftique  établiflent 

;  vcritcz  de  la  religion ,  que  la  théologie  polc- 
ique  &  de  controveriè  combat  les  erreurs»  que 
théologie  de  la  chaire  redre(&  &  convertit  les 
iiheon ,  £c  que  la  théologie  morale  enièigne 
Joârine  de  la  pieté ,  &  1^  de  conduire  les 
es.  C*eft  le  threfor  &  l'arcenal  de  rEglile. 
1 7  Ceft  à  la  parole  Dieu  qu'il  appartient  de 
mer  Thomme  de  DieUf  (^eft  à  dire  un  evêque 
P£glire ,  un  pafteur  des  ames  9  un  doâeur  de 
vérifié.  Elle  neœflàirc  pour  bien  faire  tou- 
fortes  de  fendions  <hns  PËglifè  :  il  eft  difficile 
cftrc  bien  difpofé,  fi  on  ne  s'eft  remply  &  nour- 
e  cette  parole  divine.  Malheureux  qui  quitte 
(burces  pures  &  vives  «  pour  courir  après  des 
lêauBU  boiirbeuz»oa  des  eaux  mortes  fie  oor« 
pues. 
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2)6    IL  DB  S.  Paul 


CHAPITRE  4V. 
S.  I.  Enseigner  ;  corriger  ^  tolbr^s* 

FoOLfi    DE    DOCTEURS  COMPLAISANS» 

Aversion  dbla  yj^rite'.  Couronne 
afres  l£  combat* 

1 1)  Ourquoy  fiiint  Paul 
X  employe-t-il  ce  qu^ 
y  a  de  plus  laifit  &  de  plus 

tciTiblc  pour  porter  un  Ti- 
mothée  à  inftruirc  ,  ôcc; 
ùaoa  parcequ'un  paftcur 
ne  peut  fiûre  fon  faluc,  s'il 
ne  travaille  de  tontes  fis 
forces  au  £ilut  des  autres  i 
La  fainteté  de  Dieu  ,  qui 
veut  fe  glorifier  dans  les 
amcs  ,  le  prix  que  Jclus- 
chrift  a  donné  pour  elles, 
la  crainte  de  ièsiugemeiis, 
Pattente  de  (ôn  avènement 
glorieux ,  l'honneur  de  fer» 
vir  à  l'établiirement  de  fon 
règne,  ne  font-ils  donc  pas 
capables  de  lévetUer  le  axle  des  paitxurs  ouiets  & 
cncbraiis  ? 

*  Un  paAeur  fe  trompe  ,  ^il  crok  en  eftie 

quitte  pour  monter  en  chaire  &  prcfcher  l'évan- 
gile :  il  faut  mettre  tout  en  œuvre  pour  gagner 
une  ame.  -  Qui  attend  que  la  vérité  plaife  au  pé- 
cheur. Se  a  peur  de  luy  déplaire  «  ne  connoill  pas 
la  dignité  de  feo  minitere,  ni  lapuiflance  &  la 
cûii£i<s  de  Dieu  fur  les  amcti.   Ce  n'eft  point  à 


I  rp  Eftificor  >  T  ^  V**»  Conju- 

Dco  &°  j^fu  J  ^  devant 
ch^ifto,  qui  Tu-  DiiHy  &  devMntJe- 

éSKnwuMt^^'i'  ff^.chrifl ,  qui  inzcra 
vos  &  mortuoSf'',  *  ^  1  ,  '  ^ 

|,er  aJvcntum     »W  VlVanS  O'  Us  mort  S 

ipfius,&rcgnum         /ï?»  Avenemnt 
/  glorieux,  &  démsri- 
iétilijfcment  de  fin  re^ 

1  Prardictw-  2  d  annoncer  U 
tunè:irguc,ob  hootmes  éi  tcmps  ,  i 

fccra,  incrcpa  in  .  ' 

iwinipttîemùi,w;ïlit^/««/>^  i  repre^ 
Rdoârlaa.       net,  i  fuppliez,  ;  me" 
nacez.  .fensv^usUffer 

jama'S  de  les  tolérer, 
&  dç  les  ififiruire. 
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ous  de  mettre  des  bornes        ?  Car  il  viendra  „^p,f/'Jj^îf5*, 
fi  aiircricordc  ni  à  noftre    un  temps  ou  les  hom-  nam  doûrinam 
aticacc,mais  de  &ire  nô-    mes  ne  pourront  plus  ^^^^^^^^^i 
re  devoir  en  inftniiiâDt  de  fouffrir  la  faine  doc- d^xh  coaccrva- 
I  venté  ceux  cpii  la  cher-  trùa  ,  &  qu'ayant  "Z'!^:^, 
hent)  en  renitant  ceax   une  extrême  deman^waS^* 
ui  la  combattent ,  en  cor-   gealfon  ^entendre  ee 
gcant  ceux  qui  ne  la  pra-    ^ui  les  flatte^  ils  an- 
quent  point  ,  &  en  con-    rjnt  recours   a  une 
:inaQt&  fortifiant  de  plus  fitde  de  doreurs  pro^ 
I  plus  ceux  qui  Pontem-  près  à  fansfidre  leurs 
alRc.  defirs: 

!  N'yfommcs-nouspoînt       4  &  fermant  Vo^    4     a  vem 
;;vcz  a  ces  malheureux    reule  a  la  vente ,     ditum  avcrccnt. 
nps  ?  Plus  on  les  volt  ap-    Couvriront  à  des  fa*    ^^^^  au- 
3cher»  plus  on  doit  avou:   hlcs.  cnr. 
zclc  pour  faire  connoi- 
:  kvcrké.  -Ne jugeons  poiatde  hdoârme  par 
grand  nombre  des  doâiears ,  mab  des  dofteurs 
ladoârine.  Ce  n'eft  point  celle  de  Jefus-chrift, 
lie  s'éloigne  de  la  fâintc  feverité  de  fon  evan- 
fi  elle  Hatte  les  inclinations  du  pécheur^  fi 
;  ftvoniê  fês  cupiditez. 

|.  Lic  dégouft  &  le  mépris  de  la  venté  ibnc 
vent  punis  par  une  malheureuiè  fkdltt^  à 

Liter  &  à  recevoir  le  menfonge.  Une  dcvo- 
luperftitieu(è ,  puérile  ,  fuperficielle ,  inuti- 
^rronée  fie  fiibuleufe,  a  la  plufpart  du  temps 
iêâateurs  (ans  nombre,  pendant  que  la  pieté 
'ment  rcligicuiê^  folide ,  intérieure ,  neceflài- 
ncontcftablement  &  immuablement  vraie, 
icut-cftre  abandonnée.  -  De  prétendus  efprits 
adorent  leurs  propres  imaginations,  &  (c 
cnt  idolâtres  des  rêveries  d'un  nouvel  auteur, 
'occupent  des  fables  d'un  roman ,  pendant 
9  fimt  gloire  d'eftro  incrédules  aux  vérités 
rvangîle  t  Gonfimifo  par  la  crcance  de  iêize 
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5  Tu  verb  vî-   f  Mélis  foHT  V09U,  fieclcs ,  &  par  UQ  nombri 

t!ho\lVof^^^^^^  contirmlU'   infiny  de  mîradcs  incon- 

Evaniici!(U,mi-  f^cm  i  fouffrez.  conf-  tcilablcs. 

tammem  tow  les  tra-        f   écoutez  ,  palteurs 

lâches,  oilifs.  &  endormis» 
les  paroles  d'un  apoftie 

2iii  va  ièlier  de  fon  £mg 
i  vigilance,  les  travam 
&  lu  fiJclité  à  tous  fcs  de- 
voirs.  N'cft-ce  donc  pas 
aflêz  de  veiller  iur  le  trou- 
peau de  Dieu  »  de  foii& 
ttir  pluftoft  que  de  IV 
bandionner ,  de  pidijier  la 
vérité  avec  courage  &  at 
fiduité  ?  Non  ;  il  faut  rem- 
plir toutes  les  obligations 
de  6  charge  :  qui  manque 
à  une  feule  ^flêntielfes 
manque  à  Ibn  filut.  On  fe  bnfle  quelqocfim  ca» 
dormir  au  bruit  agréable  d'un  monde  flattcuTi 
gui  loue  un  paftcur  de  la  moitié  de  fon  devoir  qu'il 
l&ic,  pendant  que  Dieu  le  coiulanuie  pour  l'autre 
moitié  qu'il  ne  fait  pas. 

6  LedeGr  ardent dttmartyi«,fitttcroiieàâiDt 
Paul  qu'il  eft  proche.  Quand  on  ne  tient  ni  m 
monde  ni  à  la  vie ,  peut  -  on  ne  pas  trciïaillir  de 
joie  quand  on  fe  voit  lùr  le  point  d'en  confommer 
loiàcciâcie  ?  Qui  l'a  employée  pour  Dieu,  ne 
cniat  point  delà  perdre  Qui  la  regarde  comme 
Qndépoft,eftjcontentd'€nâbnedé(£aigé.  Quia 
tousjours  efté  fiir  la  terre  comme  dans  un  exil, 
r^rde  la  moa  comme  un  rappel  de  miicricordc 

&  de  grâce.  '  \ji 

7  Quelleoonlbiaticm  à  lamort,quand  ce  p'eft 
pomt  la  préemption  des  propres  mérites,  mais  un 

humble  &  recQDmiilfiuic  de  la  mifei- 


aHlcrhim  taum 
impie.  Si^KÙtf 

«ft»»  VéUix  :  faites  U  ch^r^ 

ftmplijpzi  tùHS  Us  dt' 
voirs  de  voftre  minif- 
tere  ,foycl(^fobre, 
4  Bgo  enîm     6  Car  pour  moy  je 

jam  delibor  .  &         n^y  le  point 
tcmpus  rerom-  f.    •>        /  # 

KiMtfBCKiii-  fempe  ,  &  U 
^  timps  de  mn  difm 

s*approche. 
y  Bonnoicer-     j  J*ay  hien  com* 

SX.?o™«i:.  hatH  i  i'^y  achevé  ma 
nMviiÇdcmru-  comfti  fétf  gftrdi  U 
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orfc  de  Dica ,  &  de  la      B  Ilm  m  nftc  J  J[" 
;race  de  J.  C.  qui  force  de  f  »  s  éUtendre  U  cou-  corona  juftiu» , 
varier  ainfi.  On  va  à  la  mort    ronne  de  inflice  qui 

J        ï/?/'     '  f    «îmi  Donimus  Ml 

:omme  ala  victoire,  quand    m  ejt  rtfervte  ,  cjne  le  iua  die  juftus 
)n  a  bien  combatu  toute   Seigneur  comme  un  }SjJîî^^°"J^i 
à  vie,  Onrcg^delamort  infte  jftgeme  rendra 
romme  un  repos  8c  com*  en  eegrmti  jonr,  &  l!^""'^;ÎX^"r'î5 
ne  le  gain  du  prix  8c  de   non  ftHlement  a  moj,  me  vcnirc  dio. 
a  couronne  ,  quand  on  a    maïi  encore  a  tous 
:ouru  lâns  relâche  dans  la   cenx  qui  aiment  [on 
/oie  des  commandcmens  mtenement. 
je  Dieu.  On  va  au  devant 
je  (ba  rc^  &  de  iba  époux  avec  confiance,  quand 
3n  luy  a  efté  fidèle.  Ce  n*eft  pas  un  homme  qui 
parle  icy ,  cVit  la  charité  d'un  apoftrequi  encou- 
rage fon  difciplc,  c'eft  la  tendreflè  d'un  père  qui 
conible  fonfilS)  c'eft  Thumilité  d'uachreilien  qui 
rend  gloire  à  Dieu.  Pour  parle^^ec  la  même 
confiance  que  S.  Paul,  il  âuiidioit  avoir  euhm£- 
me  fiddite  que  S.  Paul. 

8  Apprenons  de  liint  Paul  quel  threfor  c'eft 
qu'une  bonne  confciencc  à  l'heure  delà  mort; 
mais  travaillons  comme  luy  toute  noftro  vie  à 
nous  Pacquerir.  -  Le  paradis  eft  dga  t  pour  ainfi 
dire ,  dans  le  cœur  d'un  homme  qui  parle  avec 
tant  de  confianceàla  mort  »8cqui  reçoit  une  con- 
iblation  fi  fenfible  de  l'Efpnt  de  Dieu.-C'eft  une 
couronne-  de  iuftice  :  puiiqu'elle  eft  dûe  au  mé- 
rite du  travail  fie  du  combat  en  vertu  de  la  pro- 
mellè  de  Dieu  ;  mais  c'eft  auffi  une  couronne  de 
grâce  &  de  mifericorde  :  parocquc  c'eft  la  grâce 
)m  fiût  les  mérites,  8c  la  milmcorde  qui  paraon- 
ae  les  démérites.  Confolons-nous ,  cette  cou- 
ronne n'ell  pas  feulement  pour  les  vertus  heroï- 
Bpes  &  apoiloliques  ,  mais  pour  tous  ceux  qui 
ont  pcrfêvcramment  fidèles  à  Dku  dans  Iciur  étatf 

^  tàioa  la  mcfiire  de  leur  graœ.  *-  fiftxe  bon 
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chrcftien  &  aimer  ravcnement  glorieux  de  J.  C** 

c'cil  la  mcmc  chofc  Jans  S.  Paul.  Ccluy-làPsû- 
me,  qui  le  met  en  état  de  le  pouvoir  dtfircr  avec 
confiance  ^  ccluy-U  ne  Taime  pas ,  quj  vit  cçmoie 
ne  l'attendant  pas. 

$.  2.  Saint  Paul  défendant  sa 

CAUSE   abandonne'  DB  TOUS» 
MAIS  SOUTENU  DE  DlBU. 


f  Dematciiim 

aerctiquitu  di- 
ligcns  hoc  faecn- 
lum  ,  &  abiit 
TheiTalomcam  : 

lo  Crcfccns 
în  Galatiatn,  l  i- 
tus  in  Daima- 
tiam.  * 


Il  lucas  eft 

mcciim  Coins. 
Marcum  alfumc, 
tftadduc  cccum: 
eft  enîm  mîhi 
ntilîsiiimimfte- 
fia». 


9  TacheT^de  me, 
venir  trouver  éut  plâ- 

toit. 

10  Car  Demos 

ma  abandonné  ^  s'c- 
tottt  Uijfc  emporter  à 
[âmeur  du  fiecle ,  & 
UienefidU^lfhcf 
fiUeni^ite  ;  Crefeem 
en  (Jalatie ,  Tite  en 
Dalrnatie, 

11  Luc  eft  fini 
avec  moy*'  Prcne':^ 
Marc  ifvec  vom  & 
amenezMe ,  car  Urne 
peut  beaucoup  fervir 
pour  le  mmjic/e  de 
CevangUc* 


9  11  faut  un  ordre  apô- 
tolique  pour  faire  quitter 
à  Timothée  (on  tvoupeaut 
pour  un  peu  de  temps  ^ 

dans  un  grand  belbin  de 
TEglifc  ,  &  pour  confo- 
1er  5c  afliller  un  laint  Paul 
dansiès  derniers  combats, 
ou  recevoir  fes  dernières 
inftruârions.  11  n'en  faut 
pas  tant  pouf  beaucoup 
d'autres. 

10  Qi^iand  nous  ferions 
dilciplcs  d'un  iamt  Paul , 
nous  ne  (bmmes  pas  aûur 
rez  pour  cela  de  demeurer 
fîdeles  à  Dieu  8c  à  nollre 
vocation  -Que  la  tentation 


de  l'amour  du  mônde  &:  de 
la  vie  eft  à  craindre ,  puifque  la  compairmc  d'un 
apofttc  &  la  vue  de  tant  de  gnices  ne  Pont  pu 
vaincre  en  Dcmâs  ! 

1 1  Adorons  &  craignons  les  jugemcnsdcDieu: 
Dcmas  quite  &  S.  Paul ,  &  fa  vocation ,  après  y 
avoir  cftc  long-temps  ûdele  ;  la  grarc  au  contraire 
ramené  Marc  à  S.  Paul  qu'il  avoir  autrefois  aban- 
donné ,  &  en  fait  un  miniftre  fidèle  &  tres-uolc 
Qui  ne  craindra  ?  qui  n'cfpercraî 
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.  12  Saint  Paul  tout  en-  l'hj^aymijfi envoyé  "  Tychicii^à 
tliaîné  qu'il  eft^cft  partout   Tychique  i  Efhefe.  JJSÏa.'^ 

par  fonapplication^&  pour-  13  Appmezrmoy   <i  PenBitm^ 

voit  à  tout  par  Tes  foins.  m  venmn  ie  manteau  TrlTdc  a''?^ 

1 3  Les  dpoftrcs  mêmes  ^«rr  j^ay  laijfi  à 

ne  négligent  pas  les  moyens  iU  chez.  Carpus ,  & 

humains,  foit  pour  ks  ne-  mes  livres ^CT far toitt  p^^^^^^  «utett 

ccflîtez  de  la  vie  ,  ou  Dour  mesfafim.  «««obraïuu. 

s'iaftniîre  cie  leurs  obligib  i^AkxmubnfW'  î4  Aiactader 

14  AUtie  eic  refprit  de  faittfeaucoupaemahx.  ^^^^  nddct  m 
vengeance  qui  emporte  les  Le  Seigneur  luy  ren-  Sto 
cnfans  d'Adam  ;  autre  le  dra [don fes  œuvras. 
2cicdelagloiredeDicu,qui  1$  Gétrdez.-vbas  de   »f  Qucm  & 
pouffe  un  apo&càfhçpcr  ti^iféinifi-Uaf^^'''^:^^ 
de  malediaion  un  cnneitaty  ttmm  cmkmnU  do^  oofts», 
de  PEglife  pour  le  bien  cte  OrhieéfHe  fenfeigne. 

Pun  &  de  l'autre  ,  ou  qui  16  La  première  fis    t€  In  prfm« 

luy  fait  connoiftre  la  peine  qne  fay  défendu  ma  «i^fcnfionc 

qui  l'attend.  canfe  fnul  m  nta  af  "^T^^TtLI!:^ 

if  Un'eilpas  tousjôurs  fi^é  ,  <J*  tou$  ntont  d"<^''Huc- 

bon  d'attaquer  de  front  les  abàndatmi  :  je  ir/r  ÏÏJauwiC  ^ 

tennèmis  de  la  doârine  de  DUh  de  m  le  leur 

T.  C.  Il  y  a  temps  de  com-  point  imputer, 

batre  ,  &  temps  de  fuir  &  1 7  Mais  le  Sei-  i>om\nU 

^viter.  ^^«r  iw  a  ajfiShe  &  tic .  i  conforta- 

.  16. 17  Plus  on  miniftrc  mafmifii,  afin  que         »  P*^»^ 

«C  un  défenfcur  de  la  vérité  fachevofi  la  prU  i^mjuS^t'^ 

tft  abandonné  des  hommes^  eath»  eU  P évangile ,  f^\^^l^^^^ 

plus  il  eft  conforme  àj.  C.  &  ci  ne  toutes  les  na-  fui»' 4e  ore^co^ 
Ccplus  aufli  rcçoit-il  de  for-  tiens  rrntendifemi& 
ce  &  de  conlolation  mte-  fay  efié  délivré  ie  U 
ricure  de  Dieu.  -  U  conièr-  gneule  dm  iien. 
ve  â  6int  Ptol  &  couronne 
toute  entière  en  le  relervànt  i  la  converHon  du 
rcftc  des  nations.  Dieu  ne  laifleroit  pas  fi  long- 
temps les  fiens  fur  la  terre,  s'il  n'avoit  dcflcin  dm 
Ternir. 
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il  Ubrrabik 
ne  Dominiti  tb 
•mni  opère  ma- 
lo:  le  (alTiim  fa- 
cict  in  rcgnum 
fuum  calcfte  , 
cui  gloria  in  fc- 
cula  fz€ii)0lllfli. 


19  Salura  PriP- 
cam  ,  &  AquUâ» 
&  OocfîpiuMri 


II.  EpiSTRH  DE  S.  Paul 

18  Le  Seigneurme   leur  faire  acquérir  plus  de 


10  Eraftoste* 
manfic  Corindii. 
Trophimum  au- 
tciTï  reliqui  in- 
firmiun  Milcd. 

11  FcftÎBa  aa- 

te  hîemcm  veni- 
re.  Saluuinc  ce 
BqbtUttf  It  9wF» 
dens ,  &  Lînns  , 
&  Claudia  ,  6e 
fr^trcs  onuics. 


dilivnra  de  toute  nc^ 
MH  méUfvsi/i,  &  m 

dans  fon  roymme  ce* 
lefte.  A  Ihj  foit  gloi- 
re dans  Us  Jiecles  des 
fiedis.  Amen. 

&  jélfMiidS,  &  Utfê^ 

mille  (tOnefifhm. 

10  Erajle  ejl  de- 
meuri  à  Corinthe, 
fay  laijfi  Trophimt 
méUadt  à  MUet. 

%i  TéUbn,  de  v§* 
nir  éttfâm  Fhyver.EH" 
iule,  Pndens  ^  Lin, 
Claude  ,  &  tous  Us 
Jhres  vùHS  fédmnu 


ites  9  Se  d'avancer  Ibn 
oeuvre  par  leurs  travaux*- 
Les  perficuteun  de  PE-^ 
glife  oc  de  fis  miniftres  ont 

moins  efté  des  hommes  que 
des  bcftcs  farouches,  qui 
dcchiroientencuxrs^Qeui 
de  Dieu. 

18  Saint  Paul  fiik  bien 
voir  icy  qu'il  fe  fouvient 
gu'îl  cil  homme  ,  &  qu'il 
faut  craindre  ju(qu'à  la  fin 
la  tentation,  il  nous  enfei- 
gne  à  efh-e  tres-bumble  au 
milieu  des  plusgi-andes  vic- 
toires ,  8c  de  nous  Ibuvenir 
que  c'eft  la  grâce  qui  eft 
noilre  (butien ,  noltre  dé- 
livrance fie  noftre  force. 
C'dt  à  elle  icule  que  fàint 
&lut}  c'eft  àDieuifeul qu'il 


Paul  vent  devoir  & 
en  rend  gloire. 

19  La  tendreflc  de  l'amitié  n'eft  pas  incompa* 
tible  avec  la  force  de  l'cfprit  apdftolique  :  8c  la  rc- 
connoiilânce  que  Pondoit  à  ceux  dont  Dieu  s'eft 
iêrvi  pour  nous  aider  »  &it  paitie  de  celle  qui  eft 
dûe  a  Dieu  même. 
M  U  n'a  pas  guéri  Trophime ,  quelque  belbin 
u'il  eût  deIuy,pour  luy  laiflër  recueillir  la  grâce 
c  la  IbuflrancCjpour  fouffrir  luy-mcmc la  priva- 
tion de  ibn  iècours ,  2c  nous  apprendre  à  ne  pas 
chercher  des  voies  extraordinaiics  pour  nous  tirer 
de  l'ordre  de  Dku»  ni  pour  éviter  Paffliâkm  ou 
les  pertes. 

%\  Union  admirable  des  chreftienslcs  pîuséloi- 

gjnez  6c  1«9  plus  iocoonus  »  qqww  ciUÔt  i]acoi- 


3 
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WC8  êm  même  corps  te      %%  QgfUSAgmar  c^rnSÎ 
.tatmez  cPcm  même  Eil  J.  C.  fiit  étmcvfirt  ^\imJcDo! 
prit.  La  foy  &  la  charité    effrit,  La  grâce  foit  téWftAà 
ne  connoillènt  la  diftance   étvcc  vous.    Amen.  * 
ni  des  lieux  ni  des  temps. 

%x  Saint  Paul  nefoufaùaitc  que  J.  C.&£igraoe; 
parce  qu'il  fait  que  l'on  a  tout  quand  on  les  po& 
fede.  (m  deCre  d'autres  biens  en  œtte  vie  »  ne 
connoift  pas  iès  véritables  beibins.  11  faut  que  la  . 
grâce  médicinale  dej.  C.gueriffe,  purifie  6c  dé- 
livre noftrc  cœur  ,  afin  que  J.  C.  même  y  vien- 
ne »  y  habite  »  y  regpe  &  y  triomphe.  Ainu  foit>ilà 
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EPISTRE 

D  E 

SAINT  PAUL 


TITE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

f.  l.QvAttlTEZ   QJIB  DOIT  AVOIR  UN 
BVESQUBi  &£VBR1T£'  MfiCBaSAlRB. 


Jt  vus  Dei  , 
ApoftolMantein 
jîfn  Chrîftt  fe- 
cundàm  fidcm 
cleâonim  Dci, 
il  aÇDÎtiiHicm 
ttritaris  ,  quz 
fectindùm  tokcar 
cft. 


ilB  ljp€lllti- 
^     •tcfna  , 

qutm  promifîc 
4)ui  non  menn- 
tur  »  Dcuj ,  an* 


1 -/^w/  fervitettrdc 
jL  Diêm&  apoflre 
dej.  C.  pour  injtruit- 
re$  les  élis  de  Dieu 
ddnslafoy  ,  &  dans 
la  connoiffance  de  U 
vérité ,  qni  efi  feUn  U 

%&  fuidêmuCef" 
ferance  deUvU  éter- 
nelle ^ne  DieHj  ofui  ne 
peut  mentir,  a promife 
&  defiinie  évmt  $oui 


54  V^prdbc,  un  cvèp 
que,  un  psifleur  ;  finoQ  un 
homme  que  Dieu  Te  confia 
crc  par  une  lâinte  fervitu- 
de ,  oc  que  J.  C.  fait  entrer 
dansfonapcftolatSc  iàmif^ 
don ,  pour  chercher,ailêin- 
blcr»  inftniire  &  fervir  lès 
elûs.  -  Les  veritcz  élevées 
8c  difficiles  ne  font  que 
pour  les  parfaits  ;  Les  veri* 
tez ,  necdiàires  pour  la  pie- 
té ,  font  pour  tous.  -  La 

GcuQMÎi&lickdebTcmécft  ccUe  qui  ali 
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foy  pour  fondement,  la  pie- 
té pour  règle ,  5c  Facquili- 
tion  des  biens  et€rnek  pour 
fin.  Malheureux ,  qui  pre- 
fcrc  les  eTpei-anccs  trom- 
pe u  (es  du  (îcclc  aux  pro- 
mcflcs  immuables  d^un 
Dieu ,  qui  ne  peut  ni  trom- 
per perfonne  t  ni  ic  trom- 
jpcr  luy-mên)e,  11  a  ion 
temps  Sc^inomens  pour 
Paccoinpliflement  de  &s 
oeuvres  8c  pour  la  manifc- 
flation  de  les  veritez.  Les 
pafteurs  8c  les  prédicateurs 
en  font  lesdepofitaires.Ccft 
à  Dieu  de  ks  çhoifir  8c  dç 
!cs  envoyer ,  puifqu'ils  nç 
Ibnt  que  pour  coopérer  à 
fes  dcfleins  fur  fon  Eglife 
8c  au  falut  de  fes  elûs.  - 
Quelle  fubiiftance  &  quel 
héritage  un  apodre  pcut*il 

{>rocurer  £cfoul9içer  àçe-      tms  énf  aonfiit 
uy  guM  a  engendré  à  U  ^  Ç^oijiffmtt  âtaj 
foy ,  mon  la  grâce  pour  vi- 
vre de  la  foy  ,8c  la  paix  qui  en  çll  la  confomipa* 
tion  8c  le  firuit  ? 

f  Trois  devoirs  des  pa0£ursiiiperieurs  dans  PB- 
s)ii&  i.D'ea  régler  Çc  en  n^intenir  la  difciplinc;.x 
La  pourvoir  de  Dons  pafteurs.  3.  Se  conduro  (fans 
Tun  &c  dans  l'autre  conformément  à  la  tradition  8c 
à  l'elprit  apoftolique.  La  fubordination  dans  la  con- 
duiteficdans  lajcrarçhic  dcl'Eglifc,8cladivcrfité  de 
d^fcz  des  pafteurs,  fe  trouvent  établies  dq^letenis 
des  apoftn^  par  Tordre  de  J.  C.qui  les  a  mftruits. 
6  QSHd^  des  minifties  eockfiaftiques  filon 


ch.  I. 

Us  fiecUt^ 

g  AjAnt  fait  voir 
en  fon  temps  Caccom- 
flijfemem  de  fa  para- 
If  dans  U  pftdicétthn 
de  PevangUe,  qui  nid 
efté  confie yartwèm" 
nancc  de  Dieu  mfire 
Sauveur. 

4.  A  Tite  fon  fils 
Hen-éeimi  en  U  fiy  <jui 
nous  ffi  wmmitm:Que 
Dieu  U  fere  &  Je  fus- 
chrift  no  fin  Sauveur  ^ 
vous  donnent  la  grO' 
et  &Upaix» 

ffje  vous  ay  Udffi 
pt  Crète,  afin  qui  vous 
y  régliez,  tmtt  €e  qui 
refie  a  y  régler  ,  & 
que  vous  établijfie'^ 
des  prefires  en  choi^ue 
ville  félon  tordre 


I  llaillleftaWt 

autcm  icmpori- 
bus  fuis  vcrbum 
fuum  in  pr;e<iica- 
(ïene  ,  ^vm  cre- 
dîu  cft  ntht  fe- 
cun^ùm  przce^ 
pium  Sairatodi 
floftiiOçis 


4  Tito  dileâo 
filto  iècnndèm 
comBiaBein  fi- 

àcm  y  gract'ii ,  Se 
pax  à  upo  Pficre» 
Se  Chriftp  Jcfu 

ftn>. 


y  Hujaf  reî 
eracii  reiiqui  te 
Crcn  ntcaqstt 
defuiic  cotn'gâf» 

&  con/litiia$  per 
civitatcspresuy- 
ceros  «  ftcuc  & 
cgodifpoftiidbl. 


é  Sî  quîs  fine 
ciiminc  €ii,u- 
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Epistr£  de  &  P av l 

Pinfticudonacs  apaftra,  k 
L'innooenoe  de  la  vie  « 
cxetntenon  de  pechez,inais 
de  criraes ,  eft  la  première 
condition  &  fondamentale 
de  la  vocation  au  piimftc* 
re  ùcré.  %.  Une  pureté 
cxemte  de  tout  feupçon 
d'inconrinence  ,  td  qu'il 
naift  d'un  fecond  mariage. 
-  L'unité  de  J.  C.  &  de 
l'Ëgliic  ,  &  la  faintctc  du 
lien  qui  les  unit  9  &  n'en 
fidt  qu^un  corps  pour  l'c* 
ternité  ,  ne  ibufiîtnt  point 
que  ceux  qui  ne  peuvent 
pas  reprefênter  cet  unique 
mariage  par  le  leur  ,  tien- 
nent la  place  de  J.  C.  Le  zctf  jpour  kfidutdea 
gaies.  4.  Un  talent  pour  la  concniite  ,  éprouvé 
dans  &  Amifle.  -  Celuy  qui  n'a  pas  Inen  élevé  (es 
enfans ,  ne  mérite  pa^  qu'on  luy  confie  Pcduca^ 
tion  des  enfans  de  Dieu.  S'il  a  manque  de  zelc 
pour  convertir  (a  propre  famille  à  la  foy ,  de  vi^ 
gilance  pour  la  preicrver  de  la  corruption  du  ûo- 
cle ,  de  vigueur  pour  la  tenir  dans  l'ordre  &  dana 
Pobrïilànce,  en  aura  ^il  pour  la  fimille  de  Dtei^ 
quicli  l'Eglifc? 

7..  y  Une  pi  obité&une  intégrité  à  toute  épreu- 
ve. Pcrfbnre  ne  voudroit  donner  le  maniment  de 
fcn  bien  à  lui  oiminel  >  &  00  met  tous  les  jours 
le  bien  des  pauvres  &  les  threlbrs  de  Dieu  qiéme 
entre  les  mains  des  gens  diamez  de  crimes.  6. 
Ceft  peu  d'eftre  fins  crimes, non  eft  fins  hunii^^ 
tîté.  -  Qui  aime  l'éclat ,  l'élévation ,  les  richeflcs» 
dans  l'epifcopat ,  ne  peut  éviter  l'enflure  de  l'or^ 

|gDçil^^qilcr^;^dc  çoaome  via  poids  ^  uiK 


niùf  uxoru  vif ,  mufirdtmfroçhéAUi 

filios  haben^  n-  '   r  •  '»      /*»  • 

deles .  non  in  te  î«»  n  MOTd  epoufi  qu  - 

cQûnone  luxu-  um  fmm  ^  d9m  ks 
n«^aem»iiai-  ^^^^^^  ^^^^  ^^^^^^^  ^ 

non  accufez,  de  détan- 
che  ni  defohétjfans. 

J  0|M>rtete-  7  '[f^^  9^ 
nîm  cpilcopum  revefqui  fUi  irrevro^ 

fîvcriminc  c/fc.  ^^L/.       .»■■»,  -i--* 

(îcuc  Dei  difpcn"  cnspu  ^  comme  epatn 
£itoreni:iioiilii»  U  difpenfateitr  &  tœ- 

?u"d?im'"^î!?!I  c^nome  d^  Dieu  ;  qti  U 

vinolcntum,  non,;^^  Jolf  foùlt  altiCT  , 

IS^fxi^  êtt"  w  coUre ,  nifiéjn  au 
fMÎuB**  .       vifB  ,  ni  tnaUftt  & 
fnmt  à  frapper  ,  ni 
porté  à  un  gain  bon- 

tCHX. 
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vkjodc  ne  peut  vivre  que  ^Mals  ifiulexer-  tSfdhorpîu- 

dâm  laaaintc&dans  Phu-  ti  I  hofpindki  1  ^h^U  rXu^^S ; 

nulité.  7.  La  paticQoe  Se  la  fik  é^éibU  i  éftfitfik  iMftam^coacî^ 

modération.  La  colère  eft  fage  &  bkn  réglé  ,  "«"««t 

icy  au  milieu  de  Torgucil ,  jufle  ,  féùnt  ^  tmpe^ 

qui  la  produit ,  &  de  Pin-  rant. 

tempérance  qui  la  nourrit  9  S^m'U  foit  fmt^   9  Ampieâen- 

.& y  diipofe.Lo emporte-  nam  éUt^hé ia$x  vê^ 

mens  &  les  vioieooes  naiC  rké^  de  lafoy  «  tMa  trinam  cH,  cae» 

fcnt  de  CCS  trois  ,  &  font  ijHon  Us  ùy  a  enfei-  Jt"î.ot^$*fit^«-î 
contraires  à  la  8.  qualité  ,  gnics  j  afin  qitU  foit  hortariindoAri- 
oui  cil  Phonnefteté  &  la  capabU  i exhorter qîi  c^„iSdfc5 
douceur  dans  la  conduite.     Ion  U  fmm  tUfMm^  aiyicrc 

LLe  ddinteiidlcment  ;  ^  decmivmnmmx 
paiBm  de  gagner  tou^  fm  s'y  oppofent, 
jours  plus  d'ames  à  Dieu 
cft  la  feule  avarice  permifè  à  un  paftcur.  Com- 
ment peut  eftre  attaché  à  l'argent ,  celuy  qui  doit 
tou^cHirseftic puait  adonner mvie  pour  ibatroi»- 
peau? 

8«.io  Unediarité  qai  embraflè  les  plus  mcoii» 

nus  ,  &  oui  n'exclue  pas  même  les  ennemis,  ii. 
Une  tcndrefle  particulière  pour  les  gens  de  bien 
par  l'amour  du  bien  même.  11.  Une  grande  rete- 
nue pour  luy-méme  dans  l'uiàge  des  çLo&s  neçet- 
tàfcs.  13.  Un  fond  d'éqnicé  fie  de  justice  envers 
tout  le  monde.  14.  Use  eminente  pieté  fie  un 
grand  fond  de  religion  envers  Dieu,  if .  Un  âoi- 
gncmcnt  de  toute  intempérance  Uans  i'uûge  des 
a*eaturcs. 

9..  16  Un  attachement  inviolable  à  la  doârine 
de  l'EgUife.  17.  Le  don  de  la  parole  pour  l'in- 
ftniâiM  des  fidelea.  18.  Une  capacité  fufiftnte 
pour  ftfiiter  8c  convamcpe  ks  heiedques ,  fie  les 

libertins.  -  La  pieté  des  fidèles  eft  languiflantc  » 
quand  elle  n'cft  point  animée  par  les  cxhorutions 

puiiTantcs  du  paftcur  i  elle  cft  aveugle ,  (juand  ca 
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Epistrb  de  s.  Paul 
pîftear  n'eft  point  édaiié  ;  leur  foy  eft  vacfflMH 
le ,  quand  il  nVft  pus  çapside  de  la  dciKndre  âç 
de  la  iputenir. 

i.  z.  Tout  est  fur  au:(pur«.  On  hbmoncs 

DltV  ftM  TIVANT  MAL* 

10  Le  fruit  d'une  (cicn- 
ce  fuperbc  &  judaïque  , 
c'eft  l'indocilité  6c  la  rébel- 
lion dans  le  orur  »  la  vani-. 
té  &  l'imemperance  dans 
la  langue  »k  fàuxzde  & 
l'iUufion  dans  IVlprit.  Si 
la  difpofirion  d'un  mauvais 
juif  le  trouve  dans  un  chré*- 
ticn  ,  il  doit  craindre  d'ê- 
tre abandonné  au  même 
dprit  d'etieur&deièduo- 

1 1  On  ne  doit  point  é- 
pargnerles  faux-iavans  or- 
gueilleux qui  troublent 
rfiglife  par  un  enteftemcnc 

plein  d'erciear.  Leur  fermer  k  couche  en  leur  dt« 
nnt  des  verkez  dures  Se  manjfiamesyic  d^me 
naanière  qui  les  humilie  6c  les  (âflë  oonnoiftre 
pour  de  qu'ils  font  ;  ce  n'eft  point  manc^uer  à  la 
douceur  ni  à  la  charité  chrefticnne ,  mais  y  faire 
fervir  toutes  cliofes ,  comme  on  le  doit  à  Pcxern^ 
pie  de  l'apoAre.  -  L'intercil  eft  la  pierre  de  tou- 
che des  vrais  &  des  faux  pafteucs  :  Ceux-là  Sbac 
tousjours  pcefts  à  ficrifier  toutes  choTes  au  âlut 
des  âmes  ;  Ceux-cy  difpofcz  à  iàcrificr  l'intereft 
des  ames  ,  de  TEglife  ^  &  de  la  vérité  au  gain  k 
plus  honteux. 


la  $nnt  enim  JQ  CéT  il  y  W  S 
tedicntes,  tani-  pMjteurs  ,  &  fur  tout 

loqiri.ft  feduc-  d!entrejes  Jmfs  ,  qui 
tores  \  maximè  ,  .    '  ^ 

«ui  de  circum-        Vefilcm  fomt  je 

àfiooe  fuoi:     fountitm  ,  qui  ioccH- 
fm  kcommrdêiféh 

Ui  ames. 

Il  Q£9«  opor-     ï  I      fiiiff  fermer 

fubvcrtunt,Ho-  Jonncs ,  ^Humuirfim 
ItlT?"      ^^s  familles  emkres^ 

•portée ,  tuxpis      ,  .      •  . 

ItoifTwitt    enjei^nam  far  m  m- 
imfthemeaxeeifi^n 

ne  doit  point  eofei^ 
ffter. 
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iêis  fini  tousjours 
mnnturs  ,  ce  font  Je 
miibMHft  hèfia  fui 
nomment  ^h^s  numgitr 

&  ine  rien  faire. 

Ce  témoignage 
qi^d  rend  (feitx  cfi 
ViriulkU*  C$fi  four- 
fHoy  repremxAes  for- 
umtnt^éifin  qifUs  cm- 
fervent  U  pureté  de  la 
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'  Tft  Sttiit  Ptol  ne  craint  ixtMitentriemx 

point  d'cftre  accufè  de  mé-  df  cette  IJU ,  dont  ils 
difance ,  parce  que  ce  n'cft  fi  font  un  prophète ,  a 
pasla  malignité  de  fonpro-  dit  d'eux  :  Les  Crc- 
preaOQCur ,  mais  la  malice 
des  ennemis  de  PËgUièt  £c 
le  bien  de  PEglife  même 
qui  le  forcent  à  (^couvrir 
leur  turpitude.  -  La  fcicn. 
ce  profane  cft  employée  , 
mais  xarement  par  S.  Paul» 
&  plus  pour  confiMidre  le» 
adver&ires  de  Pevangtle  » 
que  pour  en  établir  te  ve- 
ntcz. 

1  ^.  14  La  dureté  des  pa-  foy, 
rôles  eft  neœflfliie  9  quand  14  £t  ^té'ils  ne 
elle  cft  bonne  à  guérir  la  s'arreflent  point  ides 
dtnetéducœur.i^iljiilie  fables  juddiefues  »  & 
d'ulèrde  mens^çment  en*  i  des  endennanees  de 
vers  les  ennemis  de  la  véri- 
té ,  quand  la  vente  même 
en  ibufÏTC ,  6cque  les  ernie* 
aûs^neiaQt  pas  en  eftac 
d'en proficer  ?^ Une . chu»  pnrÉ  ^  &  rien  nefi 
rité  Aire  te  mordamc  eft  pur  penrmtx  ^ulfint 
(âlutairc ,  quand  elle  réveil- 
le un  pécheur  endormi  : 
Une  douceur  lâche  &  mal 
entendue  eft  moctcUe  , 
quand  elle  ne  fiût  qneflat- 
terletflalade&  qu'augmenter  la  maladie: 

if  Rien  d'extérieur  ne  peut  fouiller  un  cœur 
qui  eft  à  Dieu.-Ladifpofition  du  cœur  fàk  tout 
dans  un  chrcftien.  Tout  eft  bon  à  ceux  qui  font 
bons.  La  charité  rend  bonnes  les  choies  indiAren^ 
{opar  le  bon  ufige  qu'elle  en  Bût  faire  i  lacupi* 


Il  DtxTe  <{uU 
<Ura  exillisjpro** 
prias  iproruin 
propheit«  Cre- 
tenies  fempct 
mcndaces ,  ma- 
is beftiac ,  vcitt 
tret  pigrù 


ttittin  hpc  reriî 
tft*  Qnam 
ctafim  incrept 
fllos  <furè,ut  uni 
fiac  in  fidc  » 


perfonnes  qni  tournent 
le  dos  à  U  vérité* 

15  Qrtêmcfipur 
fêter  MUf  qni  font 


impnrs^  &  infidelUs  ; 
mdls  leur  raifon  & 
leur  confcience  font 
iatfmts  &  famUies» 


§4  Nonînteii- 
dentés  Judai'eif 
fabuUs ,  hi  mv»i* 
datif  homintun  « 
averfantiuiAftà 
vchtatc* 


f  jOmnîamS- 
da  mandts.-coin- 
quintrisantem  « 
H  infidclibus  ni* 
hil  eft  mundunit 
fcd  ioquiaacs 
funt  corum  01 
ment 
cia. 
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ifo       Episthe  db  s.  Pavi* 

ml  Ce  noA^DcS"    '  *         P^fif  iiBiirailb  pour 

not  5  càm  fine  fjgals  Us  U  renoncctu 

abommati,  &  in-  , 
credifeUes.&ad/'^''  CtHVreS  , 

©moc  opus  bo-  efiant  deteftables  & 
"pro  j.  y^^^^  ^  ^  umtiUs  s 


choib  I  par  la  mauvaiiè  did 
pofition  avec  laquelle  cUe 
en  fait  ufer. 

t6  Uelas  combien  de 
gens  ne  paroiflent  duÀ- 
tiens  que  par  l^l^àge  extCr 
rieur  des  làcremens  ;  &  (ont  payens  par  leur  vie  ! 
On  ne  cache  que  trop  fouvcnt  fous  une  aflfcûa. 
tion  de  pureté, des  mœurs  abominables  j  fous  une 
fidélité  apparente  à  cectaîhs  uiàges  de  la  rcligioo  » 
une  véritable  oppofitioa  à  (on  elprit  î  &  Ibiis  uo 
&UX  amour  delà  judioe»  un  éloignement  de  tout 
bien  »8c  du  principe  de  tout  bien  qui  eft  J.  C.  Ah , 
Seigneur ,  sM  y  a  de  ces  monftres  dans  voftre  Egli- 
Ic,  delivrez-en  voftre  Epoufc ,  ou  en  changeant 
leurs  cœurs  par  voftre  grâce,  oaen  arrcfiantkur 
malignité  par  voilre  puiilàoce. 


CH  AP  ITRE  IL 

%.  i.  Avn  POUR  i«Ba.viftiu.Aiim  ;  voum 
JLEs  FBiuiBs;  POUR  iiKft  jmutt  aouaoBS) 

POUBL IM  RVESQllESi  PmRl»BeiMLVBMllM. 


<1QS  décent  fa-    i.  TJk  VOUS   ^  m}- 

Jtum  méudmfHi  fik 
digne  dtUfmêd^Ç^ 

trine, 

brii  fine,  pitd»*  ^  . 

doârine  faine  & 


N  ne  le  fçauroit  trop 


dire,  que  la  fbnékion 
GootimieUe  d'un  eveique 
eft  d^inftriKc»  feitpir  taû 
mèw  ou  par  dVaiiiCB.»Sa 

In^e  doit  porter  la  &n« 
té  dans  les  ames  en  y  ré- 
pandais ia  lumière  d'une 
ante. 

^  Ceft  quelque  cbofe  de  icpmr  m  wfim 


7m 

Digitized  by  Google 


A  T  I  T  B.  ch.  II.  If  I 

dans  la  vicillcflc  Pintcm-    vieillards  k  eflre  fo-  «'«PT^^Îf 

vres  ,  honnejtes ,rnoeu-  uaf 


pcnmce  »  l'impudicité  »  la 
légèreté  ,  le  libertinage, 
PouUi  dbDku,  Se  la  vie 
molle ,  ddicate  te  corrom- 
pue de  la  jeunefle ,  par  les 
vertus  contraires.  -  Qui 
attend  pour  faire  péniten- 
ce le  dernier  âge  de  la  vie , 
lifque  tout  ;  qui  ne  la  fait 
pas  même  i  cet  âee  ,  n'a 
plus  de  reflburcc. -La cha- 
rité &  la  patience  dans  les 


hone  »  xa  ptit 

rtiL^  &  kfe  confet'^  ^^^^ 
ver  purs  dam  Ufoy, 
demsU  ehmté&  déms 

U  patience, 

j  j4pprene'j(^  de  me-  i  Amis  fiml- 
m  AHxfirnme,  av^n-  ^ 

CeeS  en  agi  m  fairi  minacriccs ,  non 

txiimtfr  um  jmnieéottmMt 
modeflie  i  d  n*efire 
point  médifantcs  j  ni 


incoramoditez  de  la  vieil-  fujetes  an  vin  i  mais 


a,  donner  de  bwmi 
infirsiSioM» 

4  JE»  bijhirâm  U  .  4  Utfrua«i* 

g*  ^ ^  /.      tiam  doceant  a- 

fagefcOHXjemtesfrm'  dolefccntuIas,uc 

mes  .  &  en  leurappre-  îî~»î^*"^ 
N     .      '  /      liltos  (nos  «liii* 
nant  a  aimer  leurs 

maris  &  leurs  enfkns* 


kflb,eit  preique  tout  ce 
qu'on  peut  tirer  de  péniten- 
ces cPùn  âge  impinflant  Se 
dcmy-mort. 

g.  4  L-'immodeftie  eft 
plus  infupportable  dans  une 
fernooe  agée^  mais  la  vertu 
COTtraire  n'eft  pas  d'une 
flooindre  ddigation  dans  les  jeunes.  L'aittorité 
que  donne  l'âge  pour  reprencbe  les  débuts ,  peut 
dégénérer  en  une  liberté  effrénée  de  n'en  cacher 
aucun  ,  &  d'en  faire  ion  divertificment ,  fi  on  ne 
s'obfêrve  avec  (bin.  -  Pcribnne  n'eft  plus  obligé 
^'une  femme ,  de  iè  ibuvcoir  que  le  vin  eft  ac- 
cordé non  à  la  fenfiialité  9  mais  à  l^infirmîté  Se  à 
k  neoefficé.  Lamaîlbn  dtme  mcre 
avancée  en  âge,doit  cftrepour  les  jeunes  une  éco- 
le de  prudence  &  de  làgeflè  ,  d'un  amour  conju- 
gal c^ui  foit  fans  moieflè  £c  fans  paflion ,  d'une  ten- 
diiefle  maternelle  qui  foit  éclairée  Se  vigilante,  8c 
de  tmtes  les  vertus  qui  leur  conviennent. -/Si  la 
cmncnflànceSeles  vues  que  donnent  l'âgej'expe- 
f  icûçe  Se  ru%c  du  monde  pour  la  conduite,vien- 
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habcnws  beni-  dndchéts  ÀUiir  méfia- 


vfrbNin  Pdy 


#  Juvencf  fi 
militer  horure 


gnas  ,  fubaiias          ,  ^      . .  ^ 

virit  fub,  tttaea  ^  j  Mmrf j  joumijes  a 
bJarpiiemctuf   temvmms  5  afin^tte 
la  farolc  de  Dieu  ne 
[oit  point  expofée  an 

blajphime &  ÀU m- 
difance. 

tt'foMlln^'^      /f«riw  hommes  s 
eftre  modifies  &  bien 

cxempium  bo*  voHs-memi  mr  modela 

û  /Mvrei  ehofes, défis 
la  manière  dinftruire^ 
dans  la  pHreté  des 
mœurs ,  dans  la  gra- 
vité de  lacûttdHite. 
t  verbum  Ht-    g  Que  VOS  Poroles 

mm  ,^wrcprc-  ^,    ^  .        Il  . 
iMnfibOer  iitit,  >^MIir  faUses  &  tfTt- 

2» ,  P»*""fihUs ,  afin  que 

iiilulJubçostniiW/(7J  odverfaires  roH- 


re  ulageibi-même  »  il  fiuic 
au  moins  s'en  Icrvir  pour 
mftniiie  &  fonner  les  au* 
trcs. 

f  C'cft  un  deshonneur 

{)our  le  chriftianifmc  que 
'on  voie  fouvcnt  dans  ks 
femmes  chreftiennes  moins 
de  oonduitefde  pudeur , de 
figefle  ,  de  vigilance  fm 
leur  famille  ,  de  douceur 
envers  leurs  fci-viteurs ,  ôc 
de  dépendance  de  leurs  ma- 
ris ,  gu'on  n'en  voyoit  au<« 
trefois  dans  beaucoup  de 
femmes  poyemies.  CTeft 
Ibuvçnt  la  faute  des  mères 
qui  les  ont  mal  élevées  ,  8c 
le  malheur  des  filles  qu'el- 
les n'çleveront  pas  mieux. 

6  Si  les  jeunes  gens  font 
tout  avec  impetuofit£^cfaa^ 
leur  j  excès  f  emporiemenc 
&  paffion  1  ç'eft  iouvent  le 
déraut  de  l'éducation 


,  au- 
tant que  de  Page.  Il  faut  s'appliquer  à  le  modérer 
&  le  régler  par  de  bons  avis ,  &  en  les  formant 

i dus  par  la  vqie  de  la  ratfon,de  l'inftruâion&  de 
^honatîoii ,  que  par  celle  de  Paqtori^  Se  des 

menaces. 

7  Si  un  pafteur  ne  (butient  là  parole  par  fbn 
exemple,  la  prédication  eft  fans  fruit  :  Tout  doit 
prefeher  dans  un  eveique  y  ià  langue  dans  la  chai- 
re, fim  innocence  dans  iès  moeurs» À iageflb& 
6l  modmtion  dans  fon  miniftere. 
'  ^  S  C'eft  tout  ce  que  peut  faire  un  pafteur  en 
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ft&Bt  &  en  obiervant  tou-  giprtt  ^éefmî  émun 

tes  fès  paroles  ^  de  fermer  mal  a  dire  de  nous» 

la  bouche  à  la  calomnie  ;  9  Exhortez:,  les  fer- 

Que  iera-ce  donc  s'il  n'eft  viteurs  à  efirt  bUn 

point  exaâ:  £c  circonfpeâ  fiimis  à  Uhts  mas- 

dans  fedifcouis?  trcs  i  s  Uar  comfUi- 

9.  10  Rien  ne  £dt  plus  re  entant  i  À  ne  tes 

de  déshonneur  à  la  religion  contredire  point, 

&  à  la  pieté,  que  d'en  pren»  10     ne  détourner 

dre  un  prétexte  de  rcfufèr  rien  de  leur  bien,mais 

la  ibummion ,  la  complai-  à  tinmffur  en  tout 

£nce  jufte  ,  la  fidélité  ,  le  nne  entière  fidélité  > 

le&ett  9  la  dépendance  sfin  fne  lenr  eenàiiee 

qu'un  fariteur  doit  â  fim  fajp  révérer  i  teut  le 

roaidre  &l  un  (ujet  à  Ton  monde  U  doElrine  de 

fouverain.  Le  Sauveur  eft  Die»  nefire  Sanveur.. 
venu  non  ren  verfer  l'ordre 

&  PobeïflkQce ,  niais  ks  afox^  «Donâoffr 
par  ion  évangile. 

|.  a.  Grâce  du  Sauveuk.  TEMPERANcsi. 

JUSTICE  ;    PIETB'  ;   FERVEUR   DANS  LE 

BiftM.  Att&nta  j>  e  Jesus^uaxst. 
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9-  Scrrof  do- 
m'mis  fuis  fulxii-* 
tntdTe.inoiB' 
aibat  pîicentes» 

non 

ccnces» 


fo  NonFrau"* 
(ianccs  ,  Ctd  in 
oamibut  fidcal 
bonam  ofteodi* 

ces:ucdoârînani 
Salvacoris  noftri 
Dcl  omcK  M- 


1 1.  »  j  )  Abrégé  de  tout 
k  chriftianifine  &  de  la  me* 

raie  evangcliquc.  Tout 
confiftc  dans  1  oeconomic 
des  deux  cvenemens  de  J. 
C.  l'und'abaifleioent&de 
£)uffiances  déjà  acoopipli  ; 
Paucref  de  gloire  &  depuis 
fince  que  nous  attendons  : 
Le  premier  pour  nous  ren- 
dre {àints  en  nous  appre- 
tnt  lalojr  deDieutnous 
I» £u6nc râncr jpar  ftgra- 


II  CétrUçéuede 
Dien  neflre  Sanvenr 

a  paru  à  tous  les  hom^ 
mes» 

IX  Et  elle  nous  ^ 
4ppris  ejue  renonfune 
À  Phnpieté  &  emx 
pajjiens  memUines  , 

nous  devons  vivre 
dans  le  fîecle  prefent 
avec  tempérance ^avee 

iufiis§9  &4veffpietéi 


ft  Appartti'e 
ënim  graaa  Dei 
Salvacoris  noftri 
onmiiyus  homia 

nos^uc  abncgan^ 


ftrscidarîa  de-» 
fideria,  Tobriè» 
&  juilè  »  8r  piè 
irivamut  îaho^ 
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t j  ExpeâiiK  j  g  Efiant  tons*  ce  ,  cn  nous  feparant  pour' 
SE'jd^'^JfîrU  Jours  dans  attente  de    cela  du  monde  &  du  pechéj 

rî«  magnipei,  la  bcMkudê  ijHe  MHS     Ic  fcCOOd  pOllT  nOUS  rCIW 

lUi  j^^<SuiMi  ^j^^i^»  ^  ^  heureux  »eQ  nous  uni& 

tumm  gkrmx  ûittà  DicayCnnoiiscon^ 
gr4ml  Die»  &  mfire  Ibmtnaot  dans  &  gloire ,  8c 
^oHvenr  JcJUs-chrift^    en  perfeftionnant  cn  nous 

la  chanté  parladellruâion 
de  toute  cupidité. 
La  ffésct.  )  Laloy  a  cdé  donnée  par  Moylê  jla 
gpacea  efté  fiute  par  J.  C.  lleft  luy*iii£iiie  la  gnu 
ce  {ubftantidle»  eflentieUe&  divine  ;  la  fplen&if 
de  fon  Pcrc  &  fon  image  ctemelle ,  émanée  de  luy 
comme  (à  beauté  êcTéclat  de  fâ  gloire  \  le  premier 
don  gratuit  fait  aux  pécheurs  ,  qui  comprend  ÔC 
d'où  dérivent  tous  les  mitres  ,  la  beauté ,  la  per^ 
fDââon  &  la  grâce  par  laqtieUe  eft  agreaUe  à  Diea 
tout  oe  qui  luy  eft  agréable. 

De  Diett  mjbre  Sauvenr.  )  Non  grâce  du  Créa- 
teur,  donnée  à  Adam  ,8c  qu'il  a  perdue  en  fe  per- 
dant luy«méme  j  mais  grâce  du  Sauveur ,  grâce  de 
redGDQpuoo  i  de  réparation  »  de  guerifon  &:  de  £u- 
liit  »  mi  iè  ooftièrvt  8cfe  finitient  elle-métne ,  en 
nous  uMitenant&iKNiafiuvant.  Sdon  le  grec ,  cet^ 
U  gruce  if  ni  efi fulHtmn  :  La  loi  eft  une  grâce ,  mais 
funefte ,  quand  elle  eft  feule  \  loy  de  mort  &  de 
condamnation  ,  (juand  la  grncc  vivifiante  de  J.  C 
cetugirsice  iàlutaure  qui  opère  te  &lut  ^nePacconi^ 
pfpe  point. 

^/Mrw^LeyeibedeDîeu^fa  graoe,ibn  in» 
ge ,  &  ûbeKité  invifible ,  le  Sauveur  (î  long-temps 
defiré ,  fi  long-temps  attendu  ,  a  paru  au  monde , 
s'cft  rendu  vifible  par  l'incarnation.  La  grâce  du 
Sauveur»  cachée  fous  les  ombres  de  la  loy  &c  dans 
k  cœur  d\m  pedt  nombre  d'dûs  de  l'ancien 
Teftament  donàtquotre  mille  ans»eftnianifeAeé 
dam  le  nouveau  t  &  commence  à  ie  faire  voir  ca* 
Jefus-chrift. 
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jt  tous  les  hommes  )  La  loy  de  Moyfe  n'eftoic 
fjuc  pour  un  petit  peuple  6c  pour  un  temps  j  U 
loyjicla^aceduiiouveaa  t3eftainenteft  pour  tou- 
tes lesnations  &  pour  tous  lès  ficelés ,  uns  exce» 
ptionde(èze,8c  d'Ages  &  de  oondirioDs.  UnVa 
donc  point  un  autre  évangile  pour  les  riches  &  les 
grands  du  monde  j  &  un  autre  pour  les  pauvres  & 
la  lie  du  peuple.  Tous  ont  la  même  foy  ,  les  mê« 
sucs  obligations  de  renoncer  aux  deGrs  dufiecle  » 
de  gankr  lafiibrictéylajuilice  ,  &  les  loix  cfe  la 
sel^ioii  ;  comine  tous  oot  le  mêmeDicaile  mi* 
me  J.  C.  &  les  mêmes  promefles. 

Et  eUe  nous  a  appris  J  Nouveau  maiftre  ,  nou- 
velle école ,  nouvelles  leçons ,  nouvelle  manière 
tfcnfegncr ,  nouvelles  grâces ,  nouvelles  elperan* 
ces,  tout  eft  nouveaa  cnns  J.  C.  11  finappe  ksfeoa 
mr  ià  paiole  Ce  par  les  exclues;  il  toudbe&eii- 
feve  le  cœur  par  fa  graœ.  Il  ifsppartient  qu'à  ee- 
luy  qui  eft  luy-même  la  parole  ,  la  vérité,  la  lu- 
mière f  la  fcience ,  &  l'image  fiibftantielle  de  fon 
Pere ,  8c  qui  ne  refpire  ecemeUemeat  avec  luy 
que  cbsffitéyde  parler  à  des  coeurs  qui  ne  font  faits 
que  pour  la  Tenté  8c  poar  la  diarite.*Moyre ,  les 
prophcKs ,  ni  les  apoftres  même  n'ont  pû  enfeî* 
gner  les  hommes  que  par  le  fon  ou  l'écriture  exte^ 
ricurc  des  paroles  ;  la  manière  d'enfeigner  du  Sau- 
veur ,  eft  de  porter  la  lumière  de  la  venté  dans  les 
cfprits  »  Se  d'en  répondre  l'amour  dans  le  coeur  «  8c 
d'y  écrkc&loy  avec  le  doigt  de  Dieu  qui  eft  le 
fiint  E%k ,  8c  par  l^ifbfioii  de  fi  charité  même. 

^ÎH*en  renonçant ,  &c.  La  première  leçon  de  J. 
C.  8c  la  grâce  propre  du  chnftianilmc  ,  Ibnt  une 
kçon  &  une  grâce  d'abnégation  8c  de  renonce- 
ment,  8c  d'une  Qroondfion  intérieure  de  tout  ce 
qui  eft  de  la  génération  cf  Adam  »  pour  adhérer  2 
ce  qui  eft  de  noftre  legpneraiioii  en  Jefiis>chrift, 
âQUYcnoos-nous  que  npus  ne  fommcs  entrez  dans 
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lu  famille  Sc  dans  le  corps  de  J.  C.  qu'à  cette  cûrii 

dkion. 

j4  l*impieîé.  )  Nous  naiilbns  impics  ,  puilquc 
nous  fi^iûoas  ennemis  de  Dieu,  attachez  aux  créa- 
tures comme  des  idolàtccs  t  Se  dans  l'oubly  Se.  Fi« 

fioranœ  de  nos  devoirs  envers  noftre  créateur, 
out  péché  nous  plonge  de  nouveau  dans  l'im- 

Eieté  ,  puifquc  le  pécheur ,  en  méprifànt  la  loy , 
:s  menaces  ,  &  les  pronieflês  de  fon  Dieu  ,  ne 
cherche  qu'en  luy*méme ,  iàns  y  penfèr ,  la  règle 
de&viei  leprinapedubieni&ufouroedeloii 
propre  bonheur. 

Et  Mtx  fafjims  mmdmnes*  )  Non  à  l'u^e  mo* 
deré,mais  à  Pu  (âge  (Se  aux  defirs  der^lezdescho* 
les  du  monde.  Comprenons  donc  bien  que  J.  C. 
ne  nous  enfeigne  pas  l'culcment  à  renoncer  i  la 
cniflut6,à  l'impiété ,  à  l'orgueil ^ à Penvie,  Seaux 
vices  honteux  ou  greffiers  i  maisauxpaffions  du 
fiede»  au  luxe  des  habits  Se  des  emmeublcmens^ 
aux  délices  de  la  table ,  à  la  magnificence  des  mai- 
fons ,  aux  ajuftemenb  i'uperflus ,  aux  oncmcns  de 
vanité  ^  à  l'amour  de  cette  vie  monellc ,  de  la  ré- 
putation ,  du  faux  honneur  »  à  tout  attachement 
pour  les  ch<^  du  fiede,  quand  on  en  jouït^noo 
par  neœffitéSc  par  rapport  au  fiedeà  veilir ,  mais 
par  l'amour  du  plaifir  preTcnt  j  en  quoy  confifte  la 
•  cupidité. 

NoHS  devons  vivre  dans  le  Jiecle  frefent  )  Vivre 

dans  le  ikcle  comme  dans  un  exil^  non  jouir  du 
fieck comme  de  fii  patrie^  nonens^ittaclwnt  i  la 
vie  par  le  plaifir ,  mais  en  h  ibuffrant  par  It  pa-  • 

tience  ;  non  en  la  paflànt  à  fe  divertir  ,  mais  cii 
l'employant  à  faire  pcnitence,  à  s'acquitcr  des  de- 
voirs de  Ion  eilat ,  éc  à  le  rendre  digpie  d'une  vie 
meiUeure  Sc  étemelle. 
Avec  temffetfmtee.  J  Sobrement  »  avec  mtGxte^ 

rsofiBnnmdm  la  boiQo  de  h  ModË 

•  les 


« 
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les  règles  de  Pucilité,  &  dans  la  fin  delà  charité. 
Le  pcchc  nous  a  privez  de  tous  les  droits  que  nous 
avions  à  Pufàgc  des  créatures ,  qui  ont  eûc  confiil 
quez  à  U  juilice  de  Dieu.  J.  C.  nous  èa  z  racheté 
ruiàge  noDdTsm»:  hors  cda >  c'efl:  une  ufixrpadoQ 
<lu  pécheur  )  8c  (mg  e^^  de  levolte  contre  la  ju« 
fiice  de  Dieu.  • 

^vec  jnftice.  )  Quiconque  fc  laifle  dominer  par 
ks  deiirs  du  ficelé ,  cil  tousjours  preft  à  commet- 
tre toutes  fortes  d'injuftices  contre  (on  prochaio  » 
en  â  réputation  »  en  Sack  corps, en  Ib biens.  Les . 
devoirs  même  de  la  charité  font  des  devoirs  de  ju- 
ftice,puirque  Dieu  nous  y  oblige, &  que  les  par- 
ties d'^uu  même  corps  font  redevables  les  unes  aux 
autres. 

Avufkti^  )  Rien  ne  nous  détourne  de  ce  que 
nous  devons  à  Dieu ,  q  u  e  la  cupidité  des  choies  que 
fi  loy  nous  interdit.  Plus  Phomme  eft  fidde  i  te* 

tirer  Ton  cœur  dcsaflfcûions  de  la  terre ,  plus  il  eft 
crabrazé  de  l'amour  de  la  vraie  juftice  &  de  la  fà- 
gefle  imnuiable,  en  quoy  confilte  la  véritable  pic«« 
té.  -  C'efl:  une  ilinCon  de  s'imaginer  qu'on  eft  im- 
pie &idolâtre  quand  on  adore  l'or &l'ai^ent  ibus 
fil  figure  d'une  ftatue;  &  qu'on  ne  l'eft  pas  quand 
<m  livre  fon  cœur  à  l'amour  de  l'or  &  de  l'ai  gcnt 
monoyc  ou  lous  une  autre  forme  j  qu'on  {ç,  rend 
eiclave  de  la  faveur.des  hommes,  &  que  les  créa* 
tures  occupent  tout  nollre  efprit.  -  Un  homme 
pietend  injultemcnt  avoir  de  la  religion  &  de  la 
pieté,  quand  H  en  fait  exaâement  lesexercicesez- 
terieurs ,  s'il  ne  regarde  la  loy  &  là  jùftice  étemel- 
le comme  la  règle  iur  laquelle  il  doit  former  fcs 
delîrs,  lc>  mœurs  &  lès  actions  ^  s'il  n'adore  &  n'ai- 
me Dieu  comme  k  principe  de  là  jultice  &  de  fon 
bonheur  j  &  s'il  ne  iccomioiit  que  Jeiiis^rift  eft 
Soia  Sauveur  >  &  que  non  feulement  il  kiy  doit  la 
(lonnoifiance  du  bienôc  de  fcs  devoirs, mais  cncoii 
Tome  ir.  .  R 


TC  que  c^eft  luy  qui  luy  fiût  voulôir ,  pouvoir ,  ti 
faire  tout  ce  qu'il  fiiit  de  bien. 

E fiant  tous  jours  dans  r  attente  delà  beatitHde,&c» 
A  voir  la  pluipart  des  chreftiens  travailler  à  fcfai- 
It  une  beamiKle  iùr  la  terre ,  dirpit-on  qu'ils  ca 
httaidciit  UM  autre  dans  le  de^?  11  fiuit  renoncer 
ji  celle4à  9  fi  nous  prétendons  à  €elle<y  •  Ce  iftHk 
pas  une  cfperance  chreftienne  ,  mais  une  prefbm'- 
ption  aveugle  Se  téméraire  ,  que  de  s'attendre  à 
recevoir  l'effet  des  promeflcs,  lans  le  vouloir  mé- 
riter par  l'aocompliûêment  cb  la  loy.  C'eft  alors 
qu'on  la  peut  attendre  avec  confiance^  fi  renon- 
çant â  toute  impiecé  8c  i  toutes  convoidiès  pour 
Pamour  de  Dieu ,  on  vit  avec  retenue  &  mortifi- 
cation en  foy-même ,  avec  équité  &  bonne  foy  en- 
vers le  prochain  ^avec  xeligion  &  amour  à  T^ard 
de  Dieu. 

Et  dt  tm/enemmt  gUrUmck)  La  grâce  du  judaïf* 
ine  coofiftoit  à  attendre  un  Dieu  bumilié  &  fixifi' 

firant  \  la  grâce  du  chriftianifine,  à  attendre  un  Dieu 
glorieux  &  triomphant.  Là  une  religion  {>ompeulc 
&  magnifique  dans  fcs  cérémonies  pour  figurer  Sc 
attcuike  l'avènement  d'un  Dieu  jpauvre  &  anean** 
ti;  icy  un  coeur  contrit  &  humilié  ^  pour  fe  difpo* 
làràravcDement  «FunDieu  dans  l'édatâc  kfpleo. 
deur  de  &  gloire.  Gloire  terrible  Se  accablante 
pour  les  fuperbes  qui  auront  vécu  dans  l'oubli  de 
cet  avènement  j  gloire  aimable  6c  beatifique  pour 
ks  humbles»  qui  auront  gemi  &  ibupiré  dans  cet» 
te  attette. 

Dugrmâ  Dieu  &mftn  Sémmirjefia^brifi.  ) 
Qin  ne  fe  rend  à  Tevidlence  de  cette  preuve  do  la 
divinité  de  J.  C.  eft  ou  un  juif  qui  a  le  bandeau 
fur  les  yeux  ,  ou  un  impie  que  la  corruption  de 
fon  cœur  aveugle.  Union  aimable  de  ces  trois 
inoms  yqui  font  toute  noftre  d^)crance.  Il  n'eft Je* 
fiisi  que  parce  qu'il  eft biuVeur^il  n'cli  Sauveur  # 
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2UC  parce  qu'il  eft  Dieu  ;  &  il  eft  dans  la  gloire  de 
>ieu  par  le  mérite  de  (on  abaiûèment  dans  la  chair. 
14  O  bonté  infinie  d'un      14  Slgi  s*efi  tivri   >4  Qnî  àait 
Dieu ,  qui  ne  fc  donne  pas   Uy-mime  fisr  mus ,  nobfsSl nosîj! 
fettlemcnt  à  nous  en  s'in-   afin  i$  mus  racheter  discret  abom- 

j        livre    de  toHte  irnjme ,  cr  munduTct  lîbi 
pour  nous  en  fe(acrifiant!-    Je  nous  purifier  pênr  P^".}""»  JJg- 
iidmirons  le^  divers  de-  fe faire  m  f tuf  le  far-  \ovtt^nSe!m 
grez  de  fon  opération  ,  &   ticHlierenum  cmfiseri  «F««*» 
fes  divers  eifins  de  fim  fiu>   à /on  ferviee  ^  &  fir^ 
crificc  en  nous.  1 .  Il  nous   vent  dans  ies  bonnes 
racheté  &  nous  retire  de  la  œuvres. 
puiflànce  du  démon  ,  pnr 
ion  fang.  2. 11  nous  punâe  de  nos  péchez  >  par  fou 
Eiprit.  3.  Il  nous  cooâcre  à  Dieu  9  dans  la  faintes» 
té  Se  l'unifié  de  fon  torps.  4.  H  nous  fait  faire  lé 
bien  8c  nipus  enrichit  de  mérites ,  par  â  grsce.  Par 
Je  I.  il  nous  mérite  la  charité.  Par  le  2.  il  répand 
en  nous  la  chante.  Par  le  3.  il  nous  enracine  dans 
la  charité.  Par  le  4.  il  fait  agir  en  nous  la  charité. 

Qui  s'eflUvriUsy^eme.  ^  La  fouveraine  Majcfté 
é'eft  livi^aux  ooprobres^bf^loire  à  l'ignominie^ 
h  (âgeilè  à  la  felie  de  la  croix, Dieu  aux  bour- 
Tcauxja  vie  à  la  mort,  par  un  fkcrifice  tout  vo- 
lontaire I  irrévocable  &  wns  rcferve. 
'  Four  noHs,  )  Dieu  pour  fès  ennemis  »  le  maiftre 
MUT  les  elclaves,  la  laintcté  pour  les  pécheurs ,  la 
oonté  même  pour  des  ingrats.  Le  juge  a  pris  la 
f>lace  du  criminel  ,&  il  eft  condamné  mi  dernier 
ÎUpplice,  pour  faire  monter  le  criminel  lùr  le  tri«. 
bunal  &  uir  le  thrône  ;  Dieu  fe  livre  à  l'homme 
pour  l'honmie  »  Se  à  pcme  Phomnie  veut-il  le 
donner  à  Dieu  pdur  fim  propre  bien.  Nous  nous 
prdlcmsplutoft  quenoûs  ne  nous  donnons  à  Dieu: 
mais  arec  quelle  violence  ^  mais  avec  combien  de 
relèrves ,  avec  quelle  froideur ,  avec  quelle  infidé- 
lité ,  avec  comuien  de  retours  \ 

Rij 
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^Jfin  de  nous  racheter,  J  L'homme  làns  J.  C.  eft 
donc  un  cfclave  j  il  n'a  donc  de  vraie  libeité  pour 
le  bien  que  ce  qucj.  C.  luy  en  a  acquis.  Malheu* 
reux  mille  fois ,  &  mille  fois  ingrat»  s'il  Pemploye 
contre  ton  liboaceur*  A  oui  iommcs  nous?  pour 
qui  devons  nous  travailler?  au  iêrvîcedequi  fbm* 
mes  -  nous  obligez  de  conlumer  noftrc  vie  ,  fi* 
non  de  celuy  qui  nous  a  radietc:&  ?  mais  de  quoy 
rachetez? 

Déboute  Inifuiti.  J  Quand  Jefus-chtift  ne  nous 
auroit  rachetcKque  d'un  fêul  péché  mortel» ce  ^ 
roit  tousjounde  la  lèrvitudedu  péché,  de  la  ooiw 

cupîftcnce  du  démon ,  de  l'enfer ,  &  de  la  mort 
éternelle  qu'il  nous  auroit  rachetez  ;  qu'cft  -  ce 
donc  d'avoir  eftc  rachetez  de  toute  iniquitc,origi- 
neUe  &  aâuelle ,  volontairedc  involontaire  ,  pa& 
iee»  prefentc  &  à  venir»  dans  fiinidne  Se  dansics 
blanches?  Qui  porte  la  cupidité  dans  foa  ion  »  y 
porte  toute  iniquité  dans  Ibn  principe. 

11  n'y  a  que  l'infufion  de  la  charité  ,  qui  nous 
délivre  de  la  Icrvitudc  de  la  cupidité.  Délivrance 
de  remiffion  pour  le  paflè»  d'opération  pour  lepieb 
ient ,  de  prévention  pour  l'avenir.  O  Jefiis  »  en 
combien  de  manières  vous  eftes  mon  liberatseur  ! 
Se  quel  eft  le  moment  où  je  n'ay  pas  befein  que 
vous  me  délivriez  de  la  domination  de  ce  monde 
d'iniquité ,  qui  eli  eu  moy  :  Vt  non  dominaar  mi 
9mnis  injnfiUUik 

Et  de  mus  fmifitr.)  Le  péché  nous  rend  irre« 
guliers  pour  tout  ce  qui  eft  de  Dieu;  Si  le  &cri« 
fîce  de  J.  C.  ne  nous  purifioit  ^  nous  lêrions  éter- 
nellement indignes  d'cllrc  iacnlicz  Scconfàcrez  â 
Dieu.  Quelle  impureté ,  qui  ne  peut  élire  lavée 
que  dans  le  iàng  a'un  Dieu  !  Quelle  bonté  d'un 
Dieu  de  vouloir  bien  fidre  de  ion  iang  un  bain 
pour  nous  purifier  ! 

P9tsr  jc  fdin  nn ^enfk  pmmUmmm  çmfmi  k 
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/i«  fervkin  )  Qu'eft-ce  que  Phomme,ô  mon  Dieu» 
pour  vous  fou  venir  de  luy  ?  mais  qu'eft-ce  que 
l'homme  ,  pour  vouloir  mettre  vollre  gloire  à 
«voir  Ton  cœur  ^  pour  borner  le  fruic  de  voilre  ià« 
crifîce  8c  de  vos  my fteres ,  à  vous  le  oonâaer  ;  pour 
PaimercPun'  amour  de  j al  oufie,coiniiievoftre  peu- 
ple, voftre  domaine,  voftre  royaume?  -  Le  cnrif- 
tianifme  ne  confifte  donc  pas  dans  quelque  aâion 
paflagere  de  pieté ,  ni  dans  un  éloigncmcnt  exté- 
rieur du  mal  qu'une  crainte  d'amour-propre  peut 
opérer»  ni  dans  quelques  devoirs  au&uels  l'accou- 
*tiimanoe»  la  bien^féance  ou  Piatcreft  nous  enga- 
gent ;  mais  dans  qne  confècration  intérieure ,  per- 
manente &  inviolable,  qui  en  nous  purifiant  du 
pechç  &  nous  Icparant  de  l'amour  des  ncheflès  » 
des  honneurs  &  des  plaifirs  du  monde,  nous  atta- 
che à  Dieu  par  Mne  charité  qui  nous  rend  (es  vrais 
adorateurs  en  efprit  &en  Vérité ,  Se  les  fidelles  imi- 
tateurs de  fen  Fib.  Que  je  connoiilè,  ô  mon  Dieii» 
que  j'eftime,  que  j'aime ,  que  je  conferve  aux  dé- 
pens de  toutes  choies  une  confccration  fi  gloricufc. 
Malheur  à  moy,  fi  je  vous  ote  jamais  mon  cœur 
pour  le  donner  au  monde  &  au  pcchc.  Jeiùs»pré« 
tre  âç  viâime  de  mon  Dieu ,  c'eit  à  vous  de  con- 
Icrver  ma  conlècration ,  puifque  c'eft  par  vous  & 
en  vous  que  je  luy  fiiis  con&cré. 

Et  fervent  dans  Us  bonnes  œuvres.  )  Nous  nefom- 
mcs  pas  conlâcrez  à  Dieu  pour  vivre  dans  l'oifive- 
té.  La  charité  qui  nous  conâcre  à  luy  ne  peut  lub- 
lifter  iâqs  les  bonnes  oeuvres  »  comme  les  bonnes 
ceuvits  ne  peuvent  nous  eftre  utiles,  ni  agréables 
à  Dieu  »  (ans  la  charité.  Ce  n*eft  pas  aflèz  à  un 
chrcftien  de  faire  de  bonnes  œuvres ,  il  faut  enco-  , 
re,  pour  ainfi  dire,  en  eftre  amoureux,cn  chercher 
par  tout  les  occafions,  les  embrafl'er  avec  joie ,  les 
exécuter  avec  ardeur  ».  promptitude  ,  courage ,  fie 
porfeverance  »  par  Tâmour  fervent  &  libre  dé  la 


$6%  EriiTai  OB  S.  Paul 
Juftiœ  »  non  par  une  crainte  froide  ficiêrvikdçl^ 
peine.  C^cft  donc  à  Pamour  des  bonnes  œuvres  « 
c'eft  à  dire  ,  de  la  jufticc  que  Papoftrc  réduit  les 
dcllcins  de  Dieu  dans  Pincamation ,  la  mort  &  le 
iàcrifice  de J.  C.  C'eA  le  caraâere  d'un  chrefticn» 
le  partage  desen&nSf  ladifièrencedu  peuple  choi^ 
fidVeçle  peupfe  ivprouvé , k 4cm ae xioftre 
çoniêcnitioiiyl'^rancecleiioAfc  étofitionfic  k 
marauc  la  plus  certaine  de  Paccompliflcment  de 
la  rédemption  dejefus-cbxift  en  nous  &  de  noilre 
liberté  en  luy. 

ifticcioqvc-  i§  Pn/cb$JC€isve-  if  Ce  (ont  donc  là  des 
r  c ,  &  exhorta-  ritÊZ,  t  ixhmiK  &  HP-  VWim  qu'il  faut  preicher  , 

re  JU  areue  cum  ^  -, 

«moi  imperio.  frem\^éKv$€9imfkim  qu'oo  ne  pmche  point  al» 
Kem©^  te  coD-  oHtorité  :  de  telle  for-    fez,  6c  qu'on  ne  fàuroit  trop 
tc^Heperfomc  tJ€VQHS,    prefcher  :  La  lèrvitude  de 
mifrife*  l'homme  par  le  peché,la  nc- 

ceffité  d'un  libérateur»  iba 
incama&on&  fim  ficrififc,feidelfei|is^  fi>nevai^* 
gile ,  &  moride  »  fts  jugeinm  &  ion  avènement 
dernier  ,  lès  bienfaits  ,  l'obligation  d'y  répondre 
par  une  charité  ardente ,  &  la  puifl'ance  de  fa  ré- 
demption &  de  fe  grâce  pour  nous  délivrer  de  la 
çupidicé ,  &  créer  en  nous  la  charité.  Un  pafkur 
doit»  pour  entrer  dans  <sea  devons  »  inftniiie  tout 
le  monde  ,  encourager  les  foihics  \  repraidre  fie 
preflêr  les  opiniâtres,  iê  comporter  en  tout  Se  par 
tout  avec  l'autorité  &  lamajeilé  du  mini(lere,ne 
le  pas  rendre  méprifable  par  des  manières  baflèsSc 
puériles  ^  mais  parler  &  agir  avec  la  digpité  d'u|;i 
jioininef  qiii  dent  la  place  de  Die^. 
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CHAPITRE  m. 

$.  I.  SoâMISSION  AVXPRIKCE&  ErPOSlOM  DB 

i-A  qracl.  de  Jesus-christ.  D'où  il  nou* 

A  TIKEZ  j  où  IL.  NOUS  A  MIS. 

1  »T»  Rob  devoirs  envers   i  A  f^ertijftt  r  Us 
X  Icsprinces&kspiiiC  JfX 

lances,  que  la  pieté  en  feigne 
&  que  les  pafteurs  doivent 
recomouinder:  Soumiffion 
à  l'autorité, obeïflanocauiç 
kn ,  diipofitioD  du  coeur 
i  tout  cequMls  peuvent  dc^ 
Crcr  de  ju(le. 

%.  C'cft  quelque  chofe 
de  ne  (M  maltraiter  injuf- 
tmcot  ni  k  perfonnc  ni 

c'eft  plus»  dene  pcs  exiger 

avec  dureté  ce  qui  cft  dû  ; 
plus  encore  de  relâcher 
tieaucoup  de  choies  volon- 
lairement  par  un  efpric  d'é- 
quité 'y  n^us  d'avoir  tous- 
jours ,  envers  toutes  fom 
de  perlbnnes ,  toute  la  dou- 
ceur poffible  &  de  toutes 
manières  »  c'cft  prcfque  la 
perfeâion  de  la  charité 
dupeftienne. 

j  Voyons  dans  ce  por- 
trait d'un  enfant  d'Adam  ce 
que  nous  ferions  fens  J.  C. 
èc  ce  que  nous  avons  peut- 
eftie  e^c  quand  il  nous  a  abandonnez  à  nous-miê* 
^  R  iiij 


d\Jb-e  fournis 
0mJC  princes  &  aux 

magiftrats  ,  de  leur 
rendre  obetjfance^H' 

,m  prsfls  à  foin  I AN- 
rf  jirS9  de  kotims  mih 

%  De  ne  midire  de 

perforifie  de  fuir  les 
contentions  ,  (teftre 
ifHhébles  ,&  de  té- 
moigner toute  la  doH- 
eenr  foffiUe  i  l'cga-d 
de  tons  les  hommes. 

5  Car  nous  eftions 
mj[i  nous-mêmes  au- 
trefris  infinfé^,  defi- 
kéifféms  «  igésrex^  du 
chemisa  diUviriti, 
affèrvis  i  une  infinité 
de  pajfions  &  de  vo- 
luptez.  ,  menant  une 
vie  toute  pleine  de  ma- 
lignité &  d envie', di' 
gms  dfeftre  héis  ,  & 
mus  hdijfans  les  uns 
Us  4Htrcs^ 


I  A  Dnutfietl- 

AXlos  prîncî- 
pibuslepoccfta- 
dbfw  wlidicot 
eirc,diâo  obc- 
dire  ,  aii  otnnc 
opus  bonum  pA* 
lAWS  cflc  :  ' 


»  Ncfflfaein 

blarphemare  » 
non  litigiofbs  ef- 
Icsfcd  modeftof, 
omnem  «ftca- 
<Ientes  man(ae- 
ciidinem  ad  odi- 
ncs  iMMoioci. 


}  Bkubus  e- 

nim  aliquando 
&  nos  iniipien- 
CCS,  increduii  , 
errâces,  fcrvien- 
tes  dendenis  & 
voluptatibus  va- 
riiSfinmaiitiafle 
invidia  agences» 
odibfles ,  odien* 


Digitized  by  Google 


&(S4       Ep.ismB  DB  s.  Pavl 

àf ni^niw5&  h™  '  4"  f mes.  Qui  n'y  reooniiQ^ 

•nanuarappa-  ^^f^oftti deDUHmfin  pss  ion  mauvais  fonds»  n'a 

ftoftri  ^ij"**"*  Sauveur ^& fort  amour  jamais  bien  étudié  Ibn  pro- 

pour  les  hommes  a  pa^  pi  c  cœur. 

m  dans  le  monde.  4  L'cxtrémc  bcfbin  c^ue 

ç  Non  f  »  o-    f  H  nous  a  féMveT(^  nous  avons  eu  ,&  que  nous 

fcdfiw*      ^  «"^y^^/  ««wi  avons  tousjours  de  la  dour 

ros ,  Ced  iecun-  de  Jufiicc  ftie  mus  tuf-  ceuff  de  la  bonté  £c  de  l'in- 

tnJ^Jt  fions  faites  ,  mais  a  dulgcncedcnoftreDicu,& 

vos  nosfccit,pcr  caufc  dc  fa  7nifcricoY^  Pexcés  inconcevable  de  fi 

5cMd?!Jî5  &  f  r     j  /''^^       ^  mifericorde  pour  nous  dans 

rovacionis  spi-  noiffatice  ,  &  far  le  Pincaroacion^  de  ion  Fils  » 

ritu^  fAoâi»     renonvellemem  taat  deux  puiilâns  mocié 

Èfprit ,  de  noftie  douceur  enversle 

€  Qvem  effîi-    O  (jfu^U  M  répandu  prochain  ,  &  envers  tous* 

au  in  nosabmi-  jr^^  ^^^^^^  ^^^^^  ^^^^^  ^.^  j.ô  Quc  la  prcfomption 

chrlîium  saUa-  che  (jjlifion  parj.  C.    des  mcntcs  humains  ,  qui 

torcm  noftrum  :  ^^^^  SéUVtHr.  n'ont  pomt  la  gPkX  dc  J. 

T  tJt  iunre. .  7  ^fin  ^piefinnt   C.  pour  principe  ,  (ôîc  icy 

fi^U^^Sçst  ^'^^^^^^/'^  ccmfooduejfi^^ 

.  gloire  de  noftre  fclut  toit 

donnée  à  la  mifericorde  de  Dicu  par  J.  C.  Nou- 
velle naiflancc,  nouvel  homme,  nouvel  cfprit.  - 
L'efîuGon  de  l'eau  fur  le  corps  dans  le  baptême 
ed  une  figure  de  Pcifudon  &  de  Pinondauon  &• 
lutaire  du  S.  Eiprit  dans l'ame» pour  larenouvdler 
&  en  (sûre  un  enfant  de  Dieu.  Adoption  admira- 
ble &  toute  divine  !  où  Dieu  le  Pere  devient  nô- 
tre Pere ,  &  le  principe  d'un  nouvel  cftre  &  d'une 
nouvelle  vie  en  nous  j  où  fon  Fils  unique  elt  no- 
tre chef  &  comme  noftre  peribnnc  en  qui  nous 
vivons  &  nous  fuUtftons}  oii  le  iaint  Efpnt  répan- 
du dans  noftre  ame  en  devient  Pefprit ,  le  cœur  J'a- 
me  même  ,&  comme  la  forme  dc  fâ  {ànétification. 

7  Elire  jullific  &  fanétifié  par  la  grâce  de  J.  C. 
c'eil  l'eltrc  par  les  mcritcs  de  lèsmyfteres ,  par  l'o- 
pération de  fon  Eiprit»&|^isrunicé  de  foa  Corps, 
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feonimc  (es   membres  &    nous  dev'wffîons  heri-  mus  fcctmdùon 
-comme  eftant  en  luy  les    tiers  de  la  vie  étemel"  2^,"*^*** 
cnFans  dfiDieu.L'adoption9  h  »,  félon  fefperance    '  , 
cft  l'unique  fondement  de   fne  mus  en  avons. 
VoSgenocc  chreftienne ,  8c 
h  vie  étemelle  &  bienheurcufc  eft  la  fin  de  l'ado- 
ption. -Comment  des  enfansdc  Dieu, qui  ont  un 
héritage  vivant ,  ctcmcl  &  divin  dans  le  ciel ,  peu- 
vent-ils penièr  avec  tant  d'inquiétude  à  s'eiiablir 
fiir  la  tem  ?  S'ils  Peiperent ,  pourquoy  n'y  ten- 
4ie&t*il$  point  de  toutes  leurs  forces  }  S'ils  ne  l'ef* 
peicnt  pas ,  pourquoy  font-ils  chreftiens  ? 

I.I.S'aPPLIQUER  AUXBONNES  OF.UVRES.FoiR 
JLES  DISPUTES.  EviTER  I.£S  H£JI£T1QP£S 

OBCLAREZ. 


8  Abrégé  de  Pevangîlc  : 
Croire  &  f^ire.  La  foi  eft 
vainc  &  trompcufc  Hms  les 
œuvres  :  les  œuvres  font 
inutiles  Se  ne  fbnt  qu'en- 
fler,  fins  la  fby.  Toute  l'é- 
tùde ,  tons  les  diiôours  ;  2c 
toute  l'application  d'un  paf- 
tcur  doivent  tendre  à  ces 
deux  chofes  :  à  rendre  la  foi 
de  lès  brebis ,  pure  ,  éclai- 
rée Scinvarifd>le,&àleur 
inipiier  une  charité  arden- 
te, per(êverante  &  féconde 
en  bonnes  œuvres  :  tout  le 
reftc  eft  inutile,  s'il  n'y  cil 


8  Cefl  une  Viriti    s  Fîdellt  Ai^- 

très-certaine,  &  d^ws 

,         n     .      t  r  loteconhrmarc» 

lacjueile  je  dcjire  cjue  ut  curent  bonît 
voHsajfcrmijfu^UiJi.  ^l"'^^'^ 
deUet  :  Qju  aux  (jui  Deo.  Hxc  func 

vent  ejtn  tous  jours  Us 
premiers  a  prati<juer 
les  bonnes  œuvres.  Ce 
font  Id  des  chofes  vrai' 
nunt  bonnes  ,  &  uti^ 
Us  éOêx  honaaeSf 

9  Mais  fujéX^  les    f  seofetf  n« 

queftions  impertinén-  qucftionet, 
/  ^ ,    .        «  gencalog'M, 

tes  ,  les  généalogies  ,  &  cantcntionct , 

comefiéUions  de  U  loy,  innàkM^  m». 


lapportc. 
^  Etudier  mille  chofes 
'  vaines  &  inutiles  ;  &  n'apprendre  point  i  iè  fin» 
ver  :  Se  remplir  la  mémoire  de  dix  mille  noms 
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farce  qifiBiifimvéi'  de  payens  ,  de  prdanes  ^ 

nés  &  inutiles,  d'impies  ;  &  ignorer  J.  C. 

16  Hcrcricum    i  q  Evitez,  celuy  aui   Difputer  éternellement 

iMBuncm ,  poil   Ai  <  /•  r  r  •  -  r 

iinam  8t  fecun-  ^ft  hirettque^nsl  o-  vouï  ic  hure  croure  iur  upe 
«cm  i^Vtt^"^"  ^^^'^  <^   bagatelle ,  &  ne  ]:)as  croire 

tiscîenf qvb  %ï SétehéÊ»tqH€qw^  temké:  Contefter êhs oe(I 

îlufi^di  ch\*'&  ^^^^«^  ^7?  fur  la  lettre  de  la  loy,fans 

Jcimquic ,  cùm  ejl  perverti  &  ^hH  fc  mettre  en  peine  d'en  pot 
^'tS!d^  t^cL.eftant  condam-  fcdcr  l'efprit  :  c'eft  à  peu 
«w.  fté  par  fin  fnfrf       piés  â  quoy  pailènt  leur 

gimm.  vie  des  gens  Ans  nombfCt 

tt  Cùm  «lift»  \%  LorfcfHe  jevûus  qu'on  appelle  les  beaux  ef^ 
««injiui  TychH  ^^^y  ^n^ji-^rtetnas    prits ,  &  Ics  fàvans  du  fieclc. 

lo.i  I  Quand  les  héré- 
tiques neproficeat:  point  de  la  chanté  de  PËgliiè  , 
elle  doit  avoir  recours  à  (on  autorité  pour  1^  hu- 
milier. «Mettre  en  eftat  de  n'empeicher  le  6* 
lut  des  auties ,  celuy  qui  ne  veut  point  prendre 
le  foin  de  fon  propre  (àlut ,  c'eft  une  précaution 
Éilutaire  que  l'EgUfc  doit  à  fes  enfàns.  La  con^ 
vcrfàtion  de  ceux  qui  foutiennent  opiniâtrement 
des  erreurs  notoires  ou  fuffîfamment  déclarées ,  Se 
qui  méphiènt  l'autorité  de  TEglife,  ne  peut  eftre 
que  dangerei^  pour  les  particuliers ,  Icandaleitfe 
pour  l'Egliiè,  oC  pemicieufeàl'heretique  même. 
-  Un  paftcur  doit  reprimer  &  excommunier  par 
fon  autorité  &  par  Ion  exemple  ,  ceux  qu'il  ne 
peut  gagner  par  fon  zèle  t  ics  avertiflemens  Se  ic& 
snflruâions.*Un  homme  obftiné  dans  l'erreur  t 
eft  un  édifice  renverfé  dés  le  fondement  »8c  qu'on 
ne  peut  relever  qu'en  jettant  des  fendemens  de 
nouveau.  -  Lafoy  eft  fi  folidement  établie, qu'un 
homme  inftruit  de  l'écriture  &  de  la  tradition  ne 
peut  eftre  hérétique  de  bonne  foy ,  mais  eft  con^ 
damné  par  fon  propre  jugement  dans  (à  confoience.' 
11. 1 3  Ç^i  ne  reconnpiftioit  icy  &  fnilf  nvoip 
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l'autorité ,  la  follicitude ,  &   oh  Tychiaue,  ayez. foin      »  ^f^'^'^.  ^'^ 
Vigilance  avec  leiqueUes  ^  de  vemr  fromptemm  »oiim  :  ibî  enim 
il  s'applique  à  employer  t  '  nie  trouver  s  Nicopo-  ftaii 

 u^^i^-      llj  p^^       y»^  ^^y^ 

In  iy  pajfer  rhyver. 

uipollon,  &  nye\  pr«mittc,  ut  ni* 
fim  qii  'd  nelenrman^  iàk  m$  <kfiu 
qnerieni 


itioa  les  diffiacos  belbitts  $ 
les  divers  minières  de  PË- 
glifèqui  font  en  ià  main,  Se 
à  pourvoir  aux  ncceflitez 
&  à  la  feurecc  des  ouvriers 
cra^^liqucs? 

14  Ceux  qui  approdient 
Ifjtus  les  eveumes  ,  doivent 
aufli  édifier  davantage  par 
leur  zele  ,  leur  fidélité  ,  8c 
leur  application  aux  bon* 
ncs€eovrcs»&  prendrepart 
iboodamiiient  a  leurs  tra- 
vaux, fins  enpretendre  au- 
cune à  leur  grandeur. 


14  jite  nos  frères  14 

apprennent  aup  a  e-  n.sopcribusrrx- 


tre  tOHS jours  les  pre-  cffc  ad  ufus  ne* 

mers  s  prdtsjuer  les  i^g^oofU 
nonnes  œnvresjmrfiiue 
le  irfbm  &  U  necejfiti 
le  demandentjafin(ju*'' 

ils  ne  demeurent  point 
l<  Nul  lien  n'eft  plus   Jlerîles  &  fans  fruit. 
tendre  ni  plus  Fort  que  ce»       15  Tous  ceux  ^ul  Stlntanrte; 
luy  de  la  foy  &  de  la  cha-  font  dvecmoyvousfa-  2l«?"fiaîi« 
rité»  Rico  ne  nous  lie  vo-  Inent.  SJnez  cenx^ni  cm,  qui  nos  a- 

nons  ahnent  dans  l'u-  q"^^^;^ 
^  qui  nous  unit  tous  à    mon  de  la fiy, La gra-  omnibut  vobw. 
l)ieu  &  à  I.  C.  par  l'unité    ce  de  Dieu  foit  Mvee 

vêHs  sens.  Amen, 


fitablemcnt  enfemUe,  que 

qui  nous  unit  tous  à 
4eu  &  à  J.  C.  par  l'unité 
des  mêmes  ièncimens  de  la 
foy  9  des  mêmes  mouve- 
inens  de  la  charité.  Se  des  m6 
jagraœ.  ^men* 


lationsde 
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E  P  I  S  T  R  fi 

SAINT  PAUL 


PHILEMON- 


CHAPITRE  PRÇ:M1ER. 


■  I^Auluf  vinc- 
X  tus  Chrifti 
JeTn  1 4e  Tûmi- 

thcus   fratcr  ; 


thcus  fratcr  j 
Philcmoni  dileo» 
to ,  Se  ad;utoji 
noftro» 

%  £c  Appiar  fo- 
rori  chanliimz , 
&  Archippo  cô^ 
mîlitoni  noftroy 
&  fcccJcfîjf,  qujE 
in  dumo  tua  cft. 


1  Ç  Oyons  diaritablcj. 

i3  comme  faint  Paul ,  8c 
nous  lèrcHis  eloquens  Se  in- 
génieux ODmme  luy/juand 
il  fera  queftion  de  parla 
pour  nos  frères.  Saint  Paul 
ayant  à  obtenir  le  pardon 
&  la  liberté  dhin  efclave  fu- 
gitif, il  touche  le  cœur  de 
Philenion  par  la  vue  <^  la 
captivité  &  des  foufihliaces 
qu'il  porte  pour  J.  C.  - 
Ce  n'cft  pas  par  le  (cul  miniftere  ecdefiaftiquc , 
que  Ton  peut  avoir  part  à  la  grâce  apolloliquc  :  ce 
que  l'autorité  fait  en  fà  manière  ,  la  charité  le  faiç 
en  la  (icnne,  comme  dans  Philemon. 

a  Heureux  Philemon  £c  fon  époufe  Appie,d'a- 
voir  eaé  plus  étroitement  liez  par  I<i  foy  &  par  k 


1  T)  y^iil  prlfo/Pîier 

L  de],  C.  cr  ri- 
mothiefonfrcre,  à  ni* 
tr§  çhfr  PhUm»n  ni* 

%  ji  noftre  très* 

chère  fœur  yfpplt  i  k 
Archippe  le  compa- 
gnon de  mes  combats, 
&  k  CEgUfi  ^Hi  efi 
tn  voftre  mdifin  : 
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tteritéien  J.  C  que  par  le      g  Q^ee  Dim  mfire  ,  ? 
mariage!  Le  facrifioe  des  Pire,  &J,  C.  «.yîrr  Pacfc^noftro'',^ 

biens  par  la  charité  envers  Seigneur  vous  donnent  domina  jcOi 

les  membres  de  J.  C.  eft  la  grâce  &  U  paix. 
Pcflây ,  rapprentiflàge  ,  ÔC       ^  Me  fonvenant    ^  Omijat  a«è 

k  mérite  du  fàcrifice  de  la  fàns  ceffc  devons  dans      meo,  (èm- 

vic  pour Jcfus-chrift .  mê.  mes  frkres ,  ;>  wis  L^faSTo" 

me  par  le  martyre^  dans  lo*  grâces  a  twm  Dieu ,  idon&us  ncis  » 
quel  Phiicmon  &  Appie       J  apprenant  éjuelle  îAudicnsch4- 

ont  conlbmrac  leur  union,  eft  voftre  foy  envers  le  ^"'""iï 

-  Heureux  Onefime,d'êtrc  Seigneur  je  fus,  &  W-  bc^n  "^Domina 

combéentre  les  mains  d'u-  m  charité  envers  ^^^[Ji^^?^'^ 

ne  charité  auffi  duic  que  sods  Us  Saints  i 
oelledeS.Paul!liincer^      6  &  de  ^nelU  for-  /Uccommu. 

toute  une  Eglifc  avec  fon  te  la  libéralité  e^Hi  cwdcns'*^^^"'* 

apoftrc  &  fon  evefque  dans  naift  de  voftre  foi  ida-  agnitîinc  omn?t 

la  cau(è  d'un  mifei*ablc,par-  te  aux  yeux  de  tout  °^î!i"^^.°"'  • 

ceuu'il  ne  juge  pas  du  prix  U  mande  ,  fifaifimt  bb  cknOé 

detOQamepar&condidoD»  €Hmnfire  fit  tant  de 

maïs  par  le  fiuig  de  J*  C.  konnes  eenms  ,  ^ui 

^  La  paix  Se  la  grâce  ,   fepratltjuentdans  vo- 

Philemon  ,  font  des  biens    tre  maifon  pour 

qui  ne  peuvent  vous  eftre   mourdej.  C* 

enlevez  par  des  eiclaves,  & 

qui  vous  rendent  vous  même  beureufement  elclaf« 

ve  de  JefiiSbchnft  »  enfiuit  de  Dieu  9  héritier  des 
biens  étemels. 

4.5  Quiconque  porte  tousjours  (es  brebis  dans 

fon  coeur,^porte  &  prelênte  (ans  cellè leurs  bcfoins 

&  leurs  devùirs  devant  Dieu,  llluy  rend  grâces  de 

ces  biens  »  parce  que  c^eft  fon  ouviagp.  La  prière 

d'aâion  de  g^ices  eft  lafdus  definteiâëeficlaplus 
j^reable  à  Dieu. 

6  Elle  eft  vraiment  chreftienne,  cette  libéralité 
qui  a  pour  principe ,  non  une  gcnerofité  naturel- 
le^ mais  une  foy  fincere  :  pour  fruit»  non  desdé*  • 
peafcs  folles  &  moDéunes  »  mais  des  oeuvres  de. 
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7  ««aîiiin  e-    j  Cétr  V9firt  fhé^-  mifenoorde  &  de  dumé  » 

bui ,  &  confou-  rai ,  mon  cher  frère ,  pour  motif  &  pour  nn,non 

cwncBin  chtff  fjoHs  a  comblez,  de  joie  la  vaine  cftime  du  mondCy 

îîftcra  finio- ^  dc   confoUtion  ^  mais  Tamour  de  J.  C. 


jum 


rcquieje-  yojant  qm€  Us  çcmrs      7  Qui  neconnoift  pottiC 
Mr. iiTi  M/;?/^  o/f^  rrfif  d'autra  biens  que  ceux  de 
tmt  ek  finUgmmm  lâ  fey ,  n'en  peut  ni  efti» 


é£r  ffojht  hmi.  mer  ,  ni  aimer  ,  ni  louer 

iPropterquod     8  Ce  fi  pour'^iioy  d'autres  dans  fcs  amis.  C'cft 

mukam  fidiuc»  f^core  que  je  pHijje  une  doublc  joie  &  une  dou- 

{io  jefu  impe-  prendre  en  J.  C.  une  blc  confolation  pour  un 

Xuii"^crw!^u  de  vont  chreftien  véritable  f  de voô^ 

^^'^^^^^^  erdennernmehofeqni.  lcspaovresfottl%c&8ccon« 

f/?    vofire  eUvir:  felezpftr  fo  afnis.-G'eft  le 

f  ?ropeer  cha-     9   néanmoins  Vd"  partage  des  Saints  de  fouf- 

ifc»em  magis  ^^^^  ^ue  fay  pour  frir  en  ce  monde.  -  Une 

uiis ,  uc  Paulus  î^oitfi  féut  que  j  dune  ieuie  xnuesc  eit  un  grand 
îem  faff^»   thïefinr, puifqu'ellcpcutau 

jêftt.chiiait"  issei  ^He'^je  fois  tel  moins  nn&afier  deux  011 
qne  je  fnis  k  vùfire  trois  peribnnes  9  celuy  qui 

égard  ,  cefi  a  dire  cn  la  fouffrant  la  porte 
quoy  ^He  je  fois  Paul,  chrelliennement  dans  Ibn 
&  déjà  vieux  ,&  de  corps ,  celuy  qui  en  y  com- 
pius  maintenant  fri*  pitiûànt  la  porte  charita* 
finnier  dej^  C.  blemenc  dans  fim  cœur «& 

celuy  qui  en  la  iôulageanc 
la  porte  &  dans  fbn  coeur  &  dans  Tes  mains  avec 
une  bonté  bicn-fai{ânte. 

8. 9  11  ell  bon  à  un  pafteur  que  l'on  connoiflc 
ce  qu'il  peut  y  mais  il  n'eft  pas  toujours  bm  qu'il 
ufe  de  fbn  pouvoir*La  chanté  doit  ibuvent pren- 
dre la  place  de  Pautorité:  2c  il  ett  quelqiKfois  ne- 
celîairc  d'oublier  que  l'on  eft  fupeneur  ,  &  de  fe 
fbuvenir  que  l'on  ell  frère.  -  Ce  qui  n'eft  de  foy 
qu'un  confèil  ,peut  dire  ordonné  par  lespalleurs^ 

devenir  un  commandement.  -  Que  ne  peut 
point  iiir  l'eiprit  d'un  chrc^îcQ  m  muuftre  ipk 


Digitized  by  Gopgle 


fiNitknt  une  autorité  divi*      lo  Or  U  pUr$  to<Aiècroi« 

toe  d'une  vîdllcâe  vcncw-  qnt  ;>  vom  fms  efi  ^Lcm'^gcnu?"; 

blc  &  avancée  par  de  grands  pour  mon  fils  Onefi^  y^usiùli ,  Oaei* 

travaux  ;  fie  du  poids  des  me^  ^ne  fuyengcndri  **• 

chaînes  Se  des  fouffrances  dâîss  mes  lUns. 
qu'il  porte  pour  J.C.  ii  tins  vous  s  efti  .^QaîHWtii- 

10  Dieu  aooolblé  fan  msrefiis  imttiU  S''.^^'' 

Fils  fur  k  croix,  par  la  vûc  fui  vous  fera  m^mte^  ,Z 'ic""^^^», 
des  cn&ns  qu'il  y  engen-  nant  tres-utUe  ,  aujfi-  «MmOîi, 
droit:  J.  C.  conlble  lès  mi-  bien  ^fià  moy, 
niftres  crucifiez  avec  luy  ,      \%  Je  vous  U  ren-  «»  cincm  re- 
parla communication  de  la  V9ye  ,&j€vmufrH'^'^^^^ 
même Jff^c^  4$  U  navoir  €9mm  ^•^yUSemM' 

11  Onnepeuts'iaflttrer  rns  mÊTsUlêi.  ^* 
dekfidèlitéd\inlèrviteur,  15  favols  penfé  u<^cm  eg« 
quirfcft  pasfidellcàDieu;  de  U  resenir  auprès  de  dt^^^^ 
on  peut  compter  fur  celuy  awnr  ,  afin  au*U  me  temihimimftra- 
qui  l'aimc  ,  &  fe  conduit  Tig.w'r^*'*"- 
par  la  foy.-  C'cft  un  grand  gain  pour  celuy  qui 

aime  J.  G.  de  hiy  avoir  gagne  IVttnc  dHm  miiera- 
Hc  efchve  fugitif  :  c'en  ell  un  grand  à  fon  maî- 
tre, dWoir  eu  une  occafion  d'exercer  la  patience 
dans  là  fuite ,  &  la  charité  dans  fon  retour. 

IX  Un  apoftre  qui  traite  ainfi  un clclave  8c  un 
vol  eur  »  aymt  d'huîtres  yeux  que  ceux  de  k  chair.-* 
Une  ame ,  telle  qu'dfe  ibit ,  doit  eftre  predeufe 
nu  plus  grand  des  cvelques.  11  peut  bien  regarder 
comme  les  entrailles  ,  celuy  que  J.  C.  regarde 
comme  un  de  fcs  membres.  Quel  reproche  pour 
ceux  qui  traitent  leurs  ierviteurs  comme  des 

chiens  ,&  qui  ibuvent  en  ont  moins  de' £iin  que 
d'ànebeOc!  . 

I}.  14  Se  priver  d'un  fecours  fi  neceflâire  dans 
un  tel  befoin,  plutoft  que  de  s'^expolcr  à  indilpo- 
fcr  une  perfonne ,  c'eft  une  prudence  Se  une  mor- 
tification qui  font  dignes  d'eftre  imitées.  -  Âppre» 
floosà  tt&r  avec  grande  dt&mioa  »  pour  les  cho» 
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nndift  queléjtte  fcrvice   fe  temporelles  » 

en  vofire  place  dans 


té  que  donne  l^ttnitié  ,  &' 
plus  encore  de  la  confiance 
c]uc  donne  le  niinulcre.-U 
eft  bon  de  laiilèr  aux  ames 
k  moyen  de  fidre  le  bien 
par  leur  propre  choix  »  4c 
avec  un  mérite  tout  volons 
taire ,  en  ne  les  prellànt  pas 
trop  &  ne  les  y  failant  pas 
entrer  par  des  eogagemcns 
comme  forcez. 

if.  16  Dieu  permet  par 
miloriciordc  des  Autes  dana 
les  clûs ,  &  fait  fervir  leurs 
péchez  a  leur  convei  fion  & 
à  leur  lalut.  -  La  chante 
bât  donner  aux  chutes  du 

Exjbûn  un  beau  vifage,8c 
tourner  du  coté  qui  lea 
rend  finon  aimables  ,  au 
moins  fupporcablcs  ,Sc  mê- 
me admirables.  -  Les  liai- 
ibns  que  forment  la  toy  fie 
la  diarité  ^  font  aufii  eter-»' 
nelles  que  la  chargé  même. 
11  n'y  a  que  le  chriftiani& 
me  qui  puiiic  faire  ces  lainJ 
tes  mctamorphofes  ,  6c 
cban&ei;  une  fervicude  terni 
poreUe  en  une  fraternité 
éternelle  à  l'égaid  d*un 
maiftre. 

17  Apres  avoir  appelle 
CetefclavCjfon  ami ,  le  fruit  de fcs  liens.  Ton  tre- 
fC,  loti  fils  ,  & iÊbs  enttaillcs ,  que  rcftoit*il  à  ce 
cœur  apedlolique,  pour  achever  de  s'épuifcr  » 

non 


les  chaînes  ^ae  je  for^ 
te  four  i'evdngUc  > 
t4Sineconfi-      14,  mais  je  fi  in 

hil  volui  fâccrt ,  y-WX 
tttf  ne  velue  ex  vpfiri  dvis  ,  defirétm 

icd  V  olunovifi*  propofe  n^ait  rUn  de 
forcé  ,  mais  foit  e». 
tsirement  voUmaire, 

if^orfîtanc-      ir  Cétrpm-tfirf 

mt  ««crama  tt-  vofts  foHr  un  temps  , 
lui  f€c^i«f  ;  ^Ji^^^g^Qf^j  le  recoH' 

vriez,  pour  jamais^  i 

i  i  Jam  non      l5  fton  VluS  COM" 

fimuni  fratrem  ,         C^mmC  Ctlhy  Cfui 

maximè  mihi  i  />  r  /  a.  J 

«luantè  auccm^^y^'^V*  f/f  dffUenU 
magis  tibi  y  &  in  Pun  de  nos  frères  Ifien- 

mioo  \  ame\^,  qm  m  cjt  très- 

cher  a  moy  en  parti- 

Cêdier,  &  qui  vous  U 

doit  eftre  encore  beau* 

e»itp  pins  e fiant  i  vms 

&  jeton  le  7nonde  ^  ^ 
félon  U  Se igmur, 
lysijrgoh*.     \j  Sidoncvoiisme 

besmc  loaiim,      /,    , 

9»  me  ;        mhimm  mi  à  vom» 
reeevezrU  cmme  mi^ 


memi 
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0ofi  de  Pappellar  un  autre 
luy-mcme  ? 

18  Vouloir  bien  qiettrc 
fur  fon  compte  les  fautes  du 

5)rochain ,  elt  quelque  cho* 
c  de  plus  héroïque  que  de 
les  pardonner.  Qjie  peut 
donner  oeluy  qui  n'a  rien , 
Cnon  luy-meme  ?  Ce  n'cit 
point  trop  àla  chance  d'un 
£unt  Paul. 

19  La  prière  d'un  apo* 
tieàfc  un  bon  titre  pour 
prétendre  À  une  grâce.  Sa 
promeflc  eft  un  oon  ga- 
ranti pour  ne  rien  nfcjuer 
en  avançant  pour  luy.  La 
dette  de  Philemon  eit  trop 
afTurée  pour  ne  pas  fonder 
deflits  uae  bonne  lettre  de 
change.  Qlic  ne  devons - 
nous  point  à  ceux  à  qui 
nous  devons  le  iàlut  éter- 
nel ? 

%o  Que  pounoit  faire  de 
phisoctapoftrepour  fapro- 

pre  vie  ?  La  vraie  chanté 
no  lait  ce  que  c'eli:  que  de 
refèi  ver  fon  crcdit  pour  fbi- 


18  fœ  s*il  Vêtu  a 

fiât  tort ,  OH  s  il  voHs 
eft  redevable  de  ^hcL- 
^ue  chofe ,  mett^U" 
Id  fur  mon  compte, 

19  Cefi  moy  Péud 
fui  tms  ims  Je  ma 
msbt  ;  if  eft  moy  efui 
vous  le  rendray  pour 
ne  vous  pas  dire  qne 
vous  VOHS  devez,  vont'* 
même  s  mey. 

OO  Ony ,  mon  fre* 
te ,  eine  je  reçoive  de 
vous  cette  joie  dans 
le  Seigneur.  Dpnnez,- 
moy  4H  nm  du  Sei^ 
gneur  ceeee  fenfibk 
mtfolmUthm  . 

%t  Je  V99is  écris  <e^ 
cy  dans  la  confiance 
fue  voftre  foumiftion 
me  donne  ,  fMcbént 
^ne  VQSU  en  ftret,  en^ 
eereflns  que  je  ne  Me. 

%%  fe  VOHS  fniemt/fi 
de  me  préparer  un  lo- 
gement. Car  j^efpere 
que  DicH  meredenne- 
td  k  VOHS  encore  une 


il  SI 

«li^ttid  nocuitct" 
bi  y  auc  dcbec  : 
hoc  miiu  im^ u<« 


ftripn  mcâ  m»* 
au;  reddam, 
lie  non  dicam  th 
bi»  quod  &  teip- 
fiun  avili  dcb«it 


Bgo  te  fruar  in 
Dominu  ;  Kcfi- 
ce  vifcera  mcA 
inOonino^ 


mcme ,  quand  le  prochain 
en  a  bdbin.  LUe  met  tou-  foie  par  le  mnke  de 
ce  A  conTokrion  &  toute  vos  frieets* 

fa  joie  à  le  fervir  &  à  luy  *  « 

cftre  utile. 

XI  .2x  11  faut  avoir  un  fonds  inépuifable  décha- 
nté pour  avoir  une  telle  confiance  en  celle  des  au- 
ttet.  il  confole  par  l'dpenmce  de    délivrance  , 
Tm9  iF.  S 


ai  Confidens 
in  obcdiencûi 
tua  fcripiï  tibi  ; 
fcient  quomam 
&  fupcr  ici.i^uod 
dico ,  ' 


s»  Sîfflttl  au- 
tcm  Sf  para  mihi 
horpirium  :  nam 
fperopcr  oraiio* 
ncs  Ycftrai  do- 
md  ncvobit» 
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ft}  Salataete 
Bpa|>hras  con- 

irapcivusmeus  in 

ciuiûo  jcru9 

14  Marcus  9 

AriftarchiiJ,De- 
mas  Lucas  , 
adjutoNa  aick 


Ciatîa  Do- 
Mtfit  noftri  Jefu 
Chiifticum  fpi- 
titu  vcilio.Amc. 


174       EpisTRt  DE  Si  Paul 

X  j  Epaphras  ^  ijui    ccluy  qu'il  avoit  aâigé  fit 

la  vue  de  fês  liens. 

Aji^  A  quel  prix  ne 
devroit-on  pas  acheter  la 
eloire  de  travailier,de  corn- 
oatre  &  de  roufirir  avec  S. 
Paul ,  comme  ceux-ci  nous 
le  pouvons  avec  J.  C.  mê- 
me» &  nous  ne  cherchons 
qu'à  nous  en  d^pcû&r.  Où 
cftlafoy? 

%f  Tout  ce  que  Phile« 
mon  pouvoir  donner  du 
ficn ,  eft  -  il  comparable  au 
threfbr  de  la  grâce  ?  Les  fouhaits  d'un  apoftrc  9 
ibnc  ées  fouhaits  fi  efficaces.  Ëitimons»  recevons» 
avec  refpeâ  les  benediâîoiis  fie  les  priera  de  leurs 
fiints  liicceflêurs  »  &  des  hommes  apoftoUques  f 
comme  celles  de  leurs  pères.  Ceux  qui  ont  PEf- 
prit  de  Dieu»  ont  Dieu  pour  garand  de  leurs  dclirs. 


efi  comme  moy  prîfrH 
nier  pourjejjis-chrijl, 

24  nvie  Métn  j 
jiriftarqae ,  DemMS , 
&  Luc  fjui  font  mes 
aides  &  mes  compér 
gnonSé 

25*  Que  U  griÊCt 
de  mftn  Seigneur  Je* 
fkS'chnfl  fait  mfiCvS* 
treefprit.  Amen. 
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E  P  I  s  T  il  E 

D  Ë 

SAINT  PAUL 

AUX 

HEBREUX. 

f   ■■ 

CHAPITRE  PREMIER, 
"j.  I.  Jesus-christ  splendeur  du  Pere  ; 

ELEVE  AUD£SSUSDES  ANGES^RECONNU  POUR 
DlBV  PANS  LES  PSfiAUMfiS.  AnGBS  CONOUC- 
•TBUltS  DES  HOMIiES. 

ITJ  Loge  mâjgnifique  de    i       Imétjêmtfégr^  t tut  uiufa- 
XZ/noftre  SeiencurJ.C.     jlJ  1^  autrefois  ù  P'^^'^ 
par  comparailonoC  par  rap-    nos  pères  en  diverfes     dcus  loquet 
port  à  Dieu  «  aux  anses,  à   occdjions  &  en  diver-  pj"'bu*  m  pjo- 
MOYie,auz  prophetes,aux  fis  niàmmt  far  Us  «è» 
ptriaiches  »  m  monde ,  i  prophètes ,  mus  Mpér- 
j'Ëglife  de  la  terre  ,  à  l'E*   Uences  demiersumps 
glilè  du  ciel ,  &c.  I.  Rap-  par  fin  Fils. 
port: Aux  prophètes.  Jefus- 
chiifteft  le  Prophète  par  excellence  (  Deut.i8.if.) 
Les  antres  ont  eftè  éclairez  par  deg^ ,  pour  un 
teinps,  (tir  quelques  veritez,  les  uns  plus,  les  autres 
inoins:J.  C.  citle  prophète  de  toutes  les  veritez/]c 

8  y 
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%y6        Epistre  db  s.  Paul 

t  Dicbuf  ifti$      a  Qlill  a  fait  heri-    tous  les  temps  &  dc  l'ctCT- 

in  mio ,  quem      de  tontes  chojes ,   nite  meme,avec  plénitude 

rîlf  un'ivcrforT  ^  ^^^'^  ^  ^  lumière ,  dc  certitude  r, 
rerquèm  ftdc /«i  fiidfs.  d'efficacc  &  d'onâion  de 

fcfrcuia,  2  £^  «m»ff  #7  efi    lacrace ,  &  qui  accomplit 

3  Qui  cùni  fit  j    p,     j        ,   r     i  •       1  £  vi 

fpicn&rgiorix,  UJpUndeHr  uc f^î glot-  luy-mcme  ce  qu  il  annon- 
&figur?  (uUton-  rc  ^  &  le  cAïaclere  de  ce. -Si  un  homme  de  Dieu 
tangue  'omnu/^  fiibfionce^  &  fM^il  patoift  dsios  le  monde  oa  y 

lu^  or' auo*  ^^"^  P^^      court  pour  PécoutCT  J  un 

non  pi^Mû  pHiJfancede  fa  pétnle,  Homme-Dieu  daigne  nous 
facîci.s ,  fedct  apris  nous  mfùir  pu-   parler  luy-méme  ,  qui  l'é- 

ad  Hcxrcra  ma-    .ni  $'  *  •  i 

icilaus  m  cxcci-  ^^p^^  de  nos  peche:^  ,  coûte  r  Uu  qui  Je  tait  avec 
*»  •  //  efl  ajfts  au  plus  haut    foy  ,  avec  relpeft  ,  avec  a- 

dn  ciel  à  la  droite  de  mour?  Faitcs-vous  écouter 
UfimfermmMsjefti.   vous^éme,ô  Jefus ,  fai^ 

tes-vous  entendre Scobâr. 
.Rapport  :  Aux  patriarches.  Non  héritier , 
comme  eux  ,  pour  un  temps  ,  d'un  morceau  dc 
terre,  des  promcflcs  chamelles  ;  mais  héritier  pour 
Peternitc  de  tout  Puniven ,  d'un  ciel  nouveau  8c 
d'une  telle  nouvelle  »  &  de  la  vérité  dont  ils  n'a* 
voient  que  la  figure  9  c'eft  à  dii€  9  dcfixi^gliiè 
&  de  ies  dûs ,  &  en  eux  de  toutes  les  nations* 
Vous  eftcs ,  Seigneur  ,  Pheritier  univerfel ,  mais 
vous  ne  le  voulez  pas  eftre  leul.  Rendez-moy  di- 
gne de  Peftre  avec  vous  lèlpn  vos  deflèins. 

3.  Rapport:  A  la  création  du  monde.  U  eft  l'i- 
mage ,  l'idée  orieinale  fur  laouelle  toutes  chofes 
ont  cfté  fiormées  :  La  âgeflê  &  l'art  divin  par  auoy 
tout  a  cfté  créé.  Que  je  me  forme  fiir  vous» divin 
modelle ,  ou  plutolt  formez-vous  vous-même  en 
moy. 

3.4  Rapport  :  A  fon  Pere^de  oui  il  procède 
comme  le  rayon  du  Soleil  ,iàns  en  cnxe  ièparé.  Se 
comme  un  Fils  oui  eft  ion  image  vivante ,  fiibfit 
tante  &  fiiftantîdle ,  qui  reprelente  parButemcnc 
tout  ce  qu'il  eft  par  tout  çe  qu'il  eft  luy-mcme» 
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AUX  HiBABOX.  ch.  L  %Tf 

Que  ic  vous  imite ,  ô  Jcfus,      4  E^ant  Muffi  ile- ♦  J***»»^ 

cn  ne  me  leparant  jamais  de  ve  audeffUs  des  anges ,  f^aus  ,  quanto 

mon  Dicii  ,  en  le  failant  que  le  mm  cjiiil  a  re-  yy^"*"""VPJ? 

comioiilre  au  monde  ,  Se  f^^fi  f^t^s  cxccUcm  dba?^*" 

en  exprimant  &&  pe^^x*  queleUnr. 
tiens  divines  par  ma  vie.        5  Car  fui  efl  [mt^  s    enîm  dr- 

f .  Rapport:  Au  gouver-  ge  i  f«i  D/rn  j^'igci^/ur 

ncmentdll  monde.  11  fou-    mais  dit  :  Vous  f/Kfl  lint  meus  es  eu , 

tient  par  fa  volonté  Peftre    rnon  fils  ,  je  vous  ay  ^1?  B^rfî^TÎ 
qu'd  a  donné  à  les  creatu-    engendré  aujourd'hui:  Ego  ero  in 
its ,  opère  en  elles  par  &  Et  aUleurs  :  Jeferay  t^^'^^f^^è, 
puijiUttice  ,  &  r^le  leurs  fin  Pm ,  &  U  firs  1 
mouvemensScIeunadions  wmFUs  f 
parla  lageiTe.  Que  je  vous 
porte  dans  mon  coeur ,  6  Jefus,  en  vivant  en  vô- 
tre prefênce  ,  puifque  vous  me  portez  continuel* 
kment  dans  voftre  main. 

6.  RapDort  :  A  (on  Ëgli(è.  Comme  (on  maiftre 
8c  (bn  dooeur  »  il  la  ^erit  de  Pignorance  ,  pr  fa 
parole;  comme  (à  viâime  Se  Ton  facriHce,  il  por* 
te ,  expie ,  8c  efface  (es  péchez ,  par  Ibn  iàng  \  com* 
me  fbn  preftrc  &  Ibn  médiateur  ,  il  la  réconcilie, 
la  conduit ,  Se  la  réunit  à  Dieu  ,  par  ibn  intcrpel- 
ktbn&porâmediationauprésde  (bnPere.  Eclai- 
rez>moy ,  purifiez-moy  »  donneXf-mm  &  umifez* 
moy  i  Dieu,  ô  vous  qui  eAes  mon  Sauveur  en 
tant  de  manières  &  par  tant  de  titres. 

4.  7  Rapport  :  Aux  anges  ,  qui  ne  (ont  que 
les  créatures  de  celuy  dont  il  cft  le  Fils  :  Fils  d'un 
Pere ,  qui  par  un  (êul  aâe  tres-pur ,  trcs-iimple  » 
&  éternel, engendre  fon  Fils ,  fie  dans  fon  propre 
lèîn,Scdaiisle(andelaVie]^e,8cdans  leièinde 
la  gloire ,  &  au  (cin  de  nos  autels  :  Fils  égal  à  Dieu 
ibn  Pere  dans  la  i.  nailTancej  Abaifl'c  audcilbui)  des 
anges  dans  la  2.  relevé  dans  la  ^.  gu  defliis  d'eux , 
au  plus,  haut  du  ciel ,  Se  jufqu'à  la  droite  de  la  fou- 
▼eniine  majefté  f    3.^  Afliijettide  nouveau  à  la 

S  iij 
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4  Et  cùm  ice- 
introducic 
primogenituin  in 
orbem  tcrr«,«ii- 
cit:  ht  adarciit 
cnm  omiiOAB" 
SeUX>ct. 


y  Et  ad  Ange- 

los  qutdem  di- 

cic  ,  Qiii  fa«î« 
AngcloslUoslpt- 
fitus  ,  &  mini- 
^iOk  fuos  iaJtt- 


8  Ad  filium 
tutcm  rThromi» 
tu  us  DeBfin&- 
culam  DbciiU  t 
intffL  «quitatis  , 
YifgtîCgni  uO. 


9  Dîlexifti  l'u-. 
ftitiam  ,  &  odifti 
iniquiuté  :  pto- 

Sccrea  umnt  cf 
kns^Deiiscntm 
elco  cxultati(>- 
nis  prac  ptKCici" 


178        Epistre  de  s.  Paul 

6  -E^  /ori  éjuil  in-   volonté  des  hommes  dans 

la  4.  mais  en  toutes  adminh 
blc  y  aimable  9  adorable. 

6  Par  tout  où  eft  Jcilis-i 
chrift ,  &  en  quelque  eftaç 
qu'il  lôit ,  il  m  adorable 
L-CS  anges  pour  qui  il  ne 
s'eft  pas  fait  ange,  radorent 
par  Tordre  de  Dieu  :  les 
nommes  pour  qui  il  eft 
homme  ^  refu&roientpib  de 
leikire? 

7. 8  Les  Anges  ne  font 

Sue  miniftres  &  amball'a* 
curs  &  feulement  pour  un 
temps  ;  Jefus-chrift  eft  roy 
pour  l'etemité.  Ur^t  avec 
ion  fceptre  ceux  qm  ibnt  i 
luy  i  il  en  brilc  ceux  qui 
s'oppofent  à  fon  règne. 
C'eit  un  rcgpe  de  juilioe  ; 
c'eft  en  régnant  amfi  que 
les  princes  my  reflèmbtent. 

9..8.  Rapport:  Avec  les 
•  rois  de  la  terre.  1 .  Diflfe- 
rence.  Us  ne  font  conftcrez 
que  par  des  hommes ,  &C 
qu'avec  une  huile  mate» 
rielle  ^  Jefiis-cfarift  eft  oint 
par  ifonPere  avec  la  divini- 
té même.  x.  David  le  plus 
lâînt  des  rois  n'a  point  eftc  exempt  de  Tamour  de 
rinjuftice  &  du  pcdié  ;  Jefus-chiift  les  a  haïs  par-? 
fidtement  »  &  a  aimé  fouverainement  la  juftiot* 
Ce  qui  rend  uAomme  jufte  &  pieux  »  n'eft  pan 
(]e  faire  des  aftions  de  juftiœ  &  de  fueté  »  maisi 
^'fu  avoir  Tamour  d^s  Iç  coeur. 


trodiéit  de  noHvean fon 
fnmier  ni  dans  le 
fftonde  ,U  dit  :  Que 
têHS  Us  émgisdeDieH 
[adorent, 

7  ylnjfi  C écrit nre 
dit  touchant  les  anges: 
DuH fi  fendus  efpms 
four  en  faire fes  am^ 
kajfâdewrs  &  fes  an* 
ges  i  &  des  flammes 
ardentes  ^  four  en  foi- 
refes  miniftres, 

8  Mais  il  dit  à  fon 
FUs  :  roftre  thrSne  J 
DUh  ^ferawtthrofte 
eterz/el  ;  le  fceftre  de 
vofire  empire  fera  un 
fceptre  eleqiUti. 

9  rous  met.  âimi 
la  juftice  ,  &  vous 
ésvez,  hdi  rinjuftice  ; 
c\ft  pour^uoj  Dieu  , 
vofire  Dieu  ,  vous  a 
facri  d'une  huile  de 
joie  en  une  manière 
fins  exceUente  epie 
tons  ceux  ipti  fartici' 
ferons  k  voftre  gloire. 


I 
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AUX  Hbbilbox.  ch.  I.  179 
to..r  Difitttncc.  Le»      10  Et  aUUtirstSei^   .'r^^  '« 
lois  ne  lont  pas  les  créateurs    grienr,  vohs  ^vtjjné  ne  terra»  fim- 
àcl  leurs  Etats  ;  1  C.  cft  le    U  terre  dés  le  comrnen-  ^  *  *  "P*^ 
Ocaceur  de  fon  royaume,    cément  du  monde ,  &  rnaccoBii. 

4.  Aucun,  n'a  jamais  com-  tes  deux  font  Ponvra* 
m^idé à  coutela  tarre»mai$  gt  de  vos  mains. 
à  une  portion  j  clic  cft  tou-     1 1  Ilsfirirmt/nM  b^;, 

VOHS  dmêWrereZ,  y  Us  pcrmanebis,  U 

vieilliront  tous  cormne  "lîfît 

un  vejttment*  ccnc  : 

1^  Et    vous  les  iiEtveluta- 

chémiera  comme  un  ""'^^ 
mânteméCT  sis  feront  cur  :  tu  autem 
rent&lcuKEftatsdemcu.   ch^gez.  i        fowr  '^^^-^¥-^^^^^ 

rcnt  aprà  eux  :  J.  C.  eil  le  .  vous  ferez,  tous-  ûcicn;. 

jours  le  même  ^  &  vos 


te  entière  a  J.  C.  j.  Ils 
n'ont  aucune  part  en  cette 
vie  au  royaume  du  ciel  ;  J. 
C.  en  cft  le  roy  dés  le  com- 
mencement cte  &  vie. 
II.1&..6.  Les  rois  meu- 


fcul  roy  éternel  &  immua- 
ble t  même  dans  le  rcnvcr- 
fement  du  ciel  &  de  la  terre 
IHon  leureftatprerent.Q^i 
s'attache  à  ce  qui  eft  perjt 
fable ,  périra  de  même:  Qui 
s'attache  àjcfus-chnll  qui 
cft  et;emel  t  fubfiftcra  avec 
hiy  dans  Petemité. 

1^  .7.  Ni  les  rois  ni  les 
anges  mêmes  ne  font  point 
à  la  droite  de  Dieu,  ni  fur 
fon  throne,  comme  J.  C. 

8.  Nul  n'a  jamais  triom- 
phé &  ne  triomphera  ja- 
mais <le  fês  ennemis  com- 
me J.  C.  en  gagnant  leur 
cœur  par  un  amour  fouvc- 
rain.  Triomphez  de  moy 
maintenant  »  6  JeiMS,par 


ésnnees    ne  finiront 
point. 

IZ  Aufft  qui  efi  n  <î"f« 
Fange  auquel  le  ^et^  rum  dixit  aii- 

aneur  ait  jamais  dit  ;  Quando  :  Se4e  à 
^  A  rr  ^         dcxttis  mets  , 

■AjjCyel^'VOUS  a  qucaHurquc  po- 

droite ,  iufquàceque  nam  ^^^^^l^^^ 
/  aie  redust  vas  enne-  pcdum  tuoiam. 
mis  a  V0US  firvir  de 
marchepied? 

I^TOUS  les  anges    14  Nonne  oiw 

ne  font' il  s  pas 

-!         .  ,/  ftrttorufpintus, 

pntS  qUS  tsemicnt  lieu  \n  minilkrium 

deferviteurs&detok'  PîfP'" 

.it        n  eos  ♦  li«rc- 

mftres^efiant envoyez,  attacem  capicue 
pour  exercer  leur  mir 

niflere  en  faveur  de 
ceux  qui  doivent  eflre 
Us  héritiers  du  falutf 


4ct  amour  divin. 

14 .9.  Enfin  les  anges  ^  Scies  rois  qui  (bot  des. 

S  iiy 
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ito        EpisTUc  01  s.  Paul 

anges  vifiblcs,  ne  font  <)ue  pour  (crvir  cfaaam  ea 

fà  manière  ,  TEglifè  qui  cft  le  Corps  de  J.  C.  & 
les  clûs  qui  font  fcs  membres  ;  c'elt  la  gloire  des 
uns  8c  des  autres, d'entrer  dans  la  mailbn  dej.  C. 
dans  là iervitudc envers  Dieu  Ton  Pere,  &  envers 
ceux  quM  daigne  appeUcr  iês  frères,  &  dans  la  di& 
pen&ion  de  la  providenoe &de  ià  chance fiir  lo 
nommes.  Refpeâ: ,  amour ,  confiance  pour  les 
uns  &  les  autres.  -  Eftimons  la  qualité  d'héritiers 
du  falut  plus  que  tous  Icii  titres  ics  plus  nobles  6c 
les  plus  relev  ez.  Ayant  J.  C  pour  avocat  &  mé- 
diateur à  la  droite  de  Dieu»  &  ta  anges  pour  aû 
des ,  pour  tuteun9&  pour  g^des  »  pour  intopré* 
tes ,  miniftres  6c  exécuteurs  des  deflèins  de  Dieu 
en  faveur  de  ics  clûs  j  que  pouvons  nous  dcûrer 
davantage  ' 


CUAPIT&Ë  IL 

$.  1.  N'estre  pas  un  vase  entr'ouvert  d'où 

l'eau  s'feCOUl-E.  VlOLfM»Ni   Db   LA  LOY 
KOUVELLS  PUNI  RIOOUR£USEiilsMT. 

«D^optercif  I XT Ofu    devons   i\Â  ËfiironsPexcellen» 

o  Jrt«"**Sfct         ^''^  ^t*"'  ce  de  la  loy  chré- 

varc  nos  ca  qn«  av€c    autant    tienne  8c  Pobeïflance  que 

fwSTpmfliM^  P^^^     f^^^  "^^^  devons  à  l'Evangile 

mvL         '  fes  ijuc  nons  nvons  en-   fur  lagrandeur  &  la  majeilé 
tnûbiis  y  four  n^eftre   de  noftre  legiflateur. 
f4s  comme  de  Tmu  fui  L\)ubli  £c  la  Ibuftraâîoo 
s^éceule  &  feperd.       de  la  paiole  de  Dieu  $  eft 

une  julte  punition  de  ceux 

Îui  n'en  font  ni  l'eftime  ni  Pufage  qu'ils  doivent, 
lus  on  aime  la  vérité  ,  plus  elle  remplit  le 

coeur  i  elle  gbaodoiipe  le$  cœurs  froid»  de  o^U- 
^ens. 
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AUX  Hebreox  ch.  II.  a8ï 
a  La  rigueur  temporel-      a  Car  fi  la  loy  qui    »  si  enîm  qwî 
le  de  Panacmc  loy  à  l'é-  4  efii  éinmncic  far  lll'^^^t^:!'^ 

des  pecheun  ,  n'eft  Us émges^tfi demeurée  faûuscftr 
^ue  l'ombre  de  la  feverité  fertne  ,  &  fi  tous  les  .nobc 


firmiif» 

prtva- 

-   inobe* 

es  jugemens  de  Dieu  con-   vtelemens  de  fes  pre^  àitum  «cccpic 
trc  les  prévaricateurs  de  Pc   cep  tes  &  tontes      [cîabîiS«a«  ï 
vangile.  -  Dieu  ne  jicuc    defihetjpincesom  rcfù 
fournir  le  pèche  impuni  :   U  jnfie  punuion  qui 
Sa  milericordé  ne  peut  lien  leitr  efieie  dùe^ 
dter  âiâ  iultiGe.  3  eotument  petit'   ^  ^omoa* 

2  La  loy  &  la  crainte  ,  rem-netts  Téviter  ?  fi  no$«Fugîemus  , 
par  les  anges ,  l  evangile  &  nons  négligeons  l  e-  xcrimus  laïucé  i 
la  crace  ,  par  le  Fils  de  vanaile  du  véritable  "^""^^l!^'^^^ 
Dieu  :  diftercnce  aimable  jMHt ,  ayant  ejte  rari  per  Domi-, 
pour  les  fidcllcs.  Une  m  ort  premieremem  annonce  ""^^^mnt'^'^  "^ilî 
temporelle ,  pour  les  juifs  parle  Seigneur  nume^  nos  coa&înm 
de(OTrïlIims;une  mort  eter-  a  efii  confirmé  parmi  ^  • 
nellcpour  les  chreftiens  in-  nous  par  ceux  qui  [ont 
fidellcs  :  différence  terrible,  entendu. 

4  Jufqu'où  va  la  folie  des      ^  4  Aufquels  Dieu  ^ 
figes  du  lîecle  ,  de  douter   même  a  rendu  témoin  porteneu^sc  va- 
des  myfteres  de  la  foy  ,  &  gnageparlesnnrades,  vimitibu$.& 
'un  évangile  ,  dont  i.  le  par  les  prodiges ,  par  diftribucionibus 
Seigneur  elt  luy-même  le    les  differens  effets  de 
,  premier  apoftre.  2.  de  my-  fa  puijfance^&  par  la 
Itères  atteliez  par  des  té-   dijlriiution  des  gra- 
moins  irreprochaUes.  ^.   ces  du  S.  Efprie  qu*U 
Vérifiez  par  l'acœmpUIIe-  a  partagées-comme  il 
ment  des  prophéties  oc  des  luy  a  pli. 
lignes  prédits.  4.  Autorilèz 
par  tant  de  prodiges  dans  la  mort  de  Jefus-chrift, 
la  dcfcentc  du  S.  Efprit  &  la  prédication  des  apô- 
txes.  5.  Confirmez  dans  toute  la  fuite  des  fiedes 
par  des  mirades  ûos  nombre.  6.  Répandus  2c  re« 
çâs  de  tdttte  la  terre  par  Poperadon  &  les  dons 
fenfiUes  dtt  iaint  Efprit.-  Ce       pas  aflêz  d'e- 
xercer la  foy  fur  les  verîcez  de  Pevangile  1  ni  d'en 
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Car  Dieu 


f  Non  enin 

Angdii  fubiecit  ^  .  ^ 
DcHsorbcmtcr-  pOt^n  JOHfntS  aux  an- 
r«  futurum ,  de  ,31^;^^ 
quo  loquimiir.    ^  , 

«p;/r  ;;<7itf  parlons. 
4Tdbnucft     6  Or  faelfst^tm  s 

•ucem  in  quo-  J||>  ^4»iWf  €11^1^  éU 

dam  loco  quis .     »    .  y  a 

dicens  ;  tWd  elt  *     ''^^'^'^  :  Q^^ft' 
homo  quod  me-  ^/^^  /  homme  pour  me^ 
inor  cscius  aut  /i  /. 

lîlius    hominis  ritcr  vojtre  foHvemr  i 

de  ïhomm  four  eflrt 
favoriji  dt  vos  rv» 
gards  ? 

9  Mînuifti  eâ      7  Pave7  retH 

fiattlo  mmos  ab  j  ^  ^  1 

Angclîs  :  gloria        P^**^         f  ^« 
»  honore  coro-  tCmpS    îfffiriâHr  MtX 
flafti  cum  :  k       '  »  ^ 

cofifUnifti  cnm  ^g^^  i  ^ 


lUperoperamt-  câHrosmi  de  gloire  & 
dthomtcur  ;  vous  luy 
avez  donne  l*emf  ire 
fur  Us  ouvrages  de  vos 
mains. 


aimer  la  dodrinc ,  il  feut 
s'y  attacher  inviolablcment 
&enfuivre  lalumiecedaoft 
&  a>iiduite. 

f  Dieu  ièlcrt  des  anges 
pour  le  gouvemeflaent  du 
fie^c  prelènt  ;  Jefus-chrift 
(èul  eft  le  roy ,  le  chef ,  le 
Pere ,  &  le  louveram  ad* 
miniilrateur  du  monde  re<» 
nouvelle ,  qui  eft  (on  Eg|w 

feydont  le  renouvellement 

commence  icy  par  la  grâce, 
&  qui  ne  fera  parfaitement 
renouvellée  que  psur  k 
gloire  du  ciel. 

6  L.e  plus  mifericordieux 
iôuvenir  de  Dieu  à  l'égard 
de  Phomme  dans  le  temps 
du  plus  profond  oubli  de 
l'homme  envers  fon  Dieu, 


c'eft  ccluy  dont  la  iàintc 
Vieige  loue  Dieu  ,  quand 
elle  dît  qu'il  s'eft  finivenu  de  &  miicriGorde, 

Vifite  aimable  &  adorable  qui  unit  le  Fils  de  Dieu 
au  Fils  de  l'homme  dans  une  même  perfonnc.  - 
La  nature  humaine ,  même  en  J.  C.  eft  pénétrée 
du  fcntiment  du  néant  d'où  elle  a  cfté  tuée  »  & 
de  la  vue  de  la  grandeur  de  Diçu  Se  de  l'incarna* 
tion  :  car  elle  n'a  rien  qu'elle  n'ait  reçu.  Avec 
quel  fentiment  un  pécheur  doit-il  donc  dire  ; 
Qu'ell-ce  que  l'homme  ? 

7  Trois  cftats  difFcrcns  de  J.  C.  Le  i .  dans  l'hu* 
iniliatton,larellèmblance,&;  la  terre  des  pécheurs^ 
par  l'incarnation.  Le  i.  dans  la  gloire  &  dans  la 
reflêmblance  du  Fils  de  Dieu  >  mais  encore  ûir  la 
(erre  avec  les  pécheurs  »  après  &,  Relurrcâion» 
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Le  j.dsms  une  élévation  &      8  Fohs  luy  étvtT^  .  « 

un  empire  ibuver^n  dans  djptjetti  &  mis  fins  bus  ejui.  uTco 

le  dcl ,  par  fon  Afcenfion.-  /es pieds  tomes chofes.       .quo^  on»- 

Il  faut  le  refoudre  ,  auffi-  Or  en  difam  cfuUlny  nlhu^dimifirnoiî 

bien  que  noftrechcf,àpaf-  a  ajfujeitl  toutes  cho-  {j^jf^oSniieo^ 

icr  par  l'humiliation  &Paf-  fes  i  U 

(îi|ettillcmait  pour  arriver  qnl  neluy  fois  éiffkjet*  «ûïubjcftact 

ti ,  &  eefendéint  nous 


à  la^oireficau  thrône. 
8  il  n'yaque nos  péchez 

3ui  ayent  pû  mettre  le  Fils 
e  Dieu  au  dcflbus  des  an- 
ges  ;  c'cft  pourquoy  après 
qu'il  en  a  triomphé  fur  la 
Groîx,il  eft  au  defliis  d'eux. 
--Tant  que  noftre  volonté 
fera  oppolee  à  celle  deDieu, 
la  viftoirc  de  J.  C.  ne  fera 

Îoint  accomplie  en  nous, 
lâtons-nous  d'achever  Ibn 


f  Eiim  aurem, 


14 

ne  voyons  fàs  encore 

que  tout  lèij  foit  ajfn^ 
jetti. 

9  M  dis  mus  voyons 
aue  Jefus  ,  qui  mfoit  M"* 

* nt-*"     I  Angcli  mioora- 

eftérenaufour  un  feu  tuscft^videmus 
Je  temps  infirieur aux  Jcj^um  ,  proptec 

anges ,  a  efle  couronne  ti$  ,gioria  fie  ho- 

neur  ,  U  cauje  de  la  pm  omnibus  ga- 
mort  qiiilufoHfferte  i  lUteimoxum, 

Dieu  fsr  fr  tenté 
ayant  voulu  qtfilmoum 
rit  pour  tous. 


triom(Ae  l  ^. 

par  un  parfiùt  ^ujettiflè- 
mcnt  de  noftre  coeur. 

9  L'eftat  de  puilTance  , 
de  gloire  &  d'élévation ,  que  J.  C.  a  voulu  meri- 
t^r  par  lès  louffrançes&  par  là  mort  »  luy  eftoit  dû 
dés  le  premier  moment  de  fon  incamatioQ  parle 
titre  de  £1  filiation  divine  :  mais  Û  s'en  dft  privé  8c 
a  voulu  dtre  paffible  &  mortel,  i.  Pour  l'amour 
des  hommes:  afin  de  pouvoir  tenir  la  place  de  tous 
les  pécheurs  fur  la  croix ,  &  nous  faire  jouïr  de  la 
grsace  que  Dieu  vouloit  bien  nous  faire  de  rece- 
voir fa  mort  temporelle  au  lieu  de  la  mort  eter« 
ndle  à  laquelle  iiisuse(tionscondamneSK.O0raQi 
^PcreîO  bonté  du  Fils!  * 
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S.  2.  Jesus-christ  souffrant 
vainqueur  de  la  mort  et  du  demon  > 
Sauveur  nom  des  amgbs  ,  mais  des 

10..2.  Pour  la  gloire  de 
Dieu  fon  Pert:  ritn  n'eftant 
plusdigjoede  ià  majefiêiôu* 
veraine  que  cette  voie  du 
ùcxiBcc  oc  de  la  mort  du 
Fils  de  Dieii  pour  la  rccon* 
ciliation  des  hommes  :  où 
éclate  là  grandeur, qui  mé- 
rite un  taiàcrifice  y  la  jufti- 
ce,  qui  reçoit  une  (àtisfac* 
tion  fi  abondante  ;  A  puiP 
iânce ,  qui  fait  fe  fâiie  ren« 
drc  plus  d'honneur  que  fa 
créature  n'eft  capable  de  luy  en  ôtcr  y  fa  fagcflè , 
qui  trouve  un  remcdc  fi  excellent  au  plus  mcu- 
Table  de  tous  les  maux  ;  fa  haine  implacable  con* 
tre  le  pedié  ;  A  làinteté  »  qui  ne  le  peut  feuflrir 
impuni  dans  l'innocence  même  qui  s'eft  cbaf]g6e 
des  noftres  ;  (à  charité  exccffive  pour  nous ,  qui  va 
julqu'à  livrer  à  la  mort  l'auteur  de  la  vie.  -  Dés 
que  le  Fils  de  Dieu  cft  entré  dans  l'ordre  des  créa- 
tures félon  iâ  nature  créée ,  il  a  dû  entrer  dans  Pe£- 
prit  du  ûchfice  ,  preft  à  le  perdre  &à  s'anéantir 
lêlon  tout  ce  ou'il  a  de  créé ,  pour  la  gloire  &  ks 
intcrefts  de  ccluy  qui  eft  le  prmcipe  &  la  fin  de 
fon  eft  re.  -  La  grande  afftire  de  Dieu  dans  le  mon- 
de cil  de  fauver  fes  elûs  ;  la  grande  afiàirc  de  J.  C. 
eft  de  les  conduire  à  la  gloire  par  la  voie  la  plus 
dorieufe  à  fon  Pere»  &k  plus* utile  à  fon  Ëglife. 
Celle  des  foufirances  &  de  la  mort  eftoit  la  plus 
propre  à  acquérir  à  J.  C.  la  qualice  de  Sauveur  , 


HOMMES. 

loDecebati*  lO  Car  il  eflolt 
jiia,&  p«r  quem  fOHr  Ucjiul  &  Parle» 
Sttiaaddoxcrae,  &  ijliiV9Hlok  COnJu^ 

pcî'palî  ^  U gloire flnfiem-t 
fi©nem  confiim-  enfans ,  cjiiU  confom" 
mat  &  ferfr^ionnât 
par  Us  fohjfrances  ce- 
luy  if  ni  devoU  eflre  le 
chef  &  U  frinçe  di 
Uwrfdltt» 
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8c  à  même  fies  membres  en 
cftat de  (aire leur  Élut, en 

leur  donnant  l'exemple  , 
leur  infpirant  la  force  8c  le 
courage ,  £c  leur  mauanc 
la  grâce  de  renoncer  àeux* 
mêmes  »  de  combatre  le 
plaifir  &  d^aîmer  Ha  fixif- 
france,6c  en  fâifant  par  tout 
cela  éclater  la  touce-puii* 
£mcc  de  fa  grâce. 

Dieu  ayant  choifi 
cette  voie  pour  conduire  fes 
dûs  à  h  gloire ,  qui  eft  de 
leur  donner  fon  hih  pour 
chef  &  pour  Sauveur  ,  de 
£uiâiâer  &c  de  iauver  les 
memtxes  dans  la  j^^fcmne  du  chef,  en  forte  qu'ils 
cuûênt  on  mèiâe  Ptre  avecluy  duis  le  d^^ 
grâce  del^adoprion ,  comme  u  a  (iir  la  terre  une 
même  nature  avec  eux  par  le  myftcrc  de  l'incar- 
nation y  il  elloit  convenable  qu'il  entrât  dans  leurs 
foibleflès  y  dans  leurs  dettes  ,  &  leurs  devoirs ,  & 
dans  l'engagement  à  la  foui&ance  &  à  la  mort  que 
leur  conmittne  nature  a  œntraâée.-Quel'om]eil 
humain  fok  confondu  par  I^umilité  d'un  uku 
qui  nous  avoue  pour  lès  frères.  Quelle  peine  n'a- 
vons nous  pomt  à  porter  la  confulîon  de  la  pau- 
vreté ou  des  defordrcs  de  nos  proches  ;  pendant 
que  J.  C.  porte  la  honte  des  noftres? 

I X  J.  C.  n'a  des  fieres  que  pour  leur  faire  con* 
fioiftre  ion  Pere  ,  8c  que  pour  fermer  avec  eux 
une  Eglife  qui  le  glorifie  éternellement.  Imitons 
fon  zeic  &  la  fidélité  à  établir  fon  règne  fie  à  ne 
chercher  que  fa  gloire. 

17  Le  Fils  de  Dieu  s'eft  réduit  à  avoir  befoin 
de  mi  Pcre»  8Cii  dépendre  de  luy,  pour  nous  ap- 


II  Jin/fi  CtUyejHi  ^  »«  Qhî  cnini 

font  fanBifiez. ,  vien-  ««  «lo  umnu. 
nemtou,  d'un  mhncVS..'^^ 

principe  i   Cefi  p^|#r- ^"ndiiur  tracrcs 

de  Us  4ppcllerfc  s  fit- 
us. 

l%Endlffint:Jan-'   »»  Nuntubo 

n  nomen  tuû  Ira- 

nonceray  voftre  mm  ,„bu,  mcît  ;  S 
kms frères,  je  chan-  '"«^^'^^  Eccicfi» 
teraj  vos  loHétnges  an 
mlieis  de  FésffemhUe 
de  voflre  peuple. 

'      »3  Etadlcurtijc  ,,BeKcr«m: 

tnettray  ma  confirmée  f&>  «ro  kdcn$ 

''m        Bc  ite- 
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quos  dédit  mihi  ^         .*  M0  V9$ey 

^ovêu  0i^tç  Us  enfans  que 

DiiH  mu  donnez,, 
14  Quta  ergo  Et  ainfi péirct" 

pueri  commum-  auc  Us  tnfkfU  fifU 
caverunc  carnioe  '« 

fançoiiii,  &  ipfe  àmn  fMtwre  mmiUt 

limiliter  — "•''^  -  ^  ^  •  ^ 
pavit 


Kruerec  c«M  %meme  participe 
lis  impcrrum ,  id  te  même noifére^f^jên  i49 
«ft.diabolua  t  Jétrtikt  par  fa  mort , 

utity  qHifJhitiiprm- 
tife  de  U  mm  ^  cejt 
à  dire  le  diable. 
15  Et  lilKHiret     if  Etde  mettre  en 

JJJjJpv"S ^^^^  1^  ^ 

tam  Tieam  obno-  CréÙftte  di  U  mm  ti» 
xii^er«t  fcnri.  ^  ^ 

muUi  firvittêde  fm^ 

dont  leur  vie. 


k  cet- 


186        Episthb  db  s.  Paul 

ï""  i^Tmlî*^  /içjr*     «f  n»  4»-  prendre  à  ne  mettre  qaVil 
pucn  mci .  ^       ^       _  nolhrc  confiance.  -  Loi 

chreftiens  font  les  dilciplcs 
&  les  enfàns  de  J.  C.  en- 
gendrez fur  la  croix  &  of- 
ferts avec  luy  &  par  Iw  à 
fim  Pfcre.  Heureux  cmiy 
rpanîci-  compojec  dê  €bair  &  qui  ratifie  cette offirandeo: 
er  mortcm  de-  de  fang ,  U  4  oHjJi  luy    conlomme  ce  iacrihce  par 

des  œuvres  de  mortifica- 
tion &  de  pénitence  ! 

14  Condefcendance  in^ 
comprehenfible  de  la  chan»* 
té  du  Fils  de  Dieu  >  qui  y9t 
iuiqu'à  entrer  dans  les  foi* 
bleUcs  &  les  mifcrcs  d'un 
corps  femblable  aux  nô- 
tres ,  pour  ne  faire  qu'une 
même  viâime  avec  nous^ 

iRatfimdes  ibufirances 
J.  C.  Pour  vaincre  8c 
détruire  arccjuilice  &par 
la  mort  le  principe  de  la  mort  Se  la  mort  même. 
La  viâoire  de  j.  C.  fur  la  mort  &  le  démon  luy 
coûte  la  vie  «  &  nous  voudrions  qu'elle  ne  nous 
cûutât  rien.  U  naift  pour  mourir ,  luy  qui  eft  la 
lâinteté  même  ;  &  le  pécheur  veut  vivre  comme 
.  s'il  n'etloïc  né  que  pour  les  délices. 

..f.  Raifon  pour  nous  délivrer  de  la  crainte 
ik  la  mort  oui  eft  un  des  bourreaux  du  pécheur  f 
oucommeia  juiibnoùlep^^  la  mort  rient 
le  pedieur  reiiêné  dorant  cette  vie.  C'eft  Peflat 
où  cclui-cy  meritoit  d'eftre  dans  tous  les  momcns 
de  &  vie,  comme  cflant  le  fort  des  efclavcs  rebel- 
les. C'eft  ibn  devoir  de  s'y  meccie  cbrefticnne- 
tnent  en  k  r^ardant  comme  condamné  à  la  more 
en  Adam.  L^ttmdce  à  tout  moment  «  8c  tiWH 
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AUX  HsBREuit.  ch.  II.  1S7 
bkr  camme  6m  le  glaive      16  Céor  U  ne  s\fi  ts  Nurqu^oi 

de  la  juflicc  de  Dieu ,  Aft  pât  rend»  U  litera-  lf^,ucnd\tfcâ 

le  fecret  pour  ne  la  pas  tenr  des  étnges,  mais  U  fcmcn  Abrah« 

craindre  quand  elle  viendra,  s'ejt  rendu  le  libéra-  ^V^^^* 

1 6  Dieu  ne  s'cll  point  teur  de  U  race  d  A-- 

£ut  ange  pour  iâuver  Tan-  hrahém. 
ge  :  &4I  s'eft  fait  homme      17  Cefk  fewrefuoy    17  Umie^e- 

pour  iàuvcr  Phommc.  O  #/  n      aif  il  fit  en  ^J'I'J'l 

jultice  î  o  mifericordc  î  o    tout  jemblable  a  fis  n ,  ut  mifciicois 
préférence  qui  nous  dcat  fnres  ,  pour  ejlre  en-  pontifj ^JS^aJ 
pénétrer  de  reconnoillance!    vers  Dieu  un  pontife  ut  rcpropitiam 
r,.6.  Raifon  :  afin  que  compati fam  &  fideile  ^''^  ^^"^ 
«  fifcce  aîné  nous  tût   enfin  nmifiere ,  afin 
ièiid>lableen  toucAveugle   eterpier  les  péchez,  dn 
te  ingnft  le  chreftien  qui  ptupU. 

oubliant  que  cette  reflem-  18  Car  cefl  des  .  in  cmm . 
blance  l'engage  à  celle  du  peines  &  detfongran-  ipfJ'J?  tc^«uf , 
cœur  ,  iè  rcod  lèmblable  porenscd  &eisâ 

«DC  beftes  par  le  péché.  7.  Afin  que  le  fentimcnt  2"l.i;^rf  ^*^* 
de  la  mi&re  humaine  luy  donnât  des  entrailles  de 
miièricordc  pour  nous  En  ufons-nous  ainfi  cn- 
.  vers  nos  frères  ,  nous  qui  les  devons  aimer ,  com- 
me il  nous  a  aimez  ?  8.  Aân  de  témoigner  fa  fi« 
délite  à  Dieu  ,  en  s'acquitant  des  devoirs  de  fbn 
iÎKXidoœ  de  k  manière  la  [4us  digne  de  luy.  Un 
pfcftre  ne  doit  point  mettre  de  bornes  à  fon  zele^ 
qui  eft  fa  propre  vertu.  9.  Afin  d'eftre  auffi  viâi- 
me  par  le  pèche ,  de  la  manière  la  plus  parfaite, - 
Le  iàcerdooc  honore  £c  élevé  les  hommes  au  ded 
iiis  d'eux-mimes;niais  il  abaiiTe  &  humilie  J.  C« 
jufqu'ànofire  néant.*- ]^niiiêncorde£c^  ten^ 
dreffe  pour  les  pécheurs  :  8c  la  fidélité  aux  inte- 
icfts  de  la  juftice  &  de  la  grandeur  de  Dieu ,  font 
des  qualitez  inlcparables  dans  un  vray  pafteur. 

18..10.  Afin  de  £mâifier  les  divers  eftats  au& 
quds  il  ^eft  afiiijettiten  fiure  des  fources  de  gira- 
cespQCir&iainAiestdevcmr  noftie  force  par 
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i88  ^     £pisTmi  DE  S.  Faite; 

€€s  memstéor  lepind'  iès  foibldics ,  noftte  joie 

les  il  a  efli  tenté  &  par  fcs  foufFranccs ,  noftrc 

éprouvé ,  e]Hil  tire  la  fermeté  par  fcs  tentations  , 

vertu  &  la  force  de  &  nollre  vie  jpar  (à  mort. 

fecourir  ceux  qtù  fant  Adoration.  Aœoa  de  gn* 

émffi  tmsiXj  CCS.  Imirarion, 


CHAPITRE  m. 

m 

§.  I.  MoTSB  sRRviTBua  i  Jesus-christ  Fils 

PB  Dl£U.  FfiAMSTM^  DANS  VA  COMPlA4k 
NOUS  RBND   UK  MAISON  DB  DlBU. 

i|  TNdc  fft-  iT  yTOwx  donc  .mes  '^'^     gr^deur  & 

•    îi^MtoS    ^         ^''^^^^  '  l'excellence  de  TE- 

Mlêftif  partiel-  ijHÎ  ovez.  fart  a  la  vo^  glife  chrefttcmie  9  d'avoir 
p«  ftoiu^^^fc  cation  cdejiê,  €9nfid§-  te  Fils  de  Dieu  pour  apô- 

D^tificem  con-  TViJefHS  (fOi  fft  td"    tXt  &  pOUT  pOlItlfe  l  Avo^ 

Ç^^^oMf  noftwf  pgjifre  (ir  le  pontife  de  tre ,  pour  en  établir  le  fon* 
la  religion  que  nous  dément ,  qui  cft  la  foy,  par 
profeJfQits  i  la  parole  de  Dieu  :  Pontife, 

%  Qm  fideiis    %  fui  eft  fidelie  à   pour  y  SoBtkx  £c  cxercer  la 
eftci,     ^<^<^]^  celny  qui  Ca  itakU   icUsion  qui  en  cft  Paaoe 
Moyfes  ia  oMiii  dons  €itu  charge  ,    OC  la  perrenon  ;  en  coni» 
teiocini.      comme  Moyfe  Iny  a    muniquant  aux  hommes  la 
efié  fidelie  en  toute  fa    grâce  8c  les  dons  de  Dieu 
nudfln:        '  p^r  les  (âcremens  ,  &c  en 

offrant  à  Dieu  la  recoBi^ 
noiffiuice  &  les  devoirs  des  hommes  par  le  fiicrifr 
œ.  -  Que  S.  Pâul  a  raifon  d'exhorter  les  chié* 
tiens  à  conGderer  J.  C.  &  fcs  grandes  &  auguftes 
qualitez ,  &  que  les  hommes  iont  aveugles  de  les 
adoio-  fi  peu  ,  de  les  étudier  fi  peu ,  d'en  fSairc  fî 
peu  d'ufâge  !  Aoention  eftime  9  dépendance  9 
unionyobeïfËmœ. 

Rflpporc  :  Avec  Moyfe  figure  de  j.  C 

dans 
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dzns  (à  fidélité  à  Ton  minifl 
terc.-La  fidélité  à  annon- 
cer aux  hommes  la  vérité 
gc  la  volonté  de  Dieu ,  &  à 
pcnagcr  les  intcrdb  dé 
Dieu  dans  la  reconciliatioii 
des  pcchcurs ,  elt  un  des 
principaux  caraétcrcs  d'un 
yicaire  dejelus^brill:»  & 
d^in  vray  payeur. 

3.  A  Tout  ce  qu'il  y  a  de 
grana  8c  d'édmnt  dans 
Moyfc  &  dans  la  loy  n'ell  a^Bf  &  U  crc^reur  de 
qu'un  foible  crayon  de  la    tontes  vhofes  efl  DLh, 


2  (è"  il  a  efté  juffé  î  Ampliorti 
digne  dnne  gloire  ^^^^'^ '^^ 
dauta^n  plus  grande  gnuscfthabitu», 

aue  celuy  aui  m  iÀti  la  ^^^^^  domus  4 

mable  que  la  malf  n 
mhne, 

ae  ma^fifti qum  ait  et€       Homus  fa-* 
kâtie  par  quelqu'un  ,  ^''^^'''r  ^^ 
O'celuy  qui  tft  Parchl-  omq/a  croivic , 


grandeur  de  J.  C.  le  Dieu 
de  la  loy ,  8c  le  créateur  de 
Moylè.  Celui-cy  n'eftôit 
que  le  conduâeur  du  peu- 
ple d'ifraël ,  l'Eglifc  figu- 
rative; J.  C.  a  tait  luy  mê- 
me (on  Eglife  i  &  tout  le 
monde  même. 
,  f  La  fidélité  d'un  mmî- 
fire  de  la  parole  confifte  à 
Penfeigner  (ans  mélange  & 


,  y  Q^iarét  a  Moyfe,  ^ 
il  a  efii  fidelU  da?is  quidcm 


Ce  Movrèt 

fidclis 

toute  la  mdCên  dt 
Dtm ,  comme  ttn  fir-  6mnins»mcciii- 

tati^l,^    monîum  eoriitn 

Wtffr  ,  poHV  annon-  ^ 

ccr  an  peitpl:  tout  ce  ranc: 
qm  luy  ejioit  ordonné 
de  dire, 

6  MaisJ,  C.  çotn-  é  ChriÀos  Vé4 

iâns  intereft  tout  qu'ii  a  ap-  fommes  ncHs-mèmes  fa  &^gi^ 
pris  de  ion  maiftre  (ans  l'af-    maïfon  ,  fourvn  que  riam  fpci  uitjuc 

«""S  co„fcrvù«s  Juf.  îi^^SSiS;: 
f  M  a  la  pn  une  firme 
confiance  &  une  at^ 
tente  pleine  de  Joie 
des  biens  que  nous  ef* 
ferons. 


foiblir.  bubiiituer  ia  propre 
dpârine  à  celle  de  J..C. 
c^eft  une  infidélité  cnmi- 
ndle. 

6  On  doit  écouter  Moïfe 
&  les  pafteurs,comme  ceux 
qui  nous  annoncent  la  vo- 
lonté de  Dieu  ;  mais  il  fiuit  mettre  (à  confiance  eii 

C.  comme  en  celuy  qui  l'accomplit  en  nous, 
prenez  vous-même,  6  Jcfus,  toute  l'autorité  que 
tome  IV.  T 
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vous  devez  avoir  fur  mon  cœur  ,  puifque  Aft 
vollre  mai  Ion  £c  vollrc  ouvrage  :  donnez  moy 
cette  confiance  parfaite  en  voltrc  grâce  pour  la 
vie  prciènte ,  fie  cette  dperance  inébranlable  pour 
les  biens  du  fieclç  à  venir,  qui  £iit  triomplKr  des 
maux  prcièns. 

$.  1.  N'fiNDURCIR    SON  CO^UR  COMME  LES 

JUIFS.  Conserver  jusqu'à  la  f  i  n  la 

PARTICIPATION  0&  JaSUS-CUHIST  »  £T 
Ju'fiSTRS  NOUVEAU. 


'^''lu^  H^î"  ^  dit:  Si  VOHS 


8  ntndurcifffz. point 
vos  cmars  comme  Uar- 


ttis  fjnftt'.s 

diciî  voLcmcjus  ccoutcz,  oHjourU  huy 

«Odicrins .  ^^y^  ^ 

8  Nolftc  ob- 
durarc  corda  vc" 
lira»  ficut  ine-  , 

xacerbationc   ,  lîCU  4#  t€inVS  ^ue  h 

jçrta ,  clans  le  lien  appelle 

contradiction  &  tmr^ 


ve 
crcs 


7.8  C'cft  le  fiînt  Eiprîe 

qui  parle  dans  les  p(caunies, 
&  c'cft  de  J.  C.  qu'il  y  par- 
le ,  &  qu'il  nous  ordonne 
d'écouter  la  voix.  -  Corn* 
bien  il  y  a  gu'il  nous  parler 
&en  combien  de  manicics! 
Combien  de  chreftiens  Pé- 
coûtent  avec  un  cœur  juif 
&  endurci  !  Que  peut -on 
attendre  autre  choie  de  cp 
9  ubî  tenta-    9     voi  fms  m  cœur,quemurmure,qu'in^ 

«"îcftrT'pro-  *    *^        fidélité,  que  oontradiâktt 

»        '  &  qu'abus  de  la  parole  & 

des  hiveurs  de  Dieu  ,  tant 
que  Moy  le  parlera  aux  o- 
rcil'cs  de  la  chair  ,  &  que 
J.  C.  ne  parlera  point  aux 
oreilles  du  cœur. 
9  Combien  plus  inexcuftbles  ceux  des  chié« 
tiens  qui  doutent  encore  de  la  vérité  de  fâ  parole, 
après  tant  de  merveilles  qui  lu  confirment!  -  Ce- 
luy  qui  reçoit  les  affliélions  en  juif,  oublie  facile- 
ment tout  ce  que  Dieu  a  fait  pour  luy.  -Les  mi'^ 
rades  Scies  preuycs  iklapuilfiuicecteOicttyqM 


hxvcwmi^Hyi'lHretn  êProwver  ma 
écuût^ti^mtn. ^^;p^^^  ,  &  oit  ils 

virent  les  gravides  cho» 
fis  ejiiUi,  fis. 
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ce  penpL 


ta  annis  :  pq»* 


&avee 


degOHtdHrant  ^us  fui  gcnei». 

dit  en  moi-même  :  Ce  f*nt  corde.  Ipû 
peuple  fe  UtJ]e  tous^^:^^^;:^  ^ 


AUX  Hébreux,  ch.  III.  191 
ta  oiriofité  ou  l'infidélité       i  o  fay  fupporté  /^«^ragm- 
font  defiitr  ,  ne  ièrviront 
qu'à  augmenter  ces  vices , 

loin  de  les  guérir. 

10  La  tcn  e  cft  un  dc- 
(Irt ,  &  la  durée  des  ficclcs 
ibnc  comme  quarante  ans 
de  voyage  &  d'égarement. 
Qui  laUiè  paficr  ce  temps 
de  la  patience  de  Dieu  fans 
retourner  à  lui  ,  n'entrera 
point  dans  le  repos  de  Dieu. 
Cette  Ignorance  des  voies 
de  l])ieu  n^a  point  rendu  les 
jui6  excu&oles  ^  exculèra^ 
l>elleles  chrétiens  ? 

1 1  Qui  ne  frcmit  à  cet- 
te parole?  eltrc  banni  pour 
Jamais  du  repos  de  Dieu ,  Se 
n'avoir  plus  de  part  qu'à  fa 
cdere  oc  à  &  fiireun  Ëlle 
ne  regarde  plus  les  juiB  ; 
'c^^\  pour  nous  maintenant 
qu'elle  cil  écrite. 

IX  Que  chacun  fonde 
fon  cœur ,  8c  interroge  ù, 
foi.  Tel  croit  en  avoir  beau- 
coup ,  qui  ne  tient  gueresà 
Dieu. Qu'importe  pour  Pc- 
teniité  que  ce  foit  la  doctri- 
ne de  la  toy  ou  la  vie  de  la 
foy  qu'on  rejette,  fi  on  iè 
damne  en  Sé  rendant  infi^ 


jours  importer  à  fé*  o^ut* 
gÊKTtnmn  de fin  cœnr^ 
U  ne  cennoift  point 
mes  voies  i 

1 1  c\fl  pourqmy    „  s?,^,.,,,- 
je  liur  ay  juré  dar/s  yiin  irz  ma -.si 
ma  colère,     Us n  en- 
trerom  point  dans  U 
Ik»  de  mon  repos, 

IX  frene'X^  donc  itVIdetefra- 
ir/trde,  mes  frères, a  ne  "5^^** 

o  ,  in    alicjur»  vc- 

t^lielijli  un    ne    tombe  ftrûm   cor  ma- 

dm,  un  diregiemmt  '^^'^^^'^ 
de  cœur ,  &  dans  une  Oco  Wfo  s 
incrednliti  qni  le  [épa- 
te du  Dieu  i^wasn. 

l'T^  Ceft  pourcjHoy  i|Sedadhor- 

exhoncZ'VOUS  clhique  vofineti- 
.  .         '      pfospcr  fingulot 

jour  us  uns  les  autres  ^,cs .  donec  Ho- 
pendant  qn/e  dure  ce  ^'«^  cognomina^ 

•  r  '    •        tur ,  ut  non  OD- 

tempS  ^ne    ttCrUltre  durecur  guis  ex 

appelle  aHjonrethny  , 

ae  peur  ejne  ejueltjuun 
de  vous  eflant  feduit 
par  le  péché  m  tombe 
élans  rendnrcïffement* 


dcle  a  l'tm  ou  a  l'auttc? 

12  La  vie  prefente  n'eft  qu'un  jour:  HcurcuK 
qui  remployé  bien  pour  l'éternité  !  On  ne  peut 
s'entretenir  trop  ibuvent  de  cette  vérité ,  pours'a- 

T  ij 


09^        Epistri  db  s.  PAVt« 

*4  Pâriîcîpes     ja  Cdr  nous  Com-   nimer  à  vivre  félon  Tcvan-' 


Cmm  v,nrun  «-    ^         j  § 

fcâi  fumus  :  fi  ^//^r^^  ^/f«f 

uincn    iniiium  participation  dc  f,  C. 
Iiibftaotic  cjus  'a 
Mfqiie  «a  finem  /'«'«^^  J*^  con- 
ârmnm  KciiiaH  firvims  mvioUtU- 

mm  yV^^'^  U  finie 
€êmmenement  de  Vi- 

'  tre  nouveau  cju  il  4 

Dum  d[#i-     15  fendam  fue 

turtHodicfivo-/»^;,  W/// 

tk?t ,  noiite  ob»  jeuréfhuy  Ji  vous  en- 

durarc  corda  vfr 
ttia,qucmadmo-  j 

dum  in  illa  exa-  dHrCiJJez^     pas  VOS 
ccrMoDC»      car//r^  ^  comme  il  arri- 
va au  lieu  afpilié  cen* 
tradiEïion. 
uQuîdMic     16  Car  quelques* 
fàm  wasoMtuns  Véfem  entendue 

Uàmnxxmstxfi^^'r Itèrent   Dieu  par 

quiprofiraifBnt/^.;/;.^  contrudiclions  , 
ex  iCgyplo  |»cr  ,      ,  . 

^iloyiw.     '   quoy  que  cela  n  arri- 
vât pas  à  tous  ceux 
queMoyfe  aveit  fai$ 
finir  de  r Egypte» 


gile.  -  Le  cœur  s'endurcit 
infcnfiblement  aux  veritex 
chreftienncs  9  quand  on  ne 
combat  pas  courageuiè- 
mcnt  â  corruption  naturel* 

14  Quelle  oppofition  au 
péché  ne  doit  point  pro* 
duire  en  nous  la  part  que 
nous  avons  à  J.  C.  Car  en 
vain  on  fe  flate  d'édile  en- 
tré en  communion  de  ft 
grâce  bi  de  les  myrteres^G 
on  n'y  perfèvere.-  Si  fub- 
fifter  çn  J.  C.  eilre  lavez 
dans  fbn  fàng ,  animez  de 
Ibn  clpritf  Se  nourris  de  â 
chair  n'eft  encore  qu'un 
crayon  ,  une  ébauche, une 
Icnicncc  de  ce  que  nous 
devons  eftre  en  lui  un  jour, 
ch  mon  Dieu  comment 
fommes-nous  fi  attachez  à 
la  terre  -y  comment  hazat^ 
dons-nous  pour  fi  peu  de 
chofe  un  fi  grnnd  bonheur  ? 

If  Prenons  garde  que  cet  nujourd'huy  ,  où 
Dieu  nous  parle  dans  fa  mifericorde ,  ne  ibit  iiuvi 
pour  nous  d*un  lendemain  de  filence  »  de  co- 
lère, &  d'indignation.  La  defobeïfiànce ,  PouUi 
des  bien-faits  cfô  Dieu ,  le  fouvenir  Se  le  defir  des 
£)uflc:s  douceurs  de  l'Egypte,  ont  conduit  les  juifs 
i  l'endurclilcment  ;  prenons  garde  de  n'y  pas  aller 
par  les  mêmes  degrcz. 

16  Qui  font  ceux  qui  l*  ayant  entendue  irritèrent 
I>i$Hfwrleiir$çmruM[ii$n$f  CeU  flétrrw4H*tlféU  4^ 
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^us  ceux  queMoyfe  avoit fait  IJ  Or  tjui  fhnt 
fo^tir  de  l  Egypte  ?  (  c'dt  le 
fens  du  grec  Idon  S.  Chri- 
follome  5c  Theodoret.)  ne 
J10U8  flaccons  donc  point 
dVoir  quitté  l'Egypte  par 
le  batême ,  lî  nous  ne  quit- 
tons cette  oppofition  &  cet- 
te defobeïflùncc  de  nolire 
cœur  à  la  lo^  &  aux  ma- 
ximes de  l'evang^e. 

17  Qu'eft«çe  gue  les 
contradiâiom  des  juifs  à 
la  parole  de  Dieu ,  en  com- 
paraifon  de  la  contradiftion 
des  mœurs  de  tant  de  chré- 
ticDsàla  voix  du  (âng,  de 
k  vie  9  &  des  myfteres  de 
Jefiis-dirift  ?  mais  qu'eft-ce 
nufll  que  cette  puniiîon  5c 
cette  moit  corporelle  ,  en  comparaifon  d'un  cq- 
fer  &  d'une  mort  qui  ne  finiront  point? 

18. 19  Point  de  terre  promife  pour  les  juifs  qui 
n'obeiûcnt  point  à  la  voix  de  Dieu  pariant  par 
Moyfe  3  point  de  £ilut  pour  les  chreftiens ,  qui  n'o- 
beïflcnt  point  à  la  voix  de  Dieu  qui  nous  parle 
par  fbn  propre  Fils.  Dieu  en  jure  j  &  on  ne  le  croit 
pas.  L'événement  fera  connoiftre  ce  que  c'cft ,  de 
ne  pas  écouter  la  voix  de  Dieu  9  comme  il  Pa  fait 
connoiftre  aux  juifs  :  mais  trop  tard.  Prévenons 
par  les  œuvres  de  la  foy  la  peine  de  Pincredulité.*- 
Ce  n'eft  pas  afTez  pour  e(m  fîdelle  de  ne  pas  com-. 
batre  les  myfteres  de  la  foy  ;  il  faut  ne  pas  com- 
batrc  fcs  maximes  pai"  une  vie  contraire  â  l'cvan- 
gile ,  foit  çaïKies  crimes  grofliers  6c  extérieurs ,  ou 

Kr  des  crimes  ^liriniels  Se  intérieurs  iPoigeuil  ^ 
nvic»  Sec 

T  u) 


ceux  ijne  Dieu  a  fup- 
porte'^az'cc  p  ine  & 
éivec  digOHt  durant 
quarante  ans ,  fimn 
ceux  qui  avptent  pé- 
ché y  dont  les  eùrps 
dcmenreretit  eflenaus 
dans  le  defert  ?  ' 

18  Et  gfui  font  ceux 
k  ejHi  Dieu  a  jmi^^ 
ils  n'entreraient  ja- 
mais dans  fin  repas  ; 
fivon  ceux  qui  ri  ont 
pas  obéi  à  fa  parole  ? 

19  £e  en  effet  , 
netus  voyons  qn  dsny 
0ne  pA  entror  à  canfe 
de  Unr  mcrednUei.. 


•7  Quibuf  w 
tem  infenfus  cil 
qualraginta  an» 
ni$  î  Nonne  il- 
lis,  qui  peOGSTC* 
rnnc  ,  quortun 
cadavcra  pr©- 
ftrauruncinde* 
ftfw  I 


^tm  inravîtiwir 
introire  v\  te- 

qiiiem  ipfîus»  ni- 
fi.  iilis  ,  qui  in* 
«redoUfaciuncf 


tf  Eciridenius, 
qaii  nonponie* 

rût  introire  pm- 
pter  incxcduMcs» 
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CHAPITRE  IV. 


$•  I.  Entrer  dans  le  sabbat  spirztueLi 

BT  8 fi   REPOSER  EH  DlfiU. 


ITT  TmttfBat 

J,  c  :  ne 
fonc  r^  iida  pul* 
Jieûacionc  m* 
troelindi  m  re- 
quîon  cjut,  cxi- 
Itimctur  aJiquis 
•c  vqbis  dceiic , 


^  Eceniiii  & 
BoÛs  fiumianioi 

cft ,  quemadino- 
dum  &  illis  :  Icd 
non  profuic  illU 
fermo  audinis  , 
non  admiftus  fi* 
àci  ex  lis  que 
audictuiic« 


j  Ingrcdîc- 
irar  cnim  in  rc- 
«juicm^  qui  cre- 
«idiimis  ;  «jaiid" 
inodam  dixtcSi- 
euc  luravi  in  ira 
inca:  bt  introi- 
bufic  in  requiem 
mcam  ;  &  qui- 
opcrtbos  ab 
inflicucionc  mû- 

di  pcifcâù. 

t 


I       Réûgnùfit  donc 

Jii^  néglige arn 
Lu  ^/  omejfe  ^ni  nous 
efi  féêitc  d'entrer  dans 
ce  repos  de  Dieu ,  il 
riy  m  quelq^im  itm-^ 
<rr  vûu$  qui  m  fiit 
(xcIhs. 

a  Car  on  nous  Pa 
annoncée  aujfi  bien 
qua  eu^^  iinais  Upét' 
roU  fH*Us.  9mrent  ne 
lenr  fervit  Je  rien  , 
n^eflant  pas  accompa- 
gnée de  la  foy  dans 
ceux  qui  Pavoiera  en- 
tendue. 

J  Pour  nms  ^  ftU 
avons  erâ^  neus  entre' 
rons  en  ce  repos ,  dont 
il  efi  dit  ;  Coiimie  fay 
juré  da?/s  ma  colère  , 

qu  ils  n  entrèrent  point 
dans  mon  repos,  & 
Dien  parle  an  repos 
ifmfuivit  Paccomplif- 

fement  de  fes  ouvra- 

les  œuvres  »  &  nous 
Gomplir  toutes  celles 


I  A  Qui  eft»ce  que  les 
XjL  foins  de  la  vie  pre- 
fcnte,  ou  l'amour  du  repos 
charnel ,  ne  fait  point  ou* 
blier  le  repos  de  Dieu  »  & 
la  vie  du  dcl  ?  Un  peu  de 
terre  nous  occupe  ;  &  les 
promcflcs  tclcircs  s'cva- 
nouiflèntdc  noftrc  efpiit. 

1  On  nous  Tannonce 
tous  les  jours  :  noftre  vie 
nous  rend«elle  ce  témoi- 
gnage que  nous  la  croyons? 
Parmy  ce  grand  nombre 
de  chreftiens  qui  écoutent 
la  parole  de  Dieu  ,  helas  î 
qu'il  y  en  apeu  en  qui  cUe 
loit  accompagnée  de  la 
foy;  moins  encore  en  qui 
elle  (bit  fuivie  des  oeuvres. 

^  C'cll  la  foy  qui  ouvre 
le  ciel  ,  mais  la  foy  qui  eft 
animée  de  la  charité  »  nour^ 
rie  de  bonnes  oeuvres  ,  & 
perfeâionnée  par  la  mor- 
tification des  lèns.  ^  Dieu 
n'entre  dans  Ibn  repos  qu'a- 
prés  Paccompliflèment  de 
prétendons  y  entrer  fans  ac- 

qu'il  nous  a  données  àâire? 
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AUX  Hebrtux.  ch.  IV. 
Le  décret  ctcrncl  de  la  ges  dans  la  motion 
miièricorde  de  Dieu ,  par  du  monde  ^  ^ 
lequel  il  yeut  feirc  entrer      4  CarNcritun  Mt   4  Dîx't  enî» 

les  clùs  dans  ion  i  c^x^J,  cft-    tn  ejnelifuelieupaHant    "^^^  ^JJpt^n,'^ 
il  moins  Lfrica(,c       moins    du  fcptiéme  jour.  Dieu  fie:  hctc^mciiic 
influlliblc  que  le  jugement   fi  nf^p,  le  ftptième  ZTlh'lml^ 
de  ià  colère ,  qui  en  exclut   jour  après  avoir  ache-  opcubiu  fuis, 
les  incrédules  ?  Craignons»  vé  toutes  fes  œuvrwK  \ 
mais  encfpcmnt  \  efperons      f  Et  U  e/t  dit  en-  ,J{^^W 
mais  en  travaillant.  core  îey  :  Ils  n^entre-  aoibimc  in  rc» 

4.  y  Le  Icpticmcjour  cft    rom  point  dans  mon 
un  jour  de  repos  &  de  fan*  repos. 
ûiBcation.       Dieu  fore      6  Fuis  ^hU  font 
comme  de  luy-mêmc  par  dme que  ^Ifus-ms  «^"/"p"^;.^ 
la  création  de  lés  ouvrages  j  y  entmtt,  &  queetux  foiumi ,  &  a  » 
a  y  rentre  par  fon  repos  ,   k  ^ «i  U  j>4roU  «  /•/  '^^^^ 
en  s'en  rapportant  la  gloi-   pre//Asre;ntift  portée  ,  non  incroiçnint 
re  ,  &  en  leur  Eufant  trou-    ny  fn-it  pouit  cntrel^,  r****** 
ver  en  luy-mcme  leur  fin,   d  caufe  de  leurin^dfi" 
leur  p«rfcâ:ion,&c  leur  con-  liti  , 
fommation.  -  Nous  devons 
commencer  dés  maintenant  d'entrer  dans  le  repos 
de  Dieu  en  nous  fcparant  de  nous-mêmes  6c  des 
créatures,  &  en  renonçant  à  tour  ce  qui  eft  du-pe- 
ché  pour  adhérer  à  Dieu  ,  trouver  par  là  noftrc 
iànétiâcacion  en  luy ,  cftre  un  jour  conlômaie% 
dans  fim  unité,  &jouj(r  de  luy  en  (on  Fils  parlm 
Eiprit- 

6  C'eft  eftre  juif  que  de  chercher  une  béati- 
tude terrcftre  ,  6c  ce  repos  figuratif  d'un  païs*  n- 
che  6c  abondant  :  ccluy  qui  cft  fait  à  l'image  de 
Dieu  8c pour  Dieu ,  ne  le  doit  repolcr  au'en  JDieu. 
-  Si  l'ingratitude ,  la  defobt idhncc ,  6c  l'ai^our  doi 
PËgypte  ont  rendu  des  Ifiraëiites  indignes  de  cet  * 
te  ^urc ,  combien  plus  rendront-ils  un  chreftifiiift 
indigne  du  rc^os  vciiublc  ? 


« 
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T  ÎMrum  ctr- 

minnc  diem  qué« 
dam  ,  Hodje,  in 
Davidf  dicêndOf 
pofl  MniiimcciiH 

poris ,  fient  fu- 

[Oilie  fi  vocem 
d'us  audkrit»  , 
noftite  obdurarc 
coxda  vcUra. 


t  Km  li 

Jcflis  requiem 
prxftitinct,Mum- 
^uam  de  id'u  lo* 
qocretur»  poft^ 
bac»  «lie* 

9  Ttaqne  relîn*» 
quitur  fa bbatif- 
mu5  populo  Dd* 


«96      Efistre  ob  s.  P^vi. 

7  Dieu  détermine      7  U  eftoit  comme  jufte 

que  David  ,qui  a  figure  les 
combats  6c  les  hgmiliations 
de  J.  C.  en  fi  perlbnne,fût 
aui&  rapoflie&  leprcùica- 
teur  àk  biens  etdneb  & 
du  repos  cdeàe.  -  La  viç 
prcfentc  n*eft  qu'un  jour , 
mais  ce  jour  ell  bien  long 
à  ccluy  qui  defire  ardem- 
ment retemue.  -  Cdk 
pour  les  pécheurs  un  jour 
de  repostde^plaifirsyd'hoii» 
neur  &  de  nchedes  »  mais 
qui  les  prive  du  repos  éter- 
nel de  Dieu.  -  Repofons- 
nous  dans  fa  parole  &  l'a  vé- 
rité, par  la  foy  &  Tobeïi^ 
£iQce^  pour  commienoer  dés 
maintenant  ce  repos^ui  ne 
finira  jamais ,  &  ce  fabbar  qui  n'aura  point  de  foir, 

8  Jofuc  &  le  repos  où  il  introduit  le  peuple  de 
Dieu ,  cftoicnt  la  figure  de  Jcfus  &C  du  aoublc  re- 

de  la  nouvelle  alliance  :  du  repos  qui  délivre 
'homme  des  oeuvres  mortelles  du  péché»  &  des 
oeuvres  mortes  &  figuratives  de  làloy  :  du  repos 
êelefte  ,  où  il  conduit  &  fait  entrer  fes  elûs.  L.es 
promeflès ,  qui  ne  font  point  accomplies  dans  le 
peuple  juif,  le  font  dans  le  peuple  chreftien ,  d'une 
nlaniere  toute  divinç.  Le  repos  de  la  terre  ,  ooa 
plus  que  celuy  des  juifs,  n'en  mente  pas  le  noau 

9  JPourquoy  le  ûlbhat  ^ou  le  dimanche  qui  apris 
fil  place ,  nous  eft-il  donné  ,  (inon  pour  («nier  au 
vray  iâbbat  du  peuple  choifi ,  qui  nous  clt  refcrvé" 
dans  le  ciel ,  après  les  travaux  de  cette  vie ,  8c  pour 
nous  y  préparer  en  nous  repofânt,  &;  en  nous  pu- 
rifiant ^  œuvres  ièrvilcs  du  péché  P  Qui  dit  iàl> 


encore  nn  jour  partie 
cuiter ,  cjuil  appelle  , 
y^ujourd'hHy ,  en  di- 
fam  tant  de  temps  éh 
fris  p4Êr  Déevid,  ainp 
que  je  viens  de  dire  : 
Aujowr^loHy  fi  vous 
entendill^dvoix  rien- 
dt4rcip:fj  pas  vos 
cœurs. 

8  Cétr  fi  JofiU  Us 
eut  et  Mis  dens  ce  re- 
pos ,  Cecritmt  ne  luj 
defigmroït  pas  un 
antre  jour  p  'jlerieHr. 

9  Ce  fahbét  &  ce 
repos  efi  donc  refirvé 
dépeuple  de  Dieu. 
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AUX  Hébreux,  ch.  IV.  297 
bat ,  dit  repos  &  fandifica-       10  Cm-  ceLuy  qui  j^^i^*  t"'?» 
tion  ;  c'cft  à  un  cbreftiea   efl  entré  tUns  U  repos  qw*- 
▼ioier  le  fabbat ,  que  de  ne   Je  Dienje  repofiaujfi  «"«"^  ■p^'^ 
pas  travailler  à  fé  ânâifiep.   iHy-memeen  cefmude  tS^^sVu ,  is^î 
'    JO  La  vie  &  la  gloire    travailler  ,    comme  ^^^^ 
ctcmclle  eft  le  repos  de   Dieu  s'cftrepofi  après 
Dieu  :  c'cft  entrer  dans  fon  fis  ouvrages, . 
repos ,  que  d'entrer  dans  û      11  Ejforfons-fiùHS   n  FefHnemot 
gloirc&dans  fi  béatitude.-  dwc  denmr  dans  a  Jjl^  /"^[.^çi,'*" 
Lie  repos  de  Dieu  »  eft  le  npos  ,  de  pmr  que  utnê  fa^idîpo!»,' 
principc,lacau(c,8clemo.-  qu'eUjuun  ne  tombe  "V^^^^:^^^^^^ 
dellc  du  repos  de  l'homme:    en  une  defobeijfance  xmflvm.  ' 
qui  le  cherche  ailleurs  ne  femhlahle  s  aile  de 
trouvera  qu'inquiétude  &   ces  incredsUes. 
que  travail  :  oui  le  trouvera 
n'aura  plus  d'autre  occupation  que  de  voir  Dieu 
âmfinj'aimer  lansdcgoût,8c  le  louer  fans  fatigue. 

Il  Peut-on  fc  trop  hâter  d'aller  à  ce  repos ,  où 
Phommc  fera  fi  parfaitement  confacré  à  Dieu ,  fi 
parf litemenc  uni ,  (ânftifié  6c  conibmmé  en  luy. 
C'clt  lafoy  qui  donne  cette  ardeur,  qui  fait  cou« 
rir  dans  la  voie  de  Dieu& tendre  à  ce  repos  :  fins 
elle  ce  n*cft  que  découragement ,  que  dégoût  ,que 
lâcheté ,  qu'oubli  des  promeffcs  de  Djcu ,  dans  le 
chreftien  aufS-bien  que  dans  le  juif,  * 

$.  X.  Parole  de  Diku  effièagb  et  pbne^ 

TR  ANTE.  JeSUS-CHRIST  TBNTB'sANS  PBCfiB'. 
T&ÔNB   DE    GRACE.  CoNFXANGE. 

iz  Si  lc  chreftienincre-  ix  Car  U  parole  J^^^^^^:^^^^ 

dule  oC  delobciliant  ne  pe-  de  Dieu  efl  vivante  &  &cfficax»ft  pc- 

rît  pas  par  un  glaiv^  mate-  efficace .  &  die  perce  T^^'^^^^, 

nel,  comme  le  juif  dans  le  plus  mtiune  epie  4  «  pcrtîngens  uf^ 

dcfertiflenaunauti^à  denx  trmtchans ,  elle  tSaV^'''''^ 
cntndre  qui  eft  plus  terri- 

Uc.  La  parole  de  Dieu  dan*  la  bouche  de  J.  C.  ^ 
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198        Epistrb  de  S.  Paul 
f^irhut ,  corn-  cfjire  &  fenêtre  juf-    eft  un  glaive  à  deux  tran- 

ft  ilircretor  co-  ^       fe/pm  » 

wmioauin  cor-  JfiJ^fiiSaaUSUs jOintM" 

res  &  dans  les  mokd'- 

les  j  &  e  lle  demi  Jîe  les 
penfées  &  U-s  mnvc^ 
mefis  du  cœur^ 

I J  le  non  «Il      1 3  creatun 

''"if,^".""'»'"-  »^  /«y  eftcMhiti  tOHt 

vinbihs  in  cou-    n  \       i  ^  \  j# 

fpeûu  cjuj;  om-  f/^  ^  md  &  a  diCOU^ 

«a  lytcni  oudt  vert  devant  les  yeux 
«apcRafiinto-   1      ,      ,  . 

culis  (]us  ,  ad     ccluy  de  jim  mus 

qucm  nobù  ici-  péirlQfi$^ 

14  ^jr4»^         juge  inexorable  &  i&cor- 
cjo  pontffîccni  f?^;^  ^-^^^  ^•iï##79  ruptlUe ,  fic  un  bourreaa 

neiîavit  cœ  os , /;^*  F*/^  ^fr  2>fV«  ^   qui  par  les  remords  ,  la 

Jenim    filtnm  ani  (fl  niomi  m  plus 
Dci  ;  tcncamus  /         ,  '  , 

CMicfiîoiuai.     '^^''^^        cieux  ,  de- 
metirons  fermes  dans 
lafiy  dont  nous  av9ns 
fût  frofejfiùn. 


chans:  n'clt  un  glaive 
de  circondfion  pour  im- 
rer  l'ame  du  pcché  ^  il  feni 
un  glaive  de  malediétion 
pour  la  Icpai  cr  de  Ion  Dieu, 
qui  cil  Ton  fabbatôc  fon  re- 
pas«  Celuy  qui  ne  fait 
point  ufige  de  la  parole  de 
Dieu, en  y  adhérant  parh 
fby  \  aura  en  elle  un  accu* 
fateur  qui  n'cpai^nera  per- 
fonne,  un  témoin  qui  voit 
Jufqu'au  fond  du  cœur  ^  un 


a*ainte  des  jugemens  de 
Dieu  ,  &  le  icntimcnt  in- 
térieur de  là  vengeance  fie 
de  ià  fureur  tounnentc 
rhomme  jufques  dans  le 
fond  defe  entrailles, fic 
dans  le  plus  fccret  de  fa  confcience. 

15  Que  fa  parole  de  Dieu  dans  J.  C.  eft  terri- 
ble! mais  que  lèra-ce  de  J.  C.  même  ,  qui  nous 
doit  juger  ?  Si  le  juif  n'a  pu  éviter  la  main  de  l'an-t 
ge ,  quelle  infidélité  la  plus  iècrete  pourra  édn^ 
pcr  aux  yeux  fic  à  la  colère  du  Fils  de  Dieu ,  n*- 
rité  par  le  mépris  de  fon  làng  fic  de  (es  myfteres  ? 

14  J.  C.  après  avoir  efté  l'apoftre  de  Tes  propres 
myftcies ,  Se  avoir  Iccllé  de  fon  fang  la  foy  qu'il 
a  preichéc,  a  mérité  par  cela  même  d'entrer  dans 
le  repos  qu'il  nous  avôit  anponcéyfic  d'y  recevoûr 
la  (buveraine  fâcrificature  pour  Petemité.  -  QueI-« . 
le  religion,  quelle  excellencede  lafoy  ,qui  apour 
Çontife  le  Dieu  qu'elle  adore  !  Rien  n'cftoit.  offert 
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AUX  Hébreux  ch.  IV.  299 
à  Dieu  dans  le  temple  que       ij  Cur  le  pontife    m  Nen/mm 
par  les  mains  dp  prellrcs  j   que  mus  avons  n'efi  fij^^^rï^ji 
rien  n'cft  reçu  de  Dieu  pM  tel  aiiU  neptUfc  p^'^c  compui 
danslcdclqucparfonFi^  k  ms  fbi- 

CC  ncn  ne  luy  doit  cftrc  of.  tleps  ;   mais   il  a  a"t«'n  per  of- 
fert que  par  luy  i  pncrcs  ,  éprouvé  comme  mus  tnl^hk^^ 
làcrifices ,  bonnes  œuvres ,  toutes  fortes  de  tentA- 
louanges ,  fuuflrances,bons  tions^  honnis  le  pechin 

defirS,&C.  16    AUonS    dette  Adeamui 

15  Aliian<3c  confolante  neus  prcfemer  4wr  ^Ifad^uonlm 
dans  noflre  (biiverain  pré^  confance  devant  gratîaB.-tttmife* 
tre,dc  la  plus  haute  éleva-   thror:e  de  la  ^r.,ce  , 

tion  avec  l'application  à  nos    nfn  dy  recevoir  mi-  gratiam  invcnU- 

befoinsi&ciclaplusgran-  fericerde ,  &  dy  tr^  "S!^.^^ 

deiàintetéaveclacompaf-  ver  le  ficottrs  difa 

BonpourlcspcchcursCcft  grâce  dam  ttesbefiitts. 

le  iDodelle  des  preftres  qui 

doivent  s^élcver  &  s'unir  à  Dieu ,  par  la  prière  & 

par  la  méditation  des  ventez  de  la  religion  i  &fe 

rabaiflcr  aux  bcibms  &  aux  infirmitcz  des  ames 

par  la  compaifion  du  cœur  &  l'exercice  de  la  db^ 

riré:fe  fiure  tout  à  tous  ;  maïs  fe  défendre  de  b  ' 

çontagio»  du  péché  en  s'appliquant  à  en  guérir 

.  les  autres. 

16  Qui  n'a  point  de  confiance  en  J.  C.  afiis  fur 
ce  tbî  one  de  grâce  &  de  mifcricordc  ,  comment 
mroiflra-t-il  devant  le  tribunal  de  la  colère  &  de 
la  juûicc  ?  Comment  évitera  le  ièoond  ccluy  qui 
néglige  le  premier.  -  Voila  tout  ce  qui  eft  necet 
fiirc  a  un  pedieur,  la  miftricorde  pour  les  péchez 
pfllfe,  la  grâce  pour  fane  le  bien  prcfentement , 
&  pour  mériter  les  biens  &  le  repos  du  fiecle  à  ve- 
nir. Ce  ibnt  les  fruits  du  facrificc  de  J.  C  fur  la 
terre  &  TexerciGe  de  Ibn  ikerdoce  etemd  dans 
le  del. 
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Efistre  de  s.  Paul 


CHAPITRE  V. 

$.  I.  Pontife  compatissant  et  appelle' 
PE  Dieu.  Jésus  a  prie  et  crie'  avec 

LARMES.  Il  A   APPUIS  JL'oB liïSS ANCE  EN 


pafteur  fè  fouvicnrvc 
tousjours.  I.  Qu'il  eft  hom- 
me Se  pécheur,  z.  Qu'il  cft 
tout  ce  cju'il  eft  pour  les 
hommes  Se  pour  les  pé- 
cheurs. Qu^il  n'cft  tou- 
tefois à  eux  que  pour  les 
affaires  de  Dieu.  4.  QuM 
n'cft  pas  honore  de  ce  rai- 
niftere  divin  pour  vivje 
dans  i'oifivetc  ,  mais  pour 
en  faire  les  fonâions.  f • 
Que  la  principale  eft  d'c^ 
frir  J.  C.  &  avec  luy  fon 
Eglife ,  les  voeux  &L  les  bc- 
foins  de  fon  pcuplc.6.  D'ap- 
paiferlajufticede  Dieu  fur  les  pechczde  &s  okaîU 
les  par  toutes  fortes  de  moyens  »  8c  fur  tout  par  le 
grand  iâcrifioe  d'expiation  du  Corps  8c  du  Sang 
de  J.  C.  7.  Que  la  prière  doit  eftre  fes  délices  » 
Pautel  Ion  centre  ,  le  facrifice  fa  félicité. 

X..8.  Avoir  des  entrailles  de  mifêricordc  pour 
les  pécheurs.  9.  Inilruire  avec  douceur  ceux  qui 
pecnent  par  ignorance*  10.  Avoir  de  la  vigueur 
pour  retirer  les  autres  de  Pégarement.  11.  Ne 
point  perdre  de  vûe  fes  propres  fbibleflês  pour 
^aicer  le^»  pécheurs  avec  une  fagc  coudcfccndancc. 


SOUFFRANT. 


bus  «(Tum^tut ,  tre  les  hômwes  tfl  itd- 

5oSf!i!!awr"'**in  P^'^^  ^"  hommes  en 
in  <)ac  funt  ad  ce  qui  regarde  le  culte 

wt  dona^ftft.  dcDteu^apnejuU  of- 
crifickpiopc^  fh  des  dons  &  des  féh 
mfices  fQisr  les  pe^ 

chez,, 

Icrc  poOlc  iis  .  eftre  touché  d'une  isêile 

qui  Ignorant,  &    '  ^  /T  ^ 

errant  :quoniui  ^^^ff^ffiOft  fûêtT  CCUX 

dltu^s  cft y»/  pèchent  par  ifftc 
^iTutc  ;       '  réPice  &  far  erreur  , 

comme  eftam  lui-même 

environné  defuihUjJè. 
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AUX  HbIireuxJ  ch.  V 
^..ift.  Prier  beaucoup 

pour  fon  pcuple^Sc  foutenir 
la  prière  par  la  pénitence. 
C'cft  par  ces  deux  làcrifi- 
cesy  Tun  du  cœur^  Pautre 


3«» 


du  corps ,  que  Ce  fait  Pap- 

 T*G 


3  Et  i^efl  ce  if  ni 

P oblige  à  ojfnr  le  Ja- 
crifice  de  l'expiation 
des  peche:i^^  aujji'hicn 
f9ur  Inj-mem 
pçftr  le  peuple, 

4  Or  nul  fie  s*at^ 
tribnc  ù  fvi-rnnne  cet 
honneur  ;  mais  il  faut 
y  eflre  appelle  de  Jû'un 
comme  Aaron, 

j  jiinfij.  C.  fiefl 


plicacion  de  celuy  de  J 
i  Le  faire  pour  loi-ménie. 

4..  14.  Ne  point  entrer 
dans  le  miniftcrc  par  Pa- 
jDOur  de  l'clevatiou  »  des 
richeflb  9  du  repos  ;  ni  par 
^6n  propre  choix ,  mais  par  fo^e  entre  ^delny-me^ 
h  vocauon  divine ,  figurée  me  dans  la  gloire  pour 
dans  celle  d'Aaron.  Ce  que 
nul  ne  doit  faire  ,  prcfquc 
tout  le  nîondc  lefait,en  fc 
Kodant  Parbicre  &le  nudt- 
tic  de  là  vocation. 

If.  Etudier  en J.C. 
les  r^les  de  la  vocation  8c 
de  la  conduite  (àcerdotale, 
comme  dans  le  modelle  & 
k  (burce  de  la  puiÛance  , 
de  la  grâce  9  £c  de  Pefprit 
du  £u:erdoce.  i6.  Pefer  at« 
iencivement<|ue  la  grâce  du  fàccrdoce  devroît  être 
tousjours  entée  fur  la  grâce  du  bap:cline  &  de  Pa- 
doption  divine  dans  un  chreftien  ^  comme  elle  eft 
entée  ai  J.  C.  fur  fa  filiation  naturelle.  17.  Que  fi 
Dieu  établit  fbn  Fils  dans  la  pcrfeâion  cfe  fon  là- 
cerdoce  par  ià  JEUfuneâion  qui  eft  une  nouvel*» 
le  naiflanœ  qui  le  fepare  de  la  terre ,  &  le  met  en 
cftat  de  ne  plus  vivre  qu'à  Dieu  &que  pour  Dieu; 
il  fc  doit  faire  quelque  chofe  de  femblable  dans 
tous  les  preftics» 


eftre  po/itife  ,  niais  il 
l'a  reçu  de  celuy  cjui 
luy  a  dit  :  FoHS  ejifs 
monFilSjjevous  ay  en^ 
gendre  OHjenrdbity. 

6  Selon  ftfU  luy 
dit  aujfi  dans  un  au- 
tre pfeaurne:^ ous  efles 
le  prefire  éternel  félon 
Vordre  JU  Aiekhife^ 
deck 


I  Ee  pr»pc*« 

rea  dcbcc ,  tjué- 

adaiodum  pro 

popu2o ,  iu  cua 

pra  fèmctîplo 

oitcrrepro  pe«t 
cacis. 


4  Ncc  quiC' 

quam  Cum'u  fibî 
honorcni  ,  fed 
qui  vocatur  à 

A»roii. 

J  Sic&Chtî«» 
ftus  noQ  rcmeCN 
prum  clarificAvit 
oc  pondCeic  fie» 
ret  :  fed  qui  lo* 
cutus  eft  ad  eu  : 
Films  meus  cf 

gcoofct. 


e  vi^emadmo^ 
dum  fir  in  «Im 
loco  diek  :  Ta  es 
facerdos  inarccf* 
num  f  fecundùm 
ordinemlftldkÎK 
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^       m  dîc- 

hu^  carnit  fu»  , 
ficccs  fupplica- 
tioneliinCMCÛ, 
4)ui  poAc  illum 
ialviini  fjcerc  à 
morte ,  cum  cIj- 

Idcrymis  oflfercs, 
iexauditus  e(l  pro 
liu  icTCfcntia* 


,  8  Ec  quidcm 
cùm  ciTec  FUîhs 
Deiy  didicic  ex 
ii«  ,  qux  paHus 
cftyobcdiciuiam.' 

9  Itcoofoiil- 

omnibus  obtem- 
pcrancibus  fibi* 
canfli  liilMii 
icrnait 


EPJSTRB  DS  S.  PaVL 

7  AufifemUnt  le      7..18.  Ne  mettre  û  coni 

fiance  qu*cn  ccluy  qui  peut 
reflufciter  les  morts  19. 
Animer  ics  prières  a'unc 
humilité  protondc.2o.D*a« 
ne  charité  preflànte  ,  dont 
le  oy  aille  juiou'à  Dieu* 
XI.  Des  larmes  d'une  vive 
douleur  &  d'une  pénitence 
intérieure  &  extérieure.  22. 
Ne  le  preknter  jamais  à 
Dku  qu'avec  cette  crainte 
rdigieulè  2c  cet  eiprit  d'a- 
doiation  &  de  reipeâ:  qui 
a  ftit  exaucer  J.  C.  -  Qic 
ilc  iâintes  difpofitions  dej. 
C.  dans  ion  liicnfice  ,  quC 
nous  Ignorerions  iàns  l'A* 
poftre  !  -  Ces  larmes  du 
Sauveur  font  bien  dignes 
d'adoration  &  d'amour  ; 
paiique  c'clt  Fumour  u'un 

Dieu  qui  les  tire  de  les  yeux  dans  la  plus  digne 
adoration  au'il  ait  jamais  rendue  à  Ion  JPcrc.  il 
luy  demande  la  vie,  non  pour  luy  ieul^mais  pouf 
tout  le  corps  de  (èselûsdc  de  iès membres. 

8  A  quelle  école  le  Pik  de  Dieu  eft-il  envoyé 
par  fon  Pcic  !  Ecole  de  fouffi ancc ,  d'humilué  £c 
u'obcïiruncc  de  mon  Dieu,  que  vous  eues  peu 


temps  de  jdvie 
telle ,  ayant  offert  avec 
un  grand  cry  &  avec 
larmes  fes  prières  & 
fis  fHppUcations  à  ce- 
luy  qii$4e  poHvoit  ti- 
ret iê  U  mort  ^  & 
ayant  efté  exaucé  fé- 
lon fon  humble  refpeU 
pour  fin  Fere , 

8  i]uoi  il  fut  le 
Fils  de  Dieu, il  a  ap^ 
pris  tobéijfance  par 
têOt  ce  ^u'il  a  fouffirt. 

9  Et  e  fiant  entré 
dans  la  confommatïon 
de  fa  gloire ,  il  efl  de- 
venu  Toateur  du  falut 
ftemel  foitr  tous  ceux 
éjui  luy  obeijfent. 


pas  de  la  dignité  pour  te  difpenièr 
jettir  aux  loix  ëc  aux  reglemensde  l'Ëgliiè,ni  de 

recevoir  les  occafions  de  ibufFnr  Se  de  ^'humilier. 

9.. 24.  Ne  le  point  épargner  ii  on  veut  eitrc  uti- 
le aux  peuples  pour  leur  falut.  On  ne  ics  l'auve 
qu'en  uiànc  là  vie  pour  eux.  Un  pafteur  ne  doit 
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prétendre  à  la  ccmfomma-  10  Dien  tétfunt .  *Pff!î?f" 
non  de  la  gloire  qu  en  le  déclare  foritife  Jelon  juxu  ordinem 
confumanc  par  le  travail.    C ordre  de  MeLchife-  MtWûftdwh. 

C.  même  n'a  efté  parfài-  decL 
cernent  conficré  pontife  des 
biens  etanels  qu'en  mourant iiir  la aoix^ta  en 
changeant  fà  vie  mcntelle  en  une  vie  immortelle  Se 
gloncufe.  zf.  Attendre  tout  pour  foy  &  pour  les 
autres  de  Punique  Sauveur  des  hommes  J.  C.  26. 
S'appliquer  a  les  établir  dans  re(prit  de  foumiflion 
&d'obeiâànce  envers  J.  C.  qui  y  a  attaché  le  iàlut. 

Ne  reconnoiftreou'un  iêul  pontife  eter* 
nel  donné  de  Dieu, 8c  un  leul  preftre  unîverfel , 
dont  les  autres  font  les  vicaires ,  qu'il  aflbcie  a  fbn 
iâccr  Joce ,  pour  en  continuer  fur  la  terre  les  fonc- 
tions qu'il  exerce  dans  le  ciel»  8c  qui  ont  efté  &<• 
gurées  dans  Melchiièdech* 

$.  X.  Lait  \  kourriturb  solide.  Habi* 

TUDE  DANS  LA  V£.RTU.  DlSCfiRNSMSNT 
DU  BIBM   XT  DU  MAL. 

1 1.. 18.  Empefcher parla  11  Sur^uoy  rions  irDeqtion». 

vigilance  &  fon  application  durions  beaucoup  de  ^'^^  grandis  rer- 

que  les  peuples  ne  tombent  chofes  à  dire  ^ fitts  preiwiii'ïï  dîl 

dam  l'ignorance,  le  dégoût  difficiles  à  expliquer  l 

&  Pincapadté  des  vcritez  i  Cétufe  de  voftre  len- 

chreftiennes.  -  Rien  n'cft  fi  teur  &  de  voflrc  peu  ^^««i4wiu 

grand  que  la  Théologie  du  d'application  four  les 

iacerdoce  &  du  iàcnâce  ensendre, 

chreftien.  -  Beaucoup  de  i%CéBrémlieu<]ue  "ïtenimcft 

lumières  font  fouvent  »-  Jipm  U  temps  qu'on  ^^^^É'^^^t 

la  négligence  &  de  Tindignitédu  peuple:  &  cha- 
cun porte  fa  part  de  cette  indignité,  comme  il  a 
part  à  cette  n^ligence.  29.  Mefurer  les  mftruc* 
iions  f  ur  la  capacité  de  ceux  que  l'on  inftruit. 
\%  Ce  n'eft  pas  un  petit  dé&ut ,  que  dlnegliger 
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iifaipta  :  nirrom 
indigctis  «  vos 
(?oceamini  qu» 
line  clemenw  e» 
xordli  fcrmonu 
Dei:&raâieftis 
quibMS  laAc  o- 
pus  (ïc^  non  fo- 


liiin  •  5111  UlBàB 
cft  pamceps.cx- 
pcrs  eft  ftrmo- 
tiis  juftitiz:  pat- 
tiiwsaiiaim 


14  Perfcâ«« 

riim  aotcm  cft 

rum  9  qui  pro 
conruecudine  c- 
xerciucos  habCc 

cloncm  knni  âc 


^        EpiSTRi  DB  S.  Paui. 
vûus  iiffimk^vws  de*  les  hautes  veritez  de  la  le^ 

ligion.  La  coimoifliiiice.é» 

mincnte  de  J.  C.  eft  le  pain 
folide  des  ames  chreftien- 
nes  y  Se  elles  dcvroicnt  afpi- 
rer  au  bonheur  d'en  eltic 
nourries,8c  s'y  préparer  par 
Phumilité. 

12  11  y  a  une  enfance 
louame  dans  laquelle  le 
chrellicn  doit  croiftrc  j  il 
y  en  a  une  dont  il  doit  for- 
tir.  La  1 .  ne  connoiit  point 
le  mal  ;  la  %.  n'eft  pas  aflcz 
inftruite  du  bien. 

i4..go.  Le  devoir  du  pa* 
fleur  ei  d'élever  à  la  con- 
noiflance  de  la  perfection 
chreftienne  les  ames  que 
Dieu  y  appelle  &  y  difpofe. 
C'eft  la  fainteté  de  la  vie  » 
qui  en  mérite  l'intelligen- 
ce 5  C'cll  Tiuriour  des  ba- 
gatelles &  des  amufcmcns 
du  monde  ,  dont  on  aime 
mieux  s'àicretcnir  que  des 
myfteres  ëc  des  veritcz  de 
la  religion ,  qui  nous  en 
rend  indignes  &  qui  en- 
tretient uans  un  grmid 
nombre  de  chrcfticas  l'ignorance  des  devoirs  ne- 
ceflTaires  »  auili-biea  que  des  veritcz  les  plus  où* 
fiantesi 


vriiz,  difd  tfitt  mm- 

très,  vous  anrlez.  en* 
core  hefoin  quon  vous 
apfrifi  lis  premiers 
iUmnts  fior  pm  fon 
eommtfiCià  expliquer 
Us  f^U  dt  Di€H^  & 
voHS  ejles  devenus 
comme  des  verfonrtes  k 
qui  on  ne  devroit  don- 
fier  que  dn  lait  ^  & 
non  umnonmenre  fi* 
Ude. 

Or  quiconque 

n^eft  nourri  que  de 
lait  ^  efi  incapable 
d entendre  les  dij cours 
de  U  fwféùte  jufiiee^ 
emm  efiéint  encere 
enfant* 

1 4  Mais  la  ?Jonrri- 
ture  folide  efi  pour  les 
parfaits  ^  ceji  a  dire 
four  ceux  dont  Pefprit 
fortme  hédfkude  & 
un  long  exercice  s\fl 
accoutumé  a  difcerner 
le  bien  &  le  mal* 
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CHAPITRE  VL 

J.i.Cheute  effroyable  apre'slebaftesme» 
JfiSus-CHRisr  crucifie'  de  nouveau. 

T£&R£  ST£Rii.&  RtSERVfi'A   AU  FEU» 


I  A  Bregédeladoârine 
xXchrefttenne  ou  du 


QVktant  dêuc  tf  \  trapro- 


catechilme.  Le  fondement  que  Von  donne  s  cchx  tîoniVchtïftîfii» 
de  la  jullice  chrcftienne  & 
la  première  choie  dont  on 
doit  inftruire  ceux  qui  veu^ 
lent  &  convertir ,  c'eft  la 
ecMmipdon  de  la  naturelle 
çechc  originel ,  &  la  necef- 
ùté  de  haïr  le  péché ,  d'y 
renoncer  Se  d'en  faire  pé- 
nitence. X.  Les  myfteres  de 
la  rdigioQ^icnftmezdans 
le  iymbole  (fe  la  foy ,  les  re- 

fles  de  la  vie  chreftienne  , 
C  l'efprit  du  chrillianifmc. 
x..g.  Les  fâcremens ,  les 
jny  ftercs  qu'ils  renferment, 
teks  difpoiiuons  qu'ils  de- 
mandent. 4.  La  connoillân^ 
ce  de  rEglifc  ,  de  Ibn  au- 
torité ,  de  fon  efprit ,  de  fes  cérémonies  ,  &c.  f . 
La  rcfurreélion  des  morts  ,  &  tout  ce  qui  r^^* 
d&la  vie  future  Se  Pecemicé  heureufc  ou  malmu^ 
teule.  6.  Le  jugqnent  particulier  fie  le  genoid , 
la  mort  qui  le  preœde  ,  le  purgatoire  ,  le  para- 
dis ,  ou  l'enfer  qui  le  fuivent  ^  la  neceffité  de  fc 
préparer  à  ce  moment  qui  doit  dedder  de  noilre 
éternité. 

nm  IF.  V 


mencer  a  croire  en  J-       rurfum  ja- 
.  fajpms  a  ce  <jHt  cft 

de  plus  parfah  ,  fans  tentiac  ab  opcri- 

mis  drrefter  m  eubUr  g^ci  ad  Dctun  i 

de  nmveau  ce  ^ui  riefl 
que  le  fondement  de  lu 
rdigion,  comme  efi  U 
feniience  des  œuvres 
moruttes  ^  U  foj  ers 

Z  &ce  au* OH  enfei- 

,  '       .     •',      doorinae ,  imb«>« 

gne  touchant  les  ba-  fic/onis  quoque 
Mms  .  limfofimn  ^^^^  - 
des  matns^  m  refurre-  morcuorum  % 
ahndesmorss^  & 


kjio^  jd  by  GoOgl 


3  Ct  hoc  Pacie» 
mus  t  fi  quidcnt 
pcrmitefiiUciis. 

4  Impofîlbilc 
cft  cnim.cosuui 
icmcl  Tune  illo 
minatitguftave 
ninc  eciam  do- 
num  ccticftc  ,  & 

Îaicicipcs  faâi 
uncSpitiCttSlaii' 

5  Ouftaverut 
nihilominus  Ho- 
num  Diii  vcrbù  » 
vrrtutefijue  lis* 
dili  venuirit 


Bt  prolapfi 
fane  ;  luifus  re- 

novari  :^^  panî- 
tcntiiim ,  lurfum 
crucifigentet  fi- 
bimcdpfis  filium 
Pci ,  &  oftcmui 
Jubcmes. 


^6.       Epistre  de  s.  Pauié 

5  £f  fVyî  ^/////  ce      3  4  jr  -7.  Faire  bien  coo^ 

ce  voir  rcxccllcncc  de  la 
grâce  chrellicnnc  au  dcfl'us 
de  lajuftice  judaïque,  i. 
Celle-  cy  n*cfloit  ouc  l'om- 
bre de  k  juftice  «  oc  laillbtc 
l'homme  dans  les  ténèbres 
du  péché  ;  celle-là  a  la  lu- 
mière de  la  vie  qui  eftla  foy. 
x.Celle*cy  n'a  que  des  dons 
terreftresj  celle-là  les  dons 
du  ciel  C.  &  grâce  &la 
juftice  intérieure.  5.  CcUc- 
cy  n'a  qu'une  loy  qui  tue  j 
celle-là  a  l'efprit  qui  vivi- 
fie. 4.  CcUe-cy  n'a  que  l'c- 
corce  de  la  lettre  des  écri- 
tures ,  qui  ne  nourrit  point 
l'ame;  celle-là  en  a  la  moel- 
le ,  l'eiprit ,  l'intelligence  Sc 
la  vérité, qui  font  la  nour- 
riture délicicuiè  du  coeur. 
f.  Celle-cy  enfin  n'attend 
que  des  recompenfes  tem- 
porelles ;  celle-là  a  l'affli- 
rance  d'une  rccompenle 

toute  divine ,  la  jouïflancc  de  Dieu  même  dans 
le  fiecle  à  venir.  Que  davantagcs  pour  les  vrais 
direfticns  ;  mais  quels  threfors  de  colère  pour 
ceux  qui  vivent  en  juifs  au  milieu  du  cfariftiami^ 
me  par  l'attachement  aux  biens ,  aux  honneurs  £c 
aux  plaifirs  de  la  terre  ! 

6  .8  Faire  bien  comprendre  qu'il  n'y  a  qu'un 
baptefine  qui  ne  le  peut  réitérer  j  que  la  perte  de 
la  grâce  propre  au  baptefine ,  eft  ou  irréparable  t 
ou  preique  irréparable  \  que  c^eft  une  grâce  de  re* 
nouvcilcmeni ,  pai*  k(^uclle  on  devieac  une  nou- 


tj:ie  nous  ferons  ,  Jl 
Dieu  le  penne  t. 

^Carilefi  mfof^ 
fibù  que  ceux  qui  ont 
efte  une  fiis  éeUUrez,  ; 
(jiti  ont  goâti  le  don 
dit  Ciel  i  qui  ont  cjlé 
rendus  panicipans  du 
iS.  Efprit  ; 

J  qui  fe  font  nour- 
ris de  la  /ainte  parole 
de  Dieu  &  de  Pefpe- 
ra^ice  des  grandeurs 
du  ftecle  avenir  i 

6  &  qui  après  ce- 
la font  tombez.,  Ue fi 
irnpojfible  ,  dis-  je 
^u  ils  fe  renouvellent 
par  la  pénitence ,  par- 
ce qu  autant  quil  cfi 
en  eux  ,  ils  cmcifent 
de  nouveau  le  fils  de 
Dieu  &  texpofent  m 
Vignominie, 
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Vellc  créature  &  un  autre         7  Cur  lors  au  une  ^  7  Terra  cnim 

homdie  en  J.  C  qui  nous    terre  ejtant  Jouvem  çj^^^ç^  b:bcnj 

applique  8c  nous  rend  tel-   abreuvée  des  eanx  de  >  >  î^  cm  gc- 

lement  propres  fe  mort  &   Lt  fhyt  cjui  y  tombe,  oppurtunam 

ft  rcfurreétion  ,  q  ue  la  kl-    produit  des  herbages        9fàim  9t 

iticc  o.e  Uicu  ne  nu  as  peut    yropres  a  aux  cjui  Li  bcncditoncm  i 

non  plus  punir  pour  les  pe-    c  .ltîvent  ,  elle  reçoit 

chez  du  vieil  homme  ,  que   la  be/:edi^ion  de  Dieu. 

(i  nous  eftiom  morts  ficrei^      %  Mais  cfitartd  une    t  Pr^fcrens 

fu(atc2  nous-mêmes  ;  &   terre  ne  produit  aue 

qu  enfin  la  pénitence  nous   des  ronces  &  des  épi"  ba  cii ,  &  mak- 

peutbicn  réconcilier  ùDieu    nés  ,  elle  efl  en  nver-       praî»»»  » 

oC  nous  relta'oiir  cians  la  ]U-    jion  n  Jon  mmjtre  ;  mac  oincombw* 

ûicc ,  mais  qu'elle  ne  nous   elle  efl  /nenacée  de  fa  ft»^ncm» 

peut  renouveller  comme   walcdiSion ,  &  àU 

le  bapcefme  ;  ou  au  moins  fin  Uy  met  Ufin^ 

qu'elle  ne  ie  peut  acquérir 

gratuitement  comme  le  baptcfme,  mais  qu'on  n'y 

parvient  que  par  le  baptcfme  laborieux  des  larmes 

&  des  travaux  de  la  pénitence.    Croire  le  con» 

traire  de  ce  dernier  point  cft  une  herefie  que 

eliiè  condamne  dans  les  Luthériens  ^  mais  com- 
ien  de  Catholiques  la  (butiennent  dans  la  pratî» 
que  par  leur  vie  iJe  leurs  maximes  !  -  Le  croyons- 
nous  bien  ,  que  pécher  mortellement  après  le  ba- 
ptefine,  c'cit  cruuâer  de  nouveau  J.  C.  en  nous- 
mêmes  ,  8c  nous  rendre  autant  de  fois  coupables 
de  &  mort? 

7  Faites  ,  ô  mon  Dieu  ,  que  la  terre  de  mon 
cœur  arrofce  de  volliciang,&  li  fouvent  abreu- 
vée des  eaux  fàlutairesde  voftre  parole  &:  de  voli  rc 
grâce ,  vous  rende  le  fruit  que  vous  luy  dcman- 
dez*9  &  reçoive  de  vous  la  benediâion  éternelle 
que  vous  luy  promettez. 

8  Que  deviendra  donc  cette  amc  tcrrcftre  qui 
reçoit  (i  fouvent  les  facrcmens  £c  les  ir.ftructions 
de  l'ii^glife  >  &  ne  prodnit  point  d'autre  tiuic  que 

V  ij 
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k  luxe,  la  vanité,  l'ambition,  PavaricCi  PinuriB' 
té ,  la  dureté  envers  les  pauvres ,  la  mcdifcncc  » 
&c  ?  Rien  n'eft  plus  capable  d'irriter  Dieu  que  Pu- 
ùigc  des  chofes  lainces  uns  la  converiion  du  coeur* 

S.  %.  Fuir  la  paressb.  S'apfuibr  tuR  l^m» 

MOBiLlTk  DE  LA  PAROLB  DB  DiEU.  ËSPI* 
RAMCfi  ANCHR&  D&  l'aMB. 


autcm  de  Tobis 
dilcâilTimi  tnc- 
Uora«  Bc  vicinio* 
raftlnriitamctli 
ita  loqnimur. 


lo  Non  ttdn 

îniuftus  Deus,ut 
obiivifcatur  opc- 
ri$  vcftri ,  &  <li- 
IcâioMif  qwna 
eftcndiftit  in  no- 
mine  ipfius ,  qui 
minlAraftis  sâc- 
tis  0c  mioUlxacU. 


II  Cupimus 
anctm  unum- 
quemque  vedrû 
eandf  m  ollenu 
te  folicitudincm 
•d  expletionem 
fyti  arqflc  in  fi- 


9  Or  noHS  étvons 
une  meilUure  ofinion 
Je  VPHS  &  di  vofln 
fiJni  j  mei  çhmfrtm 
res ,  qmiqHenom  far* 
lions  de  cette  forte, 

10  Car  D  'uutftfi 
p/ts  mjufie  four  pfi^ 
Uiervci  bonnes  «ji- 
vrtSj&  la  charité ifoe 
vous  avez,  témoignée 
par  les  ajfiftances 
que  vous  ave^rendnes 
en  fin  nom  ,  &  jne 
VOHS  rendez,  encore 
aux  Saints. 

11  Ornonsfonhaî- 
torjs  (jjue  chacun  de 
VOHS  fajfe  faroifire 
jHpjH'k  la  fin  le  nsi" 
me  afin  (f  ne  vo- 
ère  ejperance  fol^ac-^ 
compile  ; 


9  En  dire  tous}Ours  aux 
reproches  &  aux  inveâi- 
ves,  c^eft  mal  eoMdre  Part 
de  gagner  les  eipritsl  Si  on 
les  abat  pai*  la  crainte  de  la 
damnation  ,  &  par  les  re- 
proches de  leur  impcniteo- 
ce  9  il  &ut  les  tdorer  par 
des  marques  d'eftime  & 
dVlperanœ. 

10  Ne  femble-t-il  pas  à 
entendre  parler  làint  Paul, 
que  Dieu  doive  ûl  mifcn« 
corde  par  juitioe  à  ceux  qui 
donnent  aux  pauvres  ,  & 
qu'il  réponde  pour  eux  de 
ce  qu'on  leur  avance  fiir 
Petemité.  L'aumône  eft 
la  reflburce  des  pécheurs  » 
&  prefque  la  ieule  pour 
plufieurs. 

1 1  Ce  ne  font  pas 


me 

les  bonnes  œuvres ,  que  la 
perfeverance  dans  ces  bon- 
nes oeuvres  ,  qui  affermit  noftre  efperance.  La 
cbaricé  oui  fe  lafle  d'agu: ,  n'eft  pas  digne  de  l?e* 
temicé.  La  mifèricorde  étemelle  que  nous  atten» 
dons  pour  recompenfet  en  deaundeune  de  nous 
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qui  ne  finiffe  qu'avec  nô-      i%&      vous  ne  ^JJ 

foyez,  pas  lents  GT  pdi-  vcrùm  imitato- 
reffcux,  mais  aue  vous 


trc  vie. 

la  11  faut  du  courage 
{x>ur  Dieu  auffi*bicQ  que 
pour  le  monde  ,  mais  ce 
courage  vient  de  la  fby ,  & 
iè  termine  à  la  patience.  - 
Le  courage  du  inonde 
(ignaleàall'uicttir  &  à  faire 
Ibuffiir  les  autres  ^  le  cou- 
rage evangelique ,  à  obeïr 
&  à  fouffiv  iufi]u'au  bqpt: 
1 5  Ne  (croit- ce  donc  pas 
aflèz  que  Dieu  nous  pro- 
milt  fcs  biens  ?  il  en  jure  par 
luy-même9&  il  ne  lèmble 
pas  que  nous  le  croyions. 
Si  on  ne  néglige  pas  impu- 
nément fa  parole  ,  que  iê- 
ra-ce  de  fon  ferment  ? 

14  Soyons  les  enfans 
d'Abraham  «  en  imitant  £1 
toy  f  Son  obeï^nce  ,  ion 
mépris  pour  le  fiede  pre> 
font ,  fon  détachement  de  il  a  oiten»  ttffet  d$ 
tout  ce  qu'il  aimoit  le  plus,  fes  promejfes, 
fi  nous  voulons  jouir  des       16  Car  cormne  Us  16  Homînes  e- 

my  fMs  eft  pins  grand  a»  controvedw 

ment  eft  la  plus  gran^  cft  jununçnttun. 

de  ajfurarjcc  cfHils 
pHiJJènt  donner  pour 

terminer  tim  letirs  ebf-^ 
fsrends:^ 


j.  ^  .   patienta 

voits  rendie^les  im-  hcrcdicabunt 
tatesirs  di  ceux  yni  F/ «niffioaen 

parUnrfoy ,  &  par 
iettr  patience  font  de^ 

venus  les  héritiers  des 
promejfes, 

12  Car  Dieu  dans      n  Abrah« 

U  promeffc  fH'iifa  k  ^  ÎST^ro: 
jipraham  ,  ttétiam  nentncn 

pomt  de  plus  grand  jurarct  ,  majo- 

cfue  luy  par  éjui  il  put      ,  /uravitpcx 
jurer ,  jura  far  luy^      ^  • 
snême, 

iMfdiienfm^  f4WceiiftNî- 
te  :  ^JfureKyvoUS  qste  fi  beaedîwiit  be- 

Lt         J  nccîicam  te  ,  & 

^e  vous  comUeray  de  „,uitipiicâsmia- 
henedlEîions  ,  &  ^ue  «plicabo  tç. 
je  multiplieray  vofire 
race  à  P infini. 

mm        ^t^û  ^M»»*     tS  "Et  fie  Ion- 

if  Et  ampayam  p^im^t^^ 
Mtend»  avecpatienee  «icpcus  cft  ttr, 


prokndiès  qu'il  a  reçues 
pour  iès  enfiuis. 

if  Attendre  en  toutes 

chofes ,  fins  fe  lafler  les  mo- 
mens  de  Dieu  ,  c'cft  porter 
le  caraél:ci*c  d'un  héritier  de 
la  promeilè  d'un  cn&nt 
d'Abraham. 

16  Noftre  foy  &  noftie 
efpcrance  font  appuyces  fur  1^  Icrment  de  la  veri- 

•  y 
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TT  Tn  quo  *•    ijf  i>î^  vûulémt  té  même,  &nousdoutons? 

Icnj  Dcus  oft-n-  /-<^^'"^  t'^"^  aVCC 


dcte  poUicita-  /^/./i  cerùt.ide  aux 
ronis  Kcreoious  /    •  •      /  / 

i!n:.ioi>ii.'t.,ccm   "^"'  Lticrs  de  la  promej" 

confili.  fui  ,  m-fc  Lt  fermeté  immua* 

a  a joHté  le  fermait  k 
fa  parole  ; 

duas  rcs  immo-  r  1 

Mcs.quibus  im-  appuyez,  jHr  CCS  d.ux 

poiiibilc  cft  nie-  c;^^/^^  imbranlabUs 
tin  Dctim ,  for^  ^     ,  r     n  'i 

«  mmum  CoUtiùp'^^iy^jticUesUefttm' 

hahcamus  ,  q.:i  pojllblc  CJHe  DUh  nOHi 

confu^;mus    ad  *  ' 

tcncntiam  pro-  tromfe  ,  nOHS  ayo>7S 
fo^tm  Ipcm  :  n^jc  piiijfime  confoli- 
tion  ^  mus  qui  avons 
mis  mflrereftige  dans 
la  ncherche  &  Cac-^ 
ijHifimn  des  tiens  ejni 
mus  font  propojc^  par 
Cefpcra*<ce  ^ 
19  Quam  fîcut     19  Laquelle  fen  a 

tarn  ac  firmam  «  anehte  ferme  &  affu- 

&     inccdcntcm  ' 


On  croit  un  homme  qui 
prend  Dieu  a  témoin  de  la 
vérité  de  la  parole,  &  Dieu 
même  n'eft  pas  crû  à  ion 
ferment ,  par  un  (i  grand 
nombre  de  iès  créatures  ! 

17  Non ,  non  ,  le  falut 
des  elûs  n'eft  point  aban- 
donné à  la  leeeraé&Tm- 
confiance  de  leur  volotité 
pttpre  9  mats  fomlé  lur  la 
volonté  immuable,  la  pro» 
mcflc  infaillible ,  &  le  fer- 
ment inviolable  de  Dieu 
même. 

18  Rien  n'eft  fi  confo-i 
lant  pour  un  cœur  plein  de 
foy ,  que  de  âvoir  que  (bn 
fiiut  eft  entre  les  mains  de 
Dieu  ,qui  ne  peut  fè  trom- 
per dans  fcs  deilèins,ni  nous 
tromper  dans  fes  pr( 


ulquc  ad  in  te- 


jtera  Tclamiiiis  ;  juf<]uati  fincL,aire 
qui  efl  au  dedans  du 
voile 


fes.  -  Cherchons  ce  que 
fui  pénètre   nous  ne  voyons  pas  ,  mé- 

prifons  ce  que  nous  voyons. 
-  Un  chreliicn  n'a  d'autre 
rcflburcc  au  milieu  de  les 
maux  9  que  dans  l'avenir  » 
ni  d'autre  appuy  ,  que  û 
foy  &  fon  efperance. 
19  Le  monde  eft  une  mer  ou  i  CLi^ncnt  les  vents 
des  tentations ,  5c  qui  eil  agitée  par  la  tcmpeftedes 
affligions  jnoitre  ame  en  eft  le  jouet,  tant  qu'el- 
le n'eft  point  attachée  à  Dieu  avec  l'anchre  d'uûft 
efperance  ferme  de  l'éternité  bienheurcafe« 
M  Jefus<hnft  dans  le  del  eft  le  fondement  de 


Digitized  by  Google 


AUX  Hébreux  ch.  VI.  311 
noftieerperance.  Que  nous  primrfeHr  efl  mre  i^fro  yit  jcfu? , 

auroit  fervi  de  l'avoir  eu    four  mus,  ayant  efte  nem  Mdchifc- 
pour  viâimcdans  flimort,    éî^ibU  po?;îife  éternel       .  ponnfec 
s  11  nxut  cflc  établi  noltrc   felo^i  l  ordre  de  Mey- 
Poncitc  £c  nef*  re  chef  pav  chiJèdecL 
iâ  rcfurrcâion  ?  Soyons  fi- 
dèles à  confpirer  avec  luy  comme  viâime  pour 
détruire  le  péché  par  la  mortification ,  comme  il 
l'a  fait  par  là  mort  :  à  nous  unir  à  luy  comme  nô- 
tre chct  pour  participer  à  fa  vie  nouvelle,  6c  ha- 
biter avec  luy  dans  le  ciel  :  à  nous  offrir  &  nous 
confiicrer  à  Dieu  par  luy  &  av  ecl  u  y  comme  prcibre 
&  pontifey&en  cette  qualité  noftre  mediateiur. 


CHAPITRE  VIL 


f.  I.  Sacbudocb  de  Jesus-christ  figure* 

PAR  MfLCHISEDFCH,  PLUS  GRAND  QUE  CE- 

LUY  d'AaRON.LoY  ancienne  IMPUISSANTE 
ET  ABOLIE. 

yJr  ce  Melchi-  1 


^^jfedech  rùi 


i  A  PprenoDs  de  tout  ce 
X\  ce  chapitre  à  étudier 
J.  C  dans  les  écritures  an» 

cîenncs  ,&  à  connoiftrc  fts 
lus  grandes  quai i te  z  dans 
es  figun  s.  -  Saint  Paul  fait 
un  iond  de  doctrine  de  ce 
que  quelques  efprijs  traite- 
roicnt  d'im  myftiquc  ridi*« 
cule ,  fi  ce  n'c^toit  un  apô- 
tre ,  &  le  lamt  Efprit  même  qui  le  fait. 

Qualitcz ,  excelle  nccs ,  &  différences  du  facer- 
docc  de  J  .  C  d'avec  celuy  d'Aaron,  tirccs  de  cel- 
les de  Melchilcdech ,  qui  porte  la  reilbmblance  du 
premier  ,  8c  dont  le  nom  aiéme  eft  tout  prophe- 

V  iiij 


Me 


qui  ob- 
Abrabz 


enini 

I     JL  X  Mclchife- 
^  4ech.  rex  Satcm» 
Salem  ^&  prefire  Ju  f»cttAos  Dci 

r\'      ^       L  .  ^  •  ftimmi ,  qui  o 

Dteu  treS'hoHt  ,  ejjHi  ^ 
Z'itit  au  dcViVit  d  ^î-  rcgrcflb  â  cftde 
hraham    lors  cju  il  re-  ^J^S"»"  »  A 
toHrnoit  de  la  défaite 
des  roi$^  &  qui  le  ht- 


iC  Cl.- 
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%t%      Epistri  di  s.  Paui* 

iCuiacHeci-  .      ^f'r'         tique  &  tonply  de  myfte- 

mas  omnium  di-  j^hrabam  dàmia  I4  rcs. 

priipàm^qî^ê^^  ^tf  tokt  cc  <}uil       I .  JcfilS-chrift  joint  en 

quîfntcrprctatur  avoit  pris  ,  ijtii  s'dP-  fa  Dcrfonne  le  nom ,  U  di- 
M^^^f^^Hf^^  fi^'""  ^i^terpn-^  gnité,&rautorité  de  roy 
tex  Salem,  ^ttoa  r^rjffi»  de  fon  n0m  K  de  pontife  «  dont  îltftk 
<ll,r«^4at,  firefmiremeni       de  feurce,  la  plénitude  &  la 
juflice  ,  puis  roy  de    pCrfcftion- Roy  pour  régir 
Salem.c'eft  à  dire  r^y    Ion  peuple  ,  combatrc  en 
de  pMX  »  luy  y  &  lerendre  viâorieux 

du  pedié  :  Preftre  pour 
ccmâcrerficânâifier  fes  membics ,  les  bénir  pour 
l'éternité ,  (êlon  la  venté  de  la  benediâion  promi* 
fcà  Abraham,Sc  leur  faire  offrir  avec  luy &cn  luy 
le  facrifice  éternel  de  la  charité,6cdcla  louange  di- 
vine, a  Jefiis-cbrift  n'elt  établi  pontife  qu'après  la 
viftoire  remportée  fur  le  prince  du  monde 9  &  fur 
le  péché;  rien  de  femblaUe  dans  Aaron.-»  Celuy 
qui  oie  entrer  dans  le  iâcerdoce  de  J.  C  avant  que 
d^avoir  appris  à  (ê  commander  à  luy-mêmc, avant 
même  d'avoir  commencé  à  combatrc  6c  à  vaincre 
fcs  paffions ,  y  entre  indignement.  5.  Le  facerdo- 
ce  de  J.  C.  eit  la  iburce  de  toutes  benediâions , 
celuy  delà  loy  9  non  plus  que  la  loy  même»  n'en 
donne  aucune  véritable. 

2.4.  On  ne  doit  à  Aaron  que  la  dixme  :  on  doit 
tout  à  J.  C  pour  Dieu.  Heureux  les  cnfans  du 
véritable  Abraham  ,  qui  rapporteront  éternelle- 
ment à  DieuparJ.  C.  leur  juilice&leurgloire,qui 
font  toutes  leurs  riebeifes  \y  Aarm  n'a  que  l'om^ 
bre  de  la  vraie  Jullice  à  laqudle  fon  âoerdoce  n'a 
jamais  pu  atteindre  j  J.  C.  la  fait  naiftre ,  la  don* 
ne  ,  la  fait  rcgncr  comme  en  eftant  fouverain  , 
eftant  la  juflice  même  dans  rctcrnitc,&  s'ellant 
Élit  noftrejuftice  dans  le  temps.  6.  Jcius-chriit  iaïc 
r^pcr  la  paix  etemelleinent  dois  la  f  erufalem  ce* 
ki^Sc  m  luy^iiiéiQC  nottre  pois  om  le  tonps  ^ 
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^mbien  Aaron  cft  impuif-  a  qni  efl  fans  pere,  ^  I      P*»«  • 

une  pour  le  taire!  O  JefuSt  yjtffi  mcre  ,  /^w/  geneak>|ia,iie- 

roy  de  iuttice ,  &  de  paix  nealofie  i  qui  n'a  m  q"c  initmm  arc- 

par  voftre  fiioerdoce ,  éta-  commtnemint  m  fin  nem  Tic»  habit» 

bliircz  l'un  &  l'autre  dans  de  fa  vie,  efiant  mn-  ^ffxmïUms  au- 

nos  cœurs  ,  oC  dans  toute  fi  l  image  au  t^is  de  ^^^^^  factrdos 

Voltre  Eglilc.  Dieu  ,  demeure  prc-  in  pcrpctuum. 

}..7.       pieftrcs  de  la  in  pour  tous  jours, 
loy  recevoienc  leur  fiœr-  .  4  Confid€re\^  donc  4  iimiemiai 
dote  de  la  main  des  hom*  C9mbkn  pémi  U  di-  juccm  quantut 
mes  ;  Jelus-chrill  n  a  point    vott  ejtre  ,  putj^ue  le  cimas  dcdk  de 
d'ancellrcs  de  qui  il  rcçoi-   patriarche  même  A-  f^^'P^^^^ 
vc  le  (îen.  8.  Le  droit  des    braham  luy  donne  U  ^ 
premiers  eft  ibndé  fur  une   dixm  di  fis  déponil^ 
généalogie;  J.C.  n'a  be-  les. 
loin  de  rien  de  iemblable 
pour  jutlifier  le  fien.  9.  Le  titre  de  J.  C.  c'cft  là 
nailiancc  éternelle  ,  &  fa  rcnaiflance  pour  l'ctcr- 
nitc  'j  les  autres  ont  comraencé&ont  ceflc  d'cftre. 
Tout  parle  dans  les  écritures ,  jufiju'au  Clence  mê- 
me :  il  dit  beaucoup  fort  (buvent  »  fi  on  le  fait  en- 
tendre. -  Comprenons  bien  cette  théologie ,  que 
dans  les  defieins  de  Dieu  ,  J.  C.  eft  avant  les  figu- 
res ,  qu'il  eit  l'original ,  qu'elles  ne  font  que  les 
copies ,  &  qu'elles  font  formées  fiir  luy ,  non  luy 
fiir  elles,  McIchifeJcch  fur  J.  C.  dont  il  eft  l'ima» 
se  9  non  J.  C«  filr  luy.  -  Souvenez-vous ,  preftres 
\c  la  nouvelle  loy ,  d'avoir  des  parens  comme  n'en 
ayant  point ,  ainli  que  Melchifèdcch  &  J.  C.  de 
lîicpriiêr  les  avantages  de  la  naiflance  chamelle; 
de  ne  pas  tirer  vanité  des  longues  généalogies  ; 
d'oublier  le  temps ,  &  de  ne  peniêr  qu'à  l'etcmitc. 

4.5*..  10.  J.  C.  Fils  de  Dieu  eft  &ns  comparaifon 
plus  grand  qu'Abraham ,  de  qui  les  preftres  d'Aa^ 
ron  (ont  toute  leur  gloire  d'eftrc  defccndus.  1 1. 
Plus  grand  que  Mclchifèdech ,  à  qui  Abraham  paye 

la  ûuuoeiau  lieu  que  nous  nous  devons  nous-mê- 
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dtîîiHÎLÏwftr.  J  ^""^^  mcsàj.  C.  II.  Les  LevU 

ccrdotium  arci-  ^ft^nit  de  la  race  de 


picnrcs, manda-  entrent  diuis  le 

tttin  nabent  de-  ri  t  . 

cimas  fumcre  A  jaC(TU9Ce  ,  ont  OTOtt 

populo   (ce un  m^f^  la  loy  4c  prendre 

Aits:quamquain  c\fi  a  dire  de  Leurs 
«fclunibisAbra-/  '^^^^  ,  ^^'^ /«'^-^  fortis 

qtfenx. 

4  Cujns  an*  6  i^4fi  fir/lljf  ijni 
tem    gcnerario;,»^  p^/;,^  ^/^^^^ 

non  annumcia-    ,      '  ,  * 
«urin  cis»  acci-  «^^^'J   '^"//^  gcriC^lo(rie 


tes  ne  reçoivent  la  dixmc 
que  des  enfàns  d'Abraham; 

i.  C.  Padoration  &  les 
iommages  des  hommes  H 
des  anges.  Adorons  fa  gran- 
deur :  rendons  en  toutes 
chofcs  nos  hommages  au 
Pontife  par  qui  feul  nous 
pouvons  adorer  Dieu  »  & 
qui  eft  luy4néme  le  EMeu 
que  nous  adorons. 

6.7..  1:5  Aaron  ne  bénit 
que  les  enflas  de  la  loy  ; 


hune  qui  ilabe-  hrahtvn  ,&  a  beni  ce^  Jcfiis-chrill  ics  cnûns  de  la 

promeflè  &  le  Pere  même 
de  ces  enfims.  -  Soupirons 
après  l'efprit  d'aJoption  & 
d  amour,d'ans  lequel  confi- 
fte  8c  la  benedidion  du 
Fils  &  la  promeflè  du  Poe 
pour  cette  vie.  -  Le  pou- 
voir de  bénir  fblemnelle- 
ment  &  avec  autorité  les  fi- 
dellcs,  tel  qu'il  eft  dans  les 
evc(ques  &  dans  les  prellres» 
eft  une  marque  de  leur  émi- 
nence  £c  de  leur  jurifilio^ 
tion.  Tous  reçoivent  leur 
bcnediftion ,  dans  quelque 
rang  qu'ils  foicnt  j  tous  donc  leur  doivent  le  rct 
pect,la  foumiflionâc  robeiûance. 

8..J4.  Les  preftres  mortels  ne  reçoivent  des 
hommes  mortels  que  des  devoirs  paflagers  ;  J.  CL 
tousjours  vivant  après  (â  re(urre£bion  ,  reçoit  de 
fès  clùs  des  hommages  éternels  avec  la  jouiflance  de 
tous  les  droite  de  fou  ûccrdoccdans  Îa  perfeâioQ* 


Jes  ont  efte  faites, 

7SincuIlaau-       7  ^7^  fi'-^ 

Wm  contradie- ,/^/^^^  ^//f   Ctluy  qui 

mi$ciï,à  mclio-  reçoit  U  vcnedUiion , 
te  bcncdicmr.   efl  iNfrieurÀceluy  fHi 

U  bty  donne. 
s  it  hfc  tiui-    8  jiujfi  dans  U  loy 

dem  ,  décimas  cclLV  qui  rc  ColvcNt  U 
nioricntcshomi-  ^  .  . 

«es  ;jcc  piunt  :  «^VW^ jont   dxS  hoJH- 

ibi  autc.n  con-  mes  mortcls  i  mais  ce- 


teftaciu 
vivit. 


l'-'J  qnï  U  reçoit  icy 
fCeft   reprefenté  que 

comme  vivant. 
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9. 10.. If.  Les  L.evites  ^  Et  de  fins  Levi 
ont  payé  la  dixme  en  la  per- 
fonne  d'Abraham  leur  chef 
&  leur  tige,  &  ont  raidu 
hommage  à  j.  C.  reprefèn- 
^par  Mcichifèdech  :  c'cft 
à  uirc  le  (àcerdocc  Icviti- 
quc  au  faccrdoce  chrcftien. 


7  Ft  c  ut  îu 


quircfoU  ladixme  des  «^'^um  \\t  )  pcr 

mures ,  U  fayicliy-  ^il'^Titchi^ 
mime  ,  poitr  le  Jtre  acccpic,decùmk* 
awp  ,  en  U  ferfomie 

£  Abraham. 


10  Adhuc  c- 
lumbîs 


ini  in 


10  Pliifcjitil  eftolt 

encore  détns  . 
J.  C  ne  paye  la  dixme  à  fort  ayeul .  lors  que^X^^k 
pcrionne  ,  &  la  reçoit  de   MeUhifedech  vint  ém  Meichifededu 

devant  de  ce  fatriar" 
che. 


Il  Que  file  ficer-  „sîcrgoc»ii. 
doce  de  JLevi^fous  U-  rumman'o  pec 
^U€l  le  peuple  a  refu  er at  (  po- 
I4  loy  ,  étvolt  pu  ren»  pulus  enim  fub 

dre  les  hommes  juflcs     ,  ^Jk,  ,da,c 

Ô*  Parfaits  ,  q;i  \- fiait.  nccclVariû  fuit  , 

//  hejoin  (ju  U  Je  levât  „cm  Mcichife- 


tous.  -  Les  preftres  reçois 
vent  de  J.  C.  ce  qu'ils  don- 

BCnt  aux  iidcllcs  ,  ils  luy 
doivent  aufli  rapporter 
rhoaneur  qu'ils  reçoivent 
d'eux. 

1 1..16.  Le  £icerdoce  de 
Lcvî  cft  incapable  d'hono- 
rer Dieu  ni  de  lîinétilîer  les 

hommes  j  ccluy  de  J.  C.    un  autre  preftre  ^i^/ aVJh  aWnm''riK- 
rcntermc  toute  la  rehg.on  fkt  appelé  preftrefe^  r^^nfccuia^ 
du  ciel  ce  de  la  terre,  &  eft   Ion  tordre  de  Mekhi-  «"rdinem  Aaren 
h  Iburce  de  toute  la  fanéti.  fedech ,  &  m?j  pasfe- 
fication  des  hommes.-  -  Il   Ion  r  ordre  d'Aaron  f 
nV  a  ncn  à  faire  ni  à  eipe-        ,2  0./.  facerdo^  ,Z  ^1"^. 
rer  que  par  J .  C.  le  icul  &    ce  efiant  changé  ,  il  "cccflc  cft  «c  sc 
vcriiablc  prcttre  du  Très.  fautnecefaire^ntqHe'lfl'  "^"^ 
haut.  On  ne  peut  adorer  U  loy  fiit  mfft  chan* 
pieu  ni  Voffiîr  iby-même  gie. 
à  luy ,  ni  rendre  aucun  de- 
voir de  religion ,  que  par  Jefus-chrift. 

1 2.,  1 7.  Ccluy-U  eftoit  fujct  au  changement } 
celuy  de  J.  C-cft  immuable.ll  n'y  aura  jamais  d'au- 
tre voie  pour  aller  à  Dieu ,  que  le  feccrdocc  de  J. 
C.  La  loy  &  le  (âccrdocc  font  infenarables.  Le 
preftre  eft  le  médiateur  de  l'alliance,  Jefacrifice  en 
eft  le  fccau ,  la  loy  eu  eft  la  condition.  J.  C.  cil 
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316        EpistrbdbS.  Pavi. 

«fai^hïclliciin*  ^5  Carcelay  dont  fubftitué  en  la  place  de 
tur.dc  alia  tribu     chojès  ont efié pKc-   Moyfc  8c  d'Aaron  ;  fon  fi- 

iMaiurï «ftô  ^-^  ^'^^  ^^^^^^  crificc,  en  la  place  de  ceux 
Sàu         o  ^-^^  ^  Lç^,; .      charité  ajou- 

jamMi  firvi  k  Cour  tée  à  la  loy  dont  die  eft  la 

ttl.  perfeftion  2c  l^iccompliflè» 

i4Manif€ftmn      14   Pnif^uil  eft  mcnt.  Ce  n'cft  plus  par 

tft  entm  qao4  certain  que  mfire  Sei-  Aaron  que  Pon  va  à  Dieu, 

ex  Juda  ortus  fie  a  r     -  J  T  j  i/^i^      >^  l 

Dominas  noftcr:  gneur  eft fuTti  depidd,  mais  par  J .  C  vJe  n  elt  plus 

KeVa"?rdo"i-      efi  Hne  trihii  klét^  de  Moylc  qu'on  reçoit  la 

M^foi  Jo^  fHcUe  Moyfe     ja-  loy  ;  mais  de  J.  C.  &  iâ  ma- 

cuQiscii.       maisMrihMéUfMcer^  niere  de  la  donner  eft  de  la 

d9ce.  mettre  dans  le  coeur  par  la 

K  Eiainpiiuf         Et  ceci  paroifi  charité. 

tribu  de  Levi^l'autre  de  U  tribu  dejuda.  Le  facer- 
^doce  tnmsferédans  la  tribu  royaleenlaperfonnede 
J.  G.  nous  marque  que  celui  qui  <ireut  exercer  di* 
gncment  fon  (âcerdocc  ,  doit  avoir  un  cœur  de 
roy  ,  qui  l'cleve  au  deflus  de  la  chair  &  du  lâng , 
au  deflus  de  toutes  les  aaintes  8c  de  toutes  les  e^ 
peiances  du  monde  ,  le  rende  maiftre  de  (es  pa& 
fions  9  Se  luy  inipire  la  £ûnte  ambiticm  d'eftendie 
le  royaume  de  j«  G.  en  combatant  le  péché.  Tous 
leschrcltiens  ne  (ont  prcilres&rois  en  J.C.  qu'à 
ces  conditions. 
•  14..  10.  Le  (âcerdocc  levitique  eftoit  règle  par 

la  loy ,  5c  attaché  à  une  tribu  particulière  y  celuy 
dej.  C.  indépendant  de  la  loy  »  a  pris  naillatioe 
dans  la  tribu  de  Juda  «  mais  Êns  eftre  attaché  ni' 
a  une  tnbu,ni  à  une  nation.  -  Gardons-nous  bien 
de  vivre  dans  le  fâccrdoce  deJ.  C.  (èlon  l'e(prit 
reûêrré  du  (âcerdocc  ancien.  Le  zcle  &  la  charité 
d'un  Preftre  Se  d'un  evêque  ne  doit  point  avoir, 
de  bomes^non  plus  que  le  âœrdooe  doncikfenc 
honorez. 

i5.i6.i7..ao.  Le  (âcerdocc  ancien  fondé  fur  la 
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AUX  Hébreux. 
fucccflion  chamelle  j  ccluy 
de  J.  C.  fur  fa  vie  réûîiia- 
téCf  fAoneaSt  &  immortel- 
le, -un  preftre  de  J.  C. 
doit  eftre  comme  un  hom- 
me refliifcité ,  puifqu'il  cn- 


ch.  VII.  517 

encore  plus  cUlrcTnent  ^'"..''^L^S:'* 
ence  qnUfe  levé  un  tuamcm 


Md- 


autre  prefire félon  for-  ''j^'^^'^j?^]* 


16  qui  nefl  point  «^^Qtfnoiifc- 

etMP  par  la  loi  d  me  mandaù  carnali* 

rrc  dans  la  dignité  8c  dans  fHccejfion  chamelle  ,  ê?"*.? ^ 
ks  droits  de  J .  C.  rellulcite.    mats  par  U  fmjféincc  tgm  nt«  iii(olii« 

Jefkw  immortelle  :  ^* 

17  dinji  <]tii  Pi" 


1S..11.  Tout  eft  iinpui£> 
fint  8c  inutile  dans  le  tecer- 

docc  ancien ,  finon  à  pro- 
mettre ,  à  fignifier  &  à  fi- 
gurer J.  C.  Tout  eft  lâint 
&  effioice  dans  noftre  nou- 
veau pieftre.  En  luy  icul 


ance. 


toute  noftre 
19.. 22.  L.'anden  laide  les 

hommes  éloignez  de  Dieu 
&oppo(èz  à  Oieu  ;le  nou- 
veau les  unit  àDieu  en  les 


il 

17  Contcftt* 

^  '     M     i   i  tur  cnim  :  Qno- 

Cntmreh  ateUirg  pstr  niam  eu  es  Cacer. 

ces  mots  :  Vous  eftes      «n  «tcrnum  » 

-  /       fccundum  ordi- 

le  preftre  éternel  félon  ncm  Mclchiic- 

l'ordre  Je  Meichife- 

dech. 

18  Car  U  Première   if  Reprobatîo 

impuijfatite  CT*  inutile,  ti  »  propcer  in- 
ne  cendnit  perfonne  a  ij?  Nihiicnim 
meilleure  ef"  duaiovcrb 


ic  les  membres  de  J  . 

C.  leur  donnant  la  liberté 
de  s'adrefler  à  fon  Pere ,  & 
leur  acquérant  le  droit  de 
jouir  de  luy  dans  le  ciel.  - 
Souvoioiis-nous  tousjours 
que  le  propre  effet  du  fiœrdoce  de  J.  C.  eft  de 
cous  lèparcr  de  la  terre ,  &  d'élever  nos  cœurs 
vers  le  ciel ,  où  il  nous  doit  conduire  pour  nous 
y  couûoxr  par£ùtemeat  à  Dieu. 


perance,  par  U^ueUe  '^^^'^ 
nous  nous  approchons  musatlDçunu 
de  Dieu ,  a  efiifubfii- 
taie  en  fa  place. 


Uiyitized  by  Google 


1 

)iS      EpisTHB  DB  s.  Pavi; 

$.X. JeSUS-CHRIST  PONTI  FE  SAI NT  ETPARFAlTi 
S'OFFRANT  LUI-MISME;  TOUSJOURS  VIVANT 
BT    lKTIiKC£DAliIT   FOUR  NOUS. 

ao.it..2i.  L'ancien  eft 
établi  iâns  (erment ,  comtne 

devant  cfl re  aboli  ;  celiiy  de 
J.C.  par  un  Icrnicnt  qui 
en  allure  l'imniutabilitc.- 
Heureux  le  chrcilien  pour 
qui  Dieu  a  établi  un  lacer* 
doce  immuable  &  éternel  ^ 
qui  répond  à  la  chanté  éter- 
nelle &  immuable  qu'il  a 
pour  fcs  elûs  !  Heureux  , 
d'avoir  tousjours  en  tout 
lieu  f  à  tout  moment ,  par 
qui  âler  Se  par  qui  fe  con« 
facrcr  à  Dieu  ! 

it..24.  Aaron  Se  Icsfiic- 
ccflcurs  n'elloient  média- 
teurs que  d'une  alliance 
temporelle  ;J.  C.  d'une  al« 
liance  ipirituelle ,  étemelle 
Sv  toute  divine ,  qui  (è  feit 
en  la  perfonne  même  de 
l'Hôme-Dicu.  Adorauon. 
Aétion  de  grâces.  Union  à 
J.  C.  -  On  comprend  aflcs 
quel  cft  l'avantage  d'avoit 
pour  médiateur  auprès  d'un  roy  Ton  fils  unique; 
mais  il  ne  paroift  guère  que  la  plulpart  des  ciirc- 
tiens  comprennent  bien  ce  que  c'elt  que  d'avoir 
}.  G.  pour  médiateur  auprès  de  Dieu  ion  Pcre. 

I3.24..xf .  Plufieurs  preftres  iè  Ibnt  Tuccedé  les 
uns  aux  autres  dans  Perdre  d'Aaron  J.C.  remplit 


10  Ir  cjuan-       %Q  Déplus  €€  pHr 

«inidem  fine  i"-  établi  farj s  ferment, 

dotes  faûi  funt  ;     %l  Car  au  Lu  II  ^ue 
ai  Hicautcm  [gj  autrcs  prefircs  ont 

dixic  ad  illum  •  ment^  ccltij-ci  LU  cfii 

Tiiravic   Domi-  ^  ^     7^.     |  . 

ius ,  &  non  poc-  4  w  ferment,  Duu  lui 
jilcebfe  eam  t  ni  ayant  dit:  Le  Se  i g-ficitr 
ternom.  )  4;«r<r ,  G  fon  ferment 
demeurera  imjnuabLe  ^ 
fueveus frez,  le  prê- 
tre étemel fehn  tordre 
de  Meichi/edech. 

IX  Tn  untum  2^  '^^^^  eflvroy 
mêlions  tcfta-  (jue  faléiance  dont  Je- 

SaLs  Â^^.  /«^  4  ^  médiateur  , 
efi  plus  parfaite  que  la 
première. 

it  Etaiiipnî-  1^  j^uffi  il  y  a  eu 
dcmplurcs  ùal  ^,^^;.^/j^7  fnccclfive' 

funt  faccrdotcs ,         ^     ,  / 
i.icirco     quôa  ffient  pUiJicnys  prc" 

«nrur  llt^  ^^ts ,pane  ejue U  mort 
xt  s  les  empefthou  de  le^ 

tre  tousjours: 
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feut  le  (ien  dans  tous  les      04  Maii  c^mme  MHtenfMi 

tcms  &  dans  tous  les  lieux,    celuy-ci  demeure  etcr-  fn^*lc7m,m/cm- 
dans  le  ciel  &  fur  la  terre.-    ndUmcnt  ,  ;/  pujpde  pitemum  Uabct 
Quelle  eft  la  dignité  du  là-  .  un  fsccrdoce  ^ui  ejl 
œrdoce  de  VEglifc  cfaré-  etcmeL 
tienne  qui  rend  un  homme     %f  Cejlponrqnoyil       unde  « 
prcftrcdu  ficcrdoce  de  J.   pent/anver pour  tous-  îf/j^^'p^"^^  p^I 
C.  non  en  le  failànt  fucce-   jouf  S  ceux  cjni  iap-  ccdcntcs  pcr 
der  à  J.  C.  mais  en  le  fai-   prochem  de  Dieu  par  n^,"'^^"^^ 
iânc  un  lêul     même  pré-  fou  entnnùfe  ,  e fiant  viVcns  ad  mtcr- 
tre  avec  luy  &  en  luy  ?  tous  jours  vivétnt  pour  J^b^"^"™  ^^"^ 
Quelle  doit  eftreû  ^tettf   intercéder  foHr  noHS. 
>  2j'..x6.  La  mort  desprê-      06  Car Uefiolt tien  rertiuen^t^ 
ti-es  levitiqucs  cftoit  la  fin    r^l/or^rjable  que  nous  e^^^plndfcx^'! 
de  leur  autorité  &  de  leur    eujjions   un   pomifè  lanûus  ,  inno- 
mimftere  ;  ccUe  dej.  C.  eft   comme  celui-ci  Jédnt,  v4"î?«lil; 
le  merite&lâ  porte  par  où   innocent  ,fdns  tache,  ^  pcccitn  iT  ut , 
îl^re  dans  fon  ikercbce,  feùari  des  pécheurs  ,  u^f^^V 
&  le  facrifice  qui  lui  donne    é'  plus  élevé  que  les 
dequoy  offrir   éternelle-  cUhx. 
ment.  -  Les  Saints  à  l'e- 
xemple &  par  les  mérites  de  J.  C.  ne  perdent  rien 
par  leur  mort  «  8c  elle  leur  allure  au  contraire  la 
poflèffion  des  vrais  bio».  Heureux  qui  par  le  ia» 
crifice  de  ce  qu'il  a  de  plus  cher  &  de  fa  vie  mê- 
me ,  (e  mente  une  place  dans  le  corps  de  ce  Ibuvc- 
rain  Preftrc  ! 

26.. 27.  Les  autres  nailTent  pécheurs  &  oppo» 
lez  à  Dieu  ;  celuy-ci  eft  né  le  iâint  de  Dieu  &  con« 
làeré  à  Dieu  par  ion  Ëi^rit  8c  ipix  fa  divinité  mê- 
me :  Saint.  20.  Ceux-là  font  fujets  au  péché  pour 
toute  leur  vie  ;  celuy-ci  ne  peut  pécher  :  Imwcvnt. 
29.  Y  c.  n'a  pu  contraâcr  aucune  irrégularité,  ni 
même  aucune  impureté  légale ,  n'eftant  point  fiu 
jet  à  ia  ioy  qui  y  aiiujettiiibit  les  preftres  cPAaron; 
Sans  tache,  ^o.  J.  C.  eft  ièparé  de  la  condition  des 
Lévites  qui  eitoient  pécheurs»  fujcis  aux  peines 
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)io        Epistrb  or  s.  Paul, 
non     XI  Qni  ne  fit  da  peché  devant  Dim  Ic 

devant  les  hommes  : 


«jucmadmodàm  aHtres  Vontifes  4  <Jp 
h»ftias  offcrrc ,  vi&ims  ,  premicn- 

item  offcrcodo.  pff^^xdufenple^ 

ce      il  a  fait  une  fois 
^  en  s' offrant  iHy-mem. 

homînes  confti-  blit  POMT  fmiJtS  OCS 


bencff  t  ^  fenno  la  parole  de  D$iH  con* 

«utem    jnrisju-  ^  '   •  ' 
Ta 
Icg 


&c,  ^1.  Ceux-cy  ne  font 
preftres  que  parmy  des  pc» 
cheurs:  J.  C.  dans  le  tem- 
ple celeîte  &  dans  la  fplen* 
deur  des  Saints:  Phu  Uevê^ 
&c.  Nul  pidbe  de  T.  C. 
n'a  comme  luy  une  fainte* 
té  naturelle  :  mais  TEglife 
veut  qu'il  ait  Tinnocence 
de  (bn  baptefme  ou  con^ 
fervée  par  iàfiddtté^ou  ré- 
parée par  la  pénitence. 
Celuy  qui  aime  la  conver- 
làtion  des  pécheurs ,  hors  la 
neceffité  de  la  chanté  ou 


legemcft^Fiiitim  ohU  a  fait  aePfiis  la 
'^^^^«^i^^loyjtakit  foHrfon- 

tifiUfUsqmefi féùm  de  la  vie  civilC)  £c  qui  eft 
&  forfait  four  ja^  attaché  à  la  tcnc»  n'cft  pas 
fnais.  digne  du  ficerdoce  de  J.  G. 

27.. 31.  J.  C.  n'a  point 
-  de  péchez  à  expier  ;  qui  d'entre  les  autres  n'en  eft 
pomt changé?     Son  facrificen'ap\s  bcfoin  d'c- 
ccc  leïteré  comme  les  autres^  34.  Il  n'emprunte 
point  des  viâimes  émn^eres  j  il  s'offre  luy-mé- 


me ,  comme  eftant  fcul  digne  de  Dieu.  -  Ne  per- 
dons point  le  fouvenir  de  nos  propres  mifaes  dans 
noflxe  élévation.  Soyons  fidelles  à  nous  purifier 
nous-mêmes  for  la  prière  ^  la  pénitence  &  le  lacri- 
fice  de  nos  pdHons  $  avant  que  d'exercer  le  mîni* 
flere  iâcréou  d'ofirirle  âcrifice  de  J.  C.  poiurJa 
lânékification  des  autres. 

18.. ^y.  Tous  les  autres  preftres  ne  font  que  foî- 
bkffe&que  mifere  jj.  C.  feul  a  une  faintcté  con- 
£nnmée, infinie, étemelle. Tâchons  au  moins  de 
rcconnoiftre  humblement  noftre  baflêûê  &  noftre 
indigmté  devant  Dieu ,  te  <Pen  porter  vokmtieri 

rhu« 
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AUX  Hébreux,  ch.  VIII.  511 
j^iumilmion  devant  les  hommes  dans  les  occaCons. 


CHAPITRE  VIII. 


J.  I.  Jesus-christ  assis  dans  le  ciel;  Mï^ 

MSTRE  PU  VRAI  TAB&RNACLE  ;  MeOIA- 
TRITR  dVne  HOUVBLIkB  ALMAMCB. 


I  r  A  def  de  toute  cette 
l^Epiftre*»  l'abrégé  de 

la  kience  du  laccrdoce  de 
J.  C.  &  le  fondement  de  la 
nouvelle  alliance  ,  eft  que 

te.  n'eft  prcftre  que  pour 
del&dims la  gloire^  & 
que  tout  l'exteneur  de  la 
religion  de  la  terre  n'eft 
que  la  figure  de  celle  qu'il 
exerce  à  la  droite  de  Dieu 
pour  l'éternité.  Qiiellc  re» 
tigioa»  dœtle  preitre  joint 
en  &  peridnne  une  âintc* 
té  Ibuverainc^avcc  une  (bu- 
verainc  puiflancc!  Quela  ue 
corruption  6c  quelque  roi- 
bleûê  que  nous  lèntions  en 
nous-mêmes  9  pouvons  « 
sous  n'avoir  pas  de  confian- 


JL  noHS  Vêtions  de  ^  ^«r 

dtre  fe  réduit  a  uci  :  cumurj  Talcm 
QjielepomipsqHenoHs  ^ntî- 
avons  ejt  Ji  grand ,  icàk  in  <jcxtrra 
qn  U  efl  afis  dans  le  ^^/^^f  ' 
ciel  à  la  drûitê  dm  * 
tMmdêU  fimerd* 
m  Majiflé. 
'  %  JEflant  le  minîp    t  Sanaorum 

€e  Viritatne  tabtrna-  quoJ  fïxic  Po- 
cU  eju€  DieuMdnft ,  "^Z:  * 
&  iMi  pas  un  homme.  - 

^  Car  tout  p07Jtife  jOmnîscmiw 

efl  établi  pour  offrir  à  P<^»à^* 
■L.      j    f,       •'i     ,    rendfi  mnncra» 

DteH  des  dons,  &  des    hoftîas  confti- 
vUlime,  Ccfi  pour- 
fuoy  il  tfl  neaffmre  faabereatiquid  , 
If  M  çoini^  ait  amffi  ^  * 

quelque  chofe  qnil  of* 


ce  en  un  tel  médiateur? 

2.}  Fomt  de  fanétuaire  fre  àDicHk 
digne  d'un  tel  preftre ,  que 
le  iein  de  Dieu  même^  point  de  tabernacle  digDe, 
d'un  tel  (ânâuaire ,  que  l'humanité  formée  par 
1^.  Ëfprit  &  lanâiMe  par  la  perfbnne  du  Ver^ 
bc  :  point  de  viâime  digne  de  ce  preftre  ,  de  ce 
tabernaL-le ,  de  ce  lim^uaire  »  ôc  de  Dieu  même  ^ 
Tomi  Jr.  X 
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)1»         Ei^lSVRI  OB  s.  PA0t« 

cAet    ^  Qf$e  s*il  ffétvûit   que  J.  C.  Dieu  8c  hofiHnè^ 

glorieux  ,  parfait  >  &  rem- 
pli de  tous  Tes  membres. 
Grand  Dieu ,  rendez-nous 
dignes  û'eAre  aflbciez  i  cet* 
te^  lainte  viâime  &  à  of 
prelhe  éternel.  Les  dons 
au'il  otlVe  dans  le  ciel  c'*cft 
ion  adoration  &  fbn  amour, 
8c  ceux  de  toute  ion 
iè«  Si  nous  voulons  omît 
etmcUenent  «vec  luy  OB 
grand  Gncnûce  &  cette  (H>la* 
tion  faintc,  commençons- 
le  dés  maintenant  par  une 
adoration  &  un  amour  qui 
Ibumettent  &.  conâacnt 
vraîmentnos  oonirsà  Dieu* 
4  Un  prcftre  cdcfte  & 
fpirirucl  ,  ne  peut  oftrir 
Gu'unc  viûime  celefte  & 
ipirituelle:  effofçons-nous 
de  devenir  tek  par  te  mé* 
prisdes  d^lbdeh  teRCf 
^our  eftre<Ugnes  d'eftre  of« 
tcrts  à  Dieu  par  J.  C. 

f  J.  C.  elt  la  vérité  de 
toutes  les  cérémonies  &  vi- 


dos  î  cùm  eflcnt  terre  ,  il  ne  PoH" 
«■aen  »        y  ayant  déjà 

4ês  Jkns  fihn  la  loy  ^ 

J  Qui  excm.      S  ^^^^^^t  4 

plari  &  urnbr»  DicU  Un  Culte  quicon" 

rerpcinfum   ti\  CT  dons  L  omkn  dis 

Rtcutom  t  Vide  i/m  Dtm  dit  a  Moj^ 

excmplar ,  quod  drcJpT  le  tahernadc  : 

laiMBit.-  ^yf^  jom  di  fair$ 
toitt  fihft  U  mdeiU 
ffù  VûHS  en  a  tfli 

,  montré  Jkr  U  monta- 

gne. 

6  Mais  mant  à 
mcWos   for ritus  ^^J^^  fiuveroêH  Fon^ 


cft  miniAcriiim»  tift  ^  U  a  ohoU»  ..... 

mtàîÊnt      ,  pltts  excellente  aa*il 
repromiAto.         rnediateur  d  une 
ii*iu  ûncimm  meilleure  édliance ,  & 
^  fai  efi  étatUo  fitr  do 

meiUttris  fromages* 


âimes  anciennes  :  c'eft  hx^ 
qu'il  y  faut  étudier  9  com- 
me en  eftant  le  modellc  &  l'original.  -  Q\\\  nW- 
fre  à  Dieu  que  ^extérieur  &  que  le  corps ,  offre 
un  fàcrifice  de  juif,  non  un  facnfice  de  chrefticn. 

6  Le  preftreeft  établi  pour  élire  médiateur  y  le 
médiateur ,  pour  une  alliance^  l'alliance  enfer^ 
des  pomeflb  :8c  autant  que  ces  promeflès  fie  ce^i' 
te  alliance  font  ipirioiellcs  >  celelics  £c  ctcmclks  i 
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Atlx  Hébreux,  ch.  VriT.  gij" 
tatant  le  Ibnt  aufli  le  preftrc,lc  médiateur  ,  &  le 
iiu:riâce.  Hé  grand  Dieu,à  quoy  fommes-nous  ap- 
pellcE»  &  par  quels  moyens  ï  Aveugle  6c  inSsn&f 
<piî  ffmcm  i  la  tent^  qui  ncgl  ige  d'entrer  (dans 
l'aUimoede  Dieo»par  une  voie  qui  eft  Dieu  même. 

» 

S*  X*  Loi  nouvelle  écrite  non  sur  des 

TABI«£S  DR  PiERRB»  MAIS  DANS 
â»B  GOCUR, 


7  Comment  une  ânu«  ^  Car  fUtffêvaâ   ^  ^am  g  utui 

chc  6c  un  (impie  crayon  ne  eu  rien  de  défcducHx  prîôt  caipa  ira» 

fcroit-il  point  défedueux  ?  À  la  première  aHUrjce^  qufrccu"!  t' 

Q^el  avantage  pour  rhom-  oh  nauroitpnsfinsi  «usia^uircxecupi 

me  dans  une  alUanœ  ^  où  4  y  en  ff$bfii$Htr  mit 

I^iniiebûilèà&proprBfbij*  ficonde. 

%  Et    cependant    ?  vftnpewwt 

Dieu  paHt:  mnfi ,  en  tccca.cs  vcn.ct. 


hlâmam  ceux  if  ai  Ca-  àicii  Dommui.Si 
voiefitrefae:  Uvien-  pcr  domu.n  l- 

Seigneur  ,  ;^  «ftimoia  * 


bleflë  en  luy  impofint  â 

loy  ?  mais  quel  bonheur 
d'entrer  dans  une  alliance 
où  Dieu  nous  donne  ce 
qu^il  demande  de  nous! 

S.  Ce  cemps  eft  venu  i 
lemeillîanceeft  accomplie,  feray  um  mttvtih 

&.  à  peine  y  pen(ê- 1  -on.    liance  avec  La  maifon 
Combien  de  gens  la  mépri- 
fent  ?  combien  la  combat- 
tencFcombien  la  décruifcnt? 

9  Alliance  divine  &  in- 
Oonbevftbie  ^  où  Dieu  ne 
nous  prend  pas  par  la  main 
pour  nous  tirer  de  PEgy- 


d'Ifraël  &  U  nmifon 
de  Jiida  i 
9  mn  /Hon  CaUiMtt^    ç  Kon  Ceem* 

ce  que  fay  fkite  0VeC  ^""^  feftamen- 
.    '      '    y  ■»         ^       tum  quod  feci 
UHrS  pens   au    /^«r  pambuscorum. 

qne  je  les  pris  par  la 

'     /  1    '  /.       prchcdi  maniiia 

Matfi  pour  les  faire  corum  ut  cdu- 


pte;  mais  où  Ion  FiU  prend  fortir  de  i'Eiypte  ;  i*'^' 
&  unit  a  u  perfomte  toute  pttrce  qfntls  ne  font  ^boo»  îpfi  non 
nofticliature^  pour  U  dé^  point  demenre?  dans  ffrr-?'""' 
hvrer  aelatyranme  do  d^  mtt  éUâttct  qne         ego  ncgicsi 
mon  8c  de  la  domination  du  •  ^ 

f  £c  pour  la  laver  daos  ibn  Ëuig  &  la  ianc* 


&  cefi  four^noj  je 
Us  ny  mifrifiz.  »  dii 

t.  Qgit  hoc  lO  voicy 
HÊt  ceftAmcBli  »  CMBéma  ane  je  feray 

2uod  difponam  .  -r-       n  r/* 


lomui 


ii4        Efistpr»  ©e  s.  Paué. 

vois  faite  avec  eux  ;    tifiCT.  Dc  qud  mépris  ^dtf 

quelle  confuGon  Dieu  pu- 
nira-t-il  donc  le  violemcnt 
&  le  tasçm  d'une  telle  al- 

Iknce? 

lo  Confitai-voiis  ,amcs 

ur'S  ^v^c  la  maïfoniif  fiddlcs ,  qui  simcKla  loy  de 

Dieu  ,  c'cft  une  marque 
qu'il  accomplit  en  vous  Ion 
alliance.  Le  cœur  dc  l'hom- 
me eft  le  (iege4e  l'amour 
ecdePobâfinœ;  Scc'eft 
le  propre  de  Diai  <f  y  éch- 
rc  fa  loy  ,  en  la  luy  taifint 
aimer  ôc  accomplir.  -  Nous 
n^appartenons  à  la  nouvel- 
le alliance  qu'autant  que 


Soft  aies  iilos ,  Ya,ëi  ,  après  que  Ci 
VAoltgtBmMu  ftmpsM  jera  venu  , 

U  mencem  eo-  ^j^    Ig    SHgmHr  : 

7rt^ttm'{u?tt'fs^»frimer^  mes  hix 


fcribom  etf  »  «{iyrf  Ififr  efprit  ,  <r 

h\  in  popuium  :  cœur,  &  je  feray  leur 
DiiH  »  &  Us  feront 
mtn  peuple  : 
nttwméo*  tïï&chéS€imdeitx 


que  proximum  j,    ^.     '  ^ 

?uum ,  &  unuf-  d'errfetgner  fon  pro- 


quiOque  fratrcm  ^/^^^^  ^  /^^^  /^^y.^ 
llinm  ,  dicens  :  /T'y 

Cognoicc  Do-  dijant  :  Connoij/e^  le 
minum  :  <]iion=i  Sei^new  i  Pétrce  que 

omnes  fcicni  me      <*  *      •a^  ^ 

A  minore  af^  teiss  me  connotftmtt 
ad  majotcm  0^  le  pUêS  petit 

jufquaH  plus  grand. 


fiottveîie  graoe,  qm  opère 


commande.  -  11  eft  noftre 
Dieu  &  nous  fommcs  fon 
peuple  9  quand  il  nous  fou- 
met  à  fa  loy  psr  âgn^ie  Sc 
par  fon  amour  »  8c  qu^ 
fe  donnant  luy -même  i 
nous  il  couronne  la  grâce  &  l'amour  qu'il  nous  a  . 
donnez.  Efjmt  faint ,  changez  en  moy  la  loy  de 
mort  &  dc  condamnation  en  une  loy  de  vie  &  de 
falut ,  en  la  gravant  dans  mon  cœur  par  l'mfiifioa 
de  voftre  amour. 

1 1  Quand  Icra-donc ,  Seigneur  ,  que  tout  ce 
monde  predeftiné  vous  écoutera,  vous  connoiftra, 
vous  aimera  lariaitement  ?  Parlez ,  Seigneur ,  mais 
fiâtes  que  je  vous  écoute.  -  Quatre  nulle  ans  le 
paffent  avant  que  Dieu  parle  luy-même  a  fon  peu- 
ple. -  U  faut  de  la  patience  fwt  atccndic  le  temps 


Digitized  by  Gopgle 


Âvx  Hbbrbux.  ch.  VmJ 

où  Dieu  voudra  parler  aux       i*  Carfe  hurféor^  .  î»  P^r 


amcs  :  pour  les  y  préparer  donneray  Lenrs  mujut-  [atibus  eorum,ae 
par  Pinllru^lion.  t€Z,,  &  je  ne  me  fou-  pcccatomm  co- 

IX  Parole  aimable  &   vUndréù  plus  de  Uhts  mcmoSilM^ 


^iklbieDtifc nous, nous  Ufoit  :  or  ce^nifc 
ne  pouvoiis  nous  refinid»  pafe  &  vkilUt  ejl  • 
âfMiitkMmer  une  petite  in*  pnduidefajin. 

jure,unc  parole  ou  un  gcftc 
de  mépris  ;  ou  fi  nous  les  pardonnons  ,  à  Pextc- 
rieur ,  ibuvenc  c'elt  en  nous  rcièrvant  le  droit  d'ea 
contente  le  fbuvcnir  &  de  nous  iàosfiure  en  noua 
même  par  noftre  itflêndmeoc 

Plât  à  Dieu  que  Pefprit  de  fervitude  y  qui  eft 
celuy  de  l'alliance  ancienne ,  fut  Daflc  comme  elle, 
&  que  la  icule  charité  régnât  dans  les  enfans  de 
PE vangilc  !  Que  tout  foit  nouveau  en  nous:Nour 
velleaUttucetODuvel  elprit,  nouvel  âmouTinou- 
yelk  cmaiie«. 


/        ,  .  tiquaciirwieacH 

montre  cfue  La  premie-  cic ,  propè  imtn» 

n  fc  pé^QU  &  vieil' 
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CHAPITRE  IX. 

f.  l.PoKTlPB  ANCIEN  PlOOMCmi  NOIIVBAU; 
jËaUS-CHRlST  I  NTRfc'  DANS  Vt  SANÇ* 
TUAiam.  VbKTU  OB  SON  SANQ* 

I T  ^Alliance  terreftre  ; 
JU^n'a  eu  qu'un  culte  fiç 
Un  ÊUlâuaire  cencftre. 
Ce  qui  n^l  que  terreftiç 
&  paflâ|^r  ,  n'cft  pas  oe 
qui  plaid  à  Dieu  ,  ni  par 
o\\  il  veut  dire  honoré.  La 
charité  fculc  eii  digne  de 
Dieu  f  parce  qu'elle  &ule 
nous  confiât  fie  veait  i 
Pieu. 

2  Ce  Tabernacle  eftoit 
yn  temple  portatif ,  qui  fi- 
guroit  J.  C.  mortel  ,  8c 
dloitPiiaagcdePËgUic 
ttangerç  8c  voyagere  6xç  h  terré;  commek  temf- 
v\t  de  Jerufilem  eftoit  l'image  de  J.  C.  refllifintés 
oc  de  PEghTc  du  ciel ,  fixe ,  immuable  8c  éternel- 
le. -  Que  chacun  de  nous  fe  (buvienne  qu'il  cft 
étranger  &  voyageur  lîir  la  terre  ,  pour  y  eftrc 
comme  un  temole  portatif  «  purifié  par  le  làchfi* 
ce  de  Je(us-chriit.  Son  humanité  (âintc  eft  le  paôi 
vivant ,  le  pain  de  Dieu  »  qui  s'ofire  à  hiy  contk 
puellement  lûr  la  table  d^or  de  fi  perfonne  divi- 
ne ,  fur  l'autel  de  (on  cœur  confàcré  par  la  cha- 
rite  6c  les  dons  du  fàint  Efprit  ,  figurez  par  le 
chandelier  d'or  i  iêpt  branches.  Nous  portons 
Dieu  dans  ce  corps  mortel ,  §c  nous  n'y  penlbnii 
|)as  I  ,  * 


iTJAbuJtquH-  l/^Ptte  première 
«nos,  toftliica-  §  .         j  « 

ïioncs  cuitur» ,  ioêx  des  rtgkment 
sanâmii  fociiit-  uHchémt  le  Oiite  4e 

Dieu ,  &  iMféffifbtdi: 

re  terreftre, 
\  Tabernieu-      *  Car  dans  le  ta- 

Wcnimfaôam  hgrnucU  anifut  dref 
cft  pnm»m ,  lii  -,  '  / 

<IMo  «ant  can*  fi  ,  Uy  éeUOttUfte  pre- 

rl  .labra,&men.  partie  eU  ejle$( 

paiium  ^aumii'le  cbéindeiur  ,  U  téh 
eiMf  SMfta.     ^Iç^  ^     pains  ^u'on 

expofoh  ;  &  cette  par- 
M  Ï4tpfcUeù  le  Saint. 
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a  jiprés  le  fécond    J  ^ï*- 


^.4  Image  de  la  religion 

^parfaite  du  ciel ,  qui  com- 
mence lUr  la  t^-rre.  Toui  y 
cil  d'or ,  parce  que  la  chan- 
té feuley  £uc  touc»  &  que 
la  g^QÎie  y  ^  confiHiunée, 
&  y  confomme  toutes  cho- 
ies. L'encenfoir  d'or ,  ce 

font  les  cœui*s  des  Saints  dans  U^fielle  eftoient 
qui  remplis  d'une  charité 
parfaite  fie  tousjouis  arden- 
te le  répandent  en  adorai 
•ÔoojifCnaâionsde  grâces, 
&  en  louanges  cievartf 
Dieu.  L'arche  de  l'alliance, 
c'cft J.  C.  glorieux  qui  ren- 
ferme en  Iby  la  plénitude 
&  la  perfeâion  de  toutes 
les  giraoes,  (  mamte  ^  de  la 
fimteté  &  de  l'autorité 
royale  &  iacerdotale  (  Fer- 

çe  cCyiaron)  &  dc  la  double 

loy  de  l'amour  de  Dieu  Se 
x]u  prochain  (  deux  TéiiUs.J 
Allons  à  cette  arche  dés  maintenant ,  pour  rece- 
voir de  &  plénitude.  Commençons  icy-bâs  à  ado« 
rcr ,  à  remercier ,  &  à  louer  Dieu  en  toutes  chofcs. 

5"  Les  créatures  les  plus  parfaites  ne  font  que 
pour  fcrvir  à  la  gloire  de  Dieu , en  confpirant  aux 
défions  de  J.  C.  qu!  fe  fert  des  anges  pour  celai* 
rer  &  protéger  TEglife.  Honorons  oc  imitons-les,, 
en  rapportant  à  Dieu  la  lumière  que  .nous  rece* 
vons  de  luy.  -  Saint  Paul  nous  découvre  icy  une 
partie  des  myfteres  cachez  fous  ces  voiles  ,  pour 
nous  inftruire  âc  nous  confolcr  ^  il  nous  taift  les 
autres ,  pour  nous  exercer  Sc  nous  obliger  à  éti^ 
dicç  les  j^tci  écrinues, 

•••• 
X  mj 


voue  eftott  le  tatema^  fccundum  . 
de ,  appelle  le  Saint  **«n?î^î»  ♦ 
des  ùamts.  iàbaAoïmmt 
^tkil  y  avait  un    4  Aorcnmlit- 
encenfoir  d'or  3   &       churîbaiû , 

p      L     J    p  w        ^  axcam  tcfta- 

t9Hte  Cûieverte  J^ar  ,  «» 

parce  auro  ,  i« 
t|ua  urna  aurea 
me   Hrne  pleine    du  manna, 

ménnejLa  verge  d  Aa-  qu*  ftooduerac, 
ron ,  qui  avêtt  JUun ,  « 
&ieeJn$xt4iUsJe"'"^* 
Fuliumce. 

5  Au  dejpis  de  y  Sapcrquc 
t arche  il  y  avoit  des  5**^* 
cherubmS    fletnS        bumbranc'a  pco* 

çUire,  quicoHvrmnt  p'^'a^riuin  :  de 

V  .      .         J  qmous  non  cit 

U  fropHtéUotr^  ele  ioé6  diecndn 
leitrs  diles  .•  mais  ce  F»  ftip*i» 

nejt  pas  icy  U  lia  de 

parler  de  tout  ceci  en 

détail* 
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pnon  quidé  ca-  tMU  mtifi  difpofies  , 

bernaculo  fcm-  I,»  ^.  • 

pçr  introibît  ft-        fW^^^  exer- 

ccnioces,  facri-  ç oient  le  faint  minif- 

'''''  ''^''"'^^^  ^« 
tcmfts  dans  U  fnmiir 

tsbtnuiichc 

f  Tn  fecundo       7  mMÂT     «f^r  4iW«r 

:rfofrp'on"  ^'^^  ^^fil^l  grand  pon- 

tifcx  ,  non  fjnc  ^{/^        entrât  dans 

^;roZ:i    /''""d  ,  &  feule. 

pupuU  igaoran-  ment  une  fois  [éinnie, 

•  mn  fms  y  porur  du 

fdngijtiil  ojfirolt  fowr 

tuy-meme,  &  four  les 

ignorances  du  peuple  ; 

%  Hocfignili-      8  le  famt  .EfvrU 

cwteSpirtta lin*   ,^ 

Ad, nondû  pro-  ^^^^  rnontrant  par  ta 

■palatam  cfTc  fan-  ^jug  ^ 

êw"îriow 'S^I  fanSitaîn  tiefimt 

j^crmculo   ha-  point  encore  di couver- 
DCiicc  littiini,  ; 

te  ^paiditnt  cjne  le  pre- 
mier tahcrnacle  fubji' 
flok. 

IIS  itrfbmcSinin*  ^fioU  Cimaç^e  metÊteée 

ta  quam  mune-  ^ 

ra,  &  hofti*  of.  /?-#^^  en  ce 

<cntnRir,  qus  temps-là  ,  pendant  le- 

Mon  poiiunt  jux-        '»       nr   ■    1  1 

13  conrcientiam  ^^^eLonojfroit des  dotiS 

pcrfcdum  face-  cj*  dcS  focrificiS  ,  â^tfi 
te  fervienccm  ,    .         *  •    .  _  .> 

IblymoMKlj^   IB  »^  pouvaient  purrfiir 
^w*  ^         ^  CùnfcUnct  de  ceux 
iftiirendoiene  à  Dieu 

ce  culte  i 

lA  Et  wi>s     40  pm/aH^Us  ne 

Rentable  ,  que  par  la 


s  Di  S.  Pavi. 

67  Ce  qu'il  y  a  dVzte-* 

rieur  dans  la  religion  eftcjc- 
poic  à  tous  indifféremment; 
1  'e(prit  &  Pinterieur  ae  iboc 
que  pour  un  petit  nombre 

2 ut  s'y  appliquiDt  avec  Ibm 
l  qui  root  l'u(àge  qu'ik 
doivent  de  leur  foy.-Point 
d'accès  à  Dieu  ,  que  par  J. 
C.  icul  pontife  du  ciel. 
Point  de  facrifioe  efficaioe 
que  kfien.  Point  de  mjic- 
hcordeni  de&lutqœpar 
£>n  fimg.  il  Pa  porté  dans  le 
Saint  des  Saints  du  cicl,1or$ 
que  le  jour  de  fon  afccniion 
gloricuiè  »  il  y  eft  entré  avec 
tous  les  menteSfde  fa  vie  Sc 
de  £i  mort  9  &  dolba  iacriv 
fice  unique  &  éternel.  Ceft 
icy  la  figure  de  cette  entrée 
triomphante  &  lacerdotalc. 

8  Le  Saint  des  Samtsdu 
del  a  cdé  fermé  hom* 
mes  jufques  à  la  moit  du 
Sauveur.  Cuy  (èul ,  maïs 
tout  entier  ,  &  avec  tous 
fes  membres  elûs  ,  entre 
dans  le  fein  de  Dieu  le  vray 
Saint  des  Saints.  Chaque 
membiedoitconfeireravcc 
J.  C.  par  le  ficrinoe  de  fes 
propres  foufiranccs  &  de  ft 
mort  à  s'ouvrir  le  chemin 
du  ciel. 
9.10  Point  de  fàintetc 

ventaUe  viâiioe.  BJen  de 
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ce  qui  cft  purement  exté- 
rieur &  charnel ,  ne  peut 
iêul  purifier  le  ccsur,  tout 
cda  appartient  aux  figures, 
&  eft  du  coite  judaï<]ue 
quandlacharité  ne  l'anime 
point.  Y  mettre  fa  confian- 
ce, depuis  que  J.C.  a  cor- 
rigé ce  culte,  £c  nous  a  ap- 
pris que  Dieu  veut  eftrc  a- 
doré  enelpric^  en  vérité, 
c^eft  Mpds  allèz  connoiftre 
la  religion. 
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corijijloian  au  en  des  )^^^  ^ 

/  j     I         ufquc  ad  tenipu» 

Via  fi  de  S,  en  des  breu-  correâioais.iBi* 
vages  ,  €n  diverft$î^^t 
MmUns&mdtsa* 
remoniis  cbéPTtelUs  t 

&"  ^uUs  ndv  ient 
efté  i'fipofeT^  (jue  juf- 
€]uau  ternps  <]He  C€tt€ 
Uy  firolt  corrigée, 

II  MmS  t'  C.  le  "Chnftusaa- 

fmnfè  des  biens  fn-  ttfcx  feturorina 
twts  eAant  venu  dans  ^«o™™  .  P« 

/  t      n        >        amplius  «  pcr- 

te  monde ,  efl entre  une  fcdius  tabcma- 
1 1  Qui  ne  penfe  qu'aux  fils  dans  Le  /annuaire  ^Jj^^]^^ 
biens  tcrreflrcs  fie  periilà-  farHntal?emacUpifislonïmsa$€Mm^ 
Wcs ,  ne  veut  point  av<Mr  grmd  &  plus  éxceU^^^ 
J.  C  pour  pontife.  L'hu-   lent,  qui/^  f  mtefii 
maniâ  âinte  de  J.  C.  cft  fait  par  la  main  des 
le  tabernacle  par  où  il  faut    hormies ,  Wy?  a  dire 
Çaflcr  pour  entrer  dans  le   <jHi  na  point  eftifir- 
ianduaire  ,  c'eft  à  dire  U   ism  pMr  la  voie  cem* 
^oie  pour  aller  au  ciel  :  voie  mune  &  crJnutirt. 
divine  ,  adofri>le  &  digne      i%  Et  U  ejt  entré  ^^^Jf^^^ 
4)bjct  de  noftte  pieté.  Cette  non  4vee  le  fang  des  co"um"autvicu- 
Imnumfté  adorable  en  fbn   boucs  &  des  veaux  **'™.»  Mw:t 
cftat  glorieux  &  en  fa  vie    •  ^""^  ^ 

rcflufcitéc  n^a  rien  des  défauts  de  la  génération  du 
vieil  homme ,  mais  elle  a  les  avantages  de  la  rege* 
neratiDn'&  lefimeâion  du  nouveau  (  i  ij 
îi?cft  un  tabemade  ditffiSc  «cvc  par  la  main  de 
Dieu  indiflbluble  &  éternel.  (  2.  Cor. 

f .  I .  ^  la  voie  nouvelle  &  vivante  du  vrai  lànc- 
tuaire,  qui  eft  le  fein  de  Dieu  C.  9,  8.C^io.iiJ 
Malheur  àceUiy  qui  cherche  une  autre  voie  que 
J.  C.  • 

»  Dieo  ne  peut  eftre  appaiie  par  une  viéHme 
ftnmgcre ,  mais  par  un  fang  qui     à  luv  ,  fub« 
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gi  îoem  ,  fiittoH  triais  mf€c  fin  propre  fiftatît  dans  la  perfonnc  de 
«a ,  atcma  rcj^^^g  .  rious  ayant  ac-  Ion  Jt'  ils  j  ce  a  nous ,  parce 
4empciooe  in-  quis  HM  rcdcmùiion   qu'il  vient  de  nous.  Ûi  ce 

iang  n'eftoit  d'un  mcdtt 
infini ycette  rédemption  ne 
ièioit  point  eoemrae. 

15  14  Abrégé  de  toute 
la  doârinc  du  facrifice.  i, 
C'eft  à  Dieu  feul  qu'il  eft 
ofièrt.  1.  Son  Fik  même 
en  eft  h  viâûne.  3.  Le 
^ntiEiprit  ^  le  feu  6cr& 
4.  11  eft  plus  excellent  Sc 
plus  efficace  dans  (on  uni- 
té ,  que  tous  les  facrifices 
anciens  dans  leur  'muitipUr 
cité.  f.  Sa  vertu  vient  de 
h  âintetéiofittie  de  la  vie» 
time.  6.  C'eft  le  (êul  qui 
purifie  le  coeur.  7.  Sa  hn 
eft  de  nous  conlâcrer  à 
Dieu ,  en  nous  Iqparant  dtt 
monde  &  du  pecbé.  ^ 
Quand  on  s^at 


quis  une  rtdemftm 
etimelle, 

«?  Si  enim     M  Car  fi  U  fmng 

fanguis    hirco-i^p,  y^nct  f§r  JeS  téH^ 

runiK  caurorum,  v:» /»         r  i 

&cink$  vitul«  af- rcAUx  Cl  ajperjion  de 

perfiis>quina-f^4«  wW?cV  avec  la 

cos  fanâificac  ad  , 

cmundadooem  cenap-^  dune  gemjfe 

^•**»  «  fanBifie  ceux  f»i  om 
efti  fiuUlez  e»  lent 
demtétni  une  fume 
extérieure  &  char- 
nelle : 

I4  Qnanto  ma-  14  Combien  plus  le 
tktmm   fatiâum  /  EffHt  éternel  s*efl 

tulit  immacula- /«y  -  U 
tam  Deo.cmuR»  Dieu  amme  me  vic' 

tiam  nodram  ab  ^''^^  ^^^^^  -  Z^"- 

openbus    mor  rifiera-t-U  nojht  COof^ 

1^^/  P#ir  mm  yUrv 


411  Dit-w  vivant  / 


on  ranacne 

inonde  Sc  qu'on  (uit  fês 
paffions ,  on  combat  le  fa- 
crifice de  J.  Pour  rendre  un  vrai  culte  à  Dieu 
il  Êuit  eftre  une  même  viâime  avec  J.  C.  &  pour 
cela  entrer  dans  la  âintçté  de  iqn  e^ritSc 
^  vie  cfarefliienne. 
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f .  1.  TSITAMENT NOUVEAU  CONFIRMb'pAR LA 
UQMT  DU  TBSTATI^I^*  JESUS-CHRIST 
PRESTRE.  ET  VICTIME, 


ly  11  n'appartient  qu'à 

C.  d'eftre  le  médiateur 
'necdTaire  par  fou  iâng.  11 
l'eft  de  cous  les  temps  »  & 
il  n'y  a  point  eu  de  rane- 

contre  le  péché  dans  l'é- 
tat de  la  loy  que  par  rapport 
au  ftng  &  aux  mérites  de 
ce  médiateur  qui  dcvoit  ve- 
nir. *  11  eft  le  prix  de  l'hé- 
ritage oekfte  &  Pacoom- 
pliflcment  des  promedês 
pour  les  fidelles  :  qu'il  foit 
donc  aufïi  toute  leur  con- 
^ance.  -  11  donne  Ta  vie 
pour  faire  noftre  poix ,  & 
nous  voudrions  ne  rien 
ilonner? 

1 6. 1 7  Pour  entrer  en  al- 
liance avec  Dieu ,  il  faut 
un  iàcriûce  qui  nous  puri- 
fie pour  nous  en  rendre  di- 
gnes ,  qui  &tisfiiflè  i  la  jq- 
ftîœ  de  Dieu ,  &  qui  con- 
firme l'alliance  ,  &  le  Fils 
de  Dieu  même  en  veut  bien 
^ftre  la  viâime.  Soyons-le 
au  nKÛns  avecluy. 

i8  Si  nous  ne  donnons 
{M»  le  fvtgàc  noftre  corps ,  pour  eftre  réconciliez 
avec  Dieu  ,  donnons  au  moins  l'obcïflàncc  »  l'a* 
ffiqur    les  larmes  dç  noftcc  cmM^t  -  ' 


U  ejt  Is  médiateur  dn  mcdiator  til  j  ut 
,cft4mtm  nonve^^-^^,^ 
éifin  ejHC  par  la  mon  pcmncm  cani  .n 

exfier  les  im^fHittz.  priori  ccftamcn- 

^ui  fi  cornmet,oia,t  »^,'?,'^?: 
Jous  le  premier  te  fia-  qui  vocatl  fur\c 
ment  f  ceux  jont 
df peliez  de  Dieu  r^- 
foiventl*heritage  itèr- 
nel  qu  il  Umt  4  fro^ 
mis, 

16  Car  OH  U  y  a    t6  Ubi  cnîin 

m  teftamnt  ,  U  «oft  itecdfe  cft 
fseeejpùre  que  U  mon  intercedKccfty 

du  tefiaiewr  intervien-^ 
nés 

17  parce  que  le  tfTdbwc*- 
a  ^    '     ,    ,  /         wm  enlm  in 

tejtafnem  n  a  heu       mortoîs  confir- 

par  U  ynort  ^  ri  ayant  '«^""'/J^  • 

'    .      .  -     *       '        quin  nodamv«r 

pomtdefrrcetant^He  Xtt ,  Jùm  vwh 
le  teflatenr  eji  encer€  ^'^^^ 
en  vie.  • 

18  Ceft  pourqnoy  ,g  Undcncc 
le  premier  même  ne  H."***^"?. 

fut  conprwi  ^im^dioimcfi,  ' 
U  fang. 


Digitized  by  Google 


fflcAocnfai  in 

MMii  niandato 

legis  à  Moyk  u-  ayant 


EptSTRt  DB  S.  Paul 


Car 
recité 


Moyft 
devant 


nircrfo  populo,  to^i  U  peHpU  tOUteS 
accipicuf    un-  .        j  *    ^       j  i 
euinem  vitniorfi      OrdomianUS  OC  U 

ihîrcorttm,cum  loi  ;  prit  du  fan£  deS 

coccinca,  &  hyf-  ^^émx  &  diS  èûUCS 

ftfpo  j  iprum  ayec  de  l'eau ,  de  la 
ciunque  Jibram  ,  .  ,  , 

Acmncmpop».  f^^^^^  ecorla- 

lum  afpcrûc,    tc,  &  de  Phyfope  , 

&  in  jettét  fur  le  lif 

vn  mem  &  ptr  twt 

U  peuple  ; 

»•  Dicens  i  20  endifant  :  Ceft 
Hic  fanguis  ref-      r^^  teftament 

mamlamaivos  &  dc  l  ollionce  fue 
Dcus.  2>i«»  s  fmte  en  voflre 

fieueur: 

bernacttlum   &  dié  fan  g  jkr  le  taber^ 

Si  f:îtr  ^ 

fimiliuKa/pcxfic  vafes  ani  fervoient  au 
'  etâie  de  Dieu. 

s«  Et  omma  EtfeUnUM, 
penè  in  fangui-  prefaue  t9Ht  ft  pturî^ 

ne  fcciindùm  le-  /-  ^  /  /•  ^ 
ÎJcmmundantur:/'^  ^^'^      7^^^  ^  * 

&  fine  fanguinis  Ics  pechez,  ne  font 
t!^.        point  um$fém*  cgk- 

hismundariMpra  fiecefféure  éfue  Ce 
meUoribus  hof-  neflovt  Ut  figure  des 
tSf  ^oim  iais.   çhufes  celejies  ,fit  pu- 


19.10  Ce  n'eft  plus  dc 
Moyfê  ,  mais  dc  J.  C.  que 
nous  devons  recevoir  la 
loy  :  c'eft  à  luy  d'éclairer 
les  tencbits  denoftie  cipric 
par  fil  propre  himiere  ,  8c 
de  purifier  nos  cœurs  par 
Palpcrfion  intérieure  de  fon 
làng.  C'eft  là  vertu  qui  rend 
la  parole  de  Dieu  efficace  » 
&  le  coeur  de  Phomme  do- 
cile, atdrons^la  psur  noftre 
foy  &  par  nos  prières  ,  fi 
nous  ne  voulons  pas  lire  ou 
entendre  cette  parole  inu- 
olement  &  à  noftre  con% 
damnation. 

%i  Le  mi  tabemadede 
Dieu ,  c'eft  à  dire ,  le  corps 
naturel  &  le  corps  myfti- 
que  de  J.  C.  cft  arrole  dc 
Ton  (ângyC'eftà  dire, que 
iâos  la  g^ace  aoquife  par  cç 
iàng  ,  ni  (es  myllercs  »  ni 
fcs  facremens  ,Di  rien  de  ce 
qui  s'cft  pafle  en  luy  ,  ou 
qui  fc  fait  dans  l'EgUlc  n'eft 
utile -au  falut.  Ucvrions- 
nous  ceflbr  un  momant  de 
la  demander  ? 

XX  Que  voftrclang,& 
Jefus ,  fi  Ibuvcnt  reçu  dans 
mon  coeur  ,  le  purifie  ,  le 


renouvelle ,  &  le  confacre  pour  jamais  à  la  Ma- 


fots  de  fil  dureté. 


«It 
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Aîîrx  Hbbrkvx.  cb«  IX. 
«|U'3  purifie  par  une  yiâi-  rlfic  pé§r  U  fung  tUs 
me  qui  cft  Dieu  comme 
luy  ?  &  que  ne  doit-on  pas 
feire  pour  y  rcpondre?Ricn 
ne  nous  pouvoic  rendre  di- 
gues de  jL)ieu»  que  le  ûng 


d'un  Homme*>Uieu  :  rien 
ne  nous  en  rend  plus  indi- 


Us  celeftes  mimes  le 
fuffent  far  des  vi^i- 
mes  fUs  excellentes 
que  jf^nt  ejté  Us  pn- 


Hsievts* 

34  Non  eoîoi 

gnes ,  que  Tabus  de  ce  fang  •  point  entre  dans  ce  ««  mamifiiebi 

■•    ftnlhanc  fait  de  U^^if^:::. 
main  des  hommes  ,  gui  i^^Jl^y^^^^^"^  • 

^»^a  t    r        rcdimpfum  coe» 

n  ejmt  que  sa  jigare  i^m,  ut  apparcat 

éê  veritésUe^^  mais  U      ^"!'"»  ^ 

efi  entré  déms  le  ar/'"*'^'*"' 

même ,  afin  de  fe  pre- 


adorable. 

14  Qui  peut, chreAiens» 
vousinipirer  de  la  confian* 
ce^  fi  un  âtntPontife  »  un 
fi  puîflant  médiateur,  un  fi 
zélé  avocat  ne  le  fait  pas  ? 

Qui  peut ,  mini  rtres  (àcrcz,  finter  maintenant  pour 
vous  apprendre  à  vous  pre-    nons  devant  U  face  de 
iènter  iou vent  devant  Dieu  Dieu. 
pour  les  bcfoins  dc  PEgli-      x^EtUnyeflpas      Ncquc  .u 
le  8c  des  pécheurs ,  fi  un  tel   anffi  entré  pour  s* offrir  fiepe  offctat  re« 
exemple  ne  vous  y  porte  foy-mime  plHficiirs^A';^S^Z'Toî'^ 

pas  ?  fois  ,  cornme  le  jnrand  "fc't  «"f^at  m 

XS  Si  J.  C.  n'eut  offert  preftre  entre  toits  les  KoVii'iS:: 
iba  propre  iâng  ,  rien  ne  ansdastslefanSiuùreZ^^^^* 

fenantU  fang  tCntiè 
viSime  &  ma  le  fien 

propre, 

26  Car  autrement    ^e  Aiioqaia 

//  eut  faiu  quU  eut  jportebat  eum 
foMffert  pUkfmn  /9/iabàrigiiie«ift< 

dtpm  la  creaiion  da  i'*  """^ 

m^nae^  an  Itea  qu  U  fummacione  far- 


nous  {>ouvoit  r 
avecDieu.-Quoi  que  nous 
puifiions  offrir  â  Dieu ,  rien 
ne  luy  peut  plaire ,  fi  nous 
ne  nous  offrons  nous^mê- 
mes  avec  J.  C. 

26  La  vertu  duficrifice 
oniquede  J.  C.  a  efté  ré- 
pandue dans  tous  lesficcles, 
comme  s'il  avoit  fouffcrt 
dans  tous  les  momens  ,  & 
ileftoir  ièui  capable  d'c 


n"a  paru  au  une  ciiloroin,adde-i 
t  I     n    t     ftitucioncm  pce- 

vers  la  fin  des  fsecUs^  cati,  per  hortiam 


:  les  pediez  de  mille 


fuamafparuu» 


noodcB.  RcQdoftt-h  preioue  à*  noftre  ceeur  par 
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pour  dkolir  U  f  echi  en   la  foy  9  pour  y  détruire  I# 

force  &  le  r^ne  du  podié» 
17  La  mort  eft  inévica* 

b!c ,  l'heure  en  cil  incertai- 
ne ,  le  jugement  fans  appel 
£c  fuivi  d'une  éternité  iàns 
fin  qui  y  pcn& Gomme 
il  Ëiut  ? 

28  Sacrifice  unique,iiiais 
efficace.  Quelque  nom- 
breux &  énormes  que 
foient  les  péchez  d'un  vray 
pénitent  »  ils  ne  peuvenr 
tenir  contre  le  mente  in^ 
fini  de  ce  ftcrifice.  Qudle 
différence  entre  ces  deux 
eflats  de  Jefus-chnll  dans 
les  foibleiles ,  Pignominie 
Se  la  peine  de  nos  péchez ,  &  dans  la  pummceyia 

f^oire  &  la  iôuvemineté  de  là  propre  grandeur^ 
lumilions-nousde  la  part  que  nous  avons  au  pre^ 
micr  cftat  \  attendons  avec  confiance  la  part  qu'il 
nous  voudra  donner  au  fécond.  -  Voilà  donc  le 
caradere  d'un  élu  &  ce  que  c'cll  qu'un  vrai  chré- 
tien :  Un  l^Mnme  qui  vit  dans  le  dcfir  &  dans  Tat-" 
tente  de  Pavencment  glorieux  dej.  Cen  k  con* 
formant  au  premier  pai  l'amour  de  l'humiliation  « 
la  tolérance  des  uiaux  de  ccicc  vie ,  &  k  acili  Ja 
la  mort. 


four  viSimii 
»7  ït  qnei*-     27  Et  comme  il  'fi 

l.iis  (cmci  m.»ri ,  mcs  meurent  une  fois  ^ 
iH»i4  hoc  aucem  ^      »    r>  .     •/  • 

j  udidimi  :       ^  9^  tnfiêue  UsfQtm 
jugez,  s 

itsicaechrî-    t8  éêhfij.  c.  d 

tus  cft  ad  mulio-  ^fi^  offert  unefits  pour 
jum  exhaiiricn-  porter  fur  fhy  les  pe- 

omîTfîne  pce  C*^^^   de  plufuHTS  ; 

cato  apparcbit  ^  U  fe€OHd$  fois  U 
cxpeâanubtii  te,  "'./j     /•  . 

itoWttMp  appamjtrafimsdvofr 
fini  rien  Jn  fechi  , 

pour  le  falut  de  ceux 
^ui  [attendenSi 


%  ■ 
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CHAPITRE  X. 
S»  !•  Sacrifices  DE  LA  i«OY  inutiles.  Jésus 

HOSTIES  FOUH  DB'tRUIAE  LE  P£CHE^ 

M  A  Vons-nous  pour  la  i  Ç^Ar   U   loy  ,r  jMbrani  e- 

vérité  le  même  rct  noyant    ^ue  ^      nim hM» 

pcû  6c  le  même  empreflè-  l'ombre  desbicfis  uve-  bonorum  ,  no« 

ment  que  les  iuife  avoient  nir^  &  non  la  foUditi  'p^*"*  imagincm 

1  i_      ?>ir     -         ^       j      I  r  rcrum  5  pcr  fin-i 

pour  les  ombres  r  L*e  iacn-  a^/  f  a?^/  ^  ^/r  gu!o«  annos  df:' 

fiocMmverâire  de  l'expia^  pnu  januùs  far  Co-  '^^^^l^^'^^^lll 

une  feule  fois  Pamiéc,  cftoit   ties  aui  s'offrent  tons-  ^**f»  P^^^  *^ 

la  hgure  de  rumque  iacn-    jonrs  chaîne  annte  ,  ôosf«ccrt< 

fice  expiatoire  de  la  croix.-   rendre  jnfies  &  par^ . 

La  repeddon  annuelle  du  fiiiisceHx<jHis*appra^ 

premier  par  Pobladoo  de  dmt  de  Dieu. 

nouvelles  viâiines  eftoit     zAntrefnentonem-  ^'"^S""^ 

«ne  marque  de  fon  împuiC'   mt  cefe  de  les  vfâr ,    /  il^l 

fenccj  comme  la  répétition   parce  ^ue  cenx  f 

innombrable  du  (ècond  fiir   Itty  rendent  ce  cnlte  Sam  pcc«t?.a!f- 

nos  autels  tous  les  jours  par  limtrriint  plus  y^/;r/ ^« /cma  «i- 

l'oUadoQ  de  la  oiémeho^  tfmr  C9npàinct  chai^ 

Itie  touajours  vivante  ,  eft  gée  de  pecU  en  eiyam 

une  preuve  de  là  perfeârion   efié  une  fois  purifez.. 

&  de  fbn  immortalité.  g  Et  cependant  on    î  Se^ 

%  Tant  de  facrificcs  Ci  y  paarU  de  nouveau  ^"(53!?  pcr 
fimvencreïtcrezfaifoieQtla  iwKi&f  4iri^^^^ibf;c.  I^^g^^i»» 
nagnificence  de  la  religion  :  ^ 

judaïque,  &  la  vanité  des  juifs  :  &  c'eftoit  ce  qui 
les  devoir  humilier  ,  puilquc  c'eftoit  un  efFct  de 
rinutilitc  de  ces  ombres.  Tel  eft  fouvent  Pextc- 
rieur  éclatant  à  l'égard  de  plufieurs  chreftiens. 

}  Helas  combien  de  chreftiens  dotit  toute  la  pe^ 
nifieiioe  ne  oonfifte  qu'à  icdw  les  pedhoK  cousles 
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ans  !  Qu^ils  doivent  craint 
dre  qu'ils  ne  leur  ayent  ji« 
mais  efté  remis  «  non  par 
aucun  défiiut  da  ficrifice» 
mais  par  l'impcnitence  de 
kur  cœur. 

4  Ce  que  Dieu  deman- 
de du  pécheur  n'eft  pas  h 
mort  d'une  befte  f  qui  ne 
peut  honorer  Dieu  ;  mais  k 
mortification  de  fon  cœur 
par  une  véritable  conver- 
iion.  -  La  lâtisfaâion  doit 
eftre  volontaire  ,  dans  la 
même  nature  »  8c  d'un  mé- 
rite infini  :  rien  decda  dans 
les  belles  ,  une  partie  dans 
l'hocnme  f  tout  en  J.  C, 
fcul. 

f  Entrée  adorable  du  Filsde  Dieu  dans  le  mon« 
de  par  fon  incamadon.  Les  premières  penieesde 
fon  cfprit ,  &  les  premiers  mouvemens  de  fon  cœitf 

font  tout  conlacrez  à  Dieu.  Qui  de  nous  Ta  imi- 
te dans  le  premier  ufage  de  iâ  raifon  ?  Faifons-lc 
tu  moins  au  commencement  de  cliaquc  jour  en 
union  de  ce  que  Jefiis-chnft  a  £ûc  au  commence* 
ment  de  (à  vie  ^  en  recoonoillàm  &  adorant  Dieut 
comme  noftre  Oeatieur. 

6  Dieu  qui  eft  cfprit  8c  vérité ,  ponrroir-il  (c 
plaire  à  desCicrifices  charnels  &  figuratits  ?  Rien 
ne  peut  luy  agréer  que  ce  qui  peut  i'adorcr  &  Pai- 
mer.  Le  Àcraœ  même  du  corps  &  du  fang  de 
J.  C.  ne  luy  eft  agréable  que  par  celuy  de  fon  c& 
prit  2c  de  ton  coeur  oui  Panime. 

7.  La  première  oblation  dejefus-chrifteftcom- 
m^  fon  premier  vœu  d'obeïflàncc.  Le  premier 
uiâge  de  £1  volonté  aellé  de  kfoumcttre  à  celle 

de 


-4  Tmpoflîbîie     4.  Car  U  efi  mfof" 

hircotmo  anftp-  tdUreéUiX  &  des  PQHCS 
ti  peccan.  fecheK, 

î  Ide6  ingrc-      f  C^ft  f/OUrqkoi  It 

«îjcns  «un**"™  FUs  de  D  'hh  entrant 
oblationem  dons  le  monde  ,  du  : 

noluifti  :  corpus  fT^^    nove')^  foint 

ytS"  voub^  £hofik  ni 

Unelm  ,  mais  vus 

rnavc'^  forme  un 
corps. 

fliaca  pro  pccca-  fPmt  afTtt  les  holo^ 

^Â^^  ^'  '«i/fe'  <^  Usfacrifi- 

cacrunu  ^  i  # 

ces  pour  le  pèche. 

7  Tnnc  dixi  :      7  j^lors  fa)  dit  : 
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Aux  ïiEBREUX.  ch.  X.  ^^f 

f<m  Pcrc.  Nous  ne  vc-  fihnaM^Uefiicmdc?^?^^^^»*'^ 

 ^  ^   ^  ^, «»»»,iiS^''£5? 

vofire  volomi. 

8  ylp'és  avoir  dit:     '  Sap€riu$<ii- 


nons  tDusau  monde  »auffi- 
btcn  nue  Jefiis-chrift  que 

pour  faire  la  volonté  de  nô^ 
trc  Pere  celefte  :  mais  qui 
la  fait,  qui  l'aime  ,  qui  a 
ibin  de  laconfulcer  dans  les 
xtncontres  de  la  vie  ? 

Tout  ce  que  Dieu 
fouftrc  &  autorifè  ,  ne  luy 
cil  pas  pour  cela  agréable. 
L'alliance, la  loy ,  le  laccr- 
doce  Se  le  iàcriâce  de  J.  C* 
fiibftituez  en  la  place  des 
anciens  font  ièuk  dignes  de 
Dieu.  C?eft  dam  h  volon- 
té de  Jefus-chrift  lacnfiéc 
à  celle  de  fon  Pere ,  &  dans 
la  volontédu  chreftien  unie 
&  conforme  à  celle  de  J . 


rr  »  ^  •     cens  j  Quia  ho* 

Vous   navet,  /'«^w/r  fti« , aT^utiai 


void»  »  &  vous  n  a- 


ncs ,  &  holocau« 
tomau  propec* 


vet,  point  apii  Us  «ta  iXif 
hopUs^Us  ofisthns,  pwcîM fwit «ibi» 


Us  hùhcauftes  tJ"  Us  rcgem  «ffcmnV 
facrifices  pour  le  pi'-  w 
ché  >  ^ni  font  tontes 
chofes  cfui  s'offrent  fs^ 
Un  là  loy  ;  ^ 
9  //  ajùÂSf  enjkite  s    f  Tune  im't 

pour  faire ,  mon  Dieu,  roluntatcm  ca&  s 
voflre  volonté.  Il  abo-  f.f  S^î^ti^ 
Ut  ces  premiers  jacri''  coac 
ficcs  Voter  étatUr  U 
C.  que  s'flccompliflènt  fie  ficoftd. 
feconfomment  cette  allian-    '  lô  Es  rV/jf  rm^ /«•  i» 
€C,cetteloy  OC  ce  lacnhcc.    volonté  de  Dieu  <}titc»d  lumas  pet 
Les  difFcrens  làcrifices  de    nous  a  f^^'^^fi^X^  p^^^^^V^^^ 
la  loy  font  figures  des  dif-    r  blation  duC  rps  di^is^ui^ 
Sctths  devoirs  de  la  religion      C.  ^ui  s  efté  fnkt 
tous  renfennez  dans  Puni-  mit  fiir. 
<]ue  Êcrifiœ  de  J.  G.  l'â- 
doradon,  l'a6l:ioh  de  grâces ,  la  prière  Se  l'expia- 
tion des  pechc!E.  Ne  \(;s  rendons  jamais  à  Dieu 
qu'en  la  toy ,  en  la  vertu  &  en  l'union  du  facnfi- 
œ  adorable  de  J.  C.  dans  lequel  fie  pàr  lequel  foil 
ttn  devoirs  font  i^reables  à  Dieu 

lo  La  miièricorde  que  Dieu  iâit  aûx  pécheurs 
cft  toute  volontaire  8c  gratuite.  Sa  volonté  cft  l'u- 
nique fource  de  nollre  lanétification  ,  le  {àcrific<i 
éo  fon  fils  en  elt  l'unique  moyen  neccnàirc-  Ne 
X9m  ir*  Y 
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Epi^tre  db  S.Pavl 
tf  f  t  cmnis    1 1       ^     //^jy  délirons  donc  la  per&âiott 

pr  <lo  crt  qua-  7"^  /^r^y/W 
ridieminiftrans,  fc  prcfemeru  tous  Us 
êreardcm  fxpc"'.  '      «    /a-  r 


■nam 

tis 


tf.rcMshuaias/<?'^J  Dim^facn- 

y/^wr/      les  mêmes 
hofiies  ^ui  ne  fenvetn 
jamm  oterles  péchez* 
t»  Hîe  «lem         Ctlay  ci  ayant 

ïam  pro  pecca-    ^  \     i     1  n- 

offcrens  ho-  offert  Ufie  Jade  hojhe 
ftiaoïtin  fcmpi-  p^^^  /^^  pechez..  s'efl 

dextetiDei»  ^  ^  «rvi^^  de 

Dieu  pcHr  tous  jours* 
^l  De  cetero     \\OhU attend  ce 
cxpcâafis  donec  qni  refle  4  accomplir  ; 

nonancur  iniiin-  f~  .   /  . 

ci  e)u$  fcabcl-  Jcs  ennemis Joient 
luni  pcdum  «JUS.  rcdtUts  a  luy  fervir  de 

marche-pied» 

■4  XTna  cnim       JA  CéST  PeUT  Hne 

^ernnm  OuiAI-  dn  parfaits  peur  tous* 

jours  ceux  quil  a 
fanclificK.* 


&  n'y  travaillons  qu'avec 

foumiffion  à  cette  volonté 
aimable ,  Se  que  par  dépen- 
dance de  ce  làcntice  adora- 
ble qui  pficf  t  une  i^ule  fois 
par  une  immolation  &n- 
glame  ,  eft  enfuite  ofiot 
une  infinité  de  fois  d'une 
manière  non-ianglante. 

1 1  11  n'y  a  que  les  Prê- 
tres de  l'Eglife  chrefticnnç 
qui  puiflënt  offrir  tous  les 
jours  9  non  ièulemeiit  ks 
mêmes  efpeces  de  viâiines», 
comme  ceux  de  l'ancienne 
loy ,  mais  la  même  viélimc 
individuelle  9  tousjours  vi- 
vante ,  tousjours  fen&fian* 
te.-Mallieureux  ceux  à  qui 
par  la  corruption  de  leur 
cœur  l'obktion  du  faaificc 


dej.  C.  même  devient  non 
feulemëc  inutile,  mais  d'au* 
«antplus  pemideufe  ou'ilsl'oiFrentplus  fouvcnt. 

ift  L'unique  (àcrince  de  J.  C.  accomplit  tous 
les  defleins  de  Dieu  pour  l'éternité ,  établit  le  rè- 
gne de  J.  C.  détruit  toute  la  puiflànce  des  ténè- 
bres ,  de  la  chair  &  du  péché, 6c  conlbmme  le  fa- 
lut  des  elûs.  La  gloire  où^.  C.  eft  entré  après  fon 
facrifice/era  aum  la  recompenic  de  tous  ceux  qui 
le  ûcrifieront  avec  luy. 

13  Hâtons-nous  de  contribuer  à  la  perfeâioii 
du  triomphe  de  J.  C.  en  nous  convcrtillànt  par- 
faitement. Afliijcctifibns-nous  à  Juy  par  amour  » 
pour  n'y  eftre  pas  forcez  par  fa  jultice. 

14  Ne  perdons  point  fw  ooftrc  ingn^u4c  1^ 
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AUX  HpBREujc.  ch.  X. 
iâinteté  qu'un  Dieu  nous  a  acquifc  par  fon  (àng.  - 
La  mulutude  des  iacnfices  de  la  loy  ne  fanéli- 
fioit  aucun  dé  ceux  qui  y  participoient  »  le  vô- 
tre^ Seigneur  »  dans  (on  unité  fuffit  pour  oi^erer 
la  vraie  iainteté  dans  tous  les  (iecles.  Le  (acnfice 
de  la  meflc  n'ert  pas  une  Icconde  oblation  ,  mais 
la  réitération  &  l'application  de  celle  de  la  croix. 
Puis  qu'il  y  a  une  vraie  oblation  ^  il  y  a  un  vrai 
fàcrificc-  Mais  ce  n'eij  pas  un  autre  âcnfice,  par» 
ce  que  c^  la  même  viâime  qui  y  eft  ofiorte. 


$.  1.  Jésus  grand  pontife.  S'en  approcher 

AVEC  UN  CœUR  PUR  9  UNE  FOY  PLbiNK^ 
UNE  FERME  COMFlANCit. 


I  f »  16.1 7. 1 8  Soûvtnons- 
ïiàw  avec  Saint  Paul ,  que 

c'eft  le  S.  Efprit  qui  nous 
parlr ,  quand  nous  lifons  les 
prophètes.  -  Alliance  heu- 
reufe  où  Dieu  grave  par 
ion  Efpnt  fa  loy  dans  nos 
cœnrs^  Se  1^  écrit  avec  le 
jlàng  de  fon  propre  Fils. 
Autant  que  nous  aimons 
cette  loy  ^  autant  ap^  arte- 
nms-nous  a  la  nouvelle  ai- 
Inmce.  Ordre  de  k  jufti- 
&atioki  félonies  prophe»* 
tcs,ftincPaul&leS  EC 
prit  même,  i .  Les  pécheurs 
îc  trouvent  d'abord  (bus  la 
loy  comme  des  clclaves.  z. 
Dieu  leur  en  donne  IV 
lÉKHir jKHir  en  Aire  (es  en^ 
Ëms.  5. 11  oablie&  leur  par^ 
donne  leurs  péchez  par  les 


15  Et  c'eft  €e 

h  fmnt  Efprit  mus 

decU^e  luy-meme.  Car 
après  avoir  dit: 

16  y oicy  CéMiance 
fHe  je  fjrm  énvec  eux 

fera  mrhi^  Me  ie  Sei- 
gneur ^  f  imprime ray 
mes  loix  dans  leur 
tcettr ,  &  je  les  écri^ 
réy  dans  leur  efprit. 

17  //  sjoMe  ^:  Et 
je  ne  me  fonvUndray 
plus  de  leurs  péchez, 
ni  de  leurs  initjuitez.. 

18  Or  (juan  i  Us 
pecticT^ont  remis ,  on 
tia  plus  hefoin  ^obUe-- 
tUn  pûHT  les  péchez.. 

mérites  du  facnâcc  dç 
Yij 


If  Conceftà- 
'tn'r  9taem  not  St 

Spiiitus  Tanâut. 
Poftquann  cniM 

dixtt  : 

1 6  Hoc  autcm 
ccfiamcncum  ^ 

ijûodtrftaborad 

illos ,  dicic  Do* 
minus,  Dabo  le^ 
gcs  meas  in  cor- 
dibat  e«itam  ^ 
in  mentibns  co* 
ru  m  (upttM/\ 
bAm  cas; 


Ht  pccca- 
torum  ,  8r  ini-* 

quitatum  çorinn 
;am  non  rccor-» 
daboramplius. 

18  Ubi  aurem 
horutn  rcmitlio  ; 

t'am  non  cil  o* 
Matiu  pro  p<^* 

C4KO> 
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34©       Efistui  dk  s.  Paitl 

If  Habentet  P«;;  mcS     fon  Fils.  4.  Il  IcS  lïICt  C& 

tu  lanaorum  tn  la  liberté  d^ntrcr  AVCC 

tumn  féBT  U  fan  g  de 
JefHS. 

%o  en  Htivéïnt  cette 

noSis  viara  vie  nouvelle  CT  vivm- 


ta 

^avic  no 


Bovam.atvivcn-  ^^^^  ^  le  pre^ 

«cmfai»»  venureJMveUedefa 

chair  ^ 

tcm  magnum  fu-  vofiS  HH  grand  Prejtre 
pes  domum  Dcis  /^^^/^  yj,^ 

21  apprûchenS''neui 

cum  vcio  cnrde  de  Itty  ovec  an  cœur 

ifiplcmaiancfir  vraiment  fincere  ,  & 
dci ,  aiperti  cor-  ,  .  ^ 

daà  confcicntia  avcc  une  pleine  foy  , 

mala  ,  &  abluti  ^y^^jt  UurS  CœitrS  pli- 

rifie^desfoHillt^res  de 
U  mafivaifi  eenfcien' 
ce  par  une  ajperfion 

■  interieitre, 

a]  Tcneanaus  ^ 
fpei  noltrx  con-  VC^daM  l  €au  piirc  i 

icffionçm  indc-  J^^^^eront  fermes  & 
ifg  enim  eft  qui  inibrodables  dans  U 
rcfiMiific)      frofiffion  ^Ht  mus 
avons  faite  d*é/perer 

■  ce  cjiii  nous  a  ejlépro^ 
mis ,  pHiJque  ciUiy  qui 


eftat  de  n'avoir  plus  befoia 
d'un  iacrilice  d'expiation 
en  les  mettant  dan&  ia  (}aix 
du  cid. 

19.20111  Le  voue  du 
Temple  qui  oftoithvueft 
l'entrce  du  fànftuairc  au 

Ecuplj  ,  &  qui  fut  brifé  à 
\  mort  de  Jefiis-chrift ,  fi- 
guroit  que  le  dd  fermé 
]u(que-la  par  le  pechéd'A- 
dam, nous  devoir  eftieou- 
vert  par  la  vertu  de  fon 
lang.  Qiic  peut-il  manoucr 
pour  une  parfaite  œnnan- 
ce  à  ceux  qui  ont  une  tdk 
viâdme  pour  eftre  purifiez, 
8c  un  tel  pontife  pour  être 
prefcntez ,  unis  Sc  conficrei 
a  Dieu  ?  Le  corps  de  J.  C. 
percé  de  playcs  dans  (à  pat 
fion ,  &  enfuite  reffuTaté  fie 
renouvellé  par  la  gloire  9 
eft  la  voie  vivante  &  nou* 
velle  qui  conduit  au  dd , 
&  nous  apprend  qu'il  faut 
mourir  &  rcfTulcitcr,  lèlon 
le  corps  &  félon  Tefprit 
pour  y  fiiivrc  noftre  dieff 
dief  immorcd  &  pontife 
tousjours  vivant  do  PB* 
glife. 


21. 2g  Unis  dés  mainte- 
nant à  cette  voie  vivante  &  nouvelle  ,  qui  eft 
Wiumanité  fiintedejcfus-chrift  entrons  encfprit 

Scdc  cœur , diQs le fanâmirc du  dd^ficappro» 
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AUX  Hébreux,  ch.  X.  ^^i 
clions-nous  de  D.cu  :  mais 
^comment  »  ùnon  en  nous 
cloigpant  du  monde  ,  en 
itnooçant  à  la  vieilldlê  & 
à  la  corruption  de  (ès  voies  ? 
I.  De  la  voie  de  duplicité  j 
par  la  fincenté ,  la  fimpli- 
dtefic  la  pureté  d'intention 
qui  cherche  Dieu  &ns  in- 
tereft,  (ans  partage  &  iàns 
hypocrilie.  %.  De  la  voie 
d'erreur  &  d'infidélité ,  par 
une  foy  pure, entière  &  m- 
variable.  5.  De  la  voie  d'i- 
iiiquii;é&  de  pechéjen  con- 
fcrvant  avec  foin  lagraceSc 
kf  indioations  de  noftre 
nouvelle naiffiince  parla  fi- 
délité  à  l'elpritSc  aux  obli- 
gations de  noltrc  baptcfme.  4.  De  la  voie  de  la 
vanité,  de  l'ambition  &  de  tout  attachement  à  la 
terre ,  par  l'eftime  de  la  erace  de  Dieu ,  le  mépris 
des  bitû$  du  monde  prêtent  9  une  ferme  e^ieran- 
oe&  une  attente  continuelle  des  biens  du  cieL 

24..^.  De  la  voie  dVnvie  &  de  jaloufie ,  en  k 
donnant  les  uns  aux  autres  la  fainte  émulation  du 
bon  exemple  &  ks  iècours  mutuels  de  la  cha» 
nce. 

^f..6.  De  la  voie  de  divifion  &  de  ichirme»  en 
aimant  Se  procurant  l'unité ,  en  eftimant  &  con^ 

ièrvant  la  grâce  d'cftre  enfant  de  PEgl  ic.  7.  De  la 
voie  d'inquiétude  &  de  fingularité  ;  en  aimant  la 
pncrc  publique  ,  les  aflcmblées  de  charité  &  la 
compagnie  des  fidelles  »  &  en  s'atcachant  chacun 
au  (èrvice  &  aux  devoirs  de  là  paroiflè.  8.  De  la 
voie  d'mdiffintnoe  &  de  dureté  ;  en  compatiflânc 
gu^  maux  ies  unades  autres  ,  8c  en  iè  ccmibbiit 

-r-        •  •  .  • 


noHS  l'a  promis  eji 
très  -  fidclU  dans  fis 
fromcjfs. 

24  E$  eonfidarons'  *  4  Et  confide- 

#  f  remus  invicem 

nous  Us  mu  Us  morts  proyocaùo- 

éifin  de  noHS  entrex»  «htcitatif, 
.       \  t     t     '  '  ^  ^  bonornm  odc- 

Citer  a  la  chante  (T  mm; 

aux  bonnes  œuvres. 

aç  Ne  nous   reti'    *5  Non  dcfe- 
_f  ^  '      j       fT      rentes  colicaio- 
ram  fomt  des  affem-  nen  aoftram.fi- 

tUisdesfiddUs.cm  coi,^uctu»if- 
me  ^nelijttesHtns  ont  dam  ,  fc3  con- 
accoutumé  de  f^iire,  ^•^lan**»  >  *  tan- 

mats  nous  exhortant  vidcritis  Ippro- 
Us  uns  Us  autres  ,  pina"*"^*»»  dié. 
d'autant  plus  fuevous 
voyez.  ejueU  lêuriof-* 
prêche. 
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^41        EpiitubdeS.  Pavi. 

niutuellctncnt  dans  les  afRiâions.  9.  De  la  tFOte 
de  la  pareflcSc  d*aflbupjflëment  ;  par  une  vigilaiiie 
ce  chrétienne ,  la  meOimuon  de  U  mor^t  $C  Pac« 
tente  du  dernier  joiu*. 

f.  j.  Tbrri^lb  punition  du  violbment 
pu  baPt&»mb.  Fils  db  Diaq  foule' 

AUX  PibDS. 

26  Prcfcrvatifs  contre 
Papoftafie  de  la  foy  &  des 
mœun  $  ou  les  autres  pe^ 
chez  conduifint.  LiCs  pe« 

chez  commis  après  le  ba- 
ptefme ,  font  beaucoup  plus 
grands  auç  ceux  qui  Pont 
précédé!  i.  L'apottaficqui 
elt  dii  choix  de  la  volonté } 
eft  bi^  plus  criminelle  que 
l'infiJelité  où  l*on  fè  trou- 
ve engage  par  la  naiflance. 
1.  L'un  ptche  au  milieu  de 
k  lumière  &  contre  la  lot 
miere;  l'autre  dans  les  ténèbres,  R  en  n'irrite 
plus  Dieu  que  Pingracitude  8c  le  mépris  de  la  grâ- 
ce reçue.  4.  Les  anciennes  viâimes  eRant  inuti^ 
les  &  rcjcttccs ,  quelle  reflburcc  peut  avoir  8c  que 
peut  otirir  à  Dieu  pour  fês  péchez  celuy  qui  re- 
jette J.  C  ?  11  n'y  a  de  lâlut  qu'en  luy ,  ni  de  rot 
miffion  des  pcdiez  que  par  (on  ficru^  :  gui  y 
renonce  veut  périr  :  qui  n'y  renonce  pas  doit  Vu 
initer  ,  de  peur  que  Jefus*dinft  luy-mémc  no  le 
renonce. 

17.. y.  Que  doit  attendre  celuy  qui  ne  veut 
point  demeurer  en  Jelus-chnil  finon  de  demeu- 
|cr  dans  la  condamnation  d'Adam  î  6.  Qui  rejet- 
|e  Iç  mçdîatnur  &  k  icoonriliarion  ,  dcda^rela 


MV0l>mtî2è        Car  fi  nous  fi" 

enîm  pcccanti-  choftS  VûlofttMSrmettt 

tUm  Terita^f  COHfloijfémee  ék  U  tW- 

iam  non  rclin-  .»  .  i 

quicur  pro  pec-  ^^'^^  U  ft  y  a  plus  de- 

€»ù»hofti4t     formels  dChojtk  pOHr 
Us  pecheT^i 

%j  Tmîbflît  V  ^  ^  ^fi* 
tncem  c\M^^'^^^  tiiCiêne  é^tmte  effroyé^ 

f  îi^ilgnîî  imi-  ^«  jugement ,  & 
ivio^qux  coti' Par  leur  du  feu  qui 
tcfUrios.  dévorer  Us  emcr. 

tttisdcI>ieH*^ 
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tucrre  à  Dieu ,  &  veut  eftrc       28  Celuy  nnî  4  vio-  ^    Im'iani  qnît 

traite  comme  Ion  enneoay.  U  U  Loy  ac  Aïoyje ,  efi  movH  .  Cmc  uiia 

Quel  dclèfpoir!  condarmic  à  mort  fans  miicrationcduo- 

xo..;.  SM  n'y  a pcnilt  de  mfincorde  .fur  Udi"  mbos  momnr  » 

mUèriooide  pour  œluy  qui  fifition  de  deux  w  Jk 

viole  en  un  leul  pomt  la  mis  témoins. 
loy  de  Moyfe,quc  doit  at-       ao  Cvtnbien  donc  .«>Q^t*«t- 

tendre  le  parjure  qui  viole  croyez^-vous  queccun-  Piora  mcrcrî  nip- 

l'alhancc  chrertienne  ,  Se  laferajHzé  dizned'Hn  ï^^^}^^}^^^^'^'^ 

qui  arrache  un  membre  à  fins  grama  fupplêce ,  ric,&  ranguincm 

jeiù$K:hnften  le  quittant?  msi  aura  foiUi  «y  f'^^^'""^'  p°!- 

ai  1       *io    t  •  j    I  1  iutum duxcnc,ii| 

11  aura  le  ad  &  la  terre  fseds  UFils  éUDiem  ;  ftp^fi^^f^t 
pour  témoins  contre  luy,8c   qui  émrétenu  pour  nne     ?  *  ^?v\tni 

JLllCU  pour  juge  oc  pour    c^jofi  vy  e  O'  profarie  ^  li^ta  fccwii 

vengeur  de  ks  propres  in-  le  fa  -g  de  C alliance 
terelts.  far  U  ^ud  il  avoit  efii 

29 .8.  Les  juifs  qui  ont  fimSijii,  &  cjui  aura 
fouie  aux  i>ied8  Jefus-chhft  fmi  oatragt  à  FtJ^U 
durant  (à  viemortelle,  l'ont  di  la  graet  f 
fait  dans  ^ignorance  5  dans 
le  temps  où  il  vouloir  cllrc  humilié,  &  01^1  il  ctoit 
neceilaire  qu'il  le  fut  pour  le  falut  du  monde  : 
Qii'im  chreftien  bumuie  JeTus-chrift  glorieux  , 
après  l'avoir  connu  f  après  qu'il  eft  mort  &  ref* 
iitlcité  pour  luy ,  ô  Dieu  ,  quel  attentat  !  quelle 
ingratitude  !  mais  qu'elle  eft  commune  !  9.  N*eP- 
timcr  pas  plus  le  lang  de  Jtfus-chrift  qu'un  juif 
ne  faifoit  celuy  d'un  animal  impur ,  &  indigne 
d'eftre  offert  en  iâcrifice  »  c'eft  bien  oublier  que 
ce  ûog  eft  le  feul  iâcrifice  qui  honore  Dieu ,  & 
qui  nous  fiuiâifie ,  nous  reconcilieSc  nous  Sût  txw 
trer  en  alliance  avec  luy  ?  10.  Dieu  a  envoyé  (on 
Fils  qui  devoir  eftre  rejetté  ,  &  il  Ta  livré  luy- 
mcme  aux  outrages ,  mais  il  n'a  envoyé  fon  Ef-  ; 
prit  que  pour  eltre  reç(i  £c  honoré.  Ccunmc  le 
lang  du  Sauveur  eft  le  prix  &  le  mérite  de  cet 

Y  iiij 
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|o  Scîmuf  e- 

Iim  qui  dixic; 
fiMvmdifta. 
ego  rccribaaiii« 
Ec  Iterum  :  Quia 
judicabic  Doiui- 
iiuf  populam 
foinii. 


|i  Horrendum 
cft  incidcre  in 
«nanus  Dû  vi* 

VCQCiS. 


VOM  qui  efi  celuy  <jui 
aJk:  La  vengeunce 

^^{i  refervie  ,  &  je 
la  faurai  bien  faire  , 
dit  le  Seignenr,  Et 

jugtrdfon  peuple^ 

31  Cep  mieeh^fi 
terrible  ifue  de  tomber 
entre  les  nuUns  dn. 
JDieu  vivMt. 


344        ^FUTRi  PB  &  Paui. 

}0  Car  nous  fit-  du  âng  du  Sauveur  3  |fi 

nous  l'outrageons  dans  ft 
parolc^dans  le  âcrifice ,  dans 

les  facrcmens ,  dans  la  pro- 
pre pcrfonne  qui  nous  eft 
donnée ,  par  i'uMÀdelité ,  les 
bl^hémes  ,  les  pro&nb» 
tioqsy^cles  aqtrcsabos. 

^Q..ii.  NeUûflbnspos 
pailer  le  temps  de  la  mifc- 
ricorde  :  celuy  de  la  venr 
geance  approche  :  Eh  qui 
pourra  la  kMitenir  ?~  Qcft 
aux  rois  de  {nmîrle  vicdemcnt  des  t|iûtcs  de  poix 
8c  d'allis^ce  fiuts  avec  eux  \  èVft  à  Dieu  de  ven^^ 

Î^er  la  iâinteté  de  ibn  alliance  violée  par  Tapcfta-» 
le  &  le  péché.  Les  hommes  puniflént  en  hom- 
mes :  pieu  punit  &  fc  venge  en  Dieu ,  c'eft  à  din 
rCy  iâincement»  infiniment ,  etcrnellemçnc 

II.  Qui  néglige  de  s'appliquer  pendant 
cet^  vie  Iç  ipçrifice  d'un  Dieu  mourant  fiir  la 
croix ,  comme  viârime  de  milèricorde ,  fiura  un 
jour  ce  que  c'eft  que  çl'cftçel^  vi^tiiqe  dç  la  jufti^ 
ce  du  Dici^  v^vanf. 

f.  4.  SOUFFRAVCBS   BT  CHAXITS^  DBS  HSv 
*  BR£UX«  COMFIANCB  \  PATIENÇB  ;  VIE  ,  BT 
PfiBSEVBBAMÇB  PAMS  |#A  ^OY. 


yamini  aucem 


0^1 


X  Or  rappeliez,  et% 


51.55..  15.  Ceux  qui  ont 

pnAinos  dies.in  voflre  mémoire  ce  fre-    plus   comb^lttu   ou  plus 

Tou^^  pour  la  vente  en 
iônt  plus  commincus  que 
les  autres ,  &  par  conic- 

quent  plps  condamnables 
s'ils  l'abandonnent.  i4.Qui 
^  plus  çpmb^  »4  plus  reçu  d^  uVt^  poviç 


Quibus  illumina-        fgrnps  auquel  a- 
ti  magnum  eef^    *  ,  *. 
camen  ruftinniv  fTiS  étvoir^fii.  Hmmk' 

^^«(BaoMk  n^f^    bapteft/a  ^ 
VOHS^  4tV€'^fiHptm  de 
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n  Et  in  alec- 


VOMS  M  fait  fikjf  rir  ; 
21  ayant  tki  iuiM 
expofiz.  dtvémt  probrits  ar  tri- 

le  monde  aux  in-  bulationibuf /pe- 


tout 


jures  CT  OHX  inaaVmS  aUcro  autcm  n 

traiternensi  &  de  l'an-  ^«"^  fî?: 
triéfymteftê  comféhcâ. 
gnons  dê  çthx  qui  9nt 


54  C<ïr  vous  avez.       Mam  &  viiïi 

compati  à  ceux  qui  <=i'"P^"» 

epoiCnt  OdnS  les  chat-  bonorumvcftro« 

*     ,  ,  dio  fufccpillis , 

;m  tVIf/    V0/ cegnofcaccs  vos 

habere  melioré^ 


AUX  Hëbreux.  ch.  X.  g4jr 

battre  ,  &  doit  plus  de  fi-    grands  combats  dans 

ddité  à  Dieu.  ij.  L'cftime  les  affliiiions  cfiul^on 
que  l'on  a  fait  de  la  foy  &: 
<ie  la  fidélité  des  auties»Sc 
U  part  que  l'on  a  prife ,  ou 
même  que  l'on  a  eue  à 
leurs  fouffi-ances  condam- 
neront rinfidelité  de  ceux 

S après  cela  tournent  le 
ij.a&à&verité. 
94..  16.  Lie  mépris  ()ue  foufert  Jê  fimUéAUs 
nous  avons  fait  des  biens   mdignitez. , 
prcfens  par  la  foy  des  biens 
mvifibles  du  fiecle  à  venir 
mdroit  cémoigpage  con^ 
txc  âous  ^  fi  nous  retour- 
ttoQS  à  l'amour  de  ces  faux 
bieos.  —  Quand  on  poflè- 
de  Dieu  par  une  cfpemnce 
vive  ,  on  ne  compte  pour 
rien  tout  Iç  refle,  ^  Conok 
spenc  celuy  ^ui  a  une  rel^ 
feuroe  de  biens  étemels  » 
peut-il  s'affliger  de  la  pcr- 
t^  d'un  peu  de  terre  ? 

jj*..!/.  Qiiclle  folie  de 
pptdrecn  un  moment  par 
ion  infidélité  les  trefbrs  que 
la  foy  nous  avoit  acquis  do- 
f^ttc  tant  d'années  ! 

36..  18.  La  vûe  de  la  rc- 
compenlè  étemelle  ne  (è- 
2a*t-cilc  pas  capable  d'afFer- 
snir  noftre  foy  ?  19.  Ne 
nous  a-i^Qii  pas  avertis  qu'il 
finit  qu'il  nous  en  coûte  pour  filtre  la  volonté  de 
ffi^  f  Sç  nqm  f^uver  7  7 11  y  a  peu  dç  foy  ^  4ci 


kiens  piller  .  fachnnt  ^ 
qne  vous  aviez,  d  oh-  bftancum* 
très  hiens  plus  excel^ 
lens  ,&  ^làne  péri* 
rtnt  januùs. 

Ne  perdeldone  „Nolîtci«. 
pMS  la  çenfianee  aMeviCMmincreco» 

vous  avez,,  ^ui  doit  ^^^^^^^^ 
eftre  recompenfie  im  p««  rcmunerat- 
grand  prix,  ifowm. 

lôCarlapatUna  ,^  ^^eiidii 
vêits  iê  neceipàre,  4-  fw«  voWt  ne- 

XL-        /•  »fzL^  i     -  cdftria  cft  :  ut 

fin  cfue  faifmn  In  vê-  ^nuum  Dd 
lonti  de  Dieu  ,  vous  fceleiitei.repor- 

puifie^  obtenir    les  '''^ 

biens  ^ki  vous  fins 

f  ronds  i 


« 


uiyiii^cG  Google 


9T  Adhne  e- 

nim  modicum  i- 
Kquantulum,  qui 
vcncurus  cil,  vc- 

nieCiftiMNicaf- 


ttm  meus  ex  fi- 
vivit  :  quod  fi 
ftbtraxeht  fe  , 
mûn  placcbic  a- 
mimit 


]f  Nos  tutem 

non  fumus  fn- 
bcratâionis  fiiii 
in  pcrdicionem , 
fta  Bâti  in  mc 
qwfittoiicai  ani* 


346        EpiSTRfi  DB  S.  Paul 

parce  ^ue  félon    patience  à  l'épreuve  dci 

traverfes  &  des  pcrfccu- 
cions.  On  voudrait  dtre 
payé  comptant ,  &  on  a 
peine  à  iè  repoièr  fiir  la  pa- 
role d'un  Dieu. 

g8..2o.  Quelque  long- 
temps que  nous  attendions 
le  iecours  dcDieuUans  nos 
mauxyfbuvenons-nous  que 
les  fiedes  ne  font  qu^in 
moment  ;  &  que  ce  mo« 
ment  de  foy  vaut  une  éter- 
nité de  jouïiîance. 

g8  La  foy  nous  fait  être 
à  Dieu ,  fi  elle  nous  le  fait 
aimer  :  elle  nous  juftifie  « 
fi  die  nous  le  fait  imiter  : 
elle  nous  fait  vivre  ,  (ï  elle 
vit  elle  même  :  en  un  mot 
le  julte  vit  de  fà  foy  ,  s'il 
vit  felon  fa  foy.  ai.  On  fc 
repofe  iiir  la  parole  d'un 
homme  d'honneur  ;  on  vit  fiir  une  lettre  de  cré- 
dit i  &  l'on  craindra  de  fiiire  des  avances  for  la  pa. 
roIc  de  Dieu,&  fur  les  lettres  de  la  vérité  étemel- 
le ,  infaillible ,  toute-puiflknte.  -  Croyons  fur  la 
foy  des  écritures,que  les  biens  6c  les  maux  de  cet* 
te  vie  ne  font  qu'ùn  (bngc ,  qu'il  n'y  en  a  point  de 
Vdieddes  que  ceux  qui  iônt  etemds»  8c  que  l'é- 
ternité eft  proche ,  8c  noftre  foy  nous  fera  vivre 
en  nous  attachant  à  Dieu  fcul.  -  Tout  le  pafle 
n'eft  compté  pour  riensfilaperfeverancc  n'aûuro 
l'avenir. 

39  . 2t.  Enfin  il  n'y  a  de  fidut  que  pobr  Tes  en- 
fans  de  la  iby,  fie  la  foy  leur  apprend  quec'eft  touc 
pagner  que  de  perdre  tout  pour  Ëiuver  fbn  aïo^ 


cjhU  ejl  écrit  :  Encore 
un  peit  de  temps  ,  & 
almy  qui  doit  venir 
viendra ,  &  ne  iârde* 
rd  peint. 

58  Or  le  jhjle  ejui 
m  appartient  ,  vivra 
de  U  foy.  Que  sUfe 
retire  &  s'é^î- 
tUe^Une  me  fera  pas 
MgiredkU. 

39  Mais  cjiiant  a 
nous ,  nous  ne  femmes 
point  des  perfonnes  à 
nous  retirer  de  Dieu, 
&  S  nens  affoUlir , 
ee  éfui  fereit  nôflre 
rutne  :  mais  nous  de^ 
rneurons  fermes  dans 
U  foy  pQwr  U  féUut  de 
êtes  éimes. 
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CHAPITRE  XL 

f,  I.FOY  FONDEMENT  DE  l'eSPEF ANCE.  AbEL» 
Ab&aHAM  ,  ET  LES  PATRIARCHES  MO- 


iT  ^Hiftoîit  ,  la  tradU 
X-^tion  ,  Se  la  théologie 
de  la  foy.  Adam  n'y  cft 
point  nommé  ellant  le  pre- 
mier qui  Pa  violée  i  m  Eve, 
la  première  qui  a  mieux 
imné  crmre  au  menfonge 
qu'à  la  vérité.  -  Qui  cher- 
che Tcvidencc  dans  la  foy  , 
ne  comprend  pas  ce  que 
c'eftquc  la  foy,  fondée  fur 
Taucorité  (kvine ,  non  fur  la 
laifon  humaine.  -  N'aimer 
que  ce  que  l*oo  clpcrc,n'et 
percr  que  ce  que  l'on  croit , 
croire  ce  qui  ne  (ê  voit 
point ,  c'eft  çe  qui  fait  ua 
chreftien. 

%  La  foy  vive  même 
dvant  JeiuMhrift  a  fiiit  tout 


I/^  *  la  foy  efl  le  fT7SctHM 
yj fondement  des  J^^fK 

„  darum  fub 


ifpcran- 

  fubftan- 

Ct'jOjCS  ^HC  Ion  tiarcrura  .argtt- 

efferer.  &  um  frcu-^  JST"*^ 
ve  certéùne  de  ce  qui 
ne fe  V9i$  point. 

%  Cefl  far  la  foy  slnfcMcnîni 
^Hc  Us  mKienf  pères  ^^^Zl,^ 
ont  refH  de  Dieu  un 
timignage  fi  eevan^ 
tdgeux. 

X  Cefi  fétt  U  foy     î  Pîde  întclH- 

qm  noHsJkuons  que  fcrP^J^Î^f 
U  tmnie  a  ejlé  fait  Dei,  utotinT?* 
farla  f4roled,Dic„,  '^"^ 
&  que  tout  ce  qui  efl 
vifibU  a  efii  forme  ^ 
ftj  etyemt  rien  aupa-- 
TéKUêtnt  f  Mf  ^imf'^ 
Ue. 


le  mérite  &  tout  l'agré- 
ment de  ceux  qui  ont  plu  à  Diçu  :  combien  plus 
maintenant  ?  , 

3  Foy  dans  l'cftat  d'innocence.  La  création  du 
monde  Gft  le  premier  article  de  la  foy  même  cPA^ 
dam.  Qui  croît  une  (bis  que  Dieu  a  toiit  (ait  de 
rien  par  (à  volonté  &  là  toute-puilîàncc ,  peut-il 
ne  pas  croire  tout  le  refte  ?  -  H  ne  peut  y  avoir 
(k  premier  priuçipe  viiU^çdçsçbofçs  vii^les^  (ou( 
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Efistrc  diS.  Pavi. 

4  ïkic  pin-  4  c*f/?  ;?4r  /rf  foy  cft  renfermé  dans  le  Vcrbtf 
Abci  ,   quam     Abcl  cffnt  a  Dim 

Cain  obtulic  firjc  plus  excellente 
Deo.  Per  mam  in'  ^  •  ^ 

icftIaiOBHI  con-  M'*^  .  ^ 


invifible  de  Dieu  ,  comme 
dans  l'idée  &  la  forme  ori- 
ginale de  toutes  choib. 
«*Mmo-  -  Premier  titre  »  qui  nom 

«MB  i>èrMb!mI  pUi^  kiy-mimÊ  rut'  obliœ  à  Pimitcr. 

4  Foy  après  le  péché ,  Se 
des  le  commencement  ou 
le  premier  âge  du  monde, 
Entre  IcsPatriarches ,  Abd 
eft  k  premier  jufte  »  pre- 
mier martyr ,  premier  té- 
moin  St  prédicateur  de  la 
foy.  -  Plus  on  a  de  foy, plus 
on  donne  à  Dieu.  -  Ne 
rien  épargner  pour  rendre 
b  rcconnoiflancc  qu'on 
doit  à  A  bonté,  &  Phonw 
mage  dû  à  fa  grandeur  » 
c'eît  imiter  la  foy  a' Abel.- 
Dieu  en  luy  failânt  voir 
dans  (on  facrificc  ,  la  pro- 
mefle  ,  &  la  figure  àc  Is 
vmc  hokk  f  cjfxi  devoit  un 
jour  eftre  immolée  pour  luy,  &aui  fiûfeit  tou» 
te  la  dignité  &  tout  le  mérite  de  la  ficnne  ,  luy 
fi%  defirer&  obtenir  d'eftrc  luy-mêmepar  fa  mort 
une  figure  encore  plus  digne  du  iâcrificedc  J.  C. 
-  Le  mente  6c  la  foy  des  Saints  parlent  apré^kur 
mort  aux  oreilles  de  Dieu  j  &  leur  exem(te»aux 
oreilles  des  hommes* 

Enoch  fécond  témoin  defai  foy  du  premier 
âge.  DifFercns  effets  du  mérite  de  la  foy  dans 
A  bel  &  dans  Enoch.  Celle  d'Abcl  couronnée 
d'une  mort  gloncufc  ,  6c  de  la  primauté  même 
du  martyre  »  m  voir  la  vertu  de  la  foy ,  Se  leplus 
gifand  avantage  qii'oiiefipui0eik6iarittrla  tm^ 


fccuniï  eft  eflTc  offU  eft  declori  mfie^ 

w&tm  perhibeii 
ce  muncribui  e-  1/4^  thmlffiave  an  il 

jtis  Dco  ;  «  per  ,  «^^  j 

iJlam  dcfundus'*  accepte  jes  dons  : 
«dhaclo^uitur.  cr  ce  fi  k  caufe  de  fa 

foy  ^uU  parle  encore 
épris  fa  mert* 

5  Fide  Hcnoch     /  ^'^fl  fij/ 

tnuin«f«s  cft  ne  aa  Enoeh  a  tfii  ettU^ 

&  non  invcn.c-  ^^^^^  >  ^fi^ 

batiir.ama  tran-  gu'U  ne  mmritfl  pas , 

«me  nMOario-  on  ne  [y  a  plus  vu, 
Bcm  enim  tcftf-  parce  que  Dieu  ravùie 

snonium  habuic  L-^/i.  ^  * 

«iMâlèDce.   tranfporte  atUenre, 
Car  t  écriture  luy  rend 

ce  témoignage  ^  qu^a- 
vant  cjne  d'avoir  cflé 
ainfi  élevé  plaifoi$ 
s  Duo. 
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AV%  Hbbrsvx.  ch.  XI. 
«die  d^iiodi  vîâ»rica(c      6  Or  i/  efi  imfof-    $|«e  We 

de  la  mort  làns  la  fouffrir ,  fihle  de  pUire  à  Bien  "rpiiTcTc  Dcot 
fieurc  la  recompenre  qu'on    fa/is  la  foy.  Car  pour  crcdcrc  cnîm  o- 

-    S  approcher  de  lJieH,\cm  ad  Oeum 


en  doit  efpercr  dans  le 
ciel.-  Hcurcuiès  les  âmes 
que  leur  foy  enlevé  du 
monde ,  Scfaïc  cacher  (fans 
la  retraite ,  aEn  de  ne  mou- 
ru'  pas  ! 

6  La  foy  cft  le  fonde- 
ment de  la  pieté  &  de  la 
juftîoe.  Son  premier  pas  eft 
de  croire  en  Dieu.  -  Deux 
appuis  inébranlables  de  Pâ- 
me dans  les  plus  grandes 
extremitez.  i .  Qu'il  y  a  un 
pieu.  a.  Qii'eilant  jufte  » 
il  eft  impoifible  j^ue  ceux 
qui  le  tarvmi  Ibient  pour 
tottsjours  abandonnez  au 
pouvoir  des  méchans  ,  8c 
ne  foient  pas  toft  ou  tard 


U  faêU  croire  premie-  q"î*    •  ^ 
remtm  ffêu  y  0  un  tmmiamn  fie; 

penfera  ceux  qui  lê 
cherchent. 

7  Cefl  par  U  foy   J  ^'^^t  Noe  , 

qne  Noi  ayant  ejte  de  iis  qux  aa£uc 
eUvinement  averti  de  vidcbantur, 

...        ,       mecucns  apcavic 

ce  qut  devo$t  amvir,  Êfominàmim, 
&  appréhendant      *»««»fiw»  pet 

,    '  f  quam  damnavit 

on  ne  voyvu  pomt  mundum  i&  ju* 
encore  ,  hitit  L'arche       »JL"\  P" 

/        r  r     'I  fidcmdt.htrtf 

ponr  Jaaver  fa  farnil'  tft  ioftiniiit. 
le,  &  enUkÀtijféin$ 
CQwUmnd  U  monde  » 
&  devint  héritier  de 

U  jHjlice  qui  naijl  de 
lafij. 


iccompenlcz  de  leur  fi- 
délité. D'où  fuit  neceflaireraent  la  foy  d'ime  au- 
tre vie  ,  puifqu'en  cdlc^cy  plulieun  meurent  op« 
pîmez  >  Se  cmn  la  foy  de  l'immortalité  de  l'a» 
me. 

7  Second  âge ,  ou  féconde  naiflance  du  mon- 
de ,  après  le  déluge ,  figure  du  baptefine»  ^ui  eft 
k  écrément  de  la  foy.  Se  la  féconde  creanon  8c 
oatffimoe  de  Thomme.  Noé  témoin  de  la  foy  des 
jugemensde  Dieu»  8c  de  la  foy  efficace,  qui  (ait 
choifîr  les  moyens  du  filut.  -  Une  feule  aichc 
hors  laquelle  tout  périt  :  une  feule  Eglife,  maifbn 
de  la  foy ,  hors  laquelle  point  de  lalut.  -  L'obeït 
'  Êncc  8c  la  prévoyance  des  enfàns  de  la  foy ,  mé- 
prit par  le  moodcf  %  k  condanmeronc  à  leur 
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^fù        £»i8Titi  Dt  S.  Paul 
•  rtàt  qui  r*-    8  Cefi  par  U  fiy  tour.  On  cft  fouvent 


exirc  ,  (jucm  ac-  ^  Di^i»  U  nom  £ 

cxiic ,  nefcicoi  4//^/?^  dAns  la 
SUQ  ircc         ^^^^  j 

c»f0fr  p^ur  héritage  , 

&  ijifil  partit  fims 
favoir  t  k  il  alloit. 
f  f  iàc  dcmo-     j  Ce/l  par  la  fiy 
l'ai  dtmtwra  d*ns  la 

tamquam  in  alic- /frrf    ^Jiî  lny  éKWU 

icuw  ar  Jacob  déini  MUT  fmv  /mut- 

îîcmiiflîoni,  c.^^  *  hahiîant  fins 
IttTdeBi.  tentes  avec  Ifaac 

&  facot  ,  oui  di" 
mokm  eflre  beriiierS 

mejfi. 

cnim  fundamen-  doit  Cette  cité  bâtie 


de  (bu,  quand  on  tnvaille 
à  bâtir  l'arche,  c'cft  à  dire* 
à  fe  fauvcr  :  il  s'y  faut  at- 
tendre. -  jcfus^nft  &  les 
dûs  )  figurez  mr  Noé  Se 
fcs  cnfâns  (bnt  les  6uls  he^ 
ritien  des  bkns  pioints  i 
la  jufticc  de  la  foy.  Con* 
fcrvons  &  renouvelions  ce 
titre ,  (i  nous  vouions  pof^ 
fcder  l'héritage. 

8  Troifiéme  âge  ,  qui 
eftœluy  de  la  proineflè< 
Abraham  pcre  des  croyans^ 
a  eftc  apoftre  ,  modclle  ^ 
propagateur  ,  témoin  8c 
martyr  de  lafoy  &  des  ver- 
tus qui  en  émanent,  i .  De 
Pobrïiflânoe  aveugle  qu'on' 
doit  à  Dieu.  C'dt  le  prc* 
mier  fruit ,  &  comme  l'et 
lènce  de  la  foy.  x.  Du  re- 
noncement de  foi-même» 
de  fi>n  pais  »  fie  du  monde  pne&nt.  3*  D'un  par« 
fait  abandonnement  à  la  lumière»  à  la  provideno^ 
&  àla  conduite  de  Dieu» 

9.  4.  De  la  foy  de  noflrc  exil  fur  la  terre.  C'eft 
un  pais  étranger  pour  ceux  qui  vivent  de  la  foy  : 
leur  patrie, c'eli  le  ciel,  f,  Dumépns  delà  viepre^ 
fente  ficde  la  difpGGDon  à  quittera  tout  moment 
œ  corps  mortel» comme  latente  d*nn  voyagçnré 
<^  Avoir  à  vivre  plus  d'un  fiecle ,  &  ne  daigner 
bâtirni  vilUes ni  maifons  ,  c'eft  là  avoir  la  foy 
d'un  chrelHen.  Mais  eft  ce  en  avoir  que  de  paiicr 
fit  vie  à  bâtir  &  à  acquérir? 

La  foy  2c  l'attente  de  la  vie  bicnbeureulâ 
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AUX  Hébreux*  "àu  XL  gfi 
dftDS  le  àsL  Rien  n'cft  £>-  ^  mntf;  dont  Dieu  me-  ^^^^^^^  ^coadlw 
lide  ,  que  ce  qui  cft  cter-   me  efl  hfindéUcar  & 
ncl.  Ce  qui  cft  l'ouvrage  fanhitehe. 


d\in  homme  ,  n'cll  pas  di-  1 1  Ccfl  mijjl  f^r   „  pfje  & 

gnc  de  l'homme.  11  n'ap«  foy  qncSwra  ejUtit  Saraitcriiis  vir- 

partienc  qu'à  Dieu  de  don-  Jicnlc,rcfàt  Uverm^^}^^ 

ncr  une  demeure  à  cduy  de  concevoir  fwenfitnt,  «cccpic ,  cciam 

CD  qui  U  veut  demeurer  ^orffilUn'efionplHs^:^:,^::^ 

luy-méme  éternellement,  tn  âge  den  éivoir,Par'  fi<ieiei^rcdidii 

1 1 .. 7.  Foy  de  la  toute-  ce  quelle  crut  fiddle  '^l^^^^H'"^ 

puiflanceJeDieUjdcla  vc-  &  veritAile  ceLuy  qiU 

rité  de  ià  parole»  &  de  là  le  luy  avoit  promis* 

fidélité  en  K  s  promefles.  -  Cefl  pournuoy    t»  Propret 

Une  époufe  fideUe  d'un  Ueftfim  Jtim  komr  tt^^^^^uZ, 

nîâri  fidcUe  ,  a  tout  fujet  ««^  f^nl ,  &  qui  eftok  cmonvo  )  CM»* 

d'cfperer  un  fruit  faint  d'un  déjà  comme  mort ,  nne  ^"'n'"  nfj^t^ 

mariage  (âint.  -  L'impuit  pofierité  aujfi  wow- ncm,&  a.uc  a- 

(ànce  de  la  nature  cc^e  à  brenfe  que  les  ifoilles '^^^^i^^ 

la  venu  de  la  foy  Dieu  bc-  du  ciel^  &  que  b  fit^  wiawfabUif. 

nie  un  ûint  mariage  d'unç  ble  innombrable ,  qni 

manière  encore  plus  digne  efl  fwr  be  bord  de  U 

de  luy ,  quand  il  luy  don-  mer. 

ne  les  fruits  d'une  fccondi-  1 3  Tous  ces  Saints  , ,  ju^ç,  fî^e„ 

té  Ipirituelle.  font  morts  dmts  /4  «icfunati  sût  om- 

12..8.  Foy  de  noûtC  foy  .n  ayant  point  re^^'^^f.'j;^^^ 

néant.  Quelque  impuiffiui-  fà  les  biens  qne  Dieu         ^  ^""^  ^ 

ce  que  nous  ientiom  en  «nfifc  «*»  a 

nous  pour  concevoir  &  produire  de  bonnes  oeu- 
vres ,  noftre  foy  nous  doit  faire  tout  cfpcrer  de  la 
puifl'ance  de  Dieu.  Elire  comme  mort  devant 
Dieu ,  par  le  ientunent  de  noftre  néant ,  c'cd  ce 
qu'il  d^andc  pour  âire  en  nous  les  miracles  de 
ia  grâce.  -  Un  leul  homme  bien  humble  £c  bien 
fidclle ,  attire  quelquefois  des  benediâions  pro» 
digieufes. 

'?-'^"9-  perlêvcrantc  dans  l'attente  des 
fromeilcs  dePjieuaôc  diios  la  recherche  de  la  pa^ 


Digitized  by  Google 


iSl  ËPItTAl  DE  S.  ^AtJI. 

cîr tfs  &  falu-  ifftir        fwmis  ,  tric  celdle.  -  Dieu  cktttd 

tantes ,  «  conn-       •    •  ■ 
tcmcs^uiapcre-«W#^  W  V4ff4nt  & 

grliù  «fhofpites  comme  les  CnlHont  de 
liiat  Tvpet  twM.  ,  .         ,         ^  ^ 

'  ,  CT  confjfant 


^Htls  eftoient  étran- 
gers &  vcydgeurs  fwr 
iatim. 

t4  Qui  cnîm  C|gr  mAT  ^«i 

wum  inquircrc.  bleri  voir  <juils  cher^ 
cherjt  leur  patrie. 
.  5  Et  fi  qnî-     *5         ^^  '^^  aVoUtlt 

«Tem  ipfius  me-  datts  Ceiprit  celUdos^ 

MS  rCVCRQOdl  : 

.  temps  pour  y  retonr-- 

ner  : 

t^Noneiiu.  i6  mais  Us  en  Jt^ 
tera  tncMoxttti  Jiroient  um  me'dlemt ^ 

nun  confuiiiluur  fle.AnlUDiéiineran>' 

DcusvocariDctis     .       •      r>  n  t 

corum  ;  paravit  gu pomt  d  ejtre  appel- 
cnimîUijcivita. leur  Dieu  ^  parce 

,^  Fide  obcn-  f «    /^«r  4(  frefori  , 

lie  Abraham  I-  cUt* 
faac*  cùm  cen- 
c«icttir«  &  uo»> 


17  CV)Î  pat  la 
qif  Abraham  offrit 


la  foy  des  fiens  jui'qu'à  \à 
mort  9  pour  la  couronner 
d'une  immortalité  plus  glo- 
rieufê.  -  Les  plus  grands 
Saints  fentcnt  biea ,  qu'ils 
n'ont  encore  reçu  Us 
bkns  que  Dieu  leur  a  pro-» 
mis  :  Citoyens  du  ciel  ^  mais 
étrangers  &  voyageurs  fur 
la  terre  ,  ils  voient  de  loin 
leur  patrie  par  la  foy  ^  ils  la 
£duent  par  l'efperance  d'y 
arriver  oientoft  t  ils  )r  teor 
dent  8c  y  courent  par  leitf 
charité. 

15..  10.  Foy  fins  retour 
pour  les  choies  qu'on  a 
quittées  pour  Dieu.  Tout 
eft  prophétique  dans  la  po^ 
triarchcs ,  Se  liir  tout  Pou* 
bli  de  leur  païs  Se  des  biens 
de  la  terre.  On  ne  connoift 
bien  que  la  privation  enefl: 
toute  volontaure/juequaud 


on  en  peut  jouir. 

16  .11.  Foy  pleitle  8c 

feuvcraine  ,  qui  remplit 
tellement  le  cœur  des  biens  invifibks ,  qu'on  ou- 
blie même  ceux  que  l'on  voit.  -  Echange  heu- 
reux 9  où  Dieu  tb  donne  luy-même  en  compenia- 
tion  de  ce  qu'on  quitte  pour  luy.  -  La  cite  qu'il 
prépare  à  ies  elûs ,  n'eft  rien  moins  que  ibn  pn>* 
pre  fcin.  -  Dieu  fc  glorifie  de  ceux  qui  k  lêryent^ 
£c  fouvent  on  a  honte  de  fêrvir  Dieu. 

17. 18  . II.  Foy  definterelice  &  gencreufc ,  qui 
détache  de  ce  qu'on  a  de  plus  cher  ^   le  £ut  iàcri** 

âct 
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AUX  Hebubux*  di.  Xii 

écr  i  Dieu.  -  N'eftre  m  at- 
taché  aux  dons  de  Dieu  les 
plus  exceUeus^  m  en  peine 
des  moyens  pour  l'aocom- 

ëi0ènient  dç  les  promet 
>,c*eft  VcSct  d'une  foy 
bien  parfaite ,  qui  fait  croi- 
re que  Dtcu  n'a  befoin  que 
de  luy-méme  pour  £ure  ce 
qu'il  kiy  plaift. 

I9*.!}.  Foy  fimple  s  qui 
0e  laifimne  Se  ne  difpute 

r'int  fur  les  inconveniens 
les  impoflibilitez ,  Se  qui 
cil  aflurée  qu'on  ne  perd 
rien  de  ce  que  Pon  facrifie 
à  Dieu. -Modèle  de  la  foy 
8c  de  l'obrïl&Qce  des  petes 
&  des  mères  i  qui*  Dieu 
enlevé  un  fils  ou  une  fille, 
ouf>ar  la  mort ,  ou  par  la 
religion.  -  Ifaac  furvivanc 
à  fon  facrifice  eil  Vixaagp 
de  j.  C  reffiifiâté.  La  vue 
&  h  connoiffimce  qu'eut 
Abraham  de  ce  jour  du  Sei- 
gneur Jean  8.  y6.  )  vue  fi 
pleine  de  joye  âc  de  confolation/ut  la  digne  recom- 

Elè  d'une  fi  grande  8c  fi^  parfaite  foy.  La  conib» 
m  fiiick  fii;âiii  qu'on  a  eue  dans  la  tmtadottw 
lo .  14.  Foy  de  la  benediâion  des  elûs  en  Je- 
fiis-chrift,  figurée  dans  la  benediâùon  pro[>hetiquc 
de  Jacob  par  Ifeac  ;  &  de  la  feparation  éternelle 
des  héritiers  du  ciel ,  d'avec  ceux  de  la  terre,  Mali* 
heureux  qui  cboilic  la  terre  »  &  ne  le  met  pas  en 
peine  de  l'héritage  celefte.  - 
%i ..  I  y.  Foy  de  l'àdoptioii  .chreftienne ,  figu 


le  voulut  tenter  ,  &  ^*  * 
qHÎl  Uy  ii§rU  fin  fiU 
êutifuif  luy  qui  étuok 
Ttfk  Us  fromeJfe$49 

18  &  i  cfui  il  If  Ad  quem 
avait  eflé  dit  :  Cefl  ^îôum  cft: 

dlfaac  que  /<»mr4     dW  fc«e«  * 
voftn  ifêritaki  fo/h^ 
rki. 

1 0  Mais  il  ptnfiU    ft.  Arbîtrant 
7  fi     '  quia  &  à  morruis 

en  luy-méme  ,  rufciurc  potcn» 
jDiiH  le  pourvoit  bien      Deuf  ;,iuid« 

refufiuer    afres  AbaUmuM^SL 
tmrf  ^  &  éUnfi  U  b 
ncêuvra  comme  itffi' 

tn  le$m»trs,  en  fign^ 
nJiUt  nfurre^tion. 

xoCefi  parlafy  , 
qiiJfaac  djnna  à  7^-  ^f" ,     ,  . 

meUSion  qui  ngar*- 

doi$  féÊVMtTk 

%t  Ceft  par  lafif  »»  fiàeUcch; 
quejatop  mourant  bc-  Im  fijjofiam  jg^ 


funins  bencdi'' 


> 

reo 
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%^         Epi$¥RS  D«  S.  PaVL- 

î^dJ'^^^ffîai'  ^'^  chdcun  des  enfjms  d.iiis  celle  des  cnfans  de Jo» 
finin¥Ug«eitt$"  M^f^^  >  ^  7'**'^  feph  par  Jacob.  16.  Foyde 
s  incimafrofor.detncnt  la  préférence  du  peuple 
devant  U  bâton  de  gentil  au  peuple  juit  ^ 
eemmanditnent  que  dans  celle  d'Epbraïm  le 
fmoit  [on  fils.  plus  jeune  i  Manalle  Paî« 

ta  FMc  jo-  zzCe/t  par  Ufoy  né.  17.  Foy  dclaprcdefti- 
fcph ,  inoncns ,  ^ne  }>fipb  monrant    nation  à  la  gloire  Se  à  la 

SiiarSm ^^fSS  Z'*'^^^  ^'^  /^/^r/iV  ^/^i  grâce  pour  ceux  en  qui 
mcmoratufi  efi ,  f^T/^;;/  à' Ifraêl  koft  Dîcu  a  Qus  iou  plaifii,  dans 
l^^^'^é»l'Eg}pc.&q»^H  le  partage  anticipé  de  1. 

mrdmnét  efiion  en  terre  deChanaan  ,  qui  en 
tranffortat  fes  es^        «ft  la  figure.  18.  Foy  de  la 

puiflancc  du  règne  fie  de 
PaUtorité  fouveraîne  de  J.  C.  chef  &  Sauveur  des 
predcftinez»  reconnu  &:  adoré  par  jacob  dans  Ton 
fils  Jofeph ,  comme  dans  une  de  (es  images ,  dont 
il  a  autorift  le  culte  il  y  a  plus  de  trois  mille  «iis.«- 
Aimons  à  nous  occuper  de  ces  veritez ,  dont  la  foy 
cft  fi  ancienne  ;  mais  dans  l'eiprit  de  la  foy ,  en  ado- 
rant &  en  bcniflant  Dieu  ,  plus  qu'en  i-aiiboaant 
ou  en  diiputant  avec  les  hommes. 

XX..  19.  Foy  de  PétablilTemenc  de  l'Egliiè  lafi* 
Ue  fur  la  terre ,  du  paâ^  de  PEglifè  des  pie- 
tniers  nez  dans  te  da ,  &  de  la  re(urrc£bion  des 
'  .  morts.  10.  Foy  de  la  communion  catholique  ÔC  d« 

l'union  fpirituelle  des  Saints ,  figurée  par  l'union 
4es corps  des  patriarches  par  euxdefiréefic  ordon» 
liée.  -  il  eft  bon  de  témoigner  que  l'on  fuit  tou- 
te ibciet!6&  tout  commerce  avec  les  impies  ^xata» 
•par  ce  qui  refte  icy  bas  après  It  molt.  -  Il  eft  fiid- 
Ic  de  ic  regarder  comme  étranger  fur  la  terre  , 
quand  on  y  eft  mifcrable ,  mais  de  le  faire ,  comme 
Joieph  ,  juiqu'à  la  mort, au  milieu  des  honneurs» 
des  richeilês ,  8c  d'une  puifiànce  prefque  fans  bcxr- 
nesic'efl;  un  des(4us  héroïques  efièts de  la  foj. 


%k  1.  Excellence  de  la  foy  dans  Moyse  ;  i 

DANS  LES  JUGES  j  ET  DANS  LES  PROPHETES. 

Saints  fbrsbcutbz  dont  i^b  mouds 

Qmnémt  âge ,  qui  Ceft  fsr  Ufoy  ^Ji  We  M»jr-  • 

eft  celuy  de  la  loy  &  des    (^HcAioyft  cflam  né  ,  "itacuTcft  me»^ 
Juges.  Moyfc.  21.  Foy  de   fonpere  &  famere     fibus  wîbuj à  pa- 
ia  naiÛànce  du  liberaccur &   tinrent  caché  dêtrant  ^^^^m^t%» 
du  nouveau l^iflatcur, an-   trois  $ftp9S  ,  syant  vâ  «^«"«m  mfan- 
noncéc  par  k  naiflànce  de  Jans  m  tnfmt  une  mirant  "egis'i!^ 
îoduy  qui  le  figure.  -  Ima-   hmtiixtrmrdmaire,  Mnm. 
gc  de  Jclus-chnil  perfccutc    é'  (jh  Us  n  appréhen- 
des la  naiilance  &  dans  fon    derent  point  i^cdit  di$ 
enfance ,  6c  iâuvc  en  Egy*  roy. 

pte  par  fes  parens.  21.  Foy      t^CeJifar  U  foy    14  me Muj- 

de  roUigttion  d'obeïr  i  fae  lors  tjm  Moyf 

Dieu  plutoft  qu'aux  honi-  fiêt  devem  grànd,  il  u^m'^miVpV 

mes,  oc  de  fervir  aux  œu-    renonça  a  la  ^naliti  '"""^ 

Vrcs  du  ciel  fins  craindre    de  fils  de  Lu  jiUe  dt 

les  puifliànces  de  la  terre.  Fhétraom 

Beauté  aernelle,  àquoy 

lie  s'ezpdaoienc  point  1^  hommes  pour  Pamour 

die  yous^  s'ils  vous  coimoiflbieot ,  puis  qu'ils  riA 

quenc  leurs  vies  pour  une  beauté  qui  n- clt  qu'une 

figure  de  la  vollre  ? 

24.. 25.  Foy  du  ncï^nt  des  honneurs  temporels. 
Quelle  gloire  à  Moyib  d'avoir  pu  dire  icizc  cens 
ttns  avaoc  l'iiKamation ,  ce  que  S.  Paul  cisL  die 
qu'apr£i:  J'ay  confideré  t6us  les  avantages  du 
inonde  comme  une  perce  6c  comme  des  ordures 
en  regardant  J.C.-  Image  de  l'anéanti iVemenc  du 
Fils  de  Dieu  qui  a  renonce  durant  toute  la  vie  inor- 
tcUe  à  la  gloire  de  ià  naillânce  divine  6c  à  Péclat  de 
h  royfiaté.  -  La  gloire  deMoy  le  eit  dç  Tavcnr  pre-^ 
visnu  par  &  foy  j  que  la  noftre  foit  de  le  fuivre. 
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%f  Magtscli- 

gens  affligi  cùm 
populo  Dci,  i|uâ 
umporalis  pcc- 
cati  habete  ji»- 


t$  Majores 

divicUsadlimant 
thcCaiiro  Agy 
ptiorum,  impro- 
pcrmm  Chrifti 
A^icicbiC  entxD 
în  remnoenuio^ 
nciii* 


«y  Fkie  rdi» 

non  vcnius  ani- 
mofiutem  régis; 
invifibUem  cnim 
umquam  vkkot 


{56       Efistki  nt  S«  Paoi» 
25  &  ^9tU  éimd      %f..24-  Foy  de  k  vaoîté 

&  de  la  brièveté  des  plaififi 
du  fiecle ,  &  de  la  foliditc 
de  la  joie  cvangeliquc  dans 
la  croix  &  dans  la  penicea- 
ce.  M oyfe  la  choibc  6c  la 

cherche  cominepitciirfittr 
de  J.  C.  crucifié  :  aceefiums- 

la  au  moins  commets  di(« 
ciples  &  iès  enfàns. 

xô..!;.  Foy  de  la  pou* 
vrexé  des  richefles  de  la  ter- 
re »  Sc  du  prix  ineltiniabla 
de  la  pauvreté  de  J.  C.  Se 

de  fts  membres.  -  Quand 
on  regarde  le  ciel  6c  ce  qui 
nous  y  attend, que  touslcg 
threfoi^  de  la  terre  font  mé» 
priiàblcs  !  -  Tous  les  Sainà 
de  tous  les  (iedes  oojc  iiib- 
fifté  &  vécu  en  J.  C.  &  ont 
porte  fes  humiliations  &  fcs  foulFrances  ,  &  J.  C. 
a  opéré  en  eux  par  fon  Elprit  &  par  la  grâce  , 
même  avaac  ià  oaiilànce.  -  Moylc  nous  apprend 
que  la  cour  ne  doit  gueres  eftre  le  fqour  d\ui 
vray  chrcftîen  t  s'il     obUgadoii  d'y  eftre. 

ft7..i6.  Foy  de  la  prefenoe  9  du  ièceurs  &  de  la 
toute-puiflàncc  de  Dieu.  Quand  la  crainte  des 
hommes  cmpelche  d'obcïr  à  Dieu  ,  il  n'y  a  gue- 
res de  foy.  -  Si  les  yeux  de  noftre  chair  nous  fonc 
voir  ce  qui  nous  intimide ,  noftre  foy  n'a  -  t-elle 
pas  les  fîens  pour  nous  fàiie  voir  Pinvifible  armé 
pour  nous  de  fii  toute-puiflânoe  ?  -  Quand  il 
cft  neceflaire  de  quitter  le  monde  pour  ion  iâ- 
luc ,  rien  œ  doic  cArc  capable  de  nous  ane-, 
ftcir. 


mtHx  eftre  affligé  4- 
vec  le  peuple  de  Dieu  ^ 
qnedejoHtrdH  pUiJir 
fi  €9iin  fui  fe  trwvê 
déms  U  fechi  ; 

26  jugeant  f^fj- 
gnominie  dij.  C.  it9Ît 
un  pins  grand  threfor 
tfue  tontes  les  richeffls 
de  l'Egypte  ,  parce 
ftéU  eêgvifétgeoit  is 
recompenfe. 

%jCeflp£t  U  fiif 
e^itil  <^uitta  C  Egypte 
fans  craindre  la  fn- 
reurdu  roy  i  wildi'^ 
muera fitrm  &  conf- 
iéÊttt  cmmg  s*il  $Mt 
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^   fj    umgHiRM»  eiru- 

firr  &  an^U  fit  ïaf-  ^oncm  :  ne  ^ui 
/^^r/^ij»  «Ai  jang  de  va.wngçrcc 


COI. 


AUX  Hfbreux.  ch.  XI. 

18..17.  Foy  du  facrificc       a8  CVyî  par  lafiy  p*'^* 
tdç  la  croix  &  de  l'cuchari.  fn'U  uiebra  U  faf 
ftîe,&  de&yertu  contre  -  - 

Penfer  &  le  pcché  Point 
defâluc  au  jour  de  la  colère 
que  par  le  fàngdc  l'agneau. 
Noltie  coeur  cft  comme 
baigné  dans  ce  ûng  par  le 
batéme  ^  il  en  eft  pénètre 
8c  comme  enyvté  par  la 
communionEucharillique. 

X9..i8.  Foy  du  baptclmc 
qui  nous  lave  dans  le  fang  comme  fur  U  tcm  ^^JJ 
de  J.  C.  noie  en  nous  les  firme  ;  an  lim  fm  Us  ^vonui  Aut. 
ennemis  de  Dieu  qui  font  Egyptiens  ayant  vou- 
nos  péchez »& nous fipore  lu  tenter  kmeme paf 
des  pécheurs.  -  Les  làcrc-  fage  furent  fntmcr- 
mens  font  le  falut  des  uns  gez., 

&  la  perte  des  autres  par  50  Cefi  par  la  fiy  ,0  vide  mmi 
leui*s  différentes  dilpofi.  ^ue  les  murailles  de  J««^'c^»o  corruc- 
tions.-Lafoy&la  temc.  Jerichfitemlmtntpéit'i^fl^ 
nt£  entreprennent Ibuvent   terre,  spris  epfen  en 

j.0Hr5.  durant. 

fUe  Kahab  efUl  eftoit  mcrctrix  non  pc- 


Cagneau  ajm  que 
Vange  qui  tnvit  tous 
Us  premiers  nez. ,  ne 
totêchat point  leslfrai" 
lises. 

%Ç  Cefi  par  la  fiy,    *9  HJe  irm. 

^,?:Îs*s  fT      .      .        n^-nint  Marc  ru- 

qutlspafercntautra-  brum  tamqu.m 
vers  de  la  mer  ronve  P^^  aridam  ter- 

*    ram  :  quod  *— 


la  mémecholè  ;  maïs  le  Sic» 
th  eft  bien  différent. 

50..19.  Foy  de  ladeftru- 
£Hon  de  la  cité  du  monde  & 
de  Pétabliflcmcnt  de  la  cité 
de  Dieu  qui  eft  PEglife  » 
par  la  predicatioa  des  pal^ 
tteuri  &  la  prière  des  fidel- 
les.  -  La  durée  des  fiecles  fit  point  enveloppée 
n'cft  qu'une  femaine  qui    dans  la  mine  des  in^ 
iem  terminée  par  leiàbbat   crédules.  - 
&  k  repos  etecœl  ,  après 

oue  P£gU6  ièra  parfaite.  Jofiié  temc^  de  la%  de 
ion  temps. 

31. .go,  La  foy  cft  de  tous  lcs  fcxcs,  de  touslcs 

Z  iij 


une fimfhe débauchée,  [."^ cum incrcrfi»- 

éeyésttfmtvilesejftons  ptomom 

dejojfiii  quelle  avait 
refis  chez,  elle  .  ne 
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3j8        Epistre  de  s.  Paul 

I»  Btquiaail*  31  Oife  dirny  -  je  accs  ,  &  dc  toutes  les  con-. 
fîcfcr  tnim  me  àavamuge  /  Ic  tcmfs  dînons.  -  JLa  iingulante 
îr'^dcGcdMiT  W4»f«fr4i  fi  je  qui  vient  delà  foy  cflant 
ifarac  »  Samfon  \  '^^^^x  fAvltr  tncore  de  de  PEfprit  de  DieUjeft  auffi 
jcphtc,  David,  Gedecft,deBétrac^  de  louable , que cdle qui  viefi| 
rhZ S^fonjc  J.phié. de  de  IVfprit  humain  ,  cft  di- 
David,  di'  S.mmcl ,  gnc  de  mépris  &  de  blâme. 
&  des  Prophètes  i        Si  vous  elles  Tcul  à  faire 

vodre  devoiryc'eft  un  plus 
gnind  (met  d'en  louer  Dieu,  non  d'en  rougir  de* 
vant  les  nommes.  -  La  foy  eft  fouvent  utile  pour 
k  vie  prefènte  \  mais  c^eft  la  perdre  que  de  la  fiii- 
vre  par  cette  vue.  -  Ecoutons  ce  que  Dieu  de- 
mande de  nous ,  fans  nous  arrcftcr  aux  vains  rai- 
'  fonnemens  m  à  la  cenlure  des  hommes  ^  c'cft  en 
çda  que  confiftc  la  %eilè  de  la  foy. 
32  . 2  î.  Foy  de  laputflânce  de  j.  C  contre  le 
.  péché  oc  de  (on  abaiflement  dans  fon  incarnation  : 
(  Gcdcon  )  ^a.  Des  travaux  &  des  combats  de  fa 
vîcî  (  Barac  )  ^55.  De  (à  viftoire  fur  lès  ennemis 
par  fa  mort  :  (  Samfon  )  54.  De  fa  fidélité  à  conlan 
crcr  tout  a  Dieu  fon  Dcre  après  fa  viâoîre  »  &  à 
fiure  mourir  dans  ièseius  6c  ib  membres  tout  ce 
qui  eft  de  la  corruption  d'Adam  pour  Içs  faire  vi» 
vre  uniquement  à  Dieu  :  Jephtc*)  25.  Dc  fon 
triomphe  (ur  le  prince  du  monde  par  fon  humili- 
té ,  de  fcs  pd  iccutions ,  dc  l'établifrement  de  f  n 
royaume  ëc  de  fon  zde  pour  l'édification  de  iba 
Eglife  :  (  David  abatant  Goliath  »  per&cnté  par 
fim  propre  fils ,  regagnant  fon  royaimie  par  ik  va- 
leur &  amaflânt  les  matériaux  pour  le  temple.  ) 
36.  De  naiifance  miraculeure,&  de  fa  vocancn 
au  fâcerdocc,  de  fa  puiilance  déjuge  &deprelirc 
jointes  eniemble ,  Ëc  de  lès  prières  continuelles  : 
<  Samuel.  )  ~  Qui  Ht  les  écritures  anciennes  avec 
k  lumière  Se  l'attention  de  la  foy ,  y  trouve  par 
Xfi^X,  J.  c.  fi^ré  àxff^  Içs  actions  des  Çayints  ^  &C 


Digitized  by  Google 


AUX  Hbbrbux*  ch*  XL 

fermé  par  avanœdaosleurs  35  ^ulyéir  U  joy 
cœurs  par  la  foy. 

53.24  Cinquième  âge, 
qui  dt  celuy  des  rois  £c  des 
prûDheces.  37.  Foy  de  la 
fmiàSmce  royale  9  pattorate» 
propheuaueSc  mtracutcu- 
iè  en  J.  C.  tracées  dans  Da- 
vid, &muel ,  &:  les  prophè- 
tes. Tout  ce  qui  paroiit  en 
eux  (ki  g^suid,de  juftc  &  de 
ininculcux  eftoit  une  é- 
buiche  decequenoQs  ado* 
rons  en  Jefus-chrift  &  un 
eflct  de  la  foy  qu'il  opcroit 
dcllors  en  eux.  -  Le  Saint 
Ëfpik  ruine  icy  par  avan-  fuite  Us  armées  des 
ce  ces  erreurs  &  ces  illu»  itrémgersi 
fions  diaboliques ,  que  les  ^f&om  rendH  mw 
libertins  répandent  dans  le  femmes  lews  cnfans  , 
cœur  des  princes  :  Que  les  Us  ayant  reff^fcitei;^ 
viAoires  6c  les  conqueftes 
ne  peuvent  eftre  Pouvrage 
de  la  foy  »  quek  fpy  &  la 
pieté  oc  conviennent  pas 
aux  grands  rois  ni  aux 
grands  capitaines ,  6c  que  le 
courage  &  la  foy  font  in- 
compatibles. Le  plus  |pand 
counige  eft  celuy  qui  don- 
ne la  toy  ;  puifqu'elle  ne  craint  di  le  fer ,  ni  les 
nialadies,  ni  les  armées  entières. 


ont  coy/qiiis  Us  royau- 
mes i  ont  accompli  Us 
devoirs  de  la  ji^fiice  & 
de  la  vertu  i  ont  refn 
l effet,  des  promejfes  i 
ont  firme  U  gueule  dès 

lions  ; 

34  o?it  arrefti  la 
violence  ^  fiu  i  ont 
évité  le  tranchant  des 
ipéesi  99it  efle  guéris 
me  leurs  maUdies  ;  ont 
efti  remplis  de  force  & 
de  courage  dans  Us 
combats  i  ont  mis  en 


Il  Ct!iïf«rfi- 

dcm  vîccKint  ré- 
gna,opcrati  func 
juRitiatii,adcpci 
lontrepromiflti»- 
nes  ,  obnirave- 
moraleonain» 


14  ExtinTCrût 
impetum  ignis  » 
ctfugeffit  «deni 
glacuî,  convaluc- 
runc  de  infîrmî- 
tace»  forces  faâî 
funt&ibeUoyea- 
ftra  verctf  6t  es*. 
ccroTOjn: 


afrés  Uur  mort.  Les 
uns  ont  efié  cmeHe- 
ment  HurmmesL 
voulant  peineraeheter 

leur  vie  prtfente  ^  afin 
d'en  trouver  une  meil^ 
leure  dans  leur  refwr* 
reiiion* 


If  accepcrfit 

niulîcre';  de  rc- 
fiirrcdionc  mor- 
ttios  Aios.  Aliï 
auttm  dfftenti^ 
func  «non  fuCci- 
pic  n  te  s  rcdcnv- 
pcioncm  »uc  me* 
lioran  Imtmif 

nem. 


el 


:^5'..:^8.  Foy  viaorieulc  de  la  mort,  à  laquelle 
îc  enlève  là  proie.  59.  Mcprill'r  la  vie  &  dcfircr 
la  mort  pai?  rdfperancc  d'une  vie  que  les  Cens  ni 
la  raiibn  ne  comprennent  point  9  c'eft  Pçfpnt'dft 
b  foy  chrcftietm  :  iQW  qu'dk  âft  me  ! 

Z  iiij 
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iJL^l      ,  f  ^r^^'  56-'7;.40.  Enfin  twm; 

liera  experu.in-  fiuprt  US  moCéJlêerteS 
ifiipcr  «Pviiicnla  CT  les  fouets,  les  chaU 

^        nés  &  les  fnjohs. 

37  tapîdatî  g7  ont  cfié  U- 
runt,fcô.(unc,  ♦^^^  ^J^ 
tcntau  lunc,in*^.  -'^ , 

occifione  gUdtij^P^C  i  $U  $n^  êfii 
morcwAiiir^dr-  éprouvez  in  tme  nuÊ- 

cnicrunt  'n  me-  .,  _ 

lotis, in peilihus  niere  ,  ^/j  yo77r  morts 
ciptmis ,  cgcn-  ig  tranchant  de 
tes»  anguftiau  ,  7, .  *  . 

aSIifti  I         itpee  i  Us  efiosem  Vêr 
géttands ,  couverts  de 
féaux  de  hrehis  &  Je 
,  jp  eanx  deekiwes  \  ef- 
(  tint  abandonné^,  af* 
,  perfecutez.  ;  ' 
3f  Qjiîbasai.  '    38  denâ  le 

gnus  non    erat  MMJMf  n^ejhk  pMldi' 


lemr.  vie  errant  dans 

«  ipeluncis ,  &  ,      ,  ^      ^1  / 
in  cavcinis  cer-      dejerts  &  dans  les 

*  momagties  y  &  fe  re- 

r'rafjt  dans  Us  anires. 

.&  dam  Us  cmemei 

deUterren 

\9  Ec  ht  om-     39  Cependant  ton^ 

«es  teftimonio  tes  ces pLrfomes  à  qui 
fidci  probati  ,  ^  '    •  j  ' 

non  acccpcrunt  ^  icruHre  rend  m  ter 


ver  fa  gloire  dans  Tigno* 
mime  ,  goûter  avec  plaifir 
la  douleur  ,jouïr  de  la  li- 
berté dans  les  fas  ,  cftrç 
invincible  auxiuppluxSfief 
garder  la  mon  ^ycxjX  ,  la 
nudité  ,  la  pauvreté  &  les 
plus  grandes  cxtremitez  , 
comme  un  pafl'age  aux  dé- 
lie^ 9  aux  ncbeiics  9  à  la 
gloire  &  au  bonheur  eter^r 
nd  \  c'<ft  le  dcmieF  efibit 
&  le  triomphe  de  la  foy. 

58  Le  monde  croit  nui- 
re aux  baints  en  les  pci  fc- 
cutanc  9  mais  U  leur  procu* 
re  des  couronnes^&fe  po^ 
oit  luy-méme  en  esecu* 
tanCf  iâns  y  penfer-,  le  jci- 
geraent  de  Dieu  qui  le  pri- 
ve de  la  benediékion  de  pof- 
iêder  ceux  donc  il  eft  indi- 
gne. -  Le  monde  devient 
un  ddèrt  afl&eox  {W  la  rOf' 
traice  des  gens  dé  bien  y  & 
les  delcrçs  deviennent  un 
ciel  en  les  recevant.  -  Le 


iiccle  ne  peut  Êiire  de  bien, 
aux  chreftiens  qu'en  leur  faiiànc  du  mal.  -  La  (b« 
litude  eft  le  pltls  fideUe  depofitaire  de  h  faintcté 
des  elûs.  Heureufe  la  neoemté  qui  nous  force  do- 
nous  y  retirer  !  Plus  hcurcuiè  la  foy  qui  noys  y 
conduit  !  " 

19  Dieu  ne  loue  que  la  foy  dans  tous  les  Saints^ 
G.  dftffcrens  en  venus  9  parce  qu'elle  eft  la  Iburcc  1^. 
|\une  &  ^  fouDÇi  de  toum  les 
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AUX  Hébreux,  ch.  XI.  561 
eft  en  eux  animée  de  la    rnoi^naze  fl  dvantA^ 
charité.  -  La  pcrreâion  de   geux  à  canfe  de  leur 
k  foy 9  c'eft  de  ne  iê  hâêr  fiy ,  nom  point  refm 
jamais  cPattendie  l'accom^  Uncompenfipr0m^. 
pliflèment  des  promeflès  »     ^Dign^éintvâi&-»  4»  Deo  fm 
euelque  raifon  qui  paroif-  l^p^^r^e faveur p^^^^;^;^^^^^^ 
ic  d'en  devoir  de(èlperer.    ticuUere  ^uU  mus  4  uKooniûienobjB 
S'ils  n'avoient  crû  l'im-   faite ,  éfuUs  ne  reçHf- 
mortalité  de  l'ame  »  la  re«  fintiju  avec  nous  C^c^ 
6me£ticp  dflS  corps  &  une  compUfimm  di  Unr 
tatre  vk  ,  comment  aû-  t9nhiHr4 
foient-ib  pft  efperer  de 
jouir  de  l'ctFet  des  promeflès  ? 

40  La  foy  nous  coute*t-elle  ce  qu'elle  a  coûté 
aux  anciens  (jui  croyoient  des  choies  à  venir  qui 
n'avoient  point  d'exemple  1  &  qu'ils  voyoient  de 
fi  loin  :  an  lieu  que  nous  les  avons  comme  fixa 
nos  yeuK  9  confirmées  par  tant  de  ffiimdes.  Ce 
que  nous  attendons  a  pour  garant  ce  qui  eft  déjà 
accompli ,  &  dont  nous  jouïflbns.  -  L'avencmcnc 
glorieux  de  Jcfus-chnft ,  la  perfeâion  de  Ibn  rè- 
gne 9  la  réunion  &  laconfommation  de  tous  les 
Siaints  anciens  &  nouveaux  en  Dieu  (bus  un  (èul 
dief,eft  ee  qui  doit  combler  les  defirs  des  patriar- 
ches 8c  des  prophaes ,  &  rendre  l'Egliiè  pamitc  & 
accomplie. 

CWAPIXaE  XIL 

f.  I.  liilTftR  LA  9ATIKNCB  DE  JfiSOS-CRRlST. 

Qpi  N^EST  POINT  CHASlrift',  n'est  POINT 
ENFANT. Se  S0Ulél^T&£  A  Di EU  COMME  A  * 
SON  FERS. 

iT  Ë-  fimit  des   bons-  'iT\Viê  éhnc  fne^J^eoqnc  st 

JUaumpIes  n'cft  pas  JL  n^ns fêmmes  oh^  iX^^'i^ 
ime  admiwioo  flcrilc  ^   viromin,   dnm  fi 
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%6%        EpisTRi  9B  S.  Paui* 

fttam  nubem  ce-  gratiJe  mUe  de  ti-   oifive ,  mais  une  fiddlc  & 


tes  omnc  pon-  ^noiTtS  ,  atgagcom- 
dM,«r  drcum- 1;^^^  ^^^^^  ^  • 
fiant  nos  pecc»-  ^ 

tnm ,  per  paticn-  Affefantit  , 

iwbîf  ccnancm  ma  ferre  fi  etreke^ 
ment ,  &  cmroNS  par 

U  patience  dans  cette 
carrière  ^ui  noH$  efi 
liverte. 

%  Jettunt  tes  yeux 
%  KCplcîtntttfifrJejMS,  cemme  fur 
In  ïuaorcm  fi-  f^fffg^  ^  leconfom- 

matorcnijcfum,  matcHr  de  lafoj  ,  ^w; 
nuit   cruccm  ,  quilU&  heureufiféetit 

in  dcxtctt  redis  fouffcTt  lit  Croix  ,  9H 

Vù  itdcc»       méprifm  la  heme  & 

Vigjiominie  ;    &  efl 

maintenant  a/Jis  ù  la 

dtoite  di$  thrine  de 
Vint. 


courageufe  imitation  de» 
Saints.  -  Ils  font  témoins  de 
k  fidfilité  de  Dku  envas 
ceux  qui  croyent  &  qui 
mettent  leur  confiance  ca 
luy ,  témoins  de  Putilité  do 
la  foy ,  témoins  &  Ipccla- 
teurs  des  combats  de  PE- 
glife  ;  mais  (Menons  garde 
qu'ils  ne  Ibient  témoins 
contre  nous  nu  jugement 
de  Dieu  à  cauiè  de  noftre 
làcheic.  -  Le  péché  cil  un 
poids  qui  nous  porte  vers 
les  choies  de  la  terre  9  £c 
nous  y  tient  atiachez:ayons 
6m  i.denousçndétodier 
&  de  nous  éleirer  vers  lei 
choies  du  ciel  par  la  foy.  2. 
de  renoncer  au  pcchc  6c 
aux  occafions  qui  nous  en» 
y  ironnenc  &  nous  tiennent 


captifi.  g.  d'entrer  dans  la 
voie  du  (àlut ,  y  avancer  ,  y  courir,  y  pcrfevcrcr. 

4.  de  ne  nous  point  rebuter  par  les  traverfes  6c 
les  fouflrances  :  puifque  c^cft  cela  même  qui  faiE 
la  voie  du  chriftianiiine* 

%.*f.  Nous  animer  en  confiderant  avec  foy  J, 
G.  comme  noftre  chef  dans  le  combat  de  la  toy  £ 
le  modelle  de  noftre  patience  dans  la  croix  «  la 
force  qui  nous  fait  courir  tlans  cette  carrière  ,  la 
pcrfeftion  ,  la  confommation  &  la  couronne  de 
noftre  couife.  L.a  i .  raifon  d'aimer  la  croix  &  d'e- 
lle de 


ï 

J 

trc  patient  dans  les  afEiâioos  ,  c'eft  Pi 
Jefiis-chrift.  a.  L'ailiiranoe  que  nous  avons  qu'il 
y  peut  fiaitenir  noftre  foy  »  puifi^u^  en  ^  V$9t 
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AUX  He  BREUx.  ch.  XII. 
Wir  &  le  confommateur.      Z  P^^fiX^  ^^^'^  ^.^«^^"^ 

-         ,  .        ■'ji      ^v        .      cnini  cum  ,  qui 

La  vue  de  la  grande  re-  vous  mêmes  s  celuy  taiem  ruHinuità 

compenfc'dont  11  jouit  8c  4          «« /  œS^t- 

qu'il  vwt  partager  avec  gr^ae  cûmrudumn  ram  cacnaidio- 

tious,  fi  nous  fouffrons  a-  des  pécheurs  ^uife font  '^r^'J'l^ 

VCC  luy.  élever  comre  luy  ,afin  \ci\ta  Uchcicn-. 

2. .4.  Si  le  monde  nous  que  vous  ne  vous  dé- 

laiflbit  en  repos  »  luy  qui  çoaragtez^point.&^He 

s'eft  élevé  contre  Jcfus-  vphs  ne  tâmtie:i^pas 

chrift,ilous  devrions  crain*  eUns  PsAotmenu 
de  ne  pas  fuivre  les  traces      4  Carvws  n*avet.  -^^^^^^ 

de  Jelus-chrift  5c  d'eftre  pas  cricore  reftfté  jiif  ^(^.^J^^^^^^ 

trop  agréables  au  monde,  cju  a  répandre  voflre       »  a.ivcrfu» 

L«e  fbuvenir  des  iouâran*-  jffMg*  w  comb^snt  ^"^^^ 

ces  du  Sauveur  eft  un  puif*  contre  le  fechi^ 
làntibutien  dans  les  nôtics.      f  Et  énfer-véut  sft  ohVaUùM 

4.  .y.  Nous  en  peut -il  0Jii  cette  exhorté^  '^r/trcV' 

trop  coûter  pour  établir  le    tlon  qui  s'adreffe  4  s"»"»??»»*®*!"!- 
^        j  Vn-  n  lur,  diccnixFi- 

royaume  de  L/ieu  en  nous,    vous  comme  ejtant  en-  x\  mi ,  noii  negii- 

nous  à  qui  ilenapeut-eRrc   fans  de  Distti  Mon  eerc  difcipiinam 
tant  coûte  pour  y  ctablur  fils  »  ne  mfftgex,  pas  adger»  aum 
la  tyrannie  du  péché?        le  châtiment  dm  U  ^  «rg^eris. 
f..6.  S'inquiéter  dam  les   Seigneur  vons  corri^ 

aflSiftions  ,  c'eft  prendre    ge ,  &  ne  vous  laiJfeT 

pour  un  enncmy  qui  nous   pas  abatre  lors  quU  . 

pourfuit  afin  de  nous  pcr-  ^ous  reprend. 

drc ,  un  Dieu  &  un  Pere       6  C^r  le  Seigneur   4  o^tm  tn\m 

qui  nous  châtie  pour  nous  chatte  celui  qultaime,  ^^'^f '"a^""?! 

rendre  d^es  de  luy  Un   &  il  frappe  de  verge  ut  aucwi  omaa 

pere  doit  joindre  Pexhor-   tous  ceux  (juU  reçoit  ^««>.  v^»^* 

ration  au  châtiment, &fai-    au  nombre  de  fes  en^  . 

jc  connoiilre  qu'il  chàuie  fous. 

cnvcre, 

'  0..7.  C'eft  moins  une  marque  de  fi  colerb  qu^ 
de  ûm  amour.  8.  C'eft  une  condition -indilpen* 

iable  de  noftre  adoption  en  Jefus-chrift.  Si  la  na- 
turç  eftoit  droite    inuoçcn^c  un  pere  aui^  bon 
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564  Epistr 

-  «fth^îrciplin*        7  Ne  VOUS  UffeZ. 

^uam  fiiHs  vohîs  donc  foint  defoujfnn 

©flTc  rt  fc  Dcus  ;  />/<u  /hlÂT^  f« 

^ui  cnimfiUus,     j       ^  ^  /»  - 

^uemnoacorri-      cowuHi jes  enfonfi 
ty^^       Céur  ftu  eft  Cinféint 
éjHt  ne  fiit  point  chi" 
tié  par  [on  pere  ? 
t  Qjjod  fî  ex-      ^  Et  Ji  VOUS  nef" 

ticipcs  uâi  func  lis  éttttres  CMysHt  efii, 

■<luUcn,&  non  , 

ilficlUk       téirds  ^  &  non  féls  if 

vrais  enfans, 
,Dcîm!«pr  9^efimusaiuons 

trcf  quidcm  car-  ^«        rejbe^  fOUT  Us 

SlieTtet 

rorcrebamur  Urs   efH  iu  nOHS  Mt 

fftbimus  .  Patri  vons-nous  avoir  plus 
^  de  foumijfi)n  pour  ce- 


luy  qui  eft  Le  Pere  des 
ifpriti  3  afin  de  ftce^ 
voir  de  Iny  U  vraie 
vie  f 

■•itilliqni-  10  Car  gfuantk  nos 
'étmm  ccm^re  peres  .  ils  flous  cha- 

fccûJum  voiun-  notent  comme  d  leur 

tawm  fuam  cru-  pUifiit  ,   pour  mit 

Mtem  ad  kl  ,  W  fH»  dure  fi  peu  ; 

recipiendo  fane-    .  ni' 
tificadoncm  c-  tu  pournojtre  bien  ve- 

l"^      ,        ritable ,  afin  de  nous 
rendre  participons  de 
Jk  faintcsé^ 


de  Dieu ,  que  nous  ne 

y  parvenir  ^ 


edeS.  Paul 

&  aufli  juftc  n'impolèîToit 
pas  une  condiùoa  û  duie 
à  &s  enfians. 

7.-9.  Un  maiftre  lè  met 
peu  en  pcinedes  moeurs  de 
lès  cfdaves  ;  mais  un  pere 
zclé  pour  la  bonne  éduca- 
tion de  fvs  enfàns ,  a  foin  do 
les  former  au  bien  parles 
inftruAions ,  &  de  les  re- 
dreflër  par  le  châtiment. 

^9..  10.  Ne  devons-nous 
pas  craindre  de  n*avoir 
point  de  part  à  Pheritage , 
comme  des  bàcards»(i  nous 
fbmmes  comme  eux  aban» 
donnes  à  noflre  libertin»» 
ge«  -  NVivdr  point  de  part 
à  la  croix  de  J.  C.  c'eft  une 
marque  de  réprobation. 

9..  1 1 .  Si  Dieu  eft  noftrc 
Pere  &  je  Pere  de  noa 
ames ,  refu(erons»nous  d'è- 
treenft  main  pour  recevoir 
comme  des  enfans  fournis 
&  dociles  j  ce  qui  nous  eft 
neceflàire  pour  le  ialut  eter* 
ncl? 

t  o;.  1%,  Si  Dieu  eft  la  £h 
geffis  même  »  devons-nous 
craindre  que  fès  châtimens 

Ibicnt  TcfFct  ou  du  hazard 
ou  du  caprice?  15.  Eft-cc 
donc  (i  peu  de  choie ,  d'ê- 
tre participans  de  la  làinteté 
voulions  rien  foaflhr  pour 
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ment ,  lors  qiCon  le  re- 
çoit ^  femble  canfer  de 
la  trifiejli  &  non  de 
la  joie  :  mais  enfuUe 
UfMreeuiiWrenfmx 
Us  friiUs  in  la  jujUce 
à  ceux  qui  auront  ejli 
ainji  exerce^. 


AUX  Hbbesvx*  cil.  XII.  36jr 
If. .14.  Enfin  9  ne  faut      11  Ortm  châti- 

pas  juger  des  maux  pre(êns 
pr  la  peine  qu'ils  font  à  la 
nature  »  mais  par  les  biens 
de  la  grâce  &  de  la  gloire 

Ju'ils  nous  acquièrent  pour 
éternité.  Faites* nous  ai» 
mer,  Seigneur ,  cette  triC 
tcfle  pallàgerc  qui  conduit 
à  la  joyc  ecernelle  ;  2c  ces 
traverles  temporelles  (}ui  nous  doivent  procurer 
ks  douceurs  de  lajuftice  pai&ite&de  la  paix  du 

S.  a.  F£RMETB^  DroITVRB   DE  cœuR. 

Excellence  D£  l'Eglise  au  dessus  db 

LA  SYNAGOGUX,  VoiX  DU  SAMO  D£  J&SUS- 
^  GH&IST. 

12.13  Un  bon  pafteur  1%  Rekva,  dmc 

doit  s'appliquer  à  ioutenîr  vosmmsquifintUn^ 

te  à  fortifier  ceux  qui  font  guijfantes  ,  &  forti" 

dans  Pépreuve  des  afflic-  fiei,  vos  genoux  qui 

tions.  Comme  elles  forti-  font  affAblis. 

fient  les  forts,  elles  affoiblif-  Conduijèz,  vos 

ièpt  les  foibles.  i .  En  les  pds  furies  vies  drêk- 
lendant  plus  pareflèax  dans 
les  bcmnes  œuvres.  (  fnmns) 
1.  Moins  fervens  Sc  afiidus 


if  MH 

tem  difcipUna  ^ 
in  prarfenci  qui- 
dem  videtur  noa 
cifc  gaudii ,  M 
mceroris  ;  poflen 
autcm  fruâttm 
pacatiifîmum  •« 
xcfciatîf  pce 
e«mi 


i>  Propt€£ 
^aod  •  remiflâ» 
aMMis.ftiblact 


à  la  prière.  (  genoux  )  2. 
Plus  mciles  à  s'écarter  de  k 
vote  deia  perfeâion  evao- 
gelique*  4.  Moins  fermes 
dans  la  foy .  f .  Plus  ouverts 
à  la  tentation  &  au  pechc. 

14  Ne  fc  pas  mettre  en 
peine  li.on  cft  bien  ou  mal 
avec  le  prochain ,  c'eft  peu 


us,  afin  quêi'ijm 
a  efueUfiim  qui  fait 
chancelant ,  il  ne  j'e- 
gare  pas  du  chemin  , 
mais  plutofi  qi$U  fê 
ruirtjfe. 

14  Tiche\/éKii9ir 
la  faix  éttfic  têtti  k 

monde  de  cnn fer- 
ver  la  faintetèfans  la- 
quelle  nuL  ne  vems 
Dieu* 


ij  Et  p^at. 
reâosfacite  pe*» 
djbvt  veftris  s  al 
■on  claudicant 
quis  errec  ,  ma- 
gis  4utc  iaaccuTf 


§4  ftcen  1^ 

quimini  cumom^ 
nibMs,  Scfanât'- 
moniam  «  fine 
qua  nemo  vidu 


«nnomre  l'oUi^ttioQ.de  la  faix  &  de  la 
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)66       Epistm  DB  S.  pAi7t« 
ï}f  coBcem-    le  Pmtiz,  ç^arde  dutftieniie.  C'cft  dkinii 

k   la  grâce  de 


ne 


grati 

:  uua  rwlix  a-  aue 
mamudinis  fur-   rx.  / 
ium    çerminans  >  f^^^ 

impcdiat ,  Se  pcr  r^^/;/^  a?ner€  pOHÛéUU 

Utf  wfM         0»  rejettons  ^ 

ffempefchi  U  kûmm 
fimence ,  &  ne  /baille 

ra?//e  de  pluficurs  : 
%é  Ne  quif      1 6  qu'il  ne  fe  trou- 

ùii  :  qui  proptcr  01$  ^lulqUC  proféWe  j 

iiM.  y#  rajfafier  mte  feme 

fois  vendit  fen  droit 
dalnejjfè, 
17  scitoïc  e^     17  Car  vous  favC'Z, 

t>o<tea    cupicni  /        .  ^  1 

licrcdftarobeoc»  aéMur  comme  le pre* 

probatus  clttnon   ,  j  /•  •/ 

cnim  invcnitpŒ-  aiotton  de  fin  pete ,  $1 
«teariitlociiiii  .  r  .^  .   .     '     ^  -^i 
qnamqtiam  cumv        1   r  >  1 
lacryniîj  inc^ttir  faire  changer 

fiiTctcam.  refolution  ,  ^fHùy 

fm*il  fen  eàe  cmsjmri 
étvee  Uirmes* 


ouvre  le  ciel  ;  maïs  c^eft  la 

pureté  de  rame  qui  la  rend 
capable  cfy  voir  Dieu.  - 
Parole  terrible  !  Queûl'oa 
n^ala  £ùiucté  en  quelc^ 
d^ré,  on  ne  verra  point 
Dieu.  Penibns  donc  êc  tra» 
vaillons  à  cllrc  faints  ,  fi 
nous  voulons  ailurcrnoilre 
£ilut. 

15  lldEt  bien  important 
d'efl^  attentif  à  fes  devoirs 
&  de  vivre  en  la  preiênos 
de  Dieu  pour  recevoir  les 
infpirations ,  apprendre  fès 
deflèins  fur  nous  8c  ne  pas 
laifièr  Échapper  les  occafions 
de  &ire  quelone  diofe  pouif 
luy .  On  n'eft  pas  moins  o» 
bhgéde  B^obftrver  (by-mc^ 
me  à  l'égard  du  prochain 
pouf  ne  point  bleflbr  la 
chanté.-  Rien  ne  Te  cook 
munique  plus  (adkment 
que  les  aigransSc  lesamcx^ 
de  cœur  :  coupons* 


tumc 

en  julqu'aux  moindres  racmes ,  û  nous  voulons 
conlerver  celle  de  la  chanté. 

16  Que  ce  monde  cft  rempli  de  ces  fomicatcuis 
qui  proftitudnt  leur  efprit  à  la  cuhoûté  ou  à  la  va» 
nité ,  &  leur  coeur  à rwour  des  créatures!  Com* 
bien  de  pro&nes  qui  abandonnent  leurs  droits  à 
l'héritage  cternel^ouriin  plailir  d\m  moment! 

1 7  Cherchons  Dieu  pendant  qu'on  le  peut  trou* 
ver:  prions- le  pendant  qu'il  cft  proche.  U  y  a  des 
dsfirSfdes  prières  »  d^  larmes  U  des  pemceooei 
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Avx  HebAsitsu  du  XII.  ^67 

Icmbhbks  à  celles  d'Ëfirii.       18  ConfidenzOûfte  tt  N«n  ctU 

■  ^     accclfiftis  ad  tra* 

maintenant  ap-  fc"»  >  &  acccnfi-. 

frochez.  d^nne  montéir  turbînan.aec*» 
tnefinfibli  &  tem'H^^^^^^^ 


La  feule  chance  les  rend 
utiles ,  parfaites  &  efficaces 
pour  Je  ialut. 

1S.19  Inuige  d'im  pea«- 
ple  &  d'un  pécheur  avant  finiimfm  hkléun^ 
<)u'il  ibîc  recondiîc  avec   ^*if;r  wMgf  ok/etir  & 
Dieu  par  une  alliance  fain- 


te.  Dieu  cil  cloigné  deluy, 
•  &  il  n'a  pas  droit  de  s'en  ap- 
procher j  il  voit  le  feu  de  la 
juftice  de  Dieu  tou^ouxs 
fcdl  à  le  coniumer,  tous* 
jours  dans  les  tenebrcs,dans 
la  crainte  delà  colère  de  ce 
juge  irrite  par  le  pechc,dans 
Tauente  du  iupplicc  &  de  la 
•mort.  -Lavoix  de  Diedcft 
terrible  à  ceux  qui  ne  Pai^ 
ment  point  ,  &  qui  n'ont 
point  encore  Jcius  -  chrxll 
pour  vi6time. 

10  Qui  veut  s'approcher 
deDieUfne  doit  ni  venir  à 
l«y  avec  despaffionsbruts^ 
les  ni  ic  conduire  par  un  in- 


19  Et  ti/b« 


tchcùreux  ;  des  teni'^ 
fefles  &  des  éclairs. 
J9  Dh  [on  dnne 

tr»n^f,&d^  bruit 

a  mm  V90C  fH»  tJUsi  qui  audîerunt  , 

teile  if  ne  ce§$x  "*LuT'""' 
l  Ohirent    fupplierent  bum. 
^tton  ne  ûur  parlajl 
fias. 

XO  Cétr  Us  M  fOH"     le  Non  taîm 

gHtiir  dt  ente  mmo'ittfku  Kùgexit 
cc:QHe  fînne  Hh'^'^- 

même  toHchoit  lamofi- 
tagne  ,  cUe  /croit  Ur 
ffidie. 

11  Et  Mojfi  dit    it  Bt  bR  teN 

tremblant  &  font  ef-  fc$  dixit  i  Exter« 


ilinâ:  naturel  ou  par  la  frayi  i  tant  ce  gui  pa- 
crainte  comme  les  bedes  9   rotjfoit  ejioit  terrible. 


moar  3  comme  les  ei^s.  C'cft  dans  PEglifè  qui 
cette  eft  montagne  ,  que  Dieu  fe  fait  GonncMftre. 

a  I  Un  médiateur  qui  a  fujet  de  craindre  luy-mê- 
me  la  colère  Dieu ,  n'eft  pas  ccluy  que  D  ieu  nous  a 
►  proiHis  pour  eftre  noftre  paix .  Et  le  peuple  &  Moy- 
fc  craigacnt  avant  l'afperûon  du  iang:  pour  noua 
ifiûe  oofxnoiftre  qu'il  n'y  a  que  le  (àng  de  J.  C.  qui 
nous  poiflîe  donner  lu  GQofittace&  baïuiir  la  crainte 
icrvilc  de  la  loyi 


tcni^accmutcm^A^  approcbeZ'de  U 
DeiYhrenctsJe-  monfétffte  Je  Sion ,  Je 

rufalcra    code»-  /       -n     j  r\- 


riicn  miUiuinAn-  y^fjf  ;  de  La  Jerufd' 


8 
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vmvens  ^x\a\  Manques  &  proi> 
priecez  de  TEglilè  oué» 
tienne.  Elle  eft  i.  Fifihle^ 
comme  une  montagne.  2. 
Vne ,  comme  une  C/Vtf  dont 
toutes  les  parties  ibot  unies 
pttrl'eQ>ritdeDiea.  \  Séùr^ 
comme  vaisj^rufalem  cê- 
le  fie ,  parfon  adoration  en 
elprit  Se  en  vérité  ,  par  Ion  ' 
facnficc  ,&  par  (à  religion 
&  là  charité.  4.  Cathol^ue^ 
CQmprenant,8ctoiis  Ics^i»- 

gf  duciel>&toi]slesdâ8 
les  juftesckla  terreScde 
tous  les  fiecks.  f.  ^pofloU* 
(]ue ,  comme  formée  le  jour 
de  h  pentecofte  fur  la  mon* 
tagjoe  de  iSi^M  par  le  S.  £1^ 
prit  i  &  gouvernée  par  k 
miniftere  apoftolique  qu*il 
établit  ,  &  dont  il  ouvrit 
Pexcrcice  fur  cette  fuintc 
montage  pour  eftre  tranfc 
mis  a  Ijcuisfùcoeflêiirs  jufqu'a  la  fin  des  fiedes.  & 
I>ivf9te,  comme  elhunt  l'ouvrage  ^  la  demeure  de 
Dieu.^'CA.  II. V.  10.  &  11. quien  eà  auffi 
le  juge  fouverain»  (v.  J  7.  Chrefiienm ,  ayant 
J .  C.  pour  médiateur ,  pour  pontife ,  pour  viétmic, 
&  pour  avocat  par  fon  (àng.  -  Ce  fang  qui  dcmaiv 
de  mifcricorde  à.  Dieu  pour  nous  »  ne,  nous  do> 
mande^t-il  rien  pour  Dieu?  «-Eftimons-nous  aflàc 
la  graœ  d'efti^  mes^ire  dHme  telle  Eglife?  Cook- 
prenons-nous  la  lâinteté  dhme  alliance  où  J .  C.  in-# 
tervient  en  tant  de  manières  &  Ibus  tant  d'aima- 
bles qualitez?  Elles  fe  convertiront  toutes  en  ccU 
le  de  juge  pour  ceux  qui  n'y  répondront  pas. 


lem  filefte  »  d'itne 
troupe  êmtÊBthrMe 
Jfmtgeî  i 
ti  st  icd«.        JêPéUtemUie  & 

rum  .  qui  con-  Je  ^Eglife  des  prc- 

omnium  Deum  ,  CTltS  JéinS  Lc  cUl  i  Je 
&fpiritui  juito-  2);^^  ^  y^j.^ 

Je  me  i  ir/  efpms 
des  jufles  ijui  fim 

Jans  U  gloire  i 
14  le  tefti-     24  Je  Jefus  ^ul  efi 
mtMï  novime-  UtneJiateur  JeUnou- 

«r*ûu^mîf  af-        dUiémci ,  &  Je 
perfioncm  ^  cefenfrj§m  mi0fii$ 
iiuàm  Abel.     Pafperjion,  ^Hi>  parle 
plus  avantagenfement 
que  celuj  d^jibei 
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15  Moyfc  dcfccndrint  de       1$   Prenez  ^de    ir  Weie  m 
ïa    montagne    le   vifage    àe  m  i^us  yfièprïfer  a-  \'^^^^^^^^^ 
l*ayonnant      gloire  avec   ini  q^i  vous  ^4 /e'.  »on  ctt  i^  unt, 
Ja  loi  de  Dieu  «ntre  fcs   C-r/  ceux  qui  ont  '^^l^^'^ 
mains  pour  la  donner  de  &  mpr^i  ttiui  ^mUHr  loquebitur  : 
parc ,  cft  Kmage  du  Fils  f^rhit  (m-  U  #ww,  ^'^'T/J,;,^;: 
de  Dieu  defcendant  du  ciel    nont  pi  échapper  la  h»*'»^^»  «©hU 
pour  élire  noftre  Icgilla-   peine  ,  nons  ferons 
tcur  ,  &  du  S.  Efpnt  en-    bien  plts  cokpabUs  fi 
voyé  d'enhaut  fie  dcicen-  mmrejettons celni^iii 
dant  dans  nos  cœurs  iqprés   nuiinfeném  nons  par* 
la  glorification  de  j.C.pour  U  du  del 

graver  la  loi  de  Dieu.  Si       t€  eUm  U  Vdix    »tf  Cu/ustmc 
e  mépris  de  Moyfc  a  elle    alors  ébranla  la  terre,  î"^^'  «rwin 

Î!)uni  11  ternblciiient  dans  maintenant  u  de-  tcm  repromît- 
es juifs  i  combien  le  me-  cUre4:e  ^hU  doitfai^  hnilSTd,'^  » 
pris  de  J.  C.  &  du  iàinc  re  in  dîfm  :  f-^gi-  egmoveboiiMi 
j£Q)rit  fera-t-il  puni  dans  rétiineoremjefiis^& /^l^'^- 
les  chrefticns  ?  Le  mépris  yion feulement fibrém' 
<lc  la  loi ,  des  infpiracions ,  Urai  la  terre-,  ?»ais4c 
àc  la  parole  &  des  autres  cîd. 

«verciâemens  de  J.  C  cil      27  Or  ^n  Uifim    »y  q^oH  m- 

{dus  criminel  depuis  qu'il   tj/uU  e^gtnt  tnwe^mte  m^didt^-^dkclr 

cft  glorieux  dans  le  cteU  fiif ,  U  deelétre 

que  lors  qu^il  ettoit  fur  la  fira  cejfer  Us  c^fcs  '^l^l^^ 

terre. 

2.6  Nous  attendons  un  fécond  avènement  de 
C.  pour  le  dernier  changement  du  ciel  Se  de  ta 
tem^  &  rétabliflèmcnt  de  fon  règne;  Si  Dieu  a 
paru  fi  terrible  quand  il  eft  venu  donner  ft  loi 
«ux  juifs  8c  (aire  une  alliance  pallâgere  &  figura- 
tive avec  eux,  combien  le  fera  J .  C.  quand  il  vien- 
dra venger  Pabus  de  la  loi  evangelique  &  le  mé- 
pris d'une  a*" 
27  Tout 
qaeapafle 

y  a  d'extérieur  dans  la  religion  c^ireftienne  ,  pad 
TQtae  ir.  Aa 


•    5^0        EpistredeS.  Paul 
t\iT(\^\\im2r\tzv\t  ynuahlc s,  comme e fiant    £ia  aiuH  &  fera  changé  # 


afri^jne  celles  jni font 
ftahUs  dmewrent  tou- 
jours. 

»«  Ttaqne  re-  Cefi  pourquoi 

|hiam  immobile  x 

iiiCàpicnus.hz- com?/3e?jfa;it  dcja  a 

bcmus  gratiam  ;  po/fcder  U  rovaumC 

tes  Dco .  cum  confirvons  la  ([race 
«OKiti      '   f ^  lajHeUe  nous fuif- 
fions  rendre  à  'Dieu 

un  ciîLe  qui  lui  fait 
agrc^U  ,  efiant  ac- 
€omfagn€  de  refpeâ 
&  ime  famé  fra- 
yetir. 

«f    Etcrtini         C ar  mure  Dieu 

Dens  n«»(lcr       n       r  j 


comme  n'eitanc^pouraiDii 
dire)  que  les  machines  qui 
fervent  à  la  ftruâure  du 
Temple  éternel  de  Dieu: 

la  feule  religion  qui  de- 
meurera éternellement 
dans  le  ciel  ,  c'eft  la  reli- 
gion de  la  charité  Se  Pado- 
ration  en  efprit  &  vérité. 

28  Le  rc^e  de  Dieu 
dans  JC.  ScciansroutePE- 
giilè  du  ciel  qui  eft  {on 
corps  ,  eft  le  Icul  règne 
éternel  &  immuable.  11 
commence  id  par  la  fbi  ^ 
par  Pciperance  &  par  la 
charité  commencée,  qui  le 
peuvent  perdre ,  puifque  S. 


î?aui  exhorte  à  les  confcr- 
ver  :  il  s'achève  au  ciel  par  la  confommation  de 
h  charité  qui  change  la  foi  en  vifion  ,  &  PeQ)e- 
rancc  en  jouiflance  »  &  qui  perfeftionne  cette 

crainte  rcligiculc  &  cet  clprit  d'adoration  ,  qui 
anéantit  les  Anges  £c  les  Saints  en  laprciencc  de 
Dieu. 

19  Dieu  comme  charité  eft  un  feu  conibm- 
mant  dans  fil  vie  &  dans  icm  unité  divine  la  créa- 
ture qui  lui  a  eftéfidelle:  Dieu  comme  juftice  eft 

un  feu  confumant  dans  une  mort  &  une  fepara- 
tion  éternelle  ,  le  pécheur  rebelle  à  la  loi  &  vio- 
lateur de  Ton  alliance.  Choiiiflbns  :  L'un  ou  l'au- 
tre eft  inévitable  ^  &  peut-eilre  n'y  a^t-il  plus 
qu'Hun  moment  pour  fiùre  ce  choix  :  après  quoi 
quiconque  n'aura  point  Dieu  pour  recompenièf 
1  aura  pour  vengeur. 
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CHAPITRE   XI  il. 

HoSPiTAlITB*i  COMPASSioN^  SAIMTBTB' 
Du  MARiAGB.    FuÎTB  DE  l'aVARICE. 

Confiance. 

1        'Eft  donc  à  la  chsu    i  f^Onftrvtz,  tfik- 
V-yritc  qu'il  feut  prin-      KjijoHri  U  chari^ 


té  envers  vos  frères, 

t  Ne  negUgei.  p^s 
d  exercer  L'hoJpitMté: 
car  ceft  en  la  prati" 
fuam  (juc  ifueî^Hes^ 
uns  mnrefiis  fans  h 


4:ipalemcnt  travailler  mr  là 
terre  ,  pui(qiic  c*cft  die 

^ui  doit  rogner,  &  par  la- 
Inuclle  nous  devons  régner 
iious-nicmes  dans  ie  ciel.  - 
Si  nous  voulons  nous  con« 
Vaincre  que  nous  aimons  fkvoîr  o'm  reçà  pottr 
Dieu  comme  nbftre  Perc,  h  fies  des  anges  me- 
aimons  le  prochain  com-  mes. 
ànc  nos  frères.  3  Souvenez.  -  vous 

1  Point  de  charité  plus  de  ceux  jui/int  dans 
agréable  à  Dioi,  &  moins  Us  chaines  ,  c^mme 
fufpcÛc  â  nous  mémes,que  /  vM  eftiez.  enchaU 
telle  que  notos  exerçons  ne^.  vous-mêmes  avec 
envers  des  étrangers  &  des 
inconnus.  -  Nous  ferions  ravis  de  recevoir  chez 
housdes  anges,  nous  y  pouvons  recevoir  J.  C. 
dans  Tes  membres ,  &  nous  le  négligeons.  -L^bot 

Èitalité  $'exerce  differemmient  lâon  les  temps  ic 
s  pays  dificrens.  On  Pexcrce  envers  le  pnuvre 
6cl  'étranger,  quand  on  lui  donne  dcquoi  fc  nour- 
rir &  fc  loger  ;  quand  on  fonde  un  lit  dans  uOl 
hofpital  ;  quar-J  on  y  fait  d'autres  aUmônes.  Nou$ 
t-ecevôns  Jefus-chrift  par  tout  où  ttotis  àffiftcMur 
jfesmembreâ.  ^ 

5  Aimer  Ib  frères ,  t?cft  quelque  didfe  :  aimer 
âcs  ctiangersi  c'cft  beaucoup  plus  imais  Ibuflrif 

A. 

Aa  ij 


fratci  ni- 
tacis  maacac  la 
voIns. 

%  £t  hoipicali* 
taré  noliteobli- 
vifci,  ner  banç 
enim  utuerurie 
quiiiam,  Ang-tlis 
horpitio  ^ccc* 
ptii. 


î  Mcmcntote 
vinâorum,  cam- 
<|uani  lîinal  ' 
vînâi  i  &  labo* 
rantium  ,  tam- 
quam  &  ipn  lÀ 
curpoire  ÉttiK 
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€HX  S  &  de  veux  qui   dans  noftre  coeur ,  côTnme 

nicnibi  c  u'un  nicme  corps, 
ce  que  les  autres  Ibuffrcnt 
dam  leur  chair  ou  dans  leur 
eipric ,  c'efl;  approcher  le 
plus  près  qu'on  puiflè  de  la 
perfeâion  de  la  diarité» 
qui  cônfifte  à  (ouffrir  mê- 
me la  more  pour  le  pro» 
chain. 

4  Que  cet  avis  cit  ne- 
ceûàire,  mais  qu'il  cft  pea 
fiiivi  !  le  mariage  eftant  ce- 
lui de  tous  les  (âcremcns, 
dont  la  fâintctc  eft  moins 
connue ,  la  grâce  plus  rare, 
Tuiàge  plus  corrompu ,  i'ar 
bus  plus  contagieux,les  fui- 
tes plus  Icandaleulcs  9  la  ré- 
paration plus  difficile,  êC 
Phabitudc  plus  incurable. 
Laûmple  fornication,  aulîi 
bien  que  l'aJukere ,  eii  un 
péché  digne  de  la  colère  da 
Dieu.  Malheur  à  ceux  qui 
flattent  fur  ce  fujct  la  cor- 
ruption du  cœur  humain. 

6  Quiconque  s'atta- 
che à  aimer  des  ncheflès 
periiEibles  &  terreftres ,  a  oublie  qu'il  e(l  appel- 
lé  à  un  royaume  cdefte  8c  éternel.  -  Celui  qui 
eft  perfuadé  qu'il  eft  en  la  maîn  de  Dieu ,  & 
qu'il  règle  tout  par  fa  volonté ,  eft  tou  jours  con- 
.tcnt  de  fon  état  prefênt.  -  Dieu  fccourt  toits* 
jours  ceux  qui  ont  confiance  en  lui ,  finon  en  k 
manière  qu'ils  le  défirent , au  moins  en  la  manière 
qpfû  juge  h  meilleure»  &  qui  leur  eft  plus  avan^ 


ff^r/t  affligez,  ,  comme 
efiam  vous  -  mimes 
dans  m  corps  mor^ 
teL 

4  Honorabiic  mariaii 

connubium    m       •  a 

oinnibus,&  cho-  fiittraui  detoHS  ovec 
mf  jnmacula-  ^ofj^cfteti ,  &  que  le 

icscnim.&adul- /;V.  ;i«^//*î/  foït  fans 
gros^  judicabic  ^^^^  .  jj^^^ 

damnera  les  finnca- 
uwrs  &  Us  adaUo' 
f  m. 

5  Situ  moref      ^   Ou^e  voflre  vie 

fo":«n.?;?xîi"n'. [oit  cxc.'te d'avarice: 

tibu9  :  iple  cnim  foye^cQHtcns  de  ce  aiéi 
dixir;  Non  te  de-    _  -r» 


Imm  »  ncquc  *  P^jfi^ 

^crelin^uaiB.     DiilS  dit  Ini-numi  : 
Je  ne  vous  taijjirai 

foirit,  &  je  ne  vous 
abandoimerai  point, 
tfltautconfi-     ^  CV/î  pourqHoi 

Ikiiràiiit  mihi  nous  difons  avcccon- 
•Aiwot ,  non  ù'  fiance  :  LeSeiinenr 

mcbo  nuid  fa-    /»  r*  • 

«41  guhiijoiiio.  efi  mon  ficonrs ,  je  no 

~*  '   '  '        craindrai  point  ce  que 
les  hommes  me  ponr- 
''ront  faire. 
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tngculc.  S'il  permet  qu'il  leur  arrive  du  mal  j 
c'cft  que  ce  mal  eft  leur  bien. 

i.  1,  Porter  la  croix  avec  Jésus  christ. 
Vivre  comme  étrangers.  Prier. 
Faire  l'aumone.  Obéissance. 


7  Heureux  les  pafteurs 
dont  la  vie  prefclic  même 
après  leur  mort  l  La  paro- 
le pafie  &  s'oublie,  le  bon 
exemple  demeure ,  &  por- 
te long-temps  du  fruit. 
La  mort  des  juftes  a  (bu- 
vent  un  caradttre  qui  jut  ' 
tifie  leur  foi  Se  leur  vie  aux 
yeux  des  hommes:  mais  la 
mort  des  martyrs  en  a  un 


7  SoHvenez.  -  vous 
de  vos  conduCleurs 
^Hi  VQHS  07it  prcfché 
La  paroUdcDitit,  & 
cenfideram  fstetle  a 
ifiila  finde  Uftrvie, 
imitez,  leur  fil. 

8  Jefus  chnft  e/loit 
hier  ,  U  efl  aujour^ 
d'hui ,  &  U  fira  le 
mem  déms  tous  les 


trop  éclatant  pour  n'eftie  f^cler. 
pas  apperçu  »  ou  pxnir  pou- 
voir cftrc  déguife. 

8  jefus  chrift  tousjours 
unique  Sauveur  &  média- 
tcur  pour  aller  à  Dieu  dans 
tous  les  âges  du  monde  ; 
tousjoursl^uteurScIecon- 
Ibmmateur  de  la  foi  des  fi- 
dellcs ,  avant  &  après  l'm- 
carnarion  ;  tousjours  im- 
muable dans  fa  pcrfonne,  fervi  a  cerné  qui  lêê 
dans  fes  qualitez ,  &  dans  fit  om  otfirv^ 
doctrine.  Plût  à  Dieu  que 

liolftre  rcfpca  &  noftre  amour  pour  lui  ne  chan- 
geât que  pour  devenir  plus  vif  6c  plus  ardent- 

9  l  a  vraie  foi  doit  avoir  unité  ,  purctc  ,  in», 
mutabilité ,  fans  panagc ,  fans  meflangc,  fansnou- 
veauté.-Lagraice  eft  feule  capable  de  donneraii 

Aa  iij 


9  Ne  vous  Uijf  z. 
point  efnporter  à  une 
diversité  a  opinions  , 
&  a  des  doEirines 
étrangères.  Car  U  eft 
kon  a  affermir finemur 
par  la  grâce  ^  au  lieu 
de  5  appuyer  fur  des 
difcerncînens  de  vian^ 
des .  qui  n*9nt  point 


7  Mem«ntotft 
przpofitoram 

vertri»rum  ,  qxn 
vobis  locutî  func 
verhuni  Dci  : 
cjuoram  intuen* 
tes  cxtttim  con» 
verra'ionîs,  îmi* 
umini  âdcm. 


9  Jefus  Chrif- 
tus  hcri ,  flf  ho* 
die  :  ipfe  9t  10' 


9  DoiknnUva- 
rîfs  &  peregii* 
nis  noiite  abJu» 
ci.  Optimum  f  ft 
enim  gracia  fta- 
bttire  cor,  non 
cTcfs  r  que  non 
profacninc  aia« 
DnUncâws  ii| 
ci». 
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H^bemos    lo  NoHs  dvons  un   cœur  la  vie,  le  fentîmen^ 

fcffre*non  1>a-  ^^^^  ^  ^^^^^  ^      mouvemcnt  par  h 

beiit  poieftatc ,  rendent  encore  un  cul-    foi  ,  l'efperancc  &  la  cha- 

Z^u^"'  "  .f»  '"if^^d^  >»-   ^  Qu'  ne  la  poit 

Mif  jvr  «  fa^   fu^iante  eit  un  juif  :  qui 

pouvoir  Jk  manger.  ne  là  crojt  pas  neceûàire  eft 

tt  Quorum  e-  '  II  CéiT  les  Corfs  un  pclagicn. 

"nf?rnTirar^.r^      ^/^/>/7^/^v  dont  Le       lo  NoLis  avoHs  Taurcl 

jro  pcccuo  m  fang  cfl  porté  par  le  du  bois  humiliant  de  1^  ■ 

âTfiSi»riio^rum  y^«^^^^^^^  ÇTQix  ,  pou?*  Ic  lacrificc 

corpi  ra  crcniâ-  le  fim&uairc  ,  foiÊT    lânglarit  &  expiatoire  de 
LUT  v»ua  caAriL  i  ^xpiatiol^  dfê  Pichi ,   Jcfus-chrift  Pautcl  de  picr: 
font  kritUz.  hors  k   re ,  mmifteriel  rcprc^ 
catnf.  '     fcntatif,  pour  le  facnficQ 

euchariftique  &  facramen- 
:  mais  Pautet  véritable  »  réel  &  icul  digne  da 
pieu ,  c^eft  U  perfenne  même  de  Jefu$-çhrift  ,| 
qui  ofiriia  éternellement  là  proprë  viorne,  foa( 
humanité  iainte  fur  cet  autel  :  autel  qui  (ànoifiet 
cette  viftime,  (  Matth.  23.  19!  )  &  tout  ce  qui 
cil  offert  à  Dieu  par  rapport ,  en  vertu  &  ea 
union  de  cette  yiâime  &  de  cet  autel.  -  Mal- 
heureux le  juif,  qui  rattachement  aux  vian- 
fies  figqratîves  de  la  loi ,  s'e:f(comm^nie  lûi-mê^ 
me,  en  (è  (eparant  dj^  cet  autel  divin  de  la  croixl 
Malheureux  celui  qui  tngagé  dans  Phciciic  ne 
veut  point  rcconnoillre  le  lamt  facrifice  de  l'au- 
tel, &  fe  contente  d'une  figure  au  lieu  de  la  réa- 
areux  le  catholique  qui  fe  n 
iel  celefte,  en  proBinant  le  6 
^Eglife  par  iës  communions 
çc  fes  irrévérences.  ' 

II  Quittons  les  figures,  &  plus  encore  refprît 
de  la  loi ,  fi  nous  voulons  communier  aux  méri- 
tes &  àl'Efprit  de  lefus-chrili  Le  facrifice  d'cx- 
piation  auquel  les  jyifi  ne  commimioieht  poinù 
ffh»t  la  &BJûk  du  utcrifice  de  Jefus^chxift  auquel 
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le  juif,  demeurant  juif ,       ii  Et  cefi  pour    i»  Propicr 

cette  raiforj  tjue  ffus  2"*1.*J''"'î 
devant  Janfhfier  le  per  Tuuiu 


n'^a  point  de  part.  Benif- 
ibns  Dieu  de  ce  que  par 
une  grâce  que  nous  ne 
méritions  pas  ,  il  nous  a 
fiiit  communier  à  ce  làcri. 
ficc  adorable. 

II.  13  Qiii  veut  demeu- 
rer renferme  dans  le  camp 
de  la  loi  ,  ou  dans  toute 
autre  ibcieté  que  celle  de 
PEglifè  catholique  ,  ne 
particij:>e  point  à  la  vidi- 
mc,  dont  le  lang  n'cft  of- 
fert à  Dieu  que  dans  le 
vnû  ânâuaire.  ~  Quit- 
tons toutes  chofes  ,  & 
nous-mêmes  plus  que  tous 
les  autres,  pour  fuivrc  Jc- 
fus-chrill ,  fà  loi ,  fcs  fouf- 
franccs  &  fes  opprobres» 
&  ne  rougiflbns  point 
il'eftre  fes  diiciple& 


peuple  par  fo.  propre  ^^Tx^E' 
f^tfig  ,  a  foiiffsrt  hors  unpaflkseft. 
la  porte  de  la  ville. 

n    Sortons    donc    ij  Exearom 

allons    A  Vil  en  por-  propennm  cjlK 

tant  l'ignominie  de  fa  P°"*»^«- 
croix. 

14  Car  notts  ria-    »4  Non  enîm 

vom  f  nnt  ici  de  ville  jlf^rTn^m^fv.- 
pcrmancme,  mais  nous  w^cm ,  fcd  futu- 
cherchoASceUeoknous  «'«î"»»»"- 
devis  habiterun  jowr. 

IJ  Offrons  donc  ly  Per  fpfimi 
par  ht  fans  ceffh  a  j^Jl^i^n.  jauais 
Dieu  mie  ho  (île  de  Tcmpcrlko,  Id 

^/li/    /  lèvres ,       tcntium  nomini 

rendent  gloire  k  fin  ^^^^ 
nom* 


14.  is  Ni  Jeruiàlem ,  ni 

là  religion,  Ibn  temple,  (es  autels,  fon  pontife,' 
les  viàimcs  ,  &  fcs  facrificcs ,  ne  font  point  per- 
manentes :  ils  paflent  comme  des  figures  de  la 
JeruGilem  cdeue,  Se  de  la  religion  du  çtel,  tou-« 
te  renfermée  en  Jefus^duift  ,  qui.eft  tout  cn- 
&mUc  le  temple  ,  Pautel,  le  pontife,  la  viftime, 
k/àcrificc,  &  tourc  la  religion  de  TEglilc  cc- 
leftc.  C'cft  donc  jefus-chnlt  quM  faut  offrir  % 
Dieu  par  Jefus-chnli;  même,  ôc  avec  lui  les  hoiii» 
ties  ibirituclles  de  noftre  coeur.  U  y  a  quatre  lbr« 
tes  dé  làcrifices  aue  Dieu  •demande  de  nous. 
1 .  Un  lâcrifice  de  louange  ,  d'adoration  ,  d'ac^ 
tion-de-graccs  ,  envers  Dieu  comme  l'ellre  fciU 

Aa  iiij 
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j4  Benefic^n- 
tiz  autcin  fie 
cdmunionrt  po- 
lice oh.ivilO: 
libus  ciiim  aof- 
Vii  pri'iiiQlcCUC 


If  Obcditc 
tris»  rnl>)4cccc 

<ii.  Ipfî  cri  m 
pcrvigilant.qna- 
U  r4iii>ncin  pro 
«nfanabos  vef- 
tvis  rcdditui  i,  uc 
cum  gaudio  hoc 
lMibi«nc  ,  &  non 
gemcntcs.  :  hoc 


Eptstrb  de  s.  pAtft 
lé  Souvenez,  vous    ncccflaire,  indépendant  8C 

tout-puidànt  »  &  comme 
k  (ttvidpe  &  la  &ti  det 
tout  eftfe  &  de  tout 
bien. 

i6..  u  Un  facrifice  de 
chanté  envers  le  prochain^ 
luit  ^al  ou  mfeneur ,  ca 
fiipportant  leurs  défautSi^- 
&  en  lôulageaat  leurs  nû» 
lerc!^  -  Dieu  qui  eft  cha« 
rité  ne  le  ^gne  que  par 
la  chanté.  C'eft  lui  facn- 
fier  &  coniàcFer  nos  biens» 
que  d'en  faire  part  aw 
paums. 

17. .  3.  Un  ficrifice  d'o» 
beïflàncc  envers  les  fupe- 
rieurs  généraux  &  parti- 
cu'iers ,  cccleQaftiques  £c 
fcculiers  ^  Ibuverams  & 
iiibaleemes.  4.  Un  iàcrifice  de  foliicimde  &  de 
vigilance  envers  ceux  dont  l'on  eft  chargé  de  la- 
part  de  Dieu.  -  Que  le  pafteur  qui  ne  trcm*. 
bie  point  à  cette  parole,  (  Rendre  compte  des 
amcs  rachetées  du  lang  de  Jelus  chrift ,  )  tremble 
au  moins  de  fbn  infeniibrlicé  &  de  Ton  aveugle^* 
ment  Mais  que  la  brebis  tremble  à  fon  tour,^ 
fi  elle  le  cba:  ge  en  loup  à  Têtard  de  fon  pai» 
teur,  &  appelantit  le  joug  de  la  laintc  &  fâcrée 
fervit^udc  par  loa  nulodliiq  ^  ion  im|^iu^<% 

ce. 


Stxtrariét  chétrui-, 
&  tk  féùre  fart  de 
vos  ^iens  aux  autres  ; 

€4t  ceft  par  de  fim^ 
blahles  hojHes  (jiiori  jt 
rend  Dieu  favorable^ 
J7  QheifftK.  à  vos 
conduShtirs  ,  &  Je^ 
mettrez,  fittms  M  lettre 
ordres,  afin  cjuainfi 
cjHiLs  veillent  pour 
le.  ht  en  de  vos  arncs , 
comme  en  devant  ren- 
dre compte.  Us 
quitene  de  ce  devoir 
avec  /oie,  &  non  en 
gemijf4nt  ,  ce  efui  ne 
vous  feroit  fas  avan-» 
tagcttXh 
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$.  3«  Il  demande  leurs  prières.  Il  sou- 
haite Q^h  DifeU  LES  APPLIQUE  AU  BIEN» 

£T  LEUR   FASSE  PAIRE  SA    VOLONTE*,  * 

i8.  19  Pricrc  des  brc  iZ  Prin.  pour  mus;    ,s  Orawpr* 

bis   pour    leur  pafteur.  car  mus  aroyrns  fe-  ^""^''^  con^  u- 

Deux  difpoûtions  à  de-  hn  U  témoignage  que  bon^m  o^fc^n^ 

mander  pour  eux.  i.  Une  mftre  eonfiience  nous  ^^^^IT 

volonté  ferme  ,  pure  &  rend,  ifuc  nous  na-  îiè  voiaiws 

fiucere  de  t l  availk  r  à  Pœu-  vons point  d'autre  de-  vcrHiri, 

vre  de  Dieu.  2.  L'amour  fir  que  de  mus  con-^ 

de  la  reâdence  ;  celui  qui  dtùre  faintemm  en 

en  a  un  vrai  defir ,  touÉrt  (outes  chofes.  m 

avec  peine  les  abfences  les  19  Et  je  vWfcon^  19  Ampim.  aiH 

plus  légitimes  ,  6c  em-  Jure  de  le  faire  avec  """^  d^P'ccor 

pioje  les  prières  oc  celle  une  nouvelle  in  fiance ,  €^\xoct\c\\iiit^Çi 

des  autres ,  afin  que  Dieu  afinque  Dieu  me  ren- 

le  rende  à   ton  trou^  de  pii$o/i  à  vous. 

peau,  20  le  Dieu  to  neatmÊtaà 

10  Prière  du  pafteur  de  paix  aui  a  refntC-  p?^'V  *î"*<^^H- 

pour  les  DreOlS.  Celui  qui     Ctte  d  entre  us  morts  paftorcm  magnu 

cft  chargé  du  miniftcrc   Jefits  chriffnoflreS  i- ^^^"^*n^~l 

oe  Ja  rcconciliation  ,  le  gneur^quiparlefang^^tvm,  bomî- 

doit  fouvenir  qu'il  eft  le   di  teftament  éternel  ""^^^^J^" 

vicaire  du  Dieu  de  paix  :   eft  devenu  le  grand 

&  celui  qui  fent  fk  pro-  pafteur  des  heSiï^ 

prc  fbiblejlè  &  fbn  néant 

dans  un  miniftere  fi  fublime,  doit  fàvoir  que  la 

vertu  gui  opère  en  lui  dans  Ces  fondions,  eft 

celle-là  même  qui  a  tiré  Jçfus-chrift  de  k  mort 

pour  en  fiire  le  médiateur  des  pécheurs ,  le  pah 

leur  des  âmes ,  &  le  pontife  çtcmel  de  l'Egli.\^ 

fc-  -  C*cft  au  prix  de  fon  propre  fang,  que  Je- 

iûs-chrift  a  acquis  ces  qualitcz  ;  qui  de  ceux  qui 

les  recherchent  VQudroiç  donner  pour  cela  une 

goûte  du  iicn  ? 
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Il 

in  omni 


Aptct  vos 

'  UOOO9  ut 


Î7« 

21 


V ous  rende  dif- 

in  omni  UOOO9  ut  ^^/'^    1  ^    *  / 
luntatem  :  facics  œUVrC  ^  afin  CfUe  VOUS 

perjefumchrif-  memefaijknt  in  vous 

tum.cui  cil  clo-  •  #  •  /I 

ri,  in  fxcula  f«-       f  ^/^  -«.î*^^ 

Cttlonun.  Amen.       par  JefiiS-chrifi  , 

auquel  foit  gloire  dans 

les  JiccUs  des  fiecUs, 

Amen. 

V05 ,  frttres,  ut  /Ç^rw  ,  1^4- 

fijfK'utiv  vcrbu  *     ,  • 

folat.i.  Ktcnim    ^^^^'^  -^^  7^  'Z^<?;^^ 

JoUrJmÊ  vous  ayant 
icm  e^fim  ftn  JU 
mots» 

«>  Cognoftite     ij    Sçachez  ifite 

Timorhcum  di-  ^^F^^  F^''^  Timothce 
niiflurarcum  quo  cfl  cn  lihcrîé  ,  &  s'il 
<  fi  celeriàsve-    •    ^   r-       ^  a 
ncrit  )  Tidcbo  ^^^^  "  ^^fi  * 

vos,  iray  voir  aves 


pcrjjaucis  fcàpfi  ^/a 
vobii.  ^  ^ 


luy. 


%4  Salncsee      24  SduiZ,  de  îM 

p'^-' 

omnes  Tanâos.  conduifent  ,  G* 

ditdie  vous 

fabêint. 

Oratiacimî     15    J^<re  la  graa 

mnihus  Tobis.  y5,Y  avec  'vous  tOHS, 

Amen. 


Amen 


II  Qii'il  eft  important 
qu'un  paftcur  fbit  bien 
convaincu,  que  c'ell  Dieu 
qui  fait  tout  le  bien  dar^ 
les  brebis»  auffi-bien  que 
dans  les  pafteors  :  afin  de 
gcmir  incellàmment  de- 
vant Dieu  ,  pour  attirer 
ià  grâce  !  -  La  volonté  de 
Dieu  cfl  tout  ce  oue  nous 
avons  à  faire  fur  la  terre: 
Jefiis-chriit  le  moyen  par 
lequel  nous  la  faiTons  ;  U 
gloire  de  Dieu,  la  fia  que 
nous  y  devons  chercher. 
Attachons-nous  donc  uni» 
quemenc  à  ces  trois  divins 
objets. 

11.  25  Un  vrai  pafteur 
croit  toujours  cftre  trop 
court ,  quand  il  eft  qiici- 
tion  d'inftruirc  &  de  con- 
foler  iès  brebis,  &  il  cher- 
che toujours  à  leur  donner 
quelque  nouveau  iujet  de 
joyc. 

24  Entretenir  par  les 
honneftetez  &  les  civilitez 
extérieures ,  mais  finccres, 
l'union  &  la  charité  (i  ne- 
ccflaires  pour  la  paix  Sc 
Paccroillcmcnt  de  PE^li- 


fc ,  c'cft  faire  fcrvir  <i  la 
gloire  de  Dieu,  les  coutumes  du  monde.  Elles 
ne  (ont  plus  du  monde  quand  Dieu  en  eft  la  âo, 
&  la  charité  lo  motif. 

1$  Que  pvut  fouhaiter  à  des  chrcfticns  un 
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vrny  Pere  ,  finon  la  grâce  qui  cft  la  vie,  la  £ui- 
,  £ç  la  fo|XX  de  l^ame  ?  il  n'excepte  pcribn- 
ne  »  parce  que  là  charité  n'a  point  de  bornes, 
&  ne  tçiit  ce  que  c^eft  que  d'avoir  acoeptioii 
des  perionnes. 


}8o 
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E  P  I  S  T  R  E 

CATHOLIQUE 

D  Ë 

S-  JACQUES. 


CHAPITRE  PREMIER. 

§.I.  JoiB  DANS  LES  MAUX.  P'ATIENCB  MENS 
A  I.A  PERFECTION.  DEMANDER  LA 
SAGESSE.  Paifia  AVEC  POY. 

iT^cftbusDcii  'XAgjucs  firvi'  1    \  Imons  cette  dou* 

J. cha-     J  ^^«r  Je  Dim  ,  /\Wc fervitudc &  dé- 

lurcrfiif  •  Huô-  ^  ^  mtrc'SehneHr  pendancc; envers  Dieu  par 

<iujp  fnnt  \trM-pj^^'^'^'''j^y  auxd  u-  la  crcation  ,  ce  envers  Je- 

^^i^Quc^fiXmc.  z.eTnbHs  quifontdif--  fus-chrift   par  la  redem- 

ferfies ,  falnt.  ption.-  La  (bllicitude  uni* 

»  omnc  gau-    z  Mcs  fitres^féd-  vedcUe  dcs  apôrrcs  envers 

fruiTc/mctcr»  ^^^^  j^y^  tous ,  comme  fcrviteurs  de 
in  tenationet  des  divirjts  ^ffliBhni  tous  pour  Dieu  au  nom  de 
wui  incider^       ^^^^  éirrivcni  :       J.C.  cft  unc  Icrv.tudc  uni- 

verfèlle ,  qu'ils  cheriilênt 
plus  que  l'empire  de  toute  la  terre. 

2  Un  des  premiers  foins  des  evefques  cft  de 
confbler  ceux  qui  ibufFrent  pour  la  cauiê  de  leur 
maiftrc.-  11  n'y  a  que  Pécolc  de  jcfûs-chrift  qui 
puiflê  apprendre  à  faire  lu  plus  grande  joie  des 
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Îlus    grandes   affligions.  3  Sfacham  (jnelé-  i  scicccsquèd 

ucs  ames  vraiment  cruci-  preuve  de  vôtre  fvy  Elîi'^"'* 

nccs  n  en  conoiiicnt  point  froamt  la  pattencc.  opcramr 

d^autrequcdclbuiFrirpour  4  Or  U  patience  4Patienaaan« 

Jcfus-chritt.   C'cft  toute  i^kcftreparfaiêedmsT'T'J''^^'' 

leur  joie  ,  parce  que  c  cft  fis  œuvres ,  ajin  cjtte  ficis  pcrfcai  & 

la  iLiiicncc  ac  la  ioïc  pleine  vous  foycz.  vous-rnc-  ^^^î^'^*  >nn«ll«f 

panaite  de  I  cicrnitc.  ?rics  parfaits  CT  ac- 


3  Si  c'^cft  un  avantage 
ineftimablo  dVftrc  comme 
afliiré  de  £1  foy ,  c'eft  une 
grande  miièricorde  d'avoir 
par  les  foufFranccs  accep- 
tées, un  moyen  de  s'en  con- 
vaincre Se  de  la  perfccbion- 
ner,  -  La  patience  eft  le 
fiûit  de  k  foy ,  &  laiêmen- 
ce  de  toutes  les  autres  ver- 
tus chreiHennes. 

4  La  patience  parfaite 
cft  la  pertcftion  du  chrif- 
tianifme.  Rien  ne  manque 
i  ccluy  qui  &it  tout  finif- 
fiir.  Comme  toutes  les  ver- 
tus contribuent  à  former 
la  patience ,  la  patience  lèrt 
à  pcrfe^onner  toutes  les 


farfaiï 
comfUs  en  tome  rm^ 
nkn  ,  &  (ju  ii  ne 
V9US  numque  rien. 

5  fi  aiuelejuun  5  si  iiuis  auc2 
de  vous  rnaficfue  de  fa-  î'^'^m  'mà\M 

gcjje  ,<iu  Ulader/iafide  Ut  à  Dco,  quî 

à  Dieu ,  qui  donm  à  i^' 

...  '  ^,  ^      tluenter ,  &  non . 

$OHS  lUferaiemem  [ans  impropciac  :  K 

npraeherfis  dom  -,  & 

la  fagejfe  luy  fira  don^ 

nie, 

6  Mais  qu  il  la  de- 


mande âvêc  foy  fims  ^^^^J^t""  "^^"^ 


6  Pcdiilctao' 

le  nil 

Mtcun  doute.  Car  ce--  aimhxfîuc,  (î- 
luy  qtti  doute  efi  fc^n-  "^'''^  cft  fluauî 
matfle  au  flot  de  la  to  movciur  fie 
mer,  qui  eji  agité  &  «««wntow. 

emporté  ça  &  là  par 
U  violence  du  veut. 


vertus. 

5  vrayc  figefie  dhm  chtefticn  eft  de  fçà  /oîr 
fouffnr;  mais  cette  fageflc  cft  un  don  de  Dieu, 
&  ce  don  un  fruit  de  la  prière ,  mais  prière  fer» 
vente ,  humble,  pcrfeverante,  &  digne  d'un  don 
fi  précieux  &  fi  excellent.  Tous  ccux  là  le  rcçoi. 
vent ,  qui  le  demandent  ainiL  • 

^  La  foy  eft  la  fourcc  de  la  prière  chrcfticn- 
ne  :  le  ruifleau  ne  peut  couler ,  quand  la  fource 
co  eft  tariC.  -  Quand  on  ne  fait  pas  fond  iur 
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51ic  quod  acd-f^^  celuy-U  St" 
yiat  aliquid  à  fiMghie  qhU  obtien- 

i>omii»o.  ^^^^^  ^ 

«  Vil  duplex      o  Uhomme  ijUi  a 

taimo  .  incofir-  j^gfprlt  partagé  ,  ejl 
uns  eft  In  omni-  ^  * 

friifvittiai«.     hnconjtéint  en  toutes 
fis  voyes. 


propre  mifcre  n'empêche 
pas  ia  conAance  en  la  ^ 
geflê^  la  bonté  &  la  toutes 
putifoice  de  Dieu.  -  Celui 
en  qui  la  foy  prie  eft  aflu- 
rc  d'eftre  exaucé  ,  parce 
qu'il  ne  Jemanjequclavo^ 
lontédcDieu. 

7  C'eft  tenter  Dieu» 

pIûtoft*que  le  prier ,  que  de  le  prier  avec  défian* 
ce.  Comme  c'cft  la  foy  qui  prie,  c'eftauffi  la  foy 
que  Dieu  écoute. 

8  Un  cœur  qui  femble  attendre  tout  de  Dieu,' 
puifqu'il  le  prie  ^  &  qui  ne  s'atcead  à  nen  par  û 
défiancet  eft  un  cœur  double,  que  Dieu  n'écoup' 
te  point.  D'où  viendroîc  la  fermeté  à  cduy  qui 
he  s'appuye  point  Ivir  le  bras  de  Dieu  ,  ou  qui 
flotte  entre  la  confiance  en  luy-même  &  la  con- 
fiance  en  Dieu,  le  regardant  »  pour  ainûdire^ 
Comme  ibû  pis-alier. 

$.  2.  hvmblbs  eleviz^  ricftb$  abaissez.* 
Souffrance  heurevsb.  Lbntevr  a  par- 

LëK  JbT  A  SE  MEITRE  EN  COLERE. 


t 


•  Glonetur  ^  Que  celuk  den- 
Huccm  fraccr  hu-  ^  .  • 

mlltt  in  cstfe»-  ^ffos  frères,  ^ui  eft 
9^  Jtune  c^nMiiûH  baffe, 

fe  glorifie  Je,  fd  W** 
table  élévation. 
ïoDivcsautcrfl     lo  £t  OH  contrai- 


9  L'humiliation  ,  par 
l'ufage  qu'en  a  fait  jdùs^ 
chritt^  eft  devenue  imevCif 
ritilble  graiideur  :  c^eft  là 

gloire  d'un  chrcftien ,  d'un 
enfant  de  Dieu,  d'un  mehi- 
bre  dejesus-chrift,de  n'é* 


ici 


1' 

ce 

1^  efté  (iir  la  terre.  Mai:;  quecda  luy  eft 

Citant  aufli  enfant  d'Adam.- 
jo  C'cft  une  vditable  ho»tc  à  une  amc  créée 


m 
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8c  Dieu  ,  Se  deftince  a  la    riche  ,  fe   confonde  eut  flo$  f^ni 

fin  véritable"^''' 
éibdijfeînent  ,  fane 
il  paiera  contmla 
fleur  de  Pherke. 

11  Car  comme  au  "  Exom»  eft 
lever  d'un  fiUil  bn\-  l^Z.!^,"!^ 
Unt,  l  herbe  fe  fèche ,  ^it  taMum  ,  & 

  la  fleur  tombe  & 

au  riche  pour  luy  taire  voir  perd  toute  fa  teamté  ;  ^i"  i^cperiic- 
ouc  fon  ckvation&  festrc.   ainfi  le  riehe  fechera  "U!:^'^  liZ 
lors  ne  font  nen.  &  fe  flétrira  dans  fes  «ftee. 

voyes, 

12  HcnrCH>:     ce-  Bcatusvir, 

ment  Us  tentéUions  ^^^"^  «^^«m  pro« 

barus  fuciit,  ac- 


gloire  du  ciel ,  de  s'atta- 
cher  à  la  terre,  &  d'aimer 
une  gloire  d'un  moment. 
La  foy  qui  ouvre  les  yeux 
iui  pauvre  pour  luy  faire 
voir  la  grandeur  &  les  ri- 
chefles  que  fà  foy  me  me 
renferme  ,  les  doit  ouvrir 


>rs  ne  font  rien. 

II  Voila  donc ,  au  juge- 
ment du  S.  Efprit  j  ce  que 
c'eft  que  la  grandeur  hu- 
maine &  tout  fon  éclat. 
Voila  où  iè  rcduiiènt  tous 
les  deflèins  que  les  grands 
de  la  tcrrcfbrment  pour  la 
confcrvcr  ou  pour  la  faire 
croillre.  En  vaut- elle  la 
peine  ? 

u  C'eft  efire  vraiment 
beureux  f  que  d'adheter  à 
fi  bon  marché  une  couron- 
ne éternelle.  -  C*eft  icy  le 
tcms  de  répreuve  :  la  re- 
compenfê  eflpourle  ciel.-» 
U  faut  iôufirir  avec  amour 


&  les  maux  ,  farce  coronam 
que  lorfque  fa  vertu        qwam  re- 
anra  efté  éprouvée,  il  '^^^^Z 
recevra  la  couronne 
de  vie  ,  ejue  Dieu  a 
promifi  à  ceux  cjul 
léùment. 

13  Qite  nul  ne  dife,  "1  Ncmo  càm 
lorjqu  d  efl  ttnte  ,  que  q„oniam  à  Dca 
cefl  Dieu  qui  le  ten-  'cnutur  :  Deus 
te.  Car  Dieu  eft  tn-  maiornm  eftr 
capable  de  tenter ,  <^  'Pf^  «"«"^  "c*^ 
de  pouffer  an  mal. 


mincm  ccnt^ 


pour  recevoir  une  couron- 

ne ,  qui  n'cft  promife  qu'à  Tamour.  Souffrir  ians 
amour ,  ce  nVft  pas  fouffrir  en  chreftien. 

13  ^  Dieu  règle  &  fait  lervir  les  tentations  du 
péché  à  iès  deâeins  \  mais  il  n'en  peut  eftiel'au* 
leur.  Il  ne  peut  attirer  qu'à  luy  ceux  quM  a  feics 
pour  luy.  Laçlenitude  de  tout  bien,  &la  fourcc 
île  toute  bonté ,  ne  peut  dire  un  praidpc  du  mal/ 
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i4Uhnrqmr-    14  Méùt  chocHn      14  ChacunDortcefi  iSrjf 

eue  vero  tcnra-    /î^^»^/*^  î  •• 

tux  i  concupii' ^r^^^^P^J^P^^P^^  le  principe  ûc  toutes  les 

€tmt^      M- cocHpifcence  quiPern-  tentation^.     Nollrc  plus 

mftiu,     ^  porte  &  ^  ni  P  attire  grand  cnncmy  ,  c'c  il  noub- 

dafis  le  rnal,  mêmes.  Le  Uuibie  ne  pcuc 

15  Dcindccô-      EtenfuUequémi  noQS  nuire  (ans  nôtre  pro« 

cXcpcîlc      UcafiCHfifienceacon-^  pre  volonté ,  &  elle  peut 

rit  pcccamm  :      ^  elle  enfante  le  ^f-  feulo  nous  perdre  fiins  que 

L'm  oH??u       ^^'^^  >  à-  le  péché  eftant  le  0  abic  s'en  r.iclc. 
cum  fucru ,  gc-  accojnpli ,  engendre  la      i  ^  Cinq  dcgrcz  de  la  tcn- 

ncrv  nortcm.  ^^^^  tation.  1.  La  concupiicco- 

itf  Noh'cc  ita-     i6  Ne  VOUS  tTom-  ce  fe  fait  d'abord  (èntir ,  en  ' 

?rc«  m'iruiiiaff'  ^^^^  '  chatouillant  ÔC  Iblliciunt 
iimi.  chers  f -ères.  la  volonté  :  jufques-là  il  n'y 

17  Omnc  da-     i?  Toute  grace ex-    a  point  de  péché.  2.  S'il  le 
fam  opcmuim»  celle  me  &  tout  don    forme  un  con  lentement 
\  impartait ,  c  clt  un  pèche 

venid.  h  S'il  eft  iûivi  d^un  conièntement  parfait» 
3  enfante  le  péché  &  fait  perdre  la  juftîce.  4.  De 
là  vient  la  conibmtnation  du  pcche ,  qui  difpoiè 
à  l'habitude,  &  donne  Ibuvcnt  des  complices  au 
pécheur,  s-  La  mort  de  Tamc  eft  le  fruit  du  pé- 
ché ,  6c  la  more  éternelle  de  1  ame  6cdu  corp^  en 
cil  la  peine  dans  les  pécheurs  impenitcns.  Qui  ne 
tremble  ps  dés  le  premier  degré  »  iê  met  en  dan- 

fcr  d'amver  jufqu'au  dernier.  Je  trouve  en  moy, 
eigneur ,  la  fource  de  la  tentation ,  du  pcché ,  & 
de  la  mort  :  vous  feul  cites  le  Sauveur  pour  vain- 
cre la  tentation ,  la  vi6tiine  pour  dfaccr  le  pecbéy 
la  vie  pour  délivrer  de  la  mort. 

16  Qui  n'a  pas  dans  fon  cœur  les  veritez  pré- 
cédentes ,  que  la  malice  du  cœur  .humain  ne  peut 
venir  de  Dieu ,  &  que  c'eft  t  n  nous-mêmes qu'eft 
la  Iburce  &  le  principe  de  tout  pcché,  6c  la  fuivanre, 
quec'eft  Dieu  qui  fait  tout  le  bien  en  nous^  doit 
craindre  de  tomber  dans  i'illulîon  2c  dans  l'erreur. 
rj  U  n'y  a  que  le  péché  qui  ne  ibit  point  de 

Dieu 
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^rfait ,  &  de  feint  dans  la 
hature ,  dans  la  grâce ,  dans 
la  gloire  ,  qui  ne  foie  un 
écoulement  de  &  bonté  i 
une  partidpatioii  de  ta 
peiftctions  >  une  eflufion 
de  fa  fainteté.-Qui  s'attri- 
bue autre  chofè  que  le  pen- 
ché &  l'ignorance ,  dément 
le  âint  Efprit,  &  ne  lere- 
connoiA  pas  peut  iouroe 
de  toute  lumière  &  de  tou- 
te grâce.  -  Le  (blcii  de  jus- 
tice n'eft  pere  que  des  lu- 
mières. Sans  changer ,  il 
change  le  pécheur  en  fiû- 
6nt  luire  fur  loy  fà  vérité} 
&  il  permet  que  le  jufte  le 
thangc  luy-méme,en  pré- 
férant les  ténèbres  à  la  lu-  ^ 
iniere. 

18  La  fôurce  étemelle  de  la  grâce  chreftîen- 
he,  c'eft  l'amour  tout  gratuit  de  noftre  Dieu.  Sa 
parole  en  eft  comme  le  figne  &  lei&crëment  :  SA 

fin  &  Ton  effet  eft  de  nous  feparer  du  péché  &dii 
Cecle  prefênt  pour  nous  facnfier  &  conlâcrer  à 
Dieu ,'  comme  des  prémices  choifies  &  tirées  du 
•fefle  de  la  maûe.  Aimons  un  Pere  qui  nous  a  choi- 
.  fis  &  engendra  par  amour  ;  noufriâbns  nous  dé 
la  parole  qui  nous  a  donné  la  naiflânce  ;  cotilà- 
crons  à  Dieu  la  vie  (ju'il  ne  nous  a  donnée  que 
pour  luy. 

1 9  Trois  moyens  de  findification .  i .  L'ardeur^ 
l'affeâion  ^  l'emprefièment^  la  docilité  ,  l'obéi^ 
lance  pour  les  veritez|de  Pevangile.  z.  Se  nourri^ 
de  la  vérité  dans  le  filmée  delà  charité,  cnaimans 

7>wc  Jr^  Bb  , 


n       j     ,      .  ccndcns  à  Patré 

Fcre  des  Inmieres  ,  ejui  lummum  ,  apui 
ne  peut  recevoir  ni  de  2^1? 
chmg€mefn,m  a9m- vicurundi^ 
irt  féfr  mêcum  rtvo-  ^^^^^^^ 

1%  Cefl  luy  ,  (^ui    ,g  volunutiè 

par  fa  volnmé  mus  a  ^"'T' B^"*!*  "P* 
j  ,  vcrbo  vericacis, 

engendrez,  far  la  fa-  ut  fimus  inicimn 

de  la  venté  i  4$fin  ^'^'I"'*'* 
fsie  mus  fnjffm  com- 
me des  prémices  ^Jh 

créatures. 

19  j4mfi  ,  mes  19  sciris,fraa. 
chers  frères ,  que  cha- 

CUn  de  VOHSjOpt promt  omnis  homo  ve- 

s  écotsser,  lem  à  par-  ^''''f  «"^i^" 

Ur^  Û'tentéijhmei''  loqacodam. 
tre  en  colère.  ^uàmeAfam^ 


V 
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ta  Trt  enîm     zo  CéiT  U  €9lm  la  itcxaite  9  au  moins  „ 

tono^^ix.^            n'amm-  tcricure  ,  en  fiiyant  ks 

fUt  point  U  jufiice  di  vains  cJifcoiirs  du  monde  , 

DicH.  en  (è  fermant  a  rinutiluc 

tf  prop^er      21  Ctfi  poHr^uoy  &  à  la  diifipacion.  5.  Con- 

ww'/p^^  icrver  la  paix  du  cœur 

<iitiam,&abun- prêdMiêHs  infmrs,  TOf  le  calme  des  paffioQSy 

^"nu"nr««liiin;  <Sr  f^fcrfluis  Ju  fc^  &  fuF  tout  de  la  colère 

iufcipicc  inficum  ché ,  recevez^  avec  do^    qui  eft  la  plus  impetucufe 
Jou?rfiiî*rc*  ^^^'^^      parole  là  a    de  toutes  i  des  contentions 
jMnMffcOrai*  ejli  entée  en 'VoHs,  &    qui  produilènt  l'aigreur  » 
^Hi  pftu  féutvir  vos   &  de  la  vengeance  qui  fer- 
MtL  me  le  cœur  à  l'Eiprit  de 

•  Dieu. 
10  La  colère  de  l'homme  eft:  fille  de  l'or- 
gueil ,  merc  des  inimitiez ,  ennemie  de  la  paix, 
OC  de  l'union  ,  Iburce  d'cnteftemcnt  &  d'aveu- 
glement du  cœur.  La  jufticc  de  Dieu  n'eft  qu'hu- 
milité» que  douceur»  que  charité  ^  que  paix,  que 
dodlité.  Qui  pourroit  donc  les  allier  ? 

21  La  parole  de  Dieu  demande  un  coeur  pur, 
détaché  de  la  corruption  d'Adam  ,  appliqué  à 
combattre  les  inclinations  ,  humble  ,  doux  & 
tranquille.  C'eft  le  germe  du  falut  :  Qui  ne 
l'étouffé  point  par  fo  paifions  &  par  les  lollid- 
tudes  de  la  vie ,  en  goûtera  les  fruits.  C'eft 
une  ente  divine  :  qui  l'urrache ,  détruit  l'ouvra- 
ge de  Dieu. 

$•  j.  Fairb  cb  oy^oN  sçAiT.  Réprimer  sa 
LANOufi.  Assister  lbs  apflxg£z.  Fuir 

l*ISPRIT  M  MO1I0B, 

a\  Ertotc  an-    11  j^yez,fiin  itoi-       ii  Un  amour  oifif  & 
firvcr  ccno pétrole»  &    infructueux  de  la  parole 

de  Dieu  ,  eft  un  amour 
fimx  8c  trompeur  :Gduy*-U  feul  Patme  en  vérité 
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tmi  h  pratique  par  ki  eh»»  m  vous  t9mima,  vas  torts  etntùm  r 

Bté.         ^  de  r écouter  tn  vous 

'23.  2  4  La  parole  de  D reu  feduifant  vohs  -  mt- 

dl  un  miroir  Hdelle  :  cha^  m^s. 

cun  y  peut  connoiftre  ce  ^3  Car  celuyfnl  tiQgiafîquîf 

qu'il  cft,  ce  «i«'iin^p«»  ^*Ji  f «'-«•^  <^  t^jr^o™' fad  r 
Gequ*iliknteftre.  Qui  ne  mH-^hfirvétm- JeUtie 

s'y  confidcrc  e^ue  Icgcre-  f  arvU  .      yî«*/*W*  JT/r,''?"  vX™ 

Bient  &  comme  en  pai-  a  un  homme  (jui  jet-  nativiwtisfiHrin 

Jànc  ,  (c  le  rend  inutile.  /«  yeux  fur  un  ^^'^^ 

Qui  'a'akne  point  à  y  con»  mirii^^y  vok  fon  vi- 

noiftre  fo  delàuts^  en  étu-  ySrj^^  bâtard  i 

iiiant(èrieu&mêtfon  coeur  14  &  ^ul  à  feîm  u  canMera- 

dans  l'cvangîle,&  encom-  [y  a  vu  ,  efu'il  s'en  I^bi.^'S; 

jxiranc  fa  vie  avec  cette  re-  vn ,  &  oublie  a  rheu-  oWiwi  «iuai» 

gle,  ne  s'en  corrigera  ja^  .r/  w^f^f  ^ud  U  étoU* 

mû  bien.  25  Aiéds  Cduy  ^Ul  ar  Qui  «neerji 

qu'une  ebaiidie  del'evao-  U  loy  parfaite  ^  ^uiUbemuu^stpn^ 
gile,  eftla  loy  dcsfoiblcs,   eficdledc  4a  lihmi,  'l^^f'ttn^' 
des  commençans  ,  des  cf»    &  qui  s'y  rend  atten-  «biiviofus  fac- 
clavcs ,  &  qui  ne  conduit    tif^  ceiuy  la  nécow  J!JÎ^*rb?hf>S^ 
queparlacramte  des  maux   tant  fat  fiulemer.t  cn$  ia  he»  foo 
temporels*  Se  par  Peiperan-  fottroHêUerMtgi'tpfl, 
ce  oes  biens  oiamdls.  L'e-*  tiuds  faijknt  ce  ^uit 
vangile  contient  ia  perfcc-   ic  ute  ,  trouvera  fin 
don,  eft  la  loy  des  forts,    bonheur  dans  fin 
des  parfaits  ,  des  enfans,  tion. 
qui  ^it  coanoîitra  les  vrais 
biens  &  les  vrais  maux ,  qui  (e  réduit  à  \^  clnu> 
fé,  8c  qui  par  elk ,  donne  h  vraye  liberré  £c  le 
bonheur  éternel.  -  U  n  y  a  que  la  pratique  de 
Pcvangilr ,  qui  délivre  le  cœur  de  la  fervitu  ie  du 
ipechc,  de  la  maledid:ion  de  la  loy ,  &  de  la  mort. 
Ceux-là  la  pratiquent  t  qui  la  méditent  profon* 
dément ,  laconfultent  avec  fiiicerité  comme  leur 
règle  y  Pont  toûjours^ievttnt  les  yeux  comme  leur 
modellc.  Bb  ij 


ccic 
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'  ten^  putat  Te  rc- 
Ijgiolum  eiTc  , 

"non  rcfrxnans 
•linguam  fuam, 
fedfcducens  cm 
•finim  ,  hujus  var 


17  T^tlîgio 

cuUu  apttd  DtA 
êi  Pacrcm,  %mc 

.  «fl  :  Vifitarc  pu- 
pillos  &  viduas 
ni  crtbukiciune 
«ormn,  &  imma- 
Cttlacum  fc  cuf- 
«odire  ab  iM>C 


^8  TE  >  X 

cTentre  vous  fe  croit 
eftre  riUgicux  y  &  ne 
retient  pas  fa  langue 
comme  avec  un  frein , 
wtms  fidmt  Uey-mim 
foncœitr,fitrelifion  eft 
vaine  &  irfruaumfi. 

27  La  religion  & 
Id  Pieté  pure  &  fans 
tacM  aux  yeux  d§ 
DU»  mfht  Per9, 
confïfte  k  vijitir  la 
orphelins  &  les  veu^ 
ves  dans  leur  affliBio , 
&  à  fi  conferver  pur 
de  la  corruption  d» 
Jiicle  prefènt. 


S  t  H  1 

'i€  Qui  ne  (çait  potet 
gouverner  &  laïque  ,  n'a 
point  une  pieté  vraiment 
chreftienne.  -  L'intempé- 
rance dans  le  parler ,  fait 
un  ravage  terrible  dans  k 
cœur.  Mais  quelle  religion 
peuvent  avair  ceux  qui  li- 
vrent leur  langue  à  la  mé- 
diiancc  6c  à  la  calomnie , 
&  qui  n'épargnent  pas  les 

r tonnes  les  plus  faintes? 
y  en  a  plus  qu'on  nt 
penie ,  qui  le  leduuènt  eux* 
mêmes  jufqu'à  s'en  faire  un 


mente . 

17  En  vain  on  porte  le 
nom  de  chreftien ,  fi  on  n'a 
qu'une  pieté  exterîeuret 
fuperficielle  &  éclatante  \  au  lieu  de  fe  rendre 
agréable  à  Dieu  par  une  religion  intérieure» 
cxcmte  de  fuperftition  &  de  vanité,  qui  aime  fie 
pratique  tout  ce  qui  eft  de  la  vray e  charité ,  £c 
xm\  baïfle  Sc  évite  tout  ce  qui  eft  de  la  cupidité.- 
On  ne  peut  avoir  un  plus  affuré  témoignage 
d'une  religion  qui  ne  cherche  &  n*adore  que 
Dieu ,  &  d'une  foy  qui  ne  defire  que  les  biens 
étemels  ;  que  de  ne  prendre  aucune  part  au  fie- 
<leprefent,  &  d'y  aâifter  ceux  dont  on  ne  peut 
nencs^Msrer. 
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CHAPITRE  Ih 

%  I.  Ne  PREFERER  LE  RICITE  AV  PAOVRB.V 
Ne   violer   LA  LOT  EN    AUCUN  POINT. 

Faire  Mi^sERicaRDE  pour  l'ob«. 

TENIR. 


r  /^Eux  qui  font  unis 


^dans  l'attente  d'un 
éternel  »  doivent  fkU 
jue  peu  de  cas  des  avantages 
extérieurs  qui  les  diftm*. 

guent.  C'cll  faire  peu  d*u^ 
lai^e  de  fa  foy  y  d'cflimer 
plus  un  éclat  d'un  mo 
ment  ».  que  les  richeilès  £c 


Ratrcs  • 


n  aJ/erviffciL  ^   

ffiint  U  fiy  fH9  vous  mm  acceptionô 

notre-StigniHT  jcfus-  Jçfu  Cbnfti 
chrifl ,  k  des  re/pe^s 
hH?nalris  pour  U  con^ 
dUion  des  perfinnes, 
2  Cars'U  enmJémt  ft.EeémmffliH. 


les  dons  de  la  mace  9  b-  vfin  affemilie  nn 

gloire  d'dftre  à  J.  C.  La  homme     ait  un  an-  Vit  zZciL  IZ^ 

ît)y  ne  fçait  ce  que  c*efl  que  neau  d'or  &  un  habit        '"**3i"  * 

de  régler  fon  jugement  fur  Magnifique  ;  &  ^fill  Z^LrTfittr^ 

l'cftirae du  monde,  ni  de  jf  entre  auffi,  ^l^ue  «'paupcf '"toes- 

fc  rendre  cfclave  deièslen-  pauvre  avec  u»  mi-  ^"^^^^ 

€hant  héièk  ;  t 

3    &  ^*àrreflam  ,  Btintendatir- 
vofire  vue  fur  celuv  î»«w  qnl  î»*»^ 

.       /2  .r-      ^   tt»   cft  verte 

^ut  ejt  fnagmp^ue-  pr*cUra,  &di- 
menthe  tu  ^  voHsluy  i  ^" 

aijteK,  enlky  prefen-  pauperi  avtcm^ 

dicacis  ;  Th 
!..  illic  >  auc  fcde 

me  :  j^jjèyez,  -  vous  fui>  rcabalio  pc-- 
icy  ;  &  ciue  vous  dï-  .^^^ 


^ens ,  en  jugeant;  plus 
eftimables  ceux  qui  font 

tels  aux  yeux  dci  hommos 
chamcls. 
2. 3.  4  La  pieté  n'cmpê- 

diepaslcsdiftinâionsquc     ^    ,      ✓    v  r-r—   

k  mérite»  l'autorité  &  les  tant  hIu pUce kenera-  /** 
digmtez  peuvent  deman- 
der dans  les  aflcmblces  des 
fidcUes  y  dont  làint  Jacques,  fiez,  an  pauvre  :  TV- 

uez^^veiu  ik  debemi^ 
m  étjfeyez.  '  vmu  à  mes  pieds. 

4  H"e^-eoL  f4S  là  faire  différence  en  vous^m  ^.^omeii»ilf^ 

Skeb  iii 
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390         "    E  p 
caiîs  apud  vor-  entre  tun  &  C  mitre . 

^mirttiu  I         ^^^^^      ^^^^  tnjai- 

%  AiiHîtt ,  Frt-  j  Ecoute? jfnes  chers 
rtes  mci  dilec-  r,--^,      n^l-^        *  ;/ 

Dciiselc^Cpau- 1^41  dbtff/l  CCflûC  aiii 

fille      heredcs      monde  , 

ÎT».iirSt„r  '•'V/'w  dam  Ufry ,  & 
«oii^cmibiM  fc  I  héritiers  du  re^émmc 

fH^U  d  promit  s  aux 
fHi  r  aiment  f 

$  Vof  «mem      ^  Et  VOUS  m  cm- 

cxhonor«ftit  traire  VOUS  deshomrcz 
pauperem.  Nor*  , 

ne  divites       Le  pauvre.  Ne  fint-ce 

f  otcfltiam  op-  j^hcS  qid  VOUS 

èrimum  vos»  Ht'      ,  v 

ipfi  trabunt  fos  opprpnctfi  pétT  lotr 
MAiuàm  I      fHifancê?  N$  font  no 
pas  eux  (juivous  traU 

nem  devant  les  tribu- 
naux de  la  jHjiice^ 
j  Nonne  ip(i     J  Ne  fom-ce  pMS 

^iio<s  lAvounom  ftom  oHÇufle  dt  Chrifl 
«aiiipctw»  dont  v^M  avez,  ti^  i  le 

vStn  ? 


I  s  T  n  i 

parle  icy  uniquement.  Mm 
elle  o^approuve  pas  (ju'oa 
ait  qgard  qu'aux  nchel^ 

fcs ,  ni  qu'on  y  mcprilè  les 
pauvres.  -  On  doit  honorer 
Dieu  dnns  ceux  qu'il  a  rc« 
vctus  de  fbn  autorité,  ma» 
on  doitaufllPboaorêrdans 
ceux  qu'il  a  remplis  de  iès 

Î grâces.  En  ce  qui  regarde 
c  lalut  &  l'intérieur  de  la 
religion ,  tout  eft  égal  en- 
tre le  riche  8c  le  pauvre.^ 
C'cft  une  injuftice  de  ne 
pas  eftimer  cbvantage  ,  8c 
de  ne  pas  préférer  pour  les 
charges  ccclcfiaftiques  ceux 
qui  en  font  plus  dignes ,  Se 
que  les  grâces  de  Dieu  ren- 
dent plus  eftimables. 

5  Raifens  de'priferen^ 
ce  pour  les  pauvres,  i.  Dieu 
les  préfère  luy-mêmc  aux 
riches  par  fon  choix  ,  fur 
tout  cfans  les  apôtres,  i. 
Moins  on  eft  riche  des 
Inens  de  la  terre ,  plus  on 
eft  propre  à  recevoir  ceux 
delafoy.  3.  Lecieleft  l'hé- 
ritage des  pauvies.  4.  Les  riches  dominent  iur  la 
terre  pour  un  moment  ;  les  pauvres  régneront 
éternellement  dans  le  ciel.  5.  N'ayant  rien  fur  la 
terre  qui  les  attache,  ils  s'attachent  plus  fiidlcmenc 
à  Dieu. 

^.  7  L'oppreflîon  des  pauvres ,  les  vexations 
jnjuftes,  Pcloigncment  de  la  religion, ou  Poppo- 
firion  à  la  pic  te ,  par  pu  la  rçligK)ii  même  eft  des- 
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Iionorée  t  iont  trois  choies 
à  quoy  les  hcbcs  font  plus 
fiijets,  &  qui  les  doivent 
humilier.^  Qu'il  fnxt  de 

5 face  pour  ne  pas  abufer 
es  richcfles  6c  de  la  puif" 
làncc  !-Rien  de  plus  grand 
que  le  nom  de  chreiucn> 
nen  de  plus  à  craindre  que 
de  le  porter  indignement: 
&c^e(\  à  quoy  les  richeilbs 
contribuent  beaucoup. 
8  La  grande  loy  du  royau- 
me de  Dieu  f  2c  qui  renfer- 
me toutes  les  autres ,  c^eft 
la  charité.  Tout  eft  bon 
quand  il  e A  bien  (ait ,  &  il 
n'cft  bien  fait  que  par  la 
charité.  -  On  n'aime  veri- 


8  i>He  Ji  vous  ac-   •  Sitamenle- 


urat  : 
rtixi- 


U  t»  fuivant  ce  ùre-  dum  fcripn 
cepte  de  Ncriinre  i  ^'^'S"  a 

t^f'^tf,     m9    »virrwi»r»)  mum  cuuin  ticuc 

voHS  aifnerea  vofire  tei^fum  t  ben^ 

/   •  faciciit 

prochain  comme  vous  ' 

mern€  :  vous  faites 

9  Mais  fi  V0HS     9  Si  autem 
'      J  t  i ^  ^  ^   pcrfonas  accipi'* 

égara  M  M 

lis  ,  peccattim 
eUtioft  des  perfonnes,  opmmini ,  re- 

'  iiargutt  à  legc 

VOHS   commettez,   m  ^^Si  cran^^ 
fechi  ,  &  vous  ejles  iotc». 
CQndammz,  parla  loy 
eomm  m  ^fiéutt 
violauwrs* 

10  Car  cfHiconefue  i©  Quîcumout 

ayant  (rardé  toute  la  U- 
/    ,     .  ,  ^     gciu  rcrvavent, 

loy^  U  viole  en  un  Jeul  offcndac  autcn 

tablementle  prochain,  que  foim,  eft  ctfi<p4i/«  • 
quand  on  Paime»aulfi-bieii  com^nf  (ayant  $9mê 
que(bi-méme,  par  rapport  vUiic^ 
à  fon  (àlut ,  &  qu'on  luy 
Ibuhaite  les  vrais  biens. 

$  Si  c'eft  l'ordre  de  la  charité  qui  règle  lea 
honneurs  &  les  déférences  dans  les  aflcmbléesdcs 
fidellcs,  il  n'y  a.  rien  que  de  loiiable  :  û  c'eft  par 
Teftime  des  ieules  richeflès  ;  c'eft  ce  que  S.  Jac* 
qucs  regarde  comme  un  grand  péché.  Combien 
plus  grand  ,  fi  cela  va  à  préférer  pour  le  minii^ 
terc  lacré  un  riche  moins mftruit  6c  moins  pieux, 
à  un  pauvre  plus  inftniit  »  plus  làint  &  plus  utile 
àPEglife?  • 

lo  L.a  volonté  de  Dieu  eft  auffi  adonble  dans 
un  fcul  defts  commandemens,  que  dans  tous  en- 
femble.  -  On  perd  l'amour  de  Dieu  par  un  fcul 

pecbé  mQrtel  »  aulli4ûca  que  pir  le  violeums 

iiij 


mu 
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Qiy  cm'tn  II  Puif^Hâ  celuy  de 
^U,  Nonmœ-      •  ,  aj 

chaheris  ,  dixit  7***  «  «**  .  -iv< 

&,Non  occidcs.  menez,  pùin$  a4dHl- 

Qxxhà   W    non    ^  AtM  Jît  SHÛli 

cûlcff  ancem,  fil-       fM^;^  pomt:fivoHl 

>jf   commettiez,  pas 
d'éfdêUtere ,  vous  eflei 
vMsteur  de  la  lay, 
%•  aie  loqttî-   I*  JSteiln,  Jûnc  vol 


tous  les  commande^ 
mens.  C'cft  leur  faire  à 
tous  une  .playc  moneUc» 
que  d'en  détruire  l'ame 
radne  8c  h,  vie,  qui  eft  la 
charité. 

II  Quand  l'autorité  di^ 
Ibuverain  Legillateur  ne 
nous  atcache  pas  à  ià  loy 
par  amour»  on  n'y  tient 

{^ueres  par  aucun  autres 
len.  -  En  vain  on  fe  flatte 
d'eftre  exempt  de  pluûeurs 
vices ,  il  ou  fe.  d^unnc  par 
un  feul. 

Il  La  k>y  de  ladibert^ 
cVft  h  loy  de  la  charités 
C'eft  elle  qui  nous  délivre 
de  la  fèrvitudc  8cde  la  ma- 
lediétion  de  la  loy.  C'eft 
ilir  elle  que  feront  jugez, 
ceux  qui  fubftituent  à  la. 


taûkl,  «t  fie  far  parcks  &  vos  aSiions 

cite  ,  fïcut  pcr  '  j  n 

Icgem  libertaùs  Comme  devant  ejtre 
incK>ieatc$.juai-  jiiac^  ^ar  La  loy  de 

*  liberté. 
j  j  Judîcium   ' .  , j    c^y.  cfif^y  aui 

(mm  fine  nuic-    ,    '  ^  /  '  . 

licoidiailU,  qui  ^  émr4  fomp  faU  fm-* 
«on  fiecit  ffiiTc-  fèrkorde    fera  imi 

ycrexalcat  autc  J^^^  Jnijertcorde  ;  mais 
nffericordia.  j^-  mifincor.lc  sile- 
»ww^         î/tf^-^  4M  dejfui  de^ 

ktt  rigueur  dit  jugom 

mem., 

liberté'de  la  charité  »  le  li*« 

bcrtinagc  de  la  cupidité.  Réglons  donc  noftre 
vie  (ijr  l'évangile,  qui  rcduit  tout  à  la  çharicc,  6c. 
i^r  lequel  nous  ferons  tous  jugez. 

13  Vindicatifs  qui  ne  pardonnez  den  »  riches^ 
avares  qui  ne  fiâtes  point  Paumône  1  que  cette 
menace  vous  réveille.  Le  fecret  de  dekrmer  la 
juftice  de  Dieu ,  eft  de  fe  rendre  fà  mifericorde 
favorable.  Qui  l'imite  y  trouve  (à  confolation^ 

dequpy  fe  raflucei;  conure  la  rigucuf  des  juge- 
mens  de.  Dieu.  • 

§.  2.  La  foy  sxns  lis  oeuvres  est  la  foX' 
d^s  dfiuons^et  £st  un  corps  sans  ame. 

•»  Qs^  ^ w  U  ^.^^  Jfrcre^  fin      14  £n  vain  oa  fp  gloi-i* 
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S.  Jacques,  ch.  IL  j^j 
fie  d'avoir  de  lafov ,  fi  ks  Jhvira-t-U  a  ^uel- 
bonnes  œuvres  n^en  ren-  qu'un  de  Mre  fu'U  a 
dcnttémoignage.  -  S*il  n'y 
a  que  h  profâlion  exté- 
rieure de  la  religibn  ,  ou 
Pulàge  vifible  des  facre- 
mcns,  qui  nous  diftinguent 
des  infidellesy  Icinde  nous 
fflover  >  nous  y  tixMiveroQs 
nom  condamnation. 

15.  16.  17  La  foy  ,  non 
plus  que  la  charité,  ne  con- 
Ofte  pas  en  paroles.  I«afoy 
cft  morte  fans  la  charité  , 
&  la  charité  ne  peut  eftre 
fins  les  œuvres.  -  C'eft  fc 
moquer  de  Dieu ,  fe  trom- 
per (by-même ,  &  infulter 
a  la  mifèredu  prochain  ,de 
ne  luy  donner  que  des  pa- 
roks  &  des  feuhaits ,  quand 
U  manque  de  tout ,  &  qu'- 
on peut  le  fccourir.-  Dieu 
veiiillc  que  ce  ne  fbit  pas  la 
dureté  dcnôtrc  cœur ,  plu- 
tôt que  nôtre  impuiflanc^ 
qui  nous  fait  tous  les  jours 
renvoyer  les  pauvres  avec 
ce  compliment.  Nous  les 
renvoyons  à  la  providence, 
&  c'eft  la  providence  qui 
nous  les  envoyé. 

lî  Qui  porte  les firuîtsdela  pieté  chreftienne,fait 
voir  qu'il  en  a  la  racine ,  qui  cft  la  foy:  mais  la  raci- 
ne e(t  morte,  quand  elle  ne  produit  rien. -C'eft 
aux  œuvres  à  répondre  de  lafoi;  c'eft  par  ellesqu*- 

^    reod  vifiUe ,  quoique  cacbj^e  àm  le  cœur; 


îd  foy  ,  /a  »  4  fo'm 
Us  œuvres  ?  La  foy  le 
fourra-t-elle  fanver? 

'5  Qjy  fi  m  de 
vos  fitns  4  09$  mu  de 
vos  fmwn  ifont  point 
deejuoy  fo  vttir  ,  & 
qu^ils  manquent  de  ce 
qui  leur  ejl  fiecejfaire 
chd^Mc  jour  four  v^ 
vroi 

16  &  qUi  quel' 
qu*Hn    m ttlîYO  VOUS 

leur  dife  :  Mlez.  en 
faix ,  je  vous  fouhaite 
de  quoy  vous  garant 
$irdufroid&  ée  qtsoy 
mmsgtr  ^  fum  leur 
dofmer  nemsmoins  ce 
qui  eft  necejjkire  à 
leur  corps ,  i  quoja 
leur  fervwent  voi  pa* 
rôles  f 

17  Ainfi  U  foy 
qfui  n*a  point  les  au- 
vres  eft  morte  en  elle^ 
même, 

18  On  pourra  donc 
dir€àceluy4k  :  Fous 


{îcrît  ,  fratret 
md,  (i  fîdcm 
quis  «iicac  fe  )u« 
beie,  opcraaiH 
tcm  non  habeac» 
Numquid  pure- 
nt fides  falvare 
esml 

iç  Si  autoto 
frarcr  &  foror 
nudi  fïnc ,  &  in* 
digeant  viâu 
quoddianii.' 


lé  nîcac  in« 
tem  aliquis  ex 
vobis  illis  t  lie  in 
pace,  calcfacl- 
mini  Si  fitt«i»> 
mini;  nondede^ 
ritis  autem  eis  , 
quae  nefijCfTarta 
nint  corpori , 
fttid  • 


iî  noa  iiabcit 

opéra  ,  mortua 
cù  in  Icoictipik^ 


it  Sed  Jicec 
quis  :  Tn  fidem 
lubcs  »  &  cg» 
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•peri  hahfo ,  étvez.  lâ  foi  ^  &  rnoi 
oftcndc  m.hi  fi.  »^  (rji:,rf  J.  j«- 
dem  tnam  line     ^  n  r- 

opcribus:  &  ego  trejjmoiv^jrrt fit  tjut 

«ftcmUmnbicx  gj}  ff^Vm ,  & 

opcnbus  a4cin  ' 

mcam.  »f<?i  je  vohs  montre^ 

rai  ma  foi  féir  mes 
a  livres. 

If  To  cTcAis       fr^f^  croyez,  qH*il 

quonta  umi^  cft    ,  >  ^  rw 

Ptm  :  Ecnè  A-  « ^  f'^       ^'^'^  - 
ci$  :  &  dxmoncf        faites  kUn  ; 

creilunt ,  &  cen-  ,       •  , 

ircjaifcunt.  acmons  Le  croyent 

ahjfi ,  &  jHfquk  en 
trembler, 

to  Vis  antem  lO  Méiîs  VolileJir 
feire    ô  homo  /•     •       t  i 

inaii  f  .quoniam  ySww,  I»  Ai»»- 

fdej  fine  operi-  me  Vétin  y  que  U  fii 

éfuteft  fanSi  Us  œuvres 

ejl  morte. 

Il  AbrahS  pa-       21  No^C  perC  A- 
ternoftcr ,  non-  a    /  'i 
ne  ex  opcribui  f -«^ 

fufjificarus  cft  ,  fl»âi/!e  Us  fJBH'- 

Iium  fuum  fupcr  ^''^^  »         f   ^  ^'^^ 

tel? 

ferabatur  ope-  fas  ijiie  fa  foi  efiûit 

mlitmaattcfti  ^  fM^  fa  pt  fUtcon^ 
fommie  ^ar  fes  œt^- 
vres? 


I  s  T   R  B 

19  La  foi  qui  naid  da 
feul  fencimcnc  de  la  juiti* 
ce  de  DicUt  &  qui  ne 
produit  que  la  crainte, 

n'eft  pa#la  foi  d'un  chre& 
tien,  ntiis  d'un  démon.  — 
Que  doit -on  pcnkr  des 
libertins ,  qui  iont  profell 
fion  de  ne  rien  croire  8c 
de  ne  rien  craindic,  fi  les 
démons  même  ne  font  ni 
fans  foi,  ni  fins  crainte  dc 
Dieu  ?  niais  ils  fc  trom- 
pent eux-mêmes  :  ce  n'eft 
que  parce  qu'ils  le  araî* 
gnent ,  qu'ils  voudroienc 
qu'il  ne  tut  pas  ,  &  qu'ils 
s'efforcent  de  fc  perfua- 
dcr  qu'il  n'y  en  a  pomt. 

10  La  foi  v  it  des  aru* 
vres  comme  de  la  nour- 
riture ,  qui  la  ibuticnc. 
Les  CL  u  vres  vivent  dc  ia 
foi,  comme  de  Tcfprit  qui 
les  anime.  C'cft  leur  don- 
ner la  mort  que  de  les 
parer. 

11  Une  foi  «uifi  grancfe 
que  celle  d'Abraham  fe- 

roit  inutile  fins  les  oeu- 
vres. Celles  qu'elle  nous 
demande  aufli-bicn  qu'à  lui ,  eft  l'obeiiVance  a  la 
volonté  de  Dieu,  &  la  fidelitc  à  luiâcrifio:  ce 
que*  nous  avons  de  plus  cher. 

11  La  foi  cft  la  racine  &  la  règle  des  oeuvres; 
les  œuvres  font  le  fruit  &  la  perfection  de  la  foi. 
Celle  d'AUraliam  fut  Icpruxcipc  &  la  mcfure  dp 
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fim  obeïflànce  ;  comme     23  Et  ^u^ainfi  eet^  ii  Etrappiét« 
foti  obcïffancc  fut  Pcflfec   tifaroU  deNcntun 

&  la  confommation  de  là  fut  *iccomviie  :  Ahm-  Abraham  i.-cj , 

toi.  ham  crut  ce  cjiie  Dim     J,uiHtiam , 

Z3  La  promcflc  &  PeP.   lui  avoit  dit ,  &  Ja  ^  milieu»  uà 
pcrance  tf une  nombreuiè  fii  lui  f.tt  impHtie  k  ^pp^^^*** 
pofterité  par  la  naiHànce  juftice,  &  U  fnt  ap^ 
mintculeuiè  d'un  fils,  fut  la  ptUi  ami  de  Dieu. 
première  épreuve  de  la       24   rous    voyez,  videtît 
Foi,  la  dernicre  fut  de  fi-    dortc  ^ue  L'hom?/je  ej}  luftifi?^ 
crifier  en  quelque  façon   juftifii pm- Us  œuvres,  ^^^}}^'^'^*^''^^ 
a  Dieu  dans  ce  nls  unique»   &  mn  pus  jetUemenf 
la  promeflè  &  Pefoerance  féir  U  fiL 
même  de  cette  poteritc.  -      i <   Rahah  mfTi'^}  swA»» 
Ivcndrc  a  Djcu  par  l  e-    ccttefimmeaebauchce  nonne  ex  oyeu^ 
bcï<]ànce  ce  qu'on  a  reçu    ne  fut-elle  pas  de  me-  Viifc/'^''^* 
de  lui  par  la  foi  j  faire  de   me  jnftifiie  par  numiosV&?S 
les  dons  un  ufage  de  reli-    œuvres,  en  recevant  v^eiwcw* 
gion  Se  de  ûcrmce  ;  c'cft   An.  elle  les  eJpUns 
ce  qui  rend  la  foi  (anâi-  de  J» fui  y  &  les  ren- 
fiante ,  &  ce  qui  forme  un    voyant  par  un  autres 
commerce  d'amitié  entre  chemin? 
Dieu  &  nous.  16  Car  comme  le  *^ 

Z4  En  vain  nous  nous 
flattons  de  la  pureté  de  noilre  foi  »  1!  nous  ne  pca- 
tiquons  pas  ce  que  nous  croyons. 

25  Une  foi  naiflhnte  comme  celle  de  Rahab, 
doit  cftre  opérante  aufli-bien  que  la  plus  parfaire, 
telle  que  celle  d'Âbraham.  De  quel  abime  ne 
peut-elle  point  retirer  un  pécheur  ?-  Donner  re- 
traite à  des  ferviteurs  de  Dieu ,  &  les  aflifter  dans 
le  temps  fâcheux ,  en  s*expolant  a  la  colère  des 
hommes ,  c'eft  une  épreuve  qui  peut  expier  de 
grands  péchez ,  &  eftre  la  Icmence  de  bien  des 
grâces  dans  im  néophyte. 

On  n'cft  vivant  devant  Dieu  qu'autant 
que  la  foi  eft  vive»  &  elle  n'eft  vive  que  par 
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corpns  fine  Tpi*  corps  efimùrtlors^ii  il 

X  ta»  M"  '^/"'^^  ^idnfiU 
'      ombus  fol  efimorfe  lors  jiê*ilU 
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la  charité  &c  par  les  œuh 
vrcs,  -»  On  voit  avec 
horreur  ua  corpi  fins, 
ame  ;  6c  on  voit  <Piiii 

œil  indifibrent  une  foi 
iàos  oeuvres^ 


CHAPITRE  III. 

$.  I.  Péril  des  charges.  Langue  source 
DES  MAUX.  Fruits  semblables  a 


L  A  &  B  R  S. 


i>|  plurcs  ^ 
magiftii    fier  î  9 
ftacrcsinei\rcié- 
Ks  quotiiâ  ma- 
jus  judiciiun  fii- 


■M; 


t  fn  mnltisc- 

rîm  ofTcndimus 
oinncs.  Si  qtiis 
in  verbo  non  of- 
lendît  X  hic  pcr- 
Jcânseftvir.p»' 
ecH  etiam  meno 
«ircumducere 
corpus. 


Es  frtns  , 

du  defir  cf  ni  fait  (fue 
pli(Jîenrs  veulent  de- 
venir maifircs  ,  féh- 
ihant  qne  cette  char- 
ge vous  expofe  à  un 
jugement  plus  fhvere, 
1  Car  mus  faifons 
tous  beaucoup  de  fau- 
tes^, l^ue  Ji  ^nel<]um 
ne  fait  point  de  fautes 
en  pariant  «  ^efi  m 
homme  parfait ,  &  U 
peut  tenir  tout  U  corps 
en  bride. 


i  /^^E&  une  dmf^ 
V^bien  dai^ereulè  que 

celle  d'inftruire  &  de  corw 
duire  les  ames  î  i.  Railbn. 
Quel  jugement  ne  doit 
pomt  craindre  celui  cjui  en 
s^y  engageant  de  luiwné-^ 
me  s'expoiè  à  &ire  beau- 
coup de  fautes  ,  &  à  ré- 
pondre de  celles  d^autrui  j 
pcché  qui  en  accompagne 
ce  entraîne  beaucoup  d'au-* 
très.  -  Une  vocation  lé- 
gitime donne  fujet  d'clpe<<^ 
rer  milericorde. 


2  Seconde  raifon.  Qu'un 
pafteur  doit  parler  avec 
grande  circon(pe£tion ,  Se  eftre  maiftie  de  iàlan^ 
gue.  -  Si.  chacun  doit  craindre  de  jpecher  en  par- 
Ënt ,  combien  plus  celui  dont  la  fonâion  cft  de 

f)arler ,  de  parler  des  chofes  faintes ,  &  d'en  par^ 
cr  fbuvcnt  &  faintemcnt.  -  On  peut  juger  dd 
la  perfeâion  par  la  xaorûâcatioxi  de  klang^uc:. 


Digitized  by  Google 


OB  S.  |Ae<UîBS.  ch.  Iir.  )97 

qui  en  eft  venu  i  bout»       3  voyez^-vous 
eft  maillre  de  toutes  les 
paffions  de  Ibn  cœur. 

5.  4  Qui  ne  iàic  pas 
gouyemer  ià  langue  eft 
comme  un  cavalier  fur  un 
clieval  indomté  (ans  mords 
&  fans  bride,  ou  un  voya- 
geur dans  un  navire  lans 
gouvernail  au  milieu  de  la 
mer ,  battu  des  vents  içàc 
IVinge. 

5  Tout  (c  fait  par  la  pa- 
role 8c  dans  le  monde  & 
dans  la  religion.  Tout  dé- 
fmi  du  bon  ou  du  mau- 
vais ufâge  de  la  langue. 
Quel  fint  de  la  charité  n'ai- 

.lume  point  dans  les  cœurs 

la  langue  d'un  homme 
apoftolique  que  le  fùint  Et 

prie  anime  ?  Quels  maux 

ne  càufe  point  la  langue 

<Pàn  leduâeur  ,  quand 

Pcfprit  d'erreur  ou  de  mé- 

dilânce  la  fait  parler  ? 
L<#a  promptitude  avec 

laquelle  le  fou  (è  commu- 
nique 2c  coniume  une  fo- 

lett  ou  une  ville ,  eft  l'ima- 
ge du  ravage  que  fait  en 

peu  de  temps  une  mau- 

vaifc  langue.  -  11  n'y  a 

point  de  pcché  dont  elle 

ne  puifle  eftre  la  caulè  &  l'inftrument ,  8cquMIe 

ne  rcnfonme  comme  une  (èmence  empoifonnée. 

£|'cft  la  caulè  la  plus  ordinaire  de  la  perte  de 


pas  cjue  7ioiiS  mettons 
des  mords  dans  la 
bouche  des  chevaux  ^ 
afinqiiUs  mus  obeif- 
fim,  &  (jHainfinous 
faîjons  tourner  tout 
leur  corps  ou  nous  vou- 
lons f 

4  Ne  voytz^^ui 
pas  éUêffi  qu  encore  fue 
les  vaijfcaux  foient  fi 
grands.&^uils foient 
poujfez^  par  des  vents 
impétueux  «  tls  font 
tQumcK  néanmoins 
de  tous  citez,  avec 
un  très-petit  gouver- 
nail j  filon  la  volon- 
té du  pilote  qui  les 
conduit  f 

5  Ain  fi  U  langue 
n^efi  qu*une  petite  par- 
tie du  corps  ;  &  ce- 
pendant combien  fi 
peut-elle  vanter  de  foi- 
re  de  grandes  chojês  / 
Ne  voyeT^j-vous  fas 
combien  un  Petit  feu 
efi  capable  a  allumer 
de  bois  ? 

6  La  langue  aujfi 
efi  un  feu.  Cefi  un 


;  Si  aucêcftf&i 
frsoa    In  oce 

miccimus  ad  cô- 
rentiendum  no^ 
bis  »  Se  omne 
corpBS  illonm 


4  Ecce  8r  na- 
ve$,  cùm  magnx 
fine,  àvcndt 
▼alidis  mincir* 

tur  ,  circumfc- 
runtur  à  modîco 
gubcrnaculo  ubî 
impeois  dtri- 
■    ■  I 


f  ltaa^liB|pl« 

modicum  quidê 
membnim  eft  , 
Se  magna  exal- 
tât. Ecce  cfÊÊÊt* 
tus  ignis  auan 
magnani  iilv4P| 
incendit  ! 


4  Et  lînj^iia 
ignis  cil  ,  uni- 
^mtSS»  iniqui^ 
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ndiJ.Nigiiie&r'^  monâietinujuiti  $  & 

tiruicur  in  mcm-  ^^^a^nt  aH^mt  Jâ  ftêf 

bris  noftris,quT       J  7 

iracuiac  totum  membres  eue  wptte 

iUmmat  rota  m  r 
rativitatis  nof-  jitumne  tout  le  Cercle 

uVgJh"^"*"  ^  ^  '''''' 

^fflyïrf  w,  Cf"  eft  eiU* 

mime  enjUmmiê  Ju 

feu  de  C  enfer, 
"  T.Onanis  enîm     ^  (^^y.      „ Attire  de 
natura  beftiani ,  ,/  „    ^  u  j 

it  Yoiucrum  >  &  /  hommc  ejfCdpafflcde 

fcrpcntium  .    &  domtCT,  &  4  Jûmti 

ccteroruni    »lo-  ^  • 

mtntar,  ft  do-  en  effet  toHtes  fines 

miu  Aine  à  na-  tefleS 

de  la  terre  Jes  oijcaiix, 

les  reptiles ,&  les  poif 

fins  de  U  mer. 
9  Linguim  an-      j  „^ 
tem  nuUus  ho-  ^ 

ninum  4omut  me  M  peut  d'amer  U      ,  —  ^ 
iwidl  t  inqiiie-  f^i  jours  complice  de  riiypcv. 

na  vcactto  -nor-  i;:(futct  C  mirait  a-  cnllC  du  Cœur.  UlCU  a  cn 
tifero.  yi^  .  ^//^  ^y?  ^/^/,;^ 

£m  venin  morteL 
9  Par  elle 


I  s  T  .IL 

rhomme.  Ccft  le  canal 
par  où  la  corruption  iè  ré> 
pand  dans  toute  la  (iute  de 

la  vie ,  &  par  où  la  ra^c 
du  démon,  &  tous  les  vi- 
ces de  l'enfer  le  déborcicoc 
fur  la  terre. 

7. 8  En  vain  la  pruden- 
ce humaine  s*cfibrce  de 
mettre  un  frem  a  la  lan- 
gue. Celui-là  ièul  eft  mai- 
tre  de  la  lanj^ue,  qui  peut, 
tout  fur  le  cœur.  Il  n*y  a 
que  le  doigt  de  Dieu ,  tfÀ 
puiflc  arrcftcr  Ibn  inquié- 
tude &  Ton  impetuofité,  & 
gucrir  la  corruption  fie  ioa 
venin. 
9  La  langue  eft  tous- 


horreur  les  louanges  que  la 
charité  ne  lui  offre  point. 
On  ne  bénit  Dieu  que  du 
bout  des  lèvres»  quani 
on  le  déshonore  dans  Ibn. 
image  en  violant  la  dsa* 
rité. 

10  Un  cœur  déchire  par 
cent  pai&ons  contraires ,  ne. 
peut  pas  ne  (è  point  con- 
tredire dans  (es  paroles.  - 

Quand  la  paix  de  la  chsii» 
rite  n'ell  point  dans  l'amc  j 
la  langue  ne  peut  le  ca- 
cher. 

SI  Les  suaivaiics  paroles  ne  peuvent  gMcres  v^ 


finîpfabcne-      ^   j^^r  elle  nùH$ 
T^l  yemjfons  DieH  nejhe 
Ipfii   analeaici-  Pgre  ;  &  par  elle  noue 

fluî  ad  fimiiîtu-  ntaiidijjom  Us  hom-- 
aincm  Dei  faOi  p^cs  tJHt  font  créei,  à 

^  rimage  de  Dieu. 

10  Ex  ipfo  ore   iq  /^^  benediâiûn  & 

dîftio.  Non  ^  deU  même  bouehe.  Ce 

ncfl  J>as  awfi  .  mu 
ficri.  fieres ,  efHil faut  agir. 

11  ymqiiid    IX  Vne  fimaine 
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m  que  d'un  mcchant 
cœur  ;  &  quand  le  coeur 
cft  méchant,  la  langue  ne 
peut  bien  parler  que  par 
Jiypocrifie. 

12  Ce  n'eft  pre(que  ja- 
mais un  jugement  témé- 
raire, de  juger  du  cœur 
par  les  paroles.  La  Iburcc 
ne  peut  e&re  pure,  quand 
ce  qui  en  iorc  eft  cor- 
rompu. 


s.  ch.  III.  iff 

jette^t^elk  fat  tme 

même  ou  ver  turc  de 
Vean  douce  ,  &  de 
£t4m  éumreî 

11  Mes  frms,  §ui 
figuier  peHt-'U  porter 
des  raijins ,  ou  nnevr 
gne  des  fignes  ?  airjji 
nnlle  fontaine  J^ean 
/allée  ne  peus  jester 
de  fems  diuee. 


font  éé  tàêui 

foramine  caut* 
nat  diilcem  ,  flf 

amaraoi  a^ium^ 


Namquîd 
potcft  ,  fracTCS 
tneif  ficus  uvas 
fiicere,tiitvldf 
ficus  ?  Sic  neqiic 
falfa  Hiilccm  po* 
tt&  faccrc  a^uâ« 


$•  1.  Sagisse  terrestrf  ,  Amie  dps  dispv- 

TES.    SAGiS<;E  D  tNHAUT  AMIE  DE  LA  juS- 
TiCe  £T  0£  LA  PAIX.  PaiX  DE  DxfeV. 

13  Troifiéme  nûfim  du  13  T  éht'U  quel- 

péril  des  pa(leurs:les  gran-  qu^im  cjui  pap  ponr 

àc$   quaiitez    que  cette  jage  &  pour  favant 

charge  demande,  i.  Une  entre  vous  ï  qn  dfaffe 

iâgellèextraordinaire.i.La  fdroiftre  [es  œuvres 

finence  des  tintes  écritu-  dans  U  fmee  itim 

rcs.  i.  Edifier  par  une  vie  benm  vu ,  avec  $Ute 

exemplaire  en  pratiquant  fitgejf:  pUkie  d^  dotê^ 

le  premier  ce  qu^il  cnibi*  ceur. 
gne.  4.  Une  grande  mo- 
dération ,  6c  une  dou- 
ceur mefurée  &  bien  en- 
tendue. .  • 

14. .  5  Une  charité  qui 
banninè  toute  aigreur  & 
toute  jaloufie.  6.  tllrc  en- 
nemi des  dictes  &  de 
route  contention.  Quel 
fruit  peut  faire  un  prSàu 
Câteur  de  la  loi  de  la  chante  »  un  minière  de  U 


St  dilcipItnaciM 
incervosiOften- 
dâc  ex  bona 
cuBverittione 

operatîonem 
fuam    in  man« 
fuccudine  ia« 
piencU». 


14  Mais  fi  vous 
4vex^  dans  le  cœ:ir  une 
ameriHme  de  jatonfie^ 
&  un  e/priedeeen" 

tention  ,  ne  vous  glo- 
rifiez, point  faujfimmt 
d'efire  Jage  ,  &  ne 
mentez,  poins  tontrâ 
U  vérité. 


f  4  Quotî  (î  ie« 
lu  n  amarum  ha* 
bccis,  &  con- 
cennooet  fînc  in 
eordibus  v'eftrisc 
nolicc  elomn  ^ 
&  mendaces  c(Çe 
adhrefffiit  verui- 
tcau 
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min  îfta  fapies- 
KÎa  dcAirfum 
dcfccndcosi  Tcd 


t6  T7bl  caini 
kelus  Srconten- 
li»  :  ibi  inconf- 
tancîa  8c  onne 


t7  Qa« 

defurrum  cft  fa- 
piencia,  primum 
quidem  pudica 
Cil,  ddoae  pa» 
cifica  ,  modefta, 
fuadibilis ,  bonis 
coaTcncienStpIc- 
fia  miftricordià 
te  ftoAibtts  bé- 
nis ,  non  |udi- 
cans  ,  fine  fiintt- 
Itcione* 
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15  Ci  riefl  pétt  lÀ 

la  fagejfe  e^ni  vient 
d'enhaut  ,  mais  c*ejt 
une  fagejfe  terre ftre  , 

li  CéBT  9k  il  y  a 

de  la  jaloufie  &  un 
efprit  de  contention, 
il  y  a  aujjl  du  trou- 
kU  &  toHte  fmt  de 

17  Méis  la  fîgejfe 
qni  vient  d'en  haut  , 
ejl  premièrement  cha/^ 
te  >  puis  amie  de  la 
paix  9  modérée  &  i- 
qmtaUi  ,  ftifceptiHe 
de  tâftt  tien  ,  pleine 
de  ?nifiricorde  &  des 
fruits  des  bonnes  œu- 
vres i  elle  ne  juge 
point  ;  elle  n*efi  point 
diJJirmUee^ 


t  S  f  H  fe 

poix ,  un  doâieitr  de  i^bt*^ 
milité ,  Cl  fou  exemple  à> 

ment  fa  parole  ? 

15  La  (àgefle  du  monde 
cft  bien  dift'crcntc  de  celle 
de  l'évangile.  Ce  n'eft  qu - 
une  politique ,  qui  a  pour 
fin  de  dominer  lur  la  ter* 
re ,  qui  ne  fc  conduit  que 
par  des  paffions  toutes  bm- 
ules  »  &  qui  a'cmploye 
que  des  moyens  diaboli« 
ques  j  artifices  t  trompe- 
ries ,  trahifbns  ,  divifion  « 
violence ,  &c.  tout  lui  elt 
bon ,  pourvu  qu'cUe  rciil^ 
Me. 

16  Un  paflieur  »  donc  le 
devoir  eft  d^établir  la  paix 

delà  charité,  &  de  détnii* 
re  le  règne  du  pcchc ,  doit 
s'appliquer  à  étouffer  tou- 
tes les  femences  de  jalou* 
&  &  de  divifion.  Vous  le 


fiivez.  Seigneur ,  combieû 
de  maux  ont  caufé  à  voftrc  Eglife  dans  tous 
les  fiecles  ceux  qui  fc  font  laiflc  enteftcr  de  leurs 

ares  opinions  »  ou  pofl^der  par  Pclpnc  de  ja« 
c. 

17  Caraâeres  8c  conditions  de  la  iâgefle  chrci^ 
tienne  &  paftoralc.  1.  Pleine  dHionnefteté  &  éù 

Eudcur.  2.  Ennemie  de  toute  divifion.  3 .  Point  am* 
itieufe ,  ni  portée  au  fafte.  4.  Difpofée  a  faire  jut 
tice  à  tout  le  monde.  5.  Exemte  de  préventions* 
^•Tousjours  i^fte  à  embrailer  toutefone  de  bien. 
7.  Indulgente.  «.  Appliquée  aux  bonnes  œuvres* 
^.  Point  chicaneufe.  zo.  Ouverte  8c  fincere. 

iS  La 


Digitized  by  Google 


ï%  L/a,  paix  du  ciel  n'ell  18  Or  Us  fruus 
pour  ceux  qui  l'ai- 
liiuu  lîir  la  terre.  -  L'hu- 
knilitc  tit  la  ièmencc  de 
k  paix  I  &  le  commence^ 
ment  de  la  juftice  chrel^ 
tienne  ;  la  charité  eft  le  firùit  &  la  pcrfuâion  de 
l'une  6c  de  l'auue. 


if  Pnidiisan- 

cem  )uftiu« ,  'm 
pace  Icminauir  , 


de  U  juftice  fe  fcmcnt 
dans  La  paix  ,  p^r  Vacienubu*  |>«r 
ceux  ftêi  fim  dis 


CCOl. 


CHAPITRE. IV. 

|«  h  AlilXTIE^  m  lilONOfi  BNNBMIB  Vit  DiEU, 
HvMBLES  'y  SUPtRBES.  ResISTLR   AU  Dfc- 


1  T  A  iburce  de  la  phiH 
Impart  des  procès  eft 
dans  les  paffions.  Nulle 
yatx  à  cfpercr  tant  qu'elles 
tcgnent.  Ce  règne  n'cft 
jamais  paifible  ,  parccque 
ks  pallions  le  combattent 
ies  anes  les  autres  j  &  <que 
les  remords  de  la  conlcien- 
ce  troublent  toui^oms  leur 
fauflc  paix. 

1  Plus  on  fouhaitc  de 
choies  au  dehors,  plus  on 
lûuiFre  de  combats  en  (bi- 


M^Ui  gmres  & 

hi  procès  entre-vous  ? 

n  eft -ce  pas  de  vos 
pajjloNS  qui  combat- 
tCfit  dans  voftre  chair? 

X  f^ûus  efics  fUi^s 
de  defirs  ,  &  vûhs 
n*Mei,  pas  €e  efue 
vous  dcjircz.*  V ous 
tuei.  &  v  us  e/}a  ja- 
loux, &  vous  ne  pou- 
vez, obtetUr  ce  ^ue 
vpui  voulez,*  Voue 
plaidez,,  &  vmssfai-^ 
tes  U  guerre  Les  uns 


t  r  T?^Jc  bel 
L;ia  5^  Iir( 


bel- 

ct 

in  vobis.'  \  tuinc 
htnc  i  ex  conçu- 
pikinis  vcftrit» 
que  militanc  ii^ 
mcmbffis  vcC* 
tris  î 

%  ConcnpiOt- 
tî$  ,  Sf  non  nabc- 
tis  :  occiditisy  & 
selaeit  t  &  n»n 

potcftis  adîpir- 
ci  :  litigacis  ,  Se 
bclligeiacfs  ,  8c 

pccr  quod 


taéaie.  Moins  de  delks , 
plu>  de  paix.  La  cupidité 
les  multiplie  à  Pinfini  j  la 
charité  les  re  luit  tous  à  l'iinitc.  -  Que  nVllons* 
nous  à  Dieu ,  qui  peut  lèul  ou  remplir  nos  c;c(in» 
CHi  les  cbangpr  î  -  Envie  »  ialouûe  »  nieunre<;  « 
vengeances  »  guerres  ^  procès  »  cwtvflatioiis  >  OiT* 
Tom  IKy  "  Ce 
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contre  les  autres 


vous  n  avez.  Vas  neau- 
moins  ce  que  vous  ta- 
dnz  éC avoir  ^  féirce^ 
que  vous  ne  k  Jeman^ 

l  Pctitis,  8e     2  f^oHS  demandez. 

Bon  accip'tis.  eo 

quoa  ma  cpcu-       VOUS  ne  rcccvel^ 

cupirï;>;y;;A  pf^'^  f^'-^^f  ^^^^ 

tris  rafiunani^  demandez,  mal ,  four 
avoir  dequn  fatlsfai^ 
re  à  vos  f,iffîons, 

4  A(]uUcn\neP'     4  A  /ics  adultères, 

,  inimica  c(l  que  L'omour   de  €e 

m  amicut  eiTtf  m/Vi^  Diea  i 

m.cus  u«u  conC-  confc^uent , 

dcuitur.  quicofique  v ou. ira  ej^ 

tre  am  de  ce  ynnnde , 


T  s  T  H  E 

llntions ,  ce  font  les  fruits 
funtilcs  dcscichî  5  dcrcfi^lcz.- 
Volhc  paix  f  o  mon  iJieu^ 
cil  pour  ceux  qui  n'ai* 
ment  que  voftre  loi  \  qui 
ne  dchrtnt  que  les  bim 
du  ciel  ;  &  qui  n'ont 
leurs  caurs  tournez  que 
vers  les  joies  venubies  & 
éternelles. 

S  C'eft  une  mande  mih 
fèricurde  de  xreftre  pas 
exaucé  dans  les  prières  in- 
jufles.  -  On  prie  mal, 
même  quand  on  deman- 
de les  meilleures  cho- 
ies par  ua  defir  déréglé  f 
ou  pour  une  mauvaife 
fin. 

4  On  fait  cette  vérité  .r 


fi  rend  eanmi  de,  on  la  lit,  on  la  croit ,  £c 
DUh. 


ç  An  rmacîs     *  PenfeX-nfOM  que 

Ouia  innnirtT       »»     .  ' 

icni  t  ra  àx^t .  Itcrtttire dkJefHvam : 
Ad  invidiâ  con-  UEfprit  qui  habite 

cupilcit  fpiritus,  ' 
qui   habiUC  in         '^^'-^  .  '^^''^■^  ^^^^^ 

yobi*  I  amour  de  jalou- 


on  ne  laiilè  pas  d'ache- 
ter l'amitié  du  monde  aux 
dépens  de  celle  de  Dieu.  ~ 

Qui  pc(c  cette  parole  : 
Je  fuis  ennemi  de  Dieu» 
fi  j'aime  le  monde  j  ôc 
qui  ne  hait  pas  le  mon- 
de, mérite  bien  d'efire  li» 
vré  à  cet  -amour  adultère. 

j  Dieu  recherche  les  pécheurs  avec  l'empreflc- 
ment  d'un  époux  jaloux.  Mais  il  a  horreur  ucs 
ames,  qui  cilant  les  époulcs  de  Dieu  ,  deviennent 
adultères  pi?r  Pamour  du  monde.  La  jaloufie  de 
Dieu  n^t  p<ù^  une  paffîon  qui  l'ag>te,  mats  on 
amour  immuable  de  (a  juftice  &  une  volonté 
toute  tranquiUe  9      laquelle  il  ne  ibufiie  p^s 


b  È  S.  J  A  c  (^u  E  S,  cK.  I  V.  40J 
iqiAinc  aaïc  loil  hcurculê)       ^  //  donne  nuffi  ^Mafoiemau- 

iquand  elle  chercha  hoi«  /'/«^ i**^^ ^''^^  PropuT 

de  lui  fon  bon^ieur  ^  ni  Cefi  pourri  H  àun  :  dcus  lu- 

«îu'dle  le  quitte  jamus  im^  ^  dk  r  bia,  rcfijU  |;;.;.tb„;f;:U 

punément.  émxfuperkes ,  &  don*  d«t  gnuiéii. 

6  La  gracc  que  Dieu  ?2e /a grau  ohx  hum- 

donne ,  elt  proportionnée  éUs. 

à  (un  amour.  QuanU  il  7  Soyez,  d^nc  affU-  7  suWrtîcrgo 

Veut  gagner  le  cœur  »  &  yW/w  m  Dieu  :  ftfif  ^^f^  iJ^J 

grâce  eit  plus  force  que  tt^  Mê.diétUi ,  &  ,^jo«&AisiecA 

tous  les  attraits  du  mon-  s^enfiHrû  dt  vû§tt.  * 

de.  Rien  ne  l'éloigné  plus  8  j^pprochcz.  vous    •  Appropîn- 

que  l'orgueil  ;  rien  ne  Pat-  dt  D  'un  ,  &  U  s'ap-  JppJÔpin'lh.f 

tu-e  davantage  iquc  l'hu-  prêcheradev^us.  La-  ^obis  i  mun.ia. 

imilité.  -  Ùl  gloire  eft  vês  mmns ,  pe-  cltll'ret"/ipuril 

QoiiiiDe  le  domaine  de  cireurs ,  ^  pHrijiez.  ficatccoraa.dii- 

JDiett  :  iWguciUeux  qui  ^os  cœnrs  ,  vûhs  if  ni  ^ 

la  veut  ufurper  ,  a  Dieu  ave"^  l\îmé  doulle  & 

{)our  partie.    Rien  dans  partagée. 

'homme  depuis  (îi  chute,  .  . 

rien  dans  les^écritutitt  1  qui  ne  hoiis  prelche  cette 

Vaitéi  .  , 

7  La  première  marque  de  l%umiUté  envers 

iDicu ,  c'ell  d'obeir  a  [a  loi ,  cftre  fournis  à  (à  con- 
duite, aimer  à  dépenurc  de  fcs  ordres,  i.  De  rc- 
jctter  les  tentations  du  démon,  qui  vont  toutes 
à  nous  tirer  de  la  dépendance  de  Dieu,  Qui  les 
écoute  »  court  rilque  d'en  eftre  vaincti.  Qui  s'y 
oppofe  dès  le  commencement  en  décent  yifto> 
jrieux,  &  fe  ferme*  aux  attaaucs  de  l'ennemi. 

8. .  3.  De  s'approcher  de  lui  par  la  foi ,  &  pair 
la  prière  qui  en  eft  le  fruit.  -  Dieu  vient  à  nous 
par  ÙL  grâce  ,  (a  miiericorde  »  &  protection  ) 
tomme  il  s^en  tibigne  $  quand  il  nous  livre  à 
nous-mêmes  «  i  nos  pilons  ,  à  nos  ennemis* 
4.  Quitter  le  pcché^  &  les  occafions  de  pechen 
jé  Renoncer,  à  rb/pOcriûe  ÂUc  aînée  de  Por« 

Ce  ij 
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f  MiTerl  efto* 
ce^Celiigccc,  8c 

plorate  :  nYus 
vrftcr  in  luânm 
coiivcrratiir ,  & 
gaudittm  in 
rorcm* 


to  HumiUami- 
■i  in  conipcftu 
Domini,&  cxat- 
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vous  -  7nc7ncs.  Soyez, 
dans  L  denil  &  dans 
les  larmes.  Qju  vojirc 
ris  fc  changi  tn  fUmn, 
&  vofinjoiê  w  trif- 
uffi. 

10  HfimiUez^-v9HS 
en  la  prefcncc  du  Sci- 
gneêtr,  &  il  vous  iU'- 


1  S  T  R  fi 

gucil,  &  chercher  l3;ct* 
avec  puixtc',  finccnté  » 
ûinphciié  tic  cœur. 

$. .  Le  vrai  humble 
iènc  fa  miière  »  &  ea  gD* 
mit  dans  fbn  cœur.  7-  U 
embrafle  la  pénitence. ,  8c 
prend  leë  larmes  pour  l'on 

Ï)arcagc.  8.  11  fuit  toutes 
es  joies  du  monde  y  6c  re- 
Donce  à  tous  les  divertif- 
Icmens.  9.  Ce  qui  a  (ait  (à 
joie  devient  ie  fiijet  de  fa  plus  grande  trifteile^. 
&  il  lave  dans  fu>  plcuis  les  plailirs  criminels  de 
fà  vie  paflce. 

10. .  10.  11  porte  tousjours  devant  Dieu  la  con- 
fufion  »  6c  Tiiu radiation  de  les  inâdeiitcz.  Le  pé- 
cheur doit  s'humilier  tousjours  (ans  croire  jamais 
qu'il  (bit  véritablement  humilié ,  &  fims  ceflcr 
jamais  d'y  ti*availler.  -  Point  de  meilleur  moyen 
de  nous  relever  de  nos  chiite^  que  de  nous  met- 
trc  ,  s'il  fc  peut»  cncoio  plus  bas  quo  le  péché  dc 
nousamis^ 


f.  1.  Ne  point  iiB^oiAi.  Nb  point  jucEa* 
Ne  point  s^appuyeu  svr  l^ingar- 


TITUD£   Dt   LA  VIE. 


If  Noiice  dc- 
fralrcrc  altcru- 
uum  fratrcs.^ui 
^etrahîc  fratii, 
«ac  <|ui  itidiCAt 
fratrrm  fiium  , 
dctrahit  Iffti,  & 
iuiiicat  Icgem.Si 
mcem  fiKUcas 
icgem  :  aon  es 


Il  Mes  frères  ,  m 
farW^  point  mal  Us 
uns  dis  mtres.  Celui 
ifui  pétrie  contre  fin 

frère  ,  &  cjui  jwre 
fon  f  ere ,  parle  c  m- 
trc  UUi,  &  jMgeU 


1 1.  II.  Quand  on  cA  biea 
humilié  de  iês  propres  pe-* 
chez  t  on  Q*a  garde  de  s'oc- 
cuper 9  ni  de  parler  de 

ceux  des  autre-.  11.  Qui 
tremble  dans  Tattcnte  du 


jugement  de  Dieu ,  ne  doit 
juger  per(bnne.  15.  Un  pe* 
cheur  qui  a  violé  la  loi  de  Dieu  1  peut-il  avoir 
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dcdbs,  &  de  la  loi,  &  de 
Dieu  même  f  en  ufbrpanc 

fim  autorité  fur  Ibn  frère , 

&  en  fc  révoltant  contre 
celle  qu'il  a  de  lui  ini ci  di- 
re le  murmure  ,  la  nicdi- 


T»  B   S.  J  A  C  C^J  E  S.  ch.  I  V,  40J 

Pinfolcncc  de  sVlcver  au   loi.  J^e  fi  vous  ju-  faSoricgU,  W 

gez.  la  Ui,  vww  »V» 
efies  fias  ûtfirvatiHt^ 
mais  vms  vjhs  m 

rendez,  le  inie, 

12  //  «'y  a  qiiUn    n  Umis  eft  le- 

UgiJUteur  qui  peut  a„  .  ^.a  pofcH 
fince  >  h  calomnie  &  les  faiÊver  &  qni  peut  pctacre,atiib€^ 
jugcmens  mjuues  contre  /^«wv  .*  ffiMu  vous , 

if  ni  ejles  -  vus  ponr 

j figer  voftre  prochain? 

13  Je    rnadreffe    »?  Tu  au  ter» 

•  ^    ^      >  quis  es ,  qu»  iii- 

maintenant  a  Jcaf  proEtmû  1 
fuiditis  c  Nous  irons  ^fcc  nu^c^quî 

^SSjûttrd^ htS$  0ti  dt^  ^îno  it>i- 
mtftif  f;7«W  tille  ville;  mta  m  itiam  ci- 


ibn  prochain* 

12  Dieu  cft  jaloux  de 
Ibn  autorité.  C'cft  fc  met- 
tre en  là  place  ,  8c  lui  ia- 
liilcer  9  que  de  la  vouloir 
exercer  contre  &  défêih* 
fc.  -  11  n'appartient  qu'au 
créateur  de  juger  de  l'in- 
térieur de  (à  créature  ,  & 
perfonne  ne  peut  jug^r  du 
cœur  que  celui  qui  l'a 
fiiit ,  &  qui  a  droit  de  vie 
£c  de  mort  (iir  l^ommc , 
pour  punirladefobcïirancc 
de  l'un,  &  couronner To- 


nous  demeHreroîis  la  Genius  ibi  qui- 

un  an ,  nons  y  trafi-  <i«"»  annum,  & 

metcabinur ,  9c- 
q aérons, ttOHS  j  gagne-  Êide* 

tons  ieétaeûHp  ;  nmt 

14    quoique   VOHS  MC^iignort- 

ne  fâchiez  pas  même  ^^^^^^  ««« 

ce  cfui  arrivera  de- 

main* 


bcïflânce  de  Tautrc. 

13. .  14.  Diipofer  de  fi  pcrfbnnc,  de  fbn  (ejoor, 
de  ibn  temps»  de  ib  tmplois ,  de  ibn  bien ,  &c. 
fins  confiilter  la  volonté  de  Dieu ,  c^eft  une  in-  » 

jufticc  à  la  créature,  &  un  orgueil  au  pécheur. 
15.  S'occuper  le  moins  qu'on  peut  des  oiens  de 
ce  monde,  &  tousjours  par  rapport  à  Dieu  On 
ne  (bngc  pas  même  à  lui  dans  les  affaires  de  la- 
vie  civile  &  du  négoce  ;  8c  c'en  alois  qu'on  a 
plus  beibin  de  lui  :  ces  affaires  eftant  oraînaiie- 
ment  celles  des  paffions. 

14  Qui  s'appuie  fur  fi  prévoyance  ,  compte- 
fiir  l'incertitude  même.  I^'liomme  n'cft  pas  alW 

C ••• 
c  u\ 
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Qua  ci^  e-      15   C^r  qncft  -  ce 

îï^o';'"    î««  *'!/^«  'fi"'» 

xvoAxcÛ  parons  ,  «;7f   VMftlft  fM$  Pd' 

vixeninus  ,  fa-  ^lie  VOUS  dtvne7  dire: 
«mMhoc;aMt         ^/^//Z    Oit"  Sei^ 

grueur,  &  fi  nom  vi- 
V0ns, ,  MOUS  fimfs  ^elte 
&  tel^e  chofi. 

t^Nvncautem  £f  ^oy^ 

txun.xus  m  fu- 

pcrbiis  vcftris.  Contraire  ,  vous  vous 
O/nn  s  exulwlio  élevez,  dans  vos  pen- 

Toute  €mt  frtfm^ 
ftian  efi'  mnHfHéift^ 
•7  «cîe«^         17.  Cf/ir/  la  ionc 

TcYS^o^^t  eft  coup  rMe  de  péché , 
cicnci.pcc^tuin  ïjni  fâchant  U  kien 

fdkp/ts. 


I   s   T  R  «  ' 

ré  du  lenJernain  ,  &  il 
étend  Tes  ibins  fur  les  fie-, 
des  à  venir  :  Quelle  folie  \ 
15  Que  de  defleim  1Vh| 
bâtit  fut  cette  vapeur.  Que 
d'cfperances  fur  un  foufflc 
d'un  moment.  16.  Heu- 
reux l'hunable  qui  perfua- 
dé  Que  ce  moment  même 
ne  lui  eft  point  dû  »  nq 
compte  que  far  l'efperan- 
ce  de  reternité  que  Dieqr 
lui  commande  de  ddî rcr  î 
Il  ne  reçoit  le  temps  que 
ConuQe  une  mifencordedo 
Dieu»  il  n'en  difppfç  que 
feloo  fz  volonté. 

1^  Si  l'orgueil  çft  un 
pcchc ,  qui  irrite  Dieu  con- 
tre nous,  qu'eft-ce  que  ce- 
lui qui  (tre  vanité  de  Por- 
gueu  mêmç  ?  La  prefom- 
pdoa  eft  la  maladie  la  plus 
maligne  du  cœur  ,  &  dont  le  venin  eft  le  plus, 
mortel  L'humilité  eft  la  fanté  ;  &  l'humiiiation, 
le  remède  :  mais  Poi^ueillçux  ne  veut  ni  l'un  ni 
}'autre.  L'exemple  mçme  d'un  Dieu  humilié  ue 
lîiffit  pas  pour  le  guérir  iâns  fa  grâce. 
17  La  pieibroplion  qui  naift  de  la  (ci<»oe  eft 

f)lus  dangcrculc  qu'une  autre.  C'eft  l'abus  de  la 
umicrc  qui  a  fait  d'un  Ange  un  démon.  -  C'oft 
augmenter  fon  péché  que  de  fe  vanter  de  con-i 
noiitre  foQ  devoir.  Plus  on  a  de  .coanoiâànce 
plus  on  doit  eftre  humble  :  parce  qu'oii  oMOte 
moins  d'inçlulgcncc  ,  G  on  vio^  la  loi  con«> 
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CHAPITRE  V. 


f.  !•  Eff&oyable  condamnation  dis  ku 

CHCS    IMJVSTBS.     PatIENCE  *  DBS  LAB017- 

REURS  ;  DES  PROPHETES  y    DE  JoB  ,    ET  DE 

Jesus-ch&ist  module  de  L\  NOSrKE, 


i  \  7  Entez  tcn  Ibles  fiir 

de  riches  que  Pon  voit 
dans  les  larmes  ^  J;ins  la 
crainte  des  jugcmcns  de 
Dku  f  fait  voir  que  l'a- 
mour des  richeûcs  eft  ua 
cnlbrcellement  qui  rend 
iburd  à  la  ydx  dfe  Dieu  » 
&  qui  ferme  Tentrce  du 
cœur  à  l'efprit  de  la  peni- 
tence.  Il  fau(  des  foupirs 
pour  le  commun  des  po 
cfaeun  ;  des  burlemcus 
pour  les  riches. 

1  C'cfl;  donc  fur  la 
pourriture  que  les  riches 
fbnJeoc  leurs  elperances. 
Nul  meilleur  moyen  de 
rendre  les  ncheÛês  incor- 


X  \Jf       VOUS  ri' 

poHjfe^  des  cris  & 
comme  des  hurU/ncns 
datis  la  vue  des  mïft^ 
res  qui  dotvfftt  fin* 
drt  Jisr  vous* 

1  LéS  f'ftrritHft 
€onJkm  Us  rithtffiS 
que  vous  qay-iez.  i  les 
vers  mnivion  Us  ve- 
ttmcns  que  voHS  aves:» 
enre/irve* 

}  Ls  rênille  gâte 
Fûr  &  Forgent  que 
vous  cachet,,  &  cett 
rouille  s'élt'vcrét  en  té- 
moignage contre  vous, 
&  dévorera  voftre 
chéit  cmm  119  fta* 


•A 


Gûc  flic 

(iivires  , 
ploratc  ulu^aiv» 
tes    m  mifc  lit 

voUou  Tobif. 


rupubles ,  que  de  les  con« 

(acrcr  à  Dieu  par  les  mains  des  pauvres.  -  Folie 
inconcevable  !  a';\imcr  mieux  nourrir  les  vers  « 
que  oourru:  Jefus-chriik  dans  ies  membres. 
Prévoyance  inieniee ,  qui  n'aboutit  qu'à  laiflcr 
périr  inutilement  ce  qui  âuveroit  la  vie  à  t|atdc 
cbreftîens ,  qui  periflcnc  de  faim  &  de  froid. 
5  N'aticaJuns  pas  que  ics  aooccs  nous  |)cnt 

Ce  iuj 


s  DhrtticvH^ 
tt9  pwtcfà€t9 
fiint  :  8c  vcdi- 
menta  veftra  à 
cîncit  coaidU 
fimc 


i  Aqramftar* 
gentum  Tcflrutii 

rrugina^'tt  :  & 
arujgo  coTimi  in 
teftimoniom  vo* 
bi«  cric,  &  man- 
(iucabic  cames 
vcihas  ficut 
ignis.  rhcfaiiri- 
uftif  vnKis  iram 
in  noviffioût 
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CVy/-/4  le  threfor  cU 
CoUre  ^ue  vous  amaf- 
fi^  pour  Us  dar$ùeri 

4  Tcce  mf  rce.      ^  ^^^^  y 

mcirueniBC  >lUirf  <}H€  fu- 

tegioncf  ircftrâSj        /^fT^r  rf/w» 

4|U.tr  fi  atidata  cil       .  i 
à  VI  bij,cumac  :  Vrurs         ont  fait  U 

Aclamor  corum  recolte  de  VOS  chomPs 

in  aurcs  i>o...iiii  . 

fabaodi  inirui*  f 0/7/^  VOMJ  ,  & 

fue  /rirrr  cris  font 

kf  dm  JJitH  des-étr* 

rnéts, 

T  Fpulati  eftis  5  VoilS  AVeTylcH 
criais  lorcU  <^  |/ig|9/  /r  lié- 

P^^JpT^cimi  des  vie-' 

times  p'^cpa  ées  pour 
le  jour  du  facrifice* 
é  Addixmisae    6  f^ous  avez,  con- 

êi  non  t^Uiàt  ^^^^  ^  tu^Ujêêfte, 
foms  fM*U  vous  m$ 
fab  ék  nJiftéUiCi. 


f  s  T  J^  'W 

filit  voir  la  corruption  do 
CCS  faux  biens ,  que  ce. 
a'cft  que  ckr  la  terre.  Fau 
ions,  en  des  am  s  Ci  nom, 
ne  voulons  en  faifcdes  acf 
cu&eurs ,  des  tànoins ,  &; 
dts  juges.  On  croit  avoir 
amalle  un  thrclur  a'or  6c 
d'argent  »  &  on  ne  trouve 
qu'un  threibr  éc  çokre  £c 
de  vengeance^ 

4  li  y  a  peu  de  graiv» 
des  richJlcs  ,  dont  l'ac- 
quiGtion  luit  pure.  Celles, 
qui  naiflcnt  de  l'opprcf. 
iion  du  pauvre  Ibot  les. 
plus  injuites  ;  elles  attk 
renc  auffi  'les  vcngeancs. 
de  Dieu  Its  plus  terril- 
bes  :  Dieu  entend  les 
cris  des  pauvres  :  il  les 
vangera  toft  ou  tard  d<^ 
ceux  qui  les  oppriment» 
U  n'y  a  que  d'exaâes 
reftitutions  &  d'abonckn-^ 
tes  aumônes  »  qui  puiA 
fent  appaifcr  là  juftice. 

i  Rarement  ou  uiè  bien  dçsricheûès.  C'eft  une 
occaGon  de  vivre  dans  la  bcmne  chère  £c  dans  le 
luxe»  &  il  n'en  &ut  pas  davange  pour  k  re»i 
drc  une  viftimc  éternelle  de  la  juiticc  de  Dieu.  - 
Il  cft  rare  de  reniercier  Dieu  de  n'avoir  pas  reçu 
de  grands  biens ,  pluà  rare  encore  de  le  louer  de  la 
pauvreté  ;  cepenuapt  la  perte,  ou  le  (âluteieiuci 
fimt  peut-edre  attachez  à  l'un  ou  à  l'autre. 

6  Les  richeOês  acquièrent  de,  Pautorité  & 
du  qjpdi(  Il  dom  il  efl  rare  de  qe  pas  abuiq*  çootn^ 
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ks  fbiblcs  &  tes  pauvres.-        7  Mds  VQUt^mti    7  Parfentés 

Les  violences  &  les  mcuri-  fhms.perfevenz,  Jdns  ;fi^"/|î°'jf  *J 
tfcs  (ont  fcuvent  le  fruit   U  fdtienee  Jt^u'i  «aycntum  Do. 
n*es.-  C'eil  une    Caveticmem  du  5fi- «S» 


des  richcHes. 
gi-anJe  grâce  d'ellrc  ou 
dans  la  neceffitc  de  fouf- 
fnt  du'mal  »  ou  dans  l'un- 
putâsuice  cPen  fiûre. 

7  La  patience  eft  le  par- 
tage ues  pauvres  opprimez 
par  les  riches,  i.  Motif  de 
la  p4ciencc  ;  L.a  vie  cil 
courte  &  la  puiilànce  des 
lidies  ne  peut  s'étendre 
|rfus  loin.  2.  La  (biif- 
rrance  cft  une  femen- 
ee,  qui  rapporte  un  fruit 
abondant  pour  ceux  qui 
ibuffrent  chrcftiennement. 
3.  L'exemple  du  labou- 
icur ,  qui  attend  en  patien- 
ce, &  la  pluye  &  la  moid 
fbn,  doit  encourager  ceux 
à  qui  un  Dieu  promet 
\ine  moifTon.  de  biens  e- 


coia  cxpcft  r 

gneur.    ^ons   v  yez.  ^raiofiiinfiuaii 

aueULédfQHrtHr.  dans  15"-  » 

/  (jpcrancc  ne  recnetlr-  cipiat  lempora-» 

lir  U  fruit  pretkux  "^""^  •  * 

de  M  fifre  ,  attend  ^ 

patiemment  ^ne  Dieié 

envoyé  les  pluies  de  la 

première  &  de  tarrie- 

n  faifott* 

8  Soyez,  ainfl  pu-  s  Patiences 

titttS  ,    &  élfcr,;;ift  ^       '^^''[^^  ^ 

*  coniirmatc 

VOS  cœurs  ,  car  lave"  corJa  veftra  : 

iji  proche.  propinquavic; 

9  N'ajfiZ  pomt  ^  ^^„^î„g,. 

ammW^UlWnS  COK-*  intTcercfratr«t, 
Êm»  ^Ê*é^»  in  altcrutriiTn,  Ut 

tre  les  aatns  ,  aj  n  ,„a.ccmini. 
(jjue  voHS_  ne  foyez.  hccc  judw  antc 
point  ccndarnnez^.  f'^oi-  i'"*'**  aflîftit. 

^4    juge  qui  cfi  a  U 
pme. 


temels.  Je  ikg  attendrai» 

Seigneur ,  fi  la  pluye  de  voftre  grâce,  neceflâire 

en  tout  tcms  Se  a  toute  heure ,  daigne  arroicr  mon 
coeur. 

S.  4  Quand  il  faudroit  fouffrir  jufqu'à  Pave- 
nement  de  J.  C.  c'eft  peu  de  chofe  à  qui  attend 
l'éternité.  -  Soyons  patiens  en  ce  que  nous  fi>i]& 
frons  preiêntement  ;  alïermiflbns-nous  contre  les 
fnaux  a  venir  :  Laiflbns  palier  le  jour  de  Phom- 
snc,  attendons  celuy  de  Dieu  >  il  ne  couronnera 
oue  la  pcrlèvcrance. 

9*  5.  Qui  s'aî^it  GQQtrefo  pertoiteurit  foA 
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tu  Fxcn>plum 
accip'te,  (ratrcs, 
t  xiiui  mal'  ^  la* 
"hori<,  &  p.iffcn- 
lix  ,  Pri>;>hcras: 
^ui  Inciici  func 
in  ooniinc  Do- 


it  Fcccbcari- 
/icamiis  cos ,  qui 
furtinncrût.  Su^ 

fercni-am  Job 

atiHiHîs,  &  Hncm 
i)f>n)ini  vidiiUs, 

cors  Dominus 
rfl .  &  mifcrar 

COI* 


4Ta  'E  p 

I  o  Prenez.,  mes  frè- 
res ,  ^(^iir  exemple  de 
patience  dans  les  étf- 
fi  iShns,U$  Prophètes 
if  ni  ont  pétrli  m  mm 
du  Seigrienr, 

I  r  f'^ons  voyez. 
^uenoHS  les  appelions 
iknhinreiuc  de  e$ 
tfttUs  ont  tant  fiyffert. 
VnHS  évet  appris 
quelle  a  e(lé  la  patien- 
ce de  Job  ,  &  vous 
a  vez,  VH  U  fin  du  Sei- 
gneur: carie  Silj/reur 

eft  plein  de  compajjiom 

&  de  mi/eri€orde.       loin  de  noos  phondrc, 

joiiiflbns  nous, 
n.  9.  Puifquc  nous  chantons  avec  l'Eglife  le 
bonheur  des  martyrs ,  nous  devons  aimer  la  fo* 
decé  de  leurs  foufiianoes.  10.  L'exemple  de  Job; 
fm  rétabliflèment  miraeulcux»  image  de  la  gloi^ 
rc ,  dont  Dieu  couronne  la  patience  dans  le  cid« 
II.  Dieu  cftantfi  bon,  ne  laifle  jamais  (ans  fe- 
cours  Scfans  confolation  ceux  qui  tbufFrcnt  avec 
confiance  en  luy.  12.  Enfin  celuy  qui  envilàgc 
Jefiis-chrifl  mourant  fur  la  croix»  y  trouve  non 
un  modeUe  fteriie  &  fiins  venu  »  mais  une  ibur- 
cède  force  &  de  courage  y  un  Dieu  qui  feufire 
dans  ceux  qui  Ibuffrent  avec  luy,  un  Sauveur 
dont  la  compailion  &c  la  miièricordc  u'eft  jamais 
m  vaine  ni  impuiflante. 


I    5    T   H  « 

le  incrite  do  la  perfècutiorw 
6.  il  ell  facile  de  paflcr  do 
l'aigrtur  â  la  haine ,  &  dQ 
mériter  par  là  la  condam- 
nation au  lieu  de  la  recom^ 
penfc.  7  Le  Juge  viendra 
bien  toft  :  gardons  -  nous 
bien  de  prévenir  Ion  juge» 
ment  par  des  delirsdeven* 
geance. 

10.  8.  L'exemple  des 
prophètes.  Plus  ils  ont  eu 
de  connoiflancc  de  ]  C. 
pkis  ils  ont  eu  part  à  les 
fouârances.  S  'A  traite  ainfi 
ceux  qu'il  aime  davantage» 
loin  de  nous  phundrc,  ttm 
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U  VviK  LS  jvREMENT.  pRIER  «j^ANT 
TRISTE.  Ext  RE  M  E-O  N  CT  |0  H. 

Okai^on  du  jusiE. 

îi  U  eft  plus  facile  de 
^'abftcnir  lu  ji  rement, 
que  de  le  faire  ièloii  l'or- 
dre de  Dieu ,  &  avec  tou*^ 
tes  les  conditions  qu'il  dc- 
nianJe  ^  nccdl^ré  ,  reli- 
gion, obciiiàncC)  difcre* 
tion ,  vérité ,  juftice  &c. 
Qu'w  le  compte  tant  qu^ 
m  voudra  dans  le  monde 
pour  peu  ce  clîofc  :  ce 
n"*cR  p'.is  en  vain  eue  D:eu 
menace  de  la  condamna» 
tion. 

13  La  trifteflè  eft  un 

état  que  le  diable  fait  mé- 
nage r  pour  nous  tenter  ; 
on  doit  s'armer  de  la  priè- 
re 9  veiller  Fur  foy ,  ne 
prendre' de  foy-même  aucune  refolutîon  împoiu 
tante  eh  cct^état;.  -  La  diflipation  eft  à  crain* 
drc  dans  la  joye  :  Un  remède  cft  d'en  appliquer 
la  fcnfibilité  aux  chofês  de  Dieu  par  de  iaints 
cantiques  -  Les  chaulons  profanes  &  impures 
ibnc  une  efiuiîon  ordmaire  de  la  joye  du  mon^ 
de  :  ou  elles  fortcnt  d'un  cœur  corrompu ,  ou 
clks  fervent  à  ie  corrompre.  -  Que  doit  cher- 
cher un  chreftien  dans  le  chant  ,  finon  à  loiier 
(on  Dieu  ,  s'c lever  à  luy  par  le  Ibu venir  de  fcs 
bienfaits ,  &  remplir  fon  cœur  de  lès  devoirs  6c 
des  veritez  chreihennes.  -  L'uDhté  des  chanfona 
IpmtMdladtplusgpndequ'onnelci'ii^^  - 


Il     A^dÛS    avant  Antcomn"a 

chofis  .  mes  Z^J^ 

frmres  y  m  jurCK  ir#  rare,  nequeper 
far  le  ctd  ,  m  /'/rr  J,,. 

la  terre  j  ni  parcjucl-  .jui  aïiuJ  tuiod- 
dite  ^  itre  choCe        cumquc  juramé- 

C€  fait  ; .  mais  con*  <crmo  vcOcr  : 

Cela  efi  ;  ou  ,  cela  îp<iicîo  dccida* 
nefi  pas  ;  afin  ejut  ^ 
voHs  ne  fiycz.  foint 
condamnez,» 

15  Qudij'Utn  far-  TriHanira- 

fhi  vous' eâ' il  élans 
la  trtjtejfe?  tjju  U  prtg:  mo  cft  1  i»raIUt. 
efi'U  dans  la  jojef  • 
qiCd  ch.v.te  dejàints 
cantiques. 
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»4  TnfÇrmarur    14  Qml^!inrj  par- 

ras  Bcciciic,  &  <]mU  appelle  Us 

ungcucs  eum  '  f^fS ^  ^  ^g^H^  , 
oleo  tti  noaine  ^«V7i  prient  fur  Iny , 


Mi 


5t  oratio 


S    T    R  F 

1 4  Extrême  -  ooâîoii 
I.  C'eft  un  iàcrement  des 
malades,  t.  Conféré  au 
nom ,  dans  l'autorité ,  par 

Pordre,  dans  la  vertu,  & 
fclon  rinilirution&lapro- 
meflcde  Jcfus-chrill.  5.  La 
forme ,  c'eft  la  prière  join- 
te à  rimpoficion  des  mains 
(ur  le  malade.  4-  La  ma- 
tière ,  l'huile  làcrcc  &  bé- 
nie par  les  premiers  pat 
tcurs  ,  comme  iigne  de  la 
grâce  intérieure  promife 
par  J  efus-chrift.  5.  Les  prê- 
tres en  (ont  les  mthiftrâ* 

rç.  6.  Les  difpoiltions 
font  la  foy  &  la  confiance 
en  la  bonté ,  la  fagcffc  Sc 
la  toutc-puilîhncc  de  Dieu. 
7.  La  ân  &  le  deilèin  de 
Dfeu  eft  le  (âlut  du  malade  par  un  bon  u(àge  de 
la  maladie  ,  ou  une  mort  chrcfticnne.  8.  Un  de 
les  effets ,  c'elt  le  foulagenicnt  du  corps  &  de  Pc(l 
prit  lelon  les  delîeins  de  Dieu ,  les  difpolkionsdu 
malade  f&  le  bien  de  fon  ame.  9.  Lepremier  & 
principal  effet ,  l'expiation  Se  la  remimm  des  pe< 
chez,  que  la  pénitence ,  dont  ce  Écrément  eft  le 
fiipplémcnt ,  n'a  point  expiez.  Il  demande  donc 
l'iiumiliîé,  la  contrition,  l'amour  de  Dieu  ^8cles 
autres  difporitions  de  la  pénitence. 

16  11  n'ell  neceilaire  de  confeOer  fis  pèches 
qu'à  cçux  qui  ont  l'autorité  pour  les  remettre; 
mais  il  eft  utile  de  les  faire  connoiftre  arec  con^ 
fiance  à  tous  ceux  qui  nous  peuvent  aider  par 
leurs  conlèils  ,  leurs  prières  êc  leurs  charitables 
ioios.  -  Un  humble  &i  (înccàc  aveu  de  fes  miiê- 


nofa  dté  Seigneur. 

IÇ  F  t  ta  prière  de 

Irï.  ^'''Ï'\r  ^'^fir  fif^ivem  le  ma- 
vîabic  eum  Do-  lade ,  le  Setpeeur  U 

<  ?  ^    fouillera  ;  cr  s'il  a 

miucniur  ci.     ccmmis  cit  s  pechez, , 

ils  Iny  fe>'07n  rcnùs* 

nin  ^'"Jj^""' ConfdJfeZ,  VOS 
fectf^ct  veSira foHtes  fan  À  fdfftPe  , 
9c  orate  pro  iV  ^  priées  Vun  peur 

Ticem  ut  ftive-  r      '  r 
mini  :  mu!uim  ^  ^Hf^re  ^  djinejue  VOUS 

«nim  valet  Je-  fayez^  aneris  :  car  la 
(dii^  j^rveme  prière  au  juf' 

te  peitt  bemeceup. 
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tts  d'une  pait>  &  une  ar-     17  Elit  itùU  m  ho- 
ckute  Scpcrfeversmteprie- 
tt  de  Paucre  »  (ont  un  puiC 

fent  attrait  pour  la  milcri- 
corde  de  Dieu.  H  fuit  la 
volonté  de  ceux  qui  font 
la  iîennc ,  &  li  ne  peut  re^ 
jetcer  une  prière  que  fiui . 
eiprit  forme  le  ccsur 
du  jufte. 

17  Si  un  fcul  fcrvitcur 
de  Dieu  a  tant  de  pouvoir 
contre  iês  ennemis  ,  com- 
bien en  a  toute  r£[j;lilè 
contre  le  démon  &  iês  mi- 
niftrcs  ?  -  C'cft  une  chofe 
terrible  de  forcer  les  Saints 
à  demander  juRicc  a  Dieu 
contre  leurs  perlecuteui:s. 

Qujllc  pluie  de  grâ- 
ce &  de  miiêricorde  ne  doit 
donc  point  tomber  fiir  un 
coeur  que  Jcluj-chrifl  mê- 
me prcfentc  à  fon  Pcre, 
&  pour  lequel  toute  l'E- 
gliic  gémit  avec  luy  ,  (î  la 
pricred^Ëlie  a  eiié  fi  puif* 
iânte.  Qu'il  eft  mîledes'u- 
nir  aux  prières  &  de  PEpoux  &  de  PEpoufc,  8c 
de  b'en  rendre  digne  en  les  imitant. 

19  Dieu  écoute  bien  plus  volontiersles  prières 
qu'on  lui oftVe pour  le  bêibin  des  ames ,  que  pour 
les  befoins  temporels.  -  Qui  voit  périr  le  prxv 
chain,  ou  par  l'erreur  »  ou  parle  pecné,  Scnefiiit 
l^as  tous  /es  efforts  pour  l'en  retirer,  oublie  que 
c'ell  fon  frère,  &que  J.  C.  eft  mort  pour  luy. 

ZQ  Qu4ie  iaiicru;oidc!qucJciù&.cbrilt  veuille 


17  Flîas  ho- 

mefi$jetc$mm^ftoHsk  Zil'l'JbA^'f 

tOUtiS  Us  mifiriS  diU^  omuooe  ora- 

.         -i.  ^     J     ^  vit  m  non  plue- 

vte  i  &  cependant     Cu^ct  c«râ , 
ayant  prié  Dieu  avec  ^      pl«»it  an* 
gr.zic  ferveur  (ju  a  ne  f^f^x. 
fikt  point,  il  ccfjk  de 
pleuvoir  Jkr  la  terre 
Jurant  treU  ans  & 
demi. 

16  Lt  ayant  prié  de    it  Er  rnrfuin 

de  la  pluie  ^CiT"  la  terre  u  tcrrj  .K  .!it 
produifit  fin  fruit. 

Aies  frères  ,  fi  ijfratresmcf, 

r»n  ^tnm  vont  s'é-  i^^l"^ 

ga^e  du  cho/nrî  de  la  «atc  &  coavcr- 
vérité  ,  &  cjuclijuun       ^"^  ***** 
fajfc  rentrer , 
10  Q^Uffache^ue  20  jcîrc  dcbct, 

atuifuiconvmirami  Së^ricccm^ 
pécheur  &  le  retirera  peceatorem  «b 

veru  une  ame  de  la  cju$  à  mortc^ôc 

mdtiiuJ4  de  fis  pe*  im* 
che^n 
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bien  nous  tan  c  participer  à  là  qualité  de  Sauvcut 
des  ames  ;  &  nous  la  negligcuns.  -  Si  nous  con* 
ccvons  ce  que  c'elt  que  la  more  du  pecbé  8c  Uk 
mort  ecemelie  4  devons^^nous  épargner  quciqué 
choie  pour  en  délivrer  un  pécheur  r  Peine  u'cea* 
vrc  plus  méritoire  que  de  travailler  au  falut  des 
ames.  Qui  en  fauve  une  ,  lauvc  la  ficnne  avtc 
clle^  Dieu  tait  milcricoivie  a  celuy  quik  procu-* 
re  aux  autre»  par  ia  cbaiicé* 
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L  E  P  I  S  T  R  E 

D  E 

SAINT  PIERRE- 


CHAPITRE  PREMIER. 
I.  Résurrection  de  Jesus-christ.  Fon 

DEMENT  DE    NOSTRE  ESPERANCE. 

Joie  dans  les  maux. 


t  T  TN  vrai  paftcur  ne 
vJ  peut  oublier  ceux 

3u^il  a  engendrez  en  J.  C. 
il  ne  peut  les  confelcr  de 
vive  voîx  ,  il  le  fait  par 
écrit.  Tant  dépeuples  peu- 
vent bien  tenir  dans  un 
€œur  que  ;a  charité  ouvrCf 
étend  élargit. 

i  L«es  trois  Peiibnnes  di- 
vines conipircnt  au  làlut 
des  cl  us.  Le  Pcrc  comme 
principe  de  leur  elcttion 
par  ià  prelcicnce  cterneliet 
&  fon  amour  tout  gratuit, 
le  Fils  comme  la  viâime 
de  leurs  péchez,  &  lafbur- 
do  lous  ÏQûXif  mcni&>i 


I  Tylerre  apâftre 
X  de  J,  C.  aux 
fidelles  ejui  famitnm- 

les  fr$vinces  du  Pont, 
de  la  Oalatie ,  de  ia 
Cappjdoce,  dtCAfic^ 
&  dila  Bùhyme. 

X  ftU  font  ibu  fihn 
la  prefciittce  de  Dieu 
le  Pere  pour  recevoir 
la  fmtiification  du 
fatnt  £fpri§^ ,  pour 
êifeïr  à  jtfiiS'Chr'^, 
&  f$ur  iftrt  émrofez. 
de  fon  fang  :  que  Dim 


JL  pdliulus 
JcfuChiilli,  e- 
leâfs  aHvcnts 

tii!}>ci  fî  Po- 
li, Oa'ati*  Cjp- 
paduciz  ,  Alix  y 


1  Secnaitftiii 

prxrcîcnifam 
Dci  'acriv  ,  in 
fanAificationem 
Spirinis ,  in  obe- 
ilictuiam  ,  &  af- 
pcrfi^»ncm  fan- 
izu-nis  Jifil 
Chrifti  :  OratU 
vohis  ^  &  pjQI 

luuItipUatui^ 


e  £iint  E^ril  commo 
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comble  de  plus    Vcfynt  d'adoption  & 

hiour,  qui  leur  dohtie  là 
naifiaïuc  ,  iCi  anuuc  ,  ks 
ikaCUiic,  \^  fait  agir ,  £w  Ic^ 
conduit  à  la  gloire* 

)  Pwut-on  tropbeni^ 
Dieu  à  l  exemple  des  apo* 
très  la  bonté qu'ila  potrf 
ks  (  lus?  LVipci-ancc  vrai- 
mct  chi  elliennc  nous  don- 
ne droit  de  nous  mettre  ce 
ce  nombre*-  C'eft  au  Pci»e 
qu'il  appartient  de  cho'ifiif 
les  membres 

de  leur  donner  dans  ce  Fils 
uac  nouvelle  naillance.  Ne 
cherchons  nila  i-aiion  d'un 
choix  qui  vient  de  la  puF0 
mtiêricorde  de  Dieu^  ni 
d'autres  exemples  de  la  gva». 
ce  de  cette  nalflance,  que  dans  la  nouvelle  vie  de 
Tcfus^chriil  rcfl'uicité ,  qui  en  cft  le  modelle  ,  le 
fondement  ^  de  le  principe.  -  On  n'dl  régénéré 
dans  le  bateme  que  pour  le  del.  Un  viai  cbreftiea 
ne  vit  que  de  l'e^wance  u*une  autre  vie.  Nulle 
autre  voie  pour  y  arriver  ,  que  d^obcïr  à  JefilSf 
chnil  Se  à  fes  maximes;  mais  cela  même  cft  uil 
dôn  de  Dieu ,  &  un  cfict  de  ion  ckctioa  uter- 

nelle.  .  \ 

4  Comment  pcut^  sWilpcr  d^autre  choie, 

que  de  cet  héritage  qui  nous  attend  ?  Le  monde 

fc  détruit ,  fes  richeilès  fe  corronipent ,  fes  COU* 

ronnes  fe  flétriflcnt  ;  mais  Dieu  4U1  ell  le  mon* 

de»  les  richefl'cs,  &  la  couronne  uc  f-S  élus ,  cil 

immortel  &  inaltérable.  Qui  délire  4uelqae  cho- 

(e  de  meilleur  t  ne  connoift  m  ce  qu'il  mcprilCi 

li  ce  qu'il  cherche  iùllaus.  . . 

^  5  Si 


♦1* 

vous 

en  i^ltsde  fa  grâce  & 
de  Jéê^aix. 
^^enediàu%     3  h  tfii  foit  le  Diei^ 
Deus  î«  T'jt"  (Sr  li  Pcre  de  eoflrc 

tccundûm  mile-        r^Qf^  ffra»dewr 
ricordjjim  Tuam  ^    i        ,  .  . 
magnaii  rcgenc-  dc  ja  rmjcnCurcU  jlOliS 

ravu  nos  m  fpc  ^  ri  Qeiierez.f  ar  1(1  re- 

'/'•^ioL^jrr;  ^^^^^^^  di  jefus^ 

■vi  e»  mmr  çhrifi  dentreUs morts 
*   ^  peur  mas  donair  Pef- 

perancedelavie, 

'   y .  hcTcdita-      A  y  hcrita- 
.  mcorrupti-  ^1^^^        peut  ni 

Mmbittam  .  u  j€  dePTiure ,  m  Je  cor- 
imm  ircciribilc,  yomprt ^  Ht  fi  fléiHr, 
(«lu  m  vobis.    f    vont  efi  ftfirve 
dans  UscieiêX*. 
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'5  àiDieunegan!oitIuy-     $  ivûHSfMtUver-  5  Qo>  m  vîrtu- 

m  éle  Dim  wde  par         eu  ftmii- 

mfiy  ,PMr  vmSjk$r§  in  faliicem, 

jonirLfdut<,Hidoù  irtlpïïrlïi 
cftre  montré  a  decoH-  vdfimo. 


lRiéiiie«  par  &  vertu  touoè- 
puiflàiite,oeux  qu'il  «  choi* 


Hs  par(i  niilCTicor«Je  toute 
gratuitc.hclas!  qui  pourroit 
rcfifter  ,  &  à  l'amour  des 
faux  biens  ,  8c  à  la  crainte 
ées  maux  prefens  F  lie 
cuet  de  k  iâgeflè  de  Dieu 

Îour  cela  ,  c'cft  la  foy. 
)onnez*noLis  la,  Seigneur, 
cette  foy  >  qui  dl  la  vie,  la   te^  d  faille  <jne  vous 
force  9  le  Ibutien  ^  Se  le  via-  fyn.  ^^i^z,  dê  fin* 
tique  de  vos  élus.  Quand  fiènri  nuuixt 


vert  dstts  la  fin  da 
ums. 

doU  mmfpmer  de  "biti^/nojicum 

,  ^'  .        nunc  n  o|>i»rtce 

)Ote ,  ^mieflte  pendant  contriftau  in  va 

cette  z'ie  ejul  efljî  cour-  ^  ^ 


7  afimfHevofircfiî  7  UtproKatî<i 
âmjt  tprotivee,  cflant  tô  p.ciiofior  au- 
tcaHCOHp  pins prccuH-  '<>  cquod  pcr  ig- 

Prouvé  Pétrie  fin  ,  fi  laudcm,  &  gio- 

trottveMgnedeUïum.  îc^/nf 

ethomimf,  &  de  "on«  jefiiCJu^ 
^  Wr^  OH  tems  de  Tig^^* 

vcnernent  ploricHX  de 


ce  voile  (êra-t-il  levét 
Quand  ce  chiflre  myfte- 
rteux  iêrÀ  t-il  développé? 
Quand  ce  trcfor  fd^a- 1  -  il 
ouvert  ?  Quand  ces  tene* 
lires  feront  -  elles  diffipées 
f>ar  k  lumière  de  votre 
gloire  9  ô  Jefils  mon  Saup 
veur? 

6  La  brièveté  de  la  vie  Jefas-chrifii 
preiènte,  &  limité  de  la 

future ,  deux  grands  fujets  de  conlblatioa 
dam  les  plus  grandes  affliâions.  Quelques  maux 
que  Pon  foufne  en  cette  vie  |X>n  ade  la  joie  »  fi  on 
a  de  la  foy. 

7  Les  affliârions  de  cette  vie  font  comme  un  feu 
quiéprouve  lafoy ,  en  fait  connoiftre  leprix»  en 
augmente  Péclat  Se  la  pureté>  &  luy  fait  acquérir 
k  gloire.  Quel  (iruit  cf  une  femence  fijpetite  &  fi 
meprifible  aux  yeux  du  monde!  doumir  la  perte 
de  tous  les  biens ,  &  furmonter  la  violence  de  tous 
ks  maux ,  c'eft  l'épreuve  9  k  gloire,  &;  le  triom- 
phe de  kfoy.  ^  ^ 
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$  Qucm  cùm  8  ^ue  vous  aimit, 
^.f^'^^,tl"^!l>"J">.s«.  l'ayez. 

niM  c  quoq-,  non  poifU  x;^  ^  &  €91  fiU, 
vitlcntcs  cicUi-  ^.^^ v_„_ 

tis:  credeme»         ^JW^  > 
«Nicm  exiaJcabi*  %(OfiifiiU  V9yuZ,p9i$tf 
lis  lititia  inc-  ----«-J^-;^^---^*  . 
narraL>iii,&gIo-  CffCOrt  mdi^ltCtmt  S  Cê 

oficau;  ^'^>///  treJJùU- 

Ur  d  une  joie  infjfitlfif 

f  Reportantes  ^  &  rmpmcr U fi^ 
Rftcm  ftjc.  jcf-  ^.  ^  ii^g^^f  CM»- 

trx,(4'utcm  am-       *         ^  ,      .  t 

nuuHflH  mtUfin&kfrixm 

vofire  foy  , 

îir  De  cjna  fa-     lO  ce  faUu  ,  ^#tWJ  /4 

?imt%rophct« ,  frophttes,ifMPntfrâ' 

c^nï  Jcfuiurt  in  phetifiiU  U  STélCiqm  . 

vobis  ci  aria  pro»  '  i    •  . 

&fjt  dejiréde  fcriemr, 
rayant  rechcrchi  avc£ 
graaÀ  fêm. 

il  Scrutahte»       U  E$  Mjfmt  €XmA» 

le  ccmpus  figntfi'  ^  Mff#  imdkiP^ 

«Mfcc  Ui  eil  %piri-  cAf  M  ^uA  tem$  &  em 

in  ehrifto  fimt  prit  de  JefuS'Chrifl , 

létvemr  ,  leur  mar^ 
^Holt  ^He  devokntéir' 
river  Its  fouffrmegs  de 

Jefus  chrijl^  &  la  q^Loi- 
re     ks  devolt fuivre» 


I   S    T    K  ■ 

%  Croire  des  myftcres' 
aufli  incroyables  que  ceux 
de  rincariiation,dc  lamorc^ 
&  de  k  seliirccâiQa  d'ua 
Pifu^honme,  limer  un  in* 
oomu ,  qui  ne  nous  prêche 
qu'humiliation ,  que  croix, 
&  que  renoncement  ^  aa 
milieu  <k  cout  cela  goûter 
par  avance  les  jpiesduciciy 
&  le»  ddices  de  la  gloire^ 
c'eft  ce  que  la  philofopbie 
humaine  ne  peut  compren- 
dre ,  &  ce  que  fait  la  foy 
dans  le  coeur  d'un  homme 
mortel. 

^  Lafoyengaœibcau# 
coup  tra¥aiUeri  Itc  à  bea»^ 
coup  fouffiir  ;  mais  que 
c'eft  peu  déchoie  à  quici> 
tnvifage  la  ân&  la  recoiU' 
peoiib!  Si  Ici  avant^gpût» 
dececte  TÎe  œleflt  ionc  6 
deltcieuK ,  queim-cequâl 
nous  Icrons  i  la  fourcc  ?  ' 

10  Cherchons  dans  le* 
prophètes  ce  que  les  pro» 

Î hères  mêmes  ont  cherché 
.C.&fonËgliiè^tomy(; 
wfed»  fiJutdetélus  ^  flcdf: 

la  grâce  qui  les  y  CDiiduit* 
Sans  cela  tout  y  eft  icc  Si 


iniipide. 

II  Le  S.  ËfpnCi  quiea^dttbnnt  le»  prophcicsf 
lie  les  di^^enibic  pis  daccavail  «  tKW  apprend  m  m 
nous  l'épargner  pas.-»  Atcendre^out  de  luy  poMf 

rjuaicUigcuce  des  ccrituxcs  £ms  appiicaûoa  &  ùf» 
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Iftudc,  c'eft  tenter  Dieu:  12  II  leur  f.tt  rcve* 
titendre  tout  de  l'étude  fans 
k  lècours  de  Dieu  ,  c'eft 
une  pit(baiptiQii  de  (fe 
mon-—  La  ▼ie  fimfli'iHffie 
dcjcfus-chrift,  Se  Pétatde 
ïà  gloire ,  font  le  (ècret  des 
écritures,  Pétude&Poccu- 
patîoiEi  des  Saints  ,  même 
livantkiir  aocoinpliilciaer  : 
iQombien  |du8  le  doivent*  ib 
(cftre  maintenant, que  tout 
eft  exécuté  pour  nous ,  & 

3ue  le  S.  Ei'prit  nous  en  a 
ooiié  i'hiflouie  Sx,  Peipiit  dans  les  livres  du  oûU« 
Vcmiteftament? 

«  _ 

.  u  (^dle  doit  eftrenoftre  pieté  enversies 

èercfde  J.C.  Quel  nolfafe  zcle  pour  la  connoit 
iancc  des  veritezchrefticnncs,  qui  font  l'objet  de 
la  foy ,  &  des  defirs  des  patriarches  ,  la  fciencc  8c 
Tamour  des  prophètes ,  Fadmimcioa  &  les  délices 
dessogttf  le  fujec  de  la  miSèm  da  &  £fpirit» 
«nvoyé  pour  les oieareen  hoBncBr^lesfiurccoii* 
Hûiftre»  aimer,  accomplir ,  Se  ioiitsr. 

%.    Esi>EiiANCE  Vive  etpàr^aite.Cdnver* 
satIoh  sAtNTE.  Estime  dv  prix  de  nos 
aMes.  Charité'  pure  et  sincère. 


li,  que  cenéiùkfhts 
fmirmx^ms^  mais 
fpwiMMis,aM*its  étùiet 
wdniftrts  é*  dijpcnfa" 

teurs  de  ces  chojès,  sfue 
ceux  (fui  vous  ont  pré- 
ché  VevéutgiU  far  U 
S.  Bffrk  envoyé  du 

mmî  anmntiêt  >  & 

^:i€  les  anges  mêmes 
dejirent  de  fenetrcr. 


Il  Qwîbus  re- 
vclamm  en,<]uia 
nu  11  (îbimcctplif» 
vttbis  «ucem  mi** 
nWhabunc  ca  , 
^us  nunc  nuit- 
citta  PûMt  vobt^ 
per  cAtquievi» 
Cjcltzaverurjt  vo- 
bis ,  Spirùu  fan- 
^  miflb  dec«* 
lo  ,  in  quem  de- 
iideranc  AngcU 


13  Pour  iè  préparer  à  la 

inort  &  à  l'avenement  de 
J.  C.  il  faut  I.  Se  tenir  com- 
me des  voyageurs,  toûjours 
preâs  à  pNurtir.  1.  Sedégs^ 
gerdesicMn^  de  l^MOur  8c 
.de  Parnsfemelit  des  chdêt  grétcc  qui  vont  fim 
de  la  terre.  5.  Ufer  avec 
tempérance  des  plus  neccflaires.  4-  S'élcvei:  aw( 

Ddij 


ty  Cift  fourtjHoy 
veîffumt  Us  reins  de 
vojhre  ame ,  &  vivant 
dans  La  tempérance, 
étttende^  avec  une  efi 
fersmee  PâHmee  U 


t]  Pro|)ter 
c{iio<l  fiiccitiÂt. 
lumbos  mentis 
vcftr*  ,  fobrii 
perfcâc  fperatc 
m  eam  ,  auc  oi* 
fcrtur  vobli, 
ffrâdam  in  rpvf^ 
fationem  Jcfu 
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donnée  à  Vavenetntnf 
de  J.fus-Chrijh 
14  Qualî  fiiii    14  Evkéwt  vornou 

obedicnciae,  non    •        ^         L  "  rr  . 

configurât!  prio^  ^»fi^^  obetjfans , 
ribus  ignorancM     devenir  femiiMa 

vcftrae  àt&àtr    \        .  *  H' 

autrefois,  lorfcfue.  dans 
voftre  ignorance  vous 
VOUS  abandonmil»  k 
vos  pajftons, 

1 J  Sed  fecun-    j  j  fiy^^ 
dùm  cum  ,  qui      '  - y  / 

vocavic  vos,saiT-  iHtùUte  td  Cênanitem 
aum  t  ftipfi  in  *ifSnr  vie,  comme  ceini 

omni  copvcna-  n  n 

cioncûuiâiiicis:      x^t'/ii  4  apfelle^ejt 
faint , 

^tnîr  :  Seyet,  fmms , 
féirce  ifue  je  fuis  faim. 


\ê  Quoniam 
fcriptum  c(l  : 
Sanm  cricic , 
luoniam  ego 


invocacis  cum  ,  invoquez,  comme  vo- 
S?nc*^crfoSîfû      /"^rf  celui  cfui  fons 


I    t    t   II  V 

biens  du  ciel ,  paf  une  tC* 
perancc  parfaire ,  c'eft  à  di- 
re qui  AQus  Y  rende  actea« 
tJ&»  nous  iàâè  in^pri(èr 
tous  les  autres  qui 
ont  point  rapport ,  ta  tra^ 
vaillcr  à  nous  mettre  en 
état  de  paroittrc  devant 
Jeiu&-cbrift. 

14.  5.  Se  rendre  fidelles 
à  tous  &s  devoin  par  une 
obeïflânce  non  »eiclave  i 
mais  d'enfant.  ^.  Travailler 
avec  foin ,  par  la  pénitence, 
à  effacer  tous  les  traits  de 
la  corru^ion  du  vieil  hoia* 
me,  qui  libn t  redez  en  nous» 
&  futvrc  b  lumière  fie  1^ 
inclinations  du  nouveau. 

15.  i^.  7.  Nouslouvcnir 


judicat  fccûdùm  regésràer  U  difèrence 

opus,  in 

incoUtus  veftrî  CHH  filon  fis  cunnm, 

temporc  CÔVCT"  ^  .  .  . 


qtrc  nous  lommes  appeliez 
àk  âinceiÉ.  s.  Qiie  toutes 
'Xofe  des  persewes juge ekék-   nos  avions  iê doivent  feo»' 

tir  de  la  âkmé  de  nôtre 
état,  8c  qu'un  chreflien  écàx 
cftrc  chreftien ,  non  (tw\c* 
ment  dans  les  allions  de  la 
religion ,  mais  dans  toute 
la  conduite  de  la  vie.  ^.  Que 
k  kinteté  de  Dieu  ïota» 
eft  la  loy ,  le  prindpe  8c  le  moddle  de  la  nôtie 
Peat-on  fur  ce  pied- là  demander  trop  à  un  chré- 
tien? 

17.  10»  Avoir  confiance  en  Dieu  ,  comme  en 
Qoli re  Pere»  &  le  prier  avec  le  cœur  d'un  enfant. 
If.  L'adorer  Comme  noftre  juge ,  &  nous  ibù- 
ie  i  fe  jugeaàis  comme  pccbaus.  ix.  Soii- 


âifez.  fim  Je  vivre 
dans  la  crainte  dnrant 
le  tems  que  vous  de- 
mearez.  comme  ierém^ 
gens  Jisr  U  terre  h 
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pîrcr  comme  citoyens  da      18  S  fâchant  que  ce  scîcnt« 
cid  .  8ccmnger$  fur  hitar.   n'a  pomt  efié  far  des  .r^^^sT- 
re  vcfs  noftre  potnc Scnô»  €hoft$   eomtptiiles,  ro  vci  argcmo 
trc  heritage.-Trois  raifons    comme  Par  oh  Par-  ac^  v"aJ" 
de  craindre  les  jugcmcns  de    gent  jue  vont  avez,  convcrfationc  . 
Dieu.  I.  Quo  ià  jultice  cft    efti  rachetez,  delà  va- 
égalcmët  index  ible  en  ver»  nùé  péUtmêlU  &  he^ 
tcïusfinségaiidàlaputflan-   reelumtt  ^de  wfirt 
Ct^xùx  dignicez^aux  richet  fremkn  vU  t 
fes,aux  conditions , 8cc.  2.     19  mais  far  le  fre-  ^«9  Se^prcrîo- 
Que  nous  ferons  jugez  fur    cienx  fan  g  de  Je  fit  s-  fi*agnf"imm11!î!!^ 
rô: rc  vie ,  nos  œuvres ,  nos    chrijl  ^  comne  de  /  4 -     chntti  &  in- 
<Jcvoirs,&  nos  obligations,   gneau  fans  taeke  &  • 
3.  Sar  J.  G.  &  fur  l'ufage  fans  difant , 
eue  nous  aurons  fait  de  iba      10  ^ni  amU  tfti  Piac<ij*iitti 
fang,dcfesmyftercs&dc  fredefM  avant  fa  ^undi  cuuitKu- 
lès  grâces,  (v.i^.j  création  du  monde  ,  tioiicra  ,  maoi* 

i>i  Les  préjugez  de  la 
naiiiànce  Se  de  l'exemple  d^  anceftres,  eiloîcnt  de 
fortes  chaînes  »  pour  retenir  dans  une  religion  les 
payens  qui  pouraient  remomcr  jufqu'à  mille  tc 
deux  mille  ans  ;  mais  rien  n'eft  fim  fbible  dans 
ceux  donc  les  pères  ont  vu  naiftre  la  leur ,  &  Pont 
vû  naiilrc  fans  miracles»  iâns  prophéties  »  6c  £uis 
miffion. 

t9  Dequel  prix  n^eft  point  le  fai^d'un  Dieu? 
Quelle  confiance  ne  doivem  point  avoir  ceux 
nieme  qu'âne  longucfiiîtedecnmes  rendelclaves 

de  leurs  mauvaifes  habitudes?  -  J.  C.  efl:  la  feule 
viâ:ime  digne  de  Dieu ,  figurée  par  Tagncau  pat 
chai ,  dont  le  fmg  délivra  les  Ifraèlites  de  la  ier- 
vitude  d'Egypte,  Se  de  Tange  exterminateur^^ 
Viâime  fiunte ,  feule  pure  &  Ans  péché  »  quand 
lèni-ce  que  mon  ccrut'  8c  mon  corps  ièront  par^ 
fàitemem  purifiez  par  vodre  iâng  adorable  »  par- 
faitement conlâ^rrez  à  Dieu? 

Ija  wwq  humsànc  ea  T.  C.  prcdcftinée  à 

Ddiij 
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feftarî  aatem 
novinîmis  cem- 
poribus  propcer 


^%  Qui  pcr  ip- 
fum  iîdclcs  c<ti> 
îii  D«.  o  ,  qui  luf- 
ckmVic  cum  à 
morttitt,  dé- 
die ci  gloriam, 
ht  fîHes  vclha  « 
&  Tpcs  cllc^  ia 


a  X  Aoiqsas  ve» 
Aras  ça/bficati- 
tes  m  obcdicn- 
tia  ciini  iucis  ,  in 
fraicrriunv  a- 
ntouc  »  iimplici 
ex  cor  Je  invîeé 


4tt  E    P    T     s    T    R  E 

ruais  qui  a  cfie  M4ffi''    Puiiion  ctcrncUe  avec 

Verbe,  cft  lemodelleScle 
fondcmtût  de  -la  picdeftH 
natipn  des  élijis  à  l'ùnion 
éternelle  avec  Dieu  en  je- 
fus-chnlt  mcmc.  Le  chef' 
&  les  membres  ont  efté 
predeflîne;^  £uis  mérites  i 
cehiy-là  pour  cftre  la  ple<« 
nitude  Se  la  feurce  de  tous 
les  mérites  ;  ccux-cy  pouf 
recevoir  de  (a  plénitude. 
Qiiclîc  rçconnoiflàncc,  & 
quel  amour  peuvent  répoiv 
dre  a  une  fi  grande  grâce, 
i^eftre  net  dans  les^  tem^ 
deftinez  à  la  manifêftation 
&  à  la  difpcnration  (^e  ces^ 
myftercs  d'amour  ? 

il  Toites  gnces  font 
données  par  Jefus-chrift,^ 
la  fby ,  &  IHidigc  de  la  foy^ 
qui  confiftc  a  s'attacher  à 
Dieu  uniquement  par  la 
charitc  ,  &  à  mettre  toutç. 
ion  eiperancc  &  toute  iâ  confiance  en  ià  g^aœ.- 
La  lefûrrcâion  de  J.  G.  a  efté  aooomphc  pouf 
nous  auâi-bicn  <{ite  tes  autres  myftem.  Ëlle  nous^ 
rend  noftre  viâime  ,  &  (ans  die  nous  n'aurions 
ni  un  médiateur  pour  noftre  reconciliation  ,  ni 
rcTpci  ancc  de  la  gloire  ,  ni  un  avocat  dans  lo 
ciel ,  m  le  S.  Efpnt  dans  nos  coeui's. 

21  L'ame  eft  chafte  auand  ellç  n'aône  quelbfl^ 
IMeo ,  6c  ^'de  luy  eft  fôûmiiè  par  amour  ;  3 
n'y  a  point  d'amour  de  Dieu ,  quand  il  n'y  a  poin» 
âc  charité  pour  le  prochain.  Quand  on  a  bcau- 
co^p  de  charité  «  on  ne  nuuique    d'attcfiiion , 


fijii  dâns  les  derniers 
iems  femr  [éonmr  di 

Il  qui  par  Iny 
croyez,  en  DieuJccjHtl 
l'a  rejffifiité  d'entre 
les  morts ,  &  Ca  C9lt^ 
Ué  de  glo0!e,  ^fi^ff^ 
vmsmffiêC  voftrefoy 
&  vofire  eJberMnce  en 

XI  Rendez,  vos 
âmes  ptres  mte 
obéîffknce  Jtmmnrjir 
HHetifgîïium  fin€en 
que  vous  aurez,  four 
tous  vos  frères  j  vous 
donne  une  attention 
€omiM$ietle  k  tmtt  /t- 
migfter  bâ  un$  éuie 
emms  une  Undrejfe 
epâ  viemué^  fond  du 
cœur. 
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pi  de  fidélité  à  Tes  devoirs.  23  ylyant  ejic  en-  «î  Kcfnttînon 
Ce  qu'elle  demande  de  gcnàr.i^  de  nonvcmi  T^^^Z^T^- 
nous  n'ell  point  un  com-  nMdmcftmmuçw'  cocriipt  i  ii  prr 
plimenc  femblable  à  ceux  ruftAU ,  mmî  incor^  pcn,'!.;^ 
du nonde ,  mais uae teo»  ruptMipârU  psrêk mbsutnamt 
drcfle  qui  vienne  du  coeur,   de  Dieu  ,  ^ui  vit  & 

23  In  os  grandes  obliga-  fêibjijle  cter/idlcman , 

rions  font  fondées  lur  le      24       ^^'^^^ '^^^'^^  ^^^^fœ^IÎ^* 
faatcmc.  —  La  pacolo  de    efl  C9mmi  l  herbe ,  CT*  &  o uni';  ^loril 
Dieu  rendue  féconde  par  tmt  la  lUin  de  jius  ""s"*»" 
le  S*  Ëipnt  t  eft  le  pniiQpe  ihemm  tjf  eamme  U  ru»  fonum ,  at 
de  cette  nouvelle  naiffaiw  fleiir  de  therte  :  Cher.  ^  «i"* 
ce.  Quel  rcfpeél  ne  devons-    be  fe  feche,  &  Ujicur 
nous  pas  à  cette  parole ,   tombe  ; 
coaunc  à  lalburccde  no-     25  maisUpareUdu  v^rbnm 
rre  vie ,  &  au  canal  par       SeigneHrdemm-etter-        {i* *ïie"i- 
i'Elpiit  de  Dieu  vient  en  ^nehemm.  Et  c^cficet-  "um*.  hoc  eft  »• 
ïioos  ,  pour  nous  fâiie  vi-   te  parole  efui  vûks  a  ^'^"'ï^ingci». 
vre  &  lubfiller  daiis  le  Fils   efté  amioiicée  far  /'£-        ^  ^ 
de  Dieu.  vahgUe.  , 

24  Appreiicx  icy,  grands 

<fe  laterre,ceque  c'cil  que  tout  cet  édatqui  vous 
environne  ;  ce  que  c'eft  que  la  grandôu:  6c  la 
.|>loire  qui  enflent  fi  fort  le  cœur  de  Phomme, 
Voyez,  femmes  du  monde,  ce  que  (èra  pcut- 
cftre  demain  cette  chair  que  vous  Hattez,  que 
vous  fardez,  que  vous  idolâtrez  aujourd'huy. 

25  Ne  jugeons  pas  des  cho(ês  par  ce  qu'elles 
ont  d'édamit»  qui  ilatie  &  qui  ledoit  les  ksn^ 
mak  iwceque  la  jparole  immuable  de  Dieu,  ex* 
pliquée  par  rEglife,  nous  en  apprend.  Elle  doit 
cftrc  la  règle  de  nos  Icntiracns  &  de  noftrc  condui- 
te ,  puifqu'elle  eft  le  principe  de  noftre  dire  en 
Jefiis-chnii  ^  que  nous  avons  fiât  profeffion  des  le 
Gommeaoement  de  nous.y  attidier  \  ftrqu^eile  eft 
le  fondement  de  noftre  fqy  »  de  noftre  dpcrand^ 
&  de  coûte  la  religion. 

D  a  iii] 
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CHAPITRE  li 

S*  T.  DlSIR  QV  LAIT  SPIRITUEL,  ChRSSTXEMS 
f  IfRUB^  VX  VANTES  ttNIBS  A  JeSVS'CHRIST  i  . 

Roy  et  sacrxficati^iir. 
f  T-xtponcn-^  I  "XTOus  t fiant   i  'VTOuvcllc  naiflancc ^ 

jû  &"fiîiuud^      ^  ^^^^       ^  ^^^^  ^  homme 

ffcs ,  îiSiti^Mi  9ndu!9^  detrmperU^  nefedoivent  point  trouver 

ftoiiiàes  dccra-  de dijftrmilétlon^Jttn'  dans  un  homme renouvd^ 

•         vie,  &  de  médifances,  Ic.-Comment  les  membres 

»  sicut  modo    2  Comme  des  en  fans  d'un  mémc  corps  fc  trom* 

Snoijbilî!*  fiic  nouvcUcmit  Biz.,  défi'  pcr ,  (è  haïr ,  fc  porter  envie 

aoio  lac  co'ncu-  rez.  ardemrmmf  U  Uk  Pua  à  l'autre  ?  &c.~  L'ctt- 

^i^ùu^fP^'^^  ^  r^Jir^jir.  fimce  chrcftieonc  n'cft  que 
t  afin  ijfêU  veux  fdp  douiceur^fimplicité.fiiioer^ 

croifirc  i      ,  té ,  incapacité  d'envie ,  &o 

Elle  n'a  de  langue  que  pour 
bénir  Dieu,  2c  pour  dire  du  bien  du  prod^in  ;  elle 
n'en  a  nî  pour  le  monlbnee,  ni  pour  la  médifimosi 
1  L'enfimœ  naturcUe  patte  avec  k  temsi; 
Penftnœ  chreftienne ,  dont  iaînt  Pierre  parle  icy, 
doit  croiftre  &  durer  toute  k  vie.  Plus  on  ic 
nourrit  du  lait  de  la  parole  de  Dieu,  en  h  médi- 
tant Se  la  pratiquant ,  plus  on  croift  ^  &  plus  on 


quoy  u  fcji 

.  te  à  la  mammelle.  3.  Sans  mélange  d'interpré- 
tations ,  qui  en  corrompent  la  pureté.  4.  Point 
d'autre  deflèin ,  que  de  croiftre  en  profitant  do 

^  cette  nourriture*  5.  Poiot  d'autre  fin  que  le  ialut. 
^.  Ppint  d'wregoû;  que  qduy  de  la  fpy  Se  de  Ptfr 
pcraiiGe.(v«3.) 
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:  5  Qui  a  du  gouc  pour 
J.  C.  en  a  pour  &  parole. 
Qui  a  ni  pour  l'un , 
ni  pour  l'autre,  eft  bien  à 

plaindre.  C'eft  de  vous  , 
Seigneur,  que  j'attens  ce 
goût  de  la  >ui  :  On  ne  peut 
vousgqûtcr  que  par  voftre 
Ëipric. 

4  ].  C.  eft  la  pierre  an- 
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5  Puis  çue  voHS 
éÊvn,  éli/M  goiti  corn- 
kim  b  SeigncHT  cfi 

4  Et  vous  appro- 
chant de  lui  comme 
de  la  piem  vivatJte^ 
foe  ks  hnmm$ém9êi$ 
njittiê  ,  mais  fOê 
DiiH  a  dmfiê  &  mi- 


I  si  tinirit 
dtttds  cft  DoiQ^ 


gulaiiT,  &  fondamentale  fi  en  honneur^ 


4  Ad  queiQ  ao» 
ccdemcf  lipk» 

ilcin  viviua»  ^ 

hominibtis  qui- 
,  dcm  rcprobacû, 
'      Dco  «itciii 
>  cleâum  f  Â  1k»» 
BOfificAcnni  t 


5  ^;7/r^t.  vous-mê- 
mes dans  la  firiêilan 
de  Ctdijice  ,  comme 
iftam  des  fiertés  vi- 
vanfes  poarcempofir 
une  maifon  fpirintelle, 
&  un  ordre  de  faims 
frefires ,  afin  doffiràr 
k  Dieu  des  facrifiees 


CkZ  PEglife,  qui cfl  le  tem- 
ple de  Dieu.  C'eft  lui  »  qui 
en  feutient ,  &  lie  toutes 
les  parties,  &  c'eft  par  une 
loi  vive  aoe  chacune  de  iês 

f tardes  lubfille  en  lui ,  & 
ui  cft  unie.  Heureux  qui 
cil  ici  bas  comme  unepicr- 
r€  de  rebut  avec  J.  G.  & 
pour  là  caufc  ;  c'eft  une  /piritHeisfuiluifiiefi^ 
.marauc  d'éteÔion  pour  agreaUes  par  jefis^ 
Pedînee  erertid  !  chrift. 

5  Combien  mortifiée,  6  Ccji  fourqisei 
combien  làintc  eft  la  vie 

d'un  vrai  chreftien.  fille  doit  cftrc  un  facrificc 
continuel  5c  avoir  en  même  temps  la  âinttté 

.d'un  ternie ,  par  une  pureté  de  cœur,  qui  me. 

.  rite  que  Diçu  s'^y  rende  prc(cnt  ^  la  fainteté  d'un 
preftre,  <jui  mcprifc  la  terre,  &  a  Dieu  Teul 
pour  partage  ;  la  làintcié  d'une  vidime  tousjours 

Sreftc  à/c  laiilèr  iâcrifier  pour  Dieu ,  &  à  iêrvir  à 
I  gloire  par  ion  propre  aneandflèmjeQt.  Il  n'api. 
particnt  qu'à  jefiis-chrift  de  lànâffier  ce  temple , 
de  conficrer  ce  preftre,  de  làcrificr  6c  oiFr u:  cette 
yiâimc. 

6  Les  qualitez  adorables  de  J.  C  le  chef  de 


5  Et  ipft  um<« 
qnam  Up.idet 
vivi  fuperadîft* 
camtnt ,  domut 
ipirituatis  ,  fa- 
ccrdoiii^m  fane*  . 
coin,  ofiferre  fpH 
ricualcf  hoftûu^ 
acccpcabiles 
Dco  Dcr  Jefitni 
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Sen-  il  eft  dit  dans  Cécri-    PEglife  ,  &  le  lien  ficrè 

de  toutes  les  parues  de  la 
snaîibn  de  Dieu ,  ont  efté 


^io  ï.tnUp^ '«^'  VAi  meurt 
dem    ruiDinum  t»  Si»n  Im  fràtàféilt 

■êtqi»cnàiéttitrt  chùifie  y  (fui  fait 
Sin&irT        i'^onncHr  de  Ce^ 
difice  :  &  ,  QHicon- 
que  j  nuttrA  fafii& 
pi  cmtfiàna  9e  firé 

7  Vobit  îgîtiir     j  Cette  Pierre  eft 

honor  crcdcnti-    •  ,  ' 

bits  :  non  crc-  donc  en  homeur  aux 
acntibus  autcm,  yeux  de  voflre  foi  ; 

ptobave"unt     «M*^  fourUs  incredu^ 

Hificantcs  ,  hic  /4  pUrve  ÛUt  ki 

pucanguli,     arçhueaes  em  re/et- 
tie,  &  <^H$méinmims 

eft  devenue  la  tefte  de 
Cariffle , 

leur  eft 


une 


qui   offcndunc  Us  fg  betertent  ,  & 

vcrbo ,  ncc  crc-  .  .  • 

jutic  in  quo  &  t*»^  <]mksjme 

4>oûti  funu       temier  ,  eux  f  «i  fe 
heurtent  contre  la  pa- 
role,  par  une  incre- 
étlké  k  UfueUe  Us 
i  éjfândmtne^. 


figurées  &  préditesfic  font 
par  là  une  preuve  de  la 

venté  de  fa  religion.  Son 
ctat  de  gloire  &  de  puiP- 
lâncc  cil  l'objet  de  noftrc 
foi  9  &  le  fondement;  de 
noftie  efperance.  --  La  foi 
qui  ne  trompe  point, nVft 
pas  une  foi  llcrile  &  (ans 
a'uvres ,  mais  une  foi  pra- 
tique, qui  foumct  le  coeur 
à  revangîle ,  ëc  aux  maxi- 
mes de  J.  C.  &  qui  noua 
faitobeïrila  voix  defcs 
commandemcns. 

7  Quel  threfbr  que  la 
foi,  qui  fait  voir  en  J.  C. 
tant  de  grandeurs  &:  de 
merveilles,  pendant  qu'il 
n'eft  qohm  obîec  cfe  mé- 
pris &  de  rebut  aux  yaix 
de  la  chair.  -  Combat  fur- 
prenant  entre  la  bonté  de 
Dieu ,  qui  nous  fait  tirer 
par  J.  C.  tant  d'avantages 


pecbez , 

ce  de  Phoramc  ,  qui  ne  trouve  fouvcnt  que  de 
nouvelles  occaûons  dç  pécher  dans  Jefus-chrill 
même. 

S  Que  (crt  à  un  chreftien  de  fe  diftin^uer  des 
juifs  par  la  foi  en  Jefias-chrift,  fi  Thumilité  de  fon 
évangile,  &  la  rigueur  blotaire  des  veritez  dutt 

tiennes  ne  lui  font ,  par  la  dureté  de  fon  CGeor, 
•que  des  occaiions  de  peclier  ?  C'cil  mifcricorJe 
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ce  choifîe,  tordre  des 
freftres-rois ,  la  na- 
lion  fainte ,  le  peuple 
consfuis  :  afinquc  vohs 

de  uUA  ^iti  vous  a 
appeliez  def  teneiret 

à  fin  iidnùrable  Lu- 


mere 
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(]e  n'^ftre  pas  ubandonné  9  Mms  ^uant  à 
4  une  dureté  où  Dieu 

I)ouiToit  avec  jufticc  nous 
ailler  tous.  Brilèz  ,  Sei- 
gneur ,  ce  qui  ça  relie  en 
inoi. 

9*  10  Promelies  m^oi* 
Hqucs  ,  mais  qui  ne  8*ac- 

cempliflcnt  parfaitement 
que  dans  les  chreftiens  fi- 
delles  à  la  loi  de  Dieu , 
&  à  TalUance  cpntraâée 
avec  lui  daiis  leur  baptei^ 
me.  Ils  (ont  appeliez  gra- 
tuitement à  la  gloire  &  à 
la  grâce  par  elle  partici- 

f^ans  de  la  puiflance  roya- 
e  de  Jeius-chrift  pour 
domter  leurs  paifions }  ie« 
vitm  de  ion  âœrdoce» 
pour  iê  (âcrifîer  à  Dieu  ; 
lanétifiez  en  efprit  8c  en 
vérité ,  rachetez  par  le  l'ang  de  Jefus-chrift  ,  dcf 
livrez  par  ià  grâce  de  la  cujpidité  de  leur  cœur 
des  ténèbres  de  leur  efbnc  ;  appeliez  par  IV 
mour  éternel  de  Dieu  i  s'avancer  â  lafiivciirde 


9  Ve«  auteo^ 

gcnu?  cicftnm, 
rcgatc  factrtio- 
tiuin,  gens  fane- 
ta  «  popnlus  ac- 
quifîtionis  :  ut 
virtiiccs  nnnuii- 
tiecis  Cjus,  qui 
de  trncbris  vos. 
vocavit  in  admi* 
rabile  lunica 

flIUJIU 


10  VOUS  qui  autre- 
fiis  ntfiUz,  point  fin 
peuple jmals  fnimsin' 
tenant  effet  k  peuple 
de  Dieu  ;  vous  ^ui 
autrefois  n  aviez,  point 
oitenn  •mifericorde  , 
ntéàs  fni  maintenant 
avez,  ohenn  nnfirv' 
corde. 


fo  Qnî  aîî- 
quando  non  pu- 
puhn  9  nunc  an* 
tlpo|Mtus  Oci? 
qui  non  confc- 
cuti  mifcricor- 
diam,  nuncau- 
cem  mifcrîcoi* 
confccncii 


la  himiere  de  la  foi ,  vers  la  lumière  de  la  gloi-^ 

re  du  ciel ,  pour  y  élire  le  peuple  de  Dieu  ,  & 
y  chanter  les  milbricordes  dans  Petemité.  Que 
de  fidélité,  que  de  devoirs  »  que  de  rçcoonoiilàn- 

ce  Se  d'amour ,  demaadeat  de  nous  tant  8c  do 
tels  fakn^faits  !  • 
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f.  1.  FlDELLEy   ETRA.NG£lt   EN  CE  MOMDE^ 

CRAINT  Dieu  }  honore  les  rois  ;  con* 

EOND  LES  ME'diSANS  EA.R  SA  BONNE  VIE. 

IX  Le  monde  eft  un 
pays  étranger  au  chreftico. 
li  y  doit  vivre  comme  lia 
voyageur  ,  fans  attache- 
ment ,  fans  cieflein  de  s'y 
établir,  avec  fagellê,  tera- 
pcrancc  ,  amour  &  delir 
de  la  patrie.  -  lin  homme 
qui  ne  fait  que  paiTer  dans 
un  pays ,  ne  s'arrefte  que 
pour  s'informer  du  che- 
min le  plus  coure  de  la 
patrie  ,  marche  fans  relâ- 
che durant  le  jour»  &  ne 
piiend  de  repos  Se  de  nour- 
riture que  poin:  la  neceffi- 
té  :  Image  d'un  cbrefticn 
qui  paflc  par  ce  monde 
pour  aller  au  ciel. 

Il  Evitons  avec  d'au- 
tant plus  de  foin  de  (candalifer  les  gjsns  du  mon-^ 
de ,  qu'ils  Ibnt  plus  difpofez  à  croire  le  mrf» 
moins  portez  à  l'excufer  ,  &  plus  enclins  i  tour- 
ner contre  toute  la  religion  les  vices  Jes  particu- 
liers. -  La  mcdifânce  elt  la  vie  du  monde,  la  pie- 
té y  eft  plus  cxpofce  9  parcequ'elle  condamne 
{dus  (es  maximes.  -  Quand  Dieu  viGce  un  cœur 
-  par  &  wnuctf  quels  changemens  n'y  fàit-il  point? 
Pcut-ftre  que  le  moment  de  cette  vifite  va  venir 
.pour  ce  libertin,  &  que  voftre  bon  exemple  y 
doit  fervir.  Les  yeux  qu'elle  éclairera  verront 
alors  avec  joie  fie  avec  admirauon  »  ce  qu'ils 


II  ChirifGmi ,     n  Je  voBs  cxhor- 

tincrc  vos  à  car-        ,  » 
naUbus  dcfitle-  ^  ttrOTtgers  &  VVySr 

riif ,  ûu»  mili-  ffiir/  tn  ce  monde Ms 
tant  admfiis  êr  ^,  r        i        i  - 

aimania  af//''i    charnels  cjitt 

combattent  contre  t  a- 
me, 

.  t»  Convcrfa-      n  CondlÙfiz.'^OUS 

inccr  gcntcsha-  p^rmkles  gemUs  étitne 
bcnrcf  booam;  manière  fairtte  ;  afin 

dctrca-^c.lc  vo-  ^'^"^  V^^^^ 

bis  tain^uam  de  difent  de  vous  commt 

tx  tHmif  opcri.  /  -^^^^  ^y?'^^  à€s  mi- 

bus  vos  confi.lc-  chonS  ,  Ûi  tomUS  ŒH" 
lances  ,  olonn-  >.t^ 
ttnt  licum  in  7*»  ^ 

4|cvitîaiaQDif,  ront  faire  ks  portent 

0  retidre  fuloi-e  k  Dieu 
au  joHr  de  fa  vifite. 
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Y!e  regardoient  auparavant 
qu'avec  horreur. 

13  Point  de  vraie  pieté, 
ni  de  viaie  reUgion,  où  il 
n'y  a  point  de  ioumiffion 
ni  d'obcïflàncc  envers  les 
fouverains.  Ce  n'cil  ni  leur 
vie,  ni  leur  religion ,  qui 
doit  régler  robeiilâncc  des 
fiijets  ;  maïs  l'ordre  &c  la 
volonté  de  Dieu  qui  les  a 
écaUis. 

14  RegarJons  dans  les 
magiftrats  l'auLonté  du 
Ibuvcrain  ^  Se  dans  le  fou* 
verain  l'autorité  de  Dieu. 
C'eft  de  celle  de  Dieu  que 
Pan  abuiè ,  quand  on  aou- 
fê  de  celle  des  prin<;es  pour 
maltraiter  les  gens  de  bien 
&  tàvoriièr  les  méchans.  * 
L'Eforit  de  Dieu ,  qui  éta- 
blit fis  ibutient  Pautorité 
légitime,  en  règle  en  même 
temps  Pufage  ,  mais  l'abus 
qu'en  peuvent  faire  ceux 
qui  en  font  revêtus  ,  ne 
donne  pas  droit  de  &  ibulever  contre  eux. 

1$  La  bonne  vie  eft  une  ^ande  inftruâîonJ 
La  incilkure  réponfe  à  la  médifince  eft  de  la  dé- 
mentir par  une  conduite  irréprochable.  Les  meil- 
leures  raifons  ne  font  pas  à  la  portée  de  tous  j  le 
bon  exemple  eit  un  langage  &  une  raifon  que 
tout  le  m(nide  entend. 

16  Plus  on  eft  libre  de  la  liberté  chreftienne  ^ 
plus  on  eft  (oumb  à  Pordre  de  Dieu ,  &  à  ceux 
à  qui  cet  ordre  nous  aûujettit.  L'Elprit  do  Dieu 
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13  Soyez,  dune 
fournis ,  four  C  amour 
d/^  DUu ,  a  tontes  for- 
tes de  ferfnmes^  fiit 
mt  tù  comme  sm  fiit" 
verain» 

14  foit  aux  gou- 
verneurs comme  a 
ceux  ^ui fins  envoyez, 
de fk  part  four  punir 
ceux  ^uifont  mal,  & 
pour  trmter  fevorM" 
blemem  CCHX  qui  font 
bien. 

15  Car  Dieu  veut 
ftte  pésr  vofire  konne 
vie  voMS  ftmttesL  U 
komhe  aux  hommes 

ignorans  &  infetijèz., 

16  E fiant  libres  , 
non  pour  vous  firvir 
dt  vofire  Ukerti  emme 
dlun  voUe  ftti  eottvre 
vos  moÊvaifes  avions, 
mais  pour  agir  en  fer-- 
viseurs  de  Dictt* 


i|  St^jcAii^ 
cur  eftoie  omni 

humaiijr  ctcatu' 
r.r  proptcr  Dcûr 
iivc  rctfi ,  ^uâQ 
prccdicnii  ^ 


14  Sive  duci" 
bus  ,  ninqu«fii 

ab  co  mi^Hs  ad 
vind  ftam  malc- 

àcm  vccd  boiio- 
ruin  : 


If  Quîa  fîc  cfl 
volonus  Dci^  uc 
benefiKicmes 

obmutercere  fkr 
dans  impruden- 
tiam  iiuminuin 
igooranciam  ; 

16  Qu«fi  libc- 
ri ,  âc  uon  quafi 
vclanen  Iudcih 
tes  m  ait  tir  Ii« 
bcrtaccm,  fedii* 
cuUcrvi  Ucû 
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ônncs  lio-    17  kmdet.  i  tates   rfinlpirc  point  Pitidépcri- 

Ï!?t^cVa^fg7r!^.  ^ fj(f»nenr  ^ni  leur  cjl 
J>cuin  ciinctc  :  dît  :  aime?  VOS  frères: 


dance,8c  un  vrai  chi  ellicri 
nepenië  a  s'affranchir  que 
de  Ja  Icrvioide  du  pechci 
&  àc  k  domjÛQadon  de  &$ 
•  paffioDs. 

17  Honorons  dans  tous^  les  dons  du  Créateur 
tommuns  à  tous  ;  aimons  dans  les  thrcftiens  la 
grâce  du  Sauveur»  qui  les  linftifie  tous,  comme 
oiÊuis  de  la  même  &mille  ^  membres  du  mêm^ 
corps  j  Se  héritiers  des  mêmes  biens.  -  La  crain- 
te de  Dieu  cft  jointe  ici  au  J'efpeft  qu'on  doii 
aux  rois ,  comme  eftant  la  règle ,  la  mdiùre  &  lé 
motif  du  reipeâ  qu'on  leur  Uoit. 

|»)«  Gloire  dv  chrestien,  soupprir  l'in« 

joSTlCi.  PaT1£NCB  de  jEStJS»CHRISTt  MO- 
DCLLB  OB  X.A  NOSTRS.  MoRT  J>U  OllAMtf 
PàSTBORj  vie  DB  SB$  ftRBBIS^ 


.it  Sefti  ruUî"      18     Serviteurs  , 

non  tantùm  ho-  VtoiJtreS  OVef  tâHH 
nis  &  modcilis,  f  j  r  t±  _ 
fcd  cd«ai  dyf^y^'  «  ^j^^  » 

finUment  a  $eHx  ^ui 

font  bons  &  doux  ^ 
mais  a  ceux  ejui  font 
rudis  &  fÀcheuX' 
't9  Kcc  «ft  Carafêêiefi 

Kicrdam  fiiA*-*  efM  dans  la  vue  de 

net  qufc  n«m- 

iHfti  rions  Us  moHx  /ri 

foHffiriravfC  iajHftiee. 


18  Une  religion  dont  le 
fondement  cft  d'adorer  un 
Dieu,  qui  a  pris  l'cftat  S* 
h  nature  de  ienritciir«  n'a 
garde  de  retirer  fe  enfin» 
de  cet  cftac.  Loin  de  les 
difpenfer  de  leur  devoir  j 
elle  les  y  oblige  de  nou« 
veau  &  leur  i^rcnd  à  fcr- 
vir  en  chreftienic'eft  à  dire^ 
de  CŒUr ,  avec  tdpeâ  pour 
Dieu,  ôc  en  imitant  J.  C. 
Plus  la  krvitude  cft  dure , 


{>lus  OQ  eft  conforme  a  ce- 
ui  qui  nous  a  Icrvî  $  jul^ 
qu'à  donner  Ton  âng. 
1.     Qui  a^t  fc  contenter  d'avoir  Dieu  pour  léf 
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tnoin  de  fa  patience  &  de       20  Anjfi  ^uel [h-  20  q^?  cmra 

Ton  innocence,  a  trouvé  le  yct  de  gloire  c2icc$"*&  colP 

Iccrct  de  le  mettre  dans  iês  vms,  fie^ifi pmr  vos  phinti  cttir^nhi 

ÎDtcrdU.  Ce  n'cft  pas  une  fiuues     vous  mdi^  TcnL^yLl^ 

vertu  humaine ,  maisaufi  ré:(^  de  mmvéU  tréU^  «r  fufiiiicds  i 

eft-ce  la  iource  d'une  con-  temem  f  Mais  fi  en  à^^t^Bm.^ 

folation  toute  divine.- Ce-  faifant  bien  vous  les 

lui  qui  n'attend  que  delà  fouffrez.avi€fd$iir2ce] 

main  ik  Dieu  £1  couron-  ieft-la.  ce  qtii  efi^ 

ne»  ne  doit  combattre  que  sgrtstk  À  Dim. 
feus  les  yeux  de  Dieu.  Qui     11  C4r  tfeft  à  <fMoi  •«  inhocenlm 

peut  comprendre  ce  que  vohs  avez,  e lté  appel-  &  chriiius  paf- 

reçoit  de  Dieu  des  cette  lez.  ,  pHiCque  feCns-  vj^ 

.    *  5  l      n*^     r     rr    ^  l>i$ ,  VObtt  fclm- 

Vie  ,  un  cœur  qui  ne  s'ou-    chr^t  a  Jouffen  pow  qucns  cxcmçia 
vre  qu^à  Dieu  de  ce  qu'il  mus  ,  vohs  Uùffmu  f^-'^"*"*'" 
feufire  pour  lui?  m  ^sten^U  afin^u$'' 

20  ÏJotàxt  de  Dieu  veut   vùh$  marshicK  fir  Jh 

que  les   méchans  Ibienc  pas  : 

dans  la  foujSrance.  C'eft  '    11  lui  ejHt  navoit  »»  c^ipccc*- 

une  injufticc  de  s'en  plain-    commis  aucun  péché  ,  ^J^-^cJ^ti 

die  îceièrûit  une  folie  d'ea   &  de  la  hùHçhe  dn-  fil 

metendre  fftDOBapmfc      ^uelnMlUpéeroletrom-  - 

Ce  n^eft  pas  la  fouffrance  peufimejl  jamais  fir^ 

qui  mérite  Se  qui  iaiict j  lie ,  tie, 

mais  la  cauic,  la  fin,  &  la 

difpofltion  du  cœur.  -  On  iè  plaint  ordînaiie* 

tnem  davantage  des  foufFrances  injuftes  »  8c  ce 

font  celles-là  quHl  faut  plus  aimer. 

Il  Ne  comprendrons-nous  jamais  que  nous  n^ 
fommes  chi  clliens ,  que  pour  eftre  crucifiez  avec 
Jefiis-chnft?  Faut-il  perluader  à  un  difciplc, qu'il 
doit  refTcmbler  à  fbn  modclie  »  fie  imiter  Iba  moi*  . 
tre  ?  Qu'cft-ce  donc  qu*un  chrcûicn  impénitent^ 
ddicat  «  impatient  t  6c  dwt  tout  le  ibin  eft  de  no 
xienfbuflTir? 

22  L'innocence  êc  la  lainteté  même*dans  la 
jjbu&aoce >  uaJPicUciùr  laiïoia^  !  Et  09  mur# 
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Qui  cùm     23  Sluand  on        mure  pour  un  rien  ;  oii 


bac  :  crim  pate^  n  4  Paint  ripmJn  Péor 
j^^b^rrr  des  wjurcs  .  ^n^im 
éà)*t  aotcm  ja-  /*4  médtrdki  ,  U  na 


^o;>;f  ftilt  de  rnenaces  i 
«14*;  il  s'eft  Livré  en- 


tre les  mains  de  celui 
f  jwî  /#  jngeoit  injufii-»^ 

ta   noflra   ipic  ^ 

pcrtuiic  in  cor-  porté  nos  fcchez,  en 

porc  fuo  fupcr  y^,^  ^^^^^  fiir  la  Cro  'lTC . 

fignam  :  ac  pce-^  '  »  /? 

cacis     mortni  ,  ^/^/^   f  M  ejtnnt  mmS 

CU|U5  llVOEC  U*-  *    ,  «  ,      .  y,. 

C'eflpar  fis  meunrifi 
fures  &  fur  fis  pUici 
^ne  vom  avez,  efii 
guirit. 

PS  Bfiwif  owa    ^5  CéB^  VêHt  êfiien 


éclate  en  plaintes ,  on  crie 
à  rtajullioe  ?  -  Que  ceus 
doiu:  la  prétendue  refor-» 
niicion  a  cominencé  par  le 
retranchement  des  œuvres 
de  mortification  &  de  pé- 
nitence, aboUilcat  l'image 
de  J.  C.  crucifié ,  qui  ne 
peut  eflre  que  leur  nonto 
&  leur  condamnation  5 
mais  que  ceux-là  l'aycnE 
tousjours  devant  les  yeux, 
qui  le  veulent  imiter,  & 
qui  y  trouvent  leur  cooTo^ 
btionScleurferoe. 

13  La  douceur  de  Jelûs 
entre  les  mains  des  bour-» 
reaux  eil  une  leçon  que 
nous  n^étudierons  jamais 
pSBsl.  Ne  iè  point  délivrer^ 
quand  on  le  peut  «  ci'cftoe 


Îui  n^a  preique  point  d'exemple  :  mais  qu'un 
)ieu  (è  livre  lui-même  à  la  mort  la  plus  cruelle, 
la  plus  honteufe  »  la  plus  injulte  »  c'cil  ce  qui  coa« 
fond  la  raifbn. 

24  Quel  fpeâacle  aux  yeux  delà  foi,  qu'un 
^ieu  diargé  des  péchez  des  hommes  !  Qu'il  faille 

la  mort  d'un  Dieu  pour  expier  le  péché  ,  quelle 
juftice  !  Qiie  cette  mort  foit  le  remède  du  péché 
en  nous  i  quelle  miftricorde  !  Qu'il  fe  trouve  des 
cœui'S,  que  cette  Juftice  ne  touche  point,  qui 
loient  miènubles  à  cette  mi(erioorde  ^  out  négli- 
gent im  td  cemede  j  quelle  dureté  iquole  ingia» 
titude  ! 

25  O  bon  Pafteur,  qui  vous  cftes  livre  auîc 
loups  pour  le  £ilut  de  vos  brebtis«  cheicbez  moi  ^ 

porcczr» 


m 

D  £  S.  P  X  E  il  R  S.  ch.  1 1  T. 
,  portest-môi  ,  &uvcz-mol   comme  du  hrekis  iga-  fient  ovescrru- 
par  voftre  grâce.  Pieftrct  riiS  îméUsvmntmmn  Tt^i^n^nl^â 
cve(que  ,  &  pontife  de   V9us  ejies  moitmn.  piÀor£  u  cpif- 
nion  amc,  qui  vous  cftcs    au  pafiair&  à  Ccv<f  î2L"i!Utîîïïr 
fâcrifié  vous-même  pour    fuc  de  vos  amcs^ 
elle ,  répandez  en  elle  de 
vodre  onâîon*  divine ,  confacrer-la  »  offiez-Ia» 
iàcnfiezJa  à  Dieu  ;  nourrïflëz-Ia  de  voftie  paro» 
le,  de  voftre  exemple ,  de  voÔre  vérité,  de  vos 
myftcrcs,  de  vollre  corps ,  de  voftre  fang,  &  de 
tout  ce  que  vous  cftes  ;  prefeitez  fes  pneres,(cs 
delirSy  &  toutes  fes  aâions  à  voftre  Peie  ^  éciai» 
reZy  conduiiêz ,  foniiîez  fes  pas  ;  rendc^la  atten- 
tive, docile  8c  obd'flànte  à  voftre  voix  ;  faites 
qu'elle  fe  tienne  avec  fidélité ,  foumiflion  &  per- 
fcverance  fous  vos  yeux  &  Ibus  voftxe  main ,  ôc 
qu'elle  vous  liiive  en  marchant  cxaârementy  hum- 
blement &  couraeeuiemcnt  dans  vos  voies  jul^ 
qu'à  ce  que  vous  l'ayez  conduite  dsns  les  pâtura- 
ges éternels.  . 

CHAPITRE   11 1. 

$•1.  Avis  POOH  LIS  PSaSONMBS  MARIB*fiS.P^ 
MT£*  i  MOOISTIB  DANS  LBS  ftABITS  9  ET 
FBKMBTB*  SES  FEMMES  CHRETIENNES. 

domeitique  ett  une       V  mesJoy 
™  tKva,£Eu»  ft^  miTa  k  v,s  mm,.  î^'tf.tj; 

tlon«  —  L*a  piete  dune    afinefue  s'il  y  en  a  qui  noiicredaiic 

mere  de  femillc  ne  con-  ^.vi  croye.,  pr.s  a  n"l::.'Çf„,T 
lilte  pas  a  taire  beaucoup  lu  Parole  ^  Us  Joiem  <^ûoné  fine  ve<<i 
de  chofcs  extraordinaires  ,  ^  *««rifi*oc. 

mais  à  eftre  fidelle  à  fes  devoirs,  r.  La  douceur  ^ 
fa  dépendance  &  la  Saomiûiofi  cnvCTs  foa  mari.  ^ 
Tmeir.  Ec 
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gagnez.  jfa»s  parvU  font  des  vertus  capitales 

d'une  femme.  C'eft  Part 

de  prefchcr  lâns  parler ,  de 
con^•alncrc  lans  combnt- 
crc  ,  de  tout  gagner  ians 
rifi)uer. 

2.  tJne  crainte  de 
relpeâ;  8c  d'amitié.  3.  Une 
conduite  Cigc,  charte,  Sc 
honncftc.  -  Une  femme 
ne  craint  point  les  yeux  de 
ion  mari ,  quand  elle  n'a 
point  d'yeux  ni  de  coeur 
pour  un  autre  ;  mais  elle 
craint  fon  abfcnce ,  &  rcC» 
peâe  ii  prclcncc. 

3. .  4.  Simplicité  dans  la 
coefFure  >  médiocrité  dans 
les  ornemens ,  modeftie 
dans  les  habits.  Ce  qui  Bût 
la  parure  d'une  comédien- 
ne, ne  peut  eftre  un  or- 
nement pour  une  femme 
chreftiennc.  -  Une  ame 
s'oublie  bien  elle-même» 
quand  elle  s'occupe  fi  fiwt 
à  parer  un  corps,  qui  eft  fa  prifon.  -  Comment 
un  caur  peut- il  eftre  chafte  dans  celle  qui  drclîc 
des  pièges  à  la  chaftcté  des  autres  ?  Comment 
humble  en  s'cny  vrant  de  la  vanitcFComment  nau* 
vre  au  milieu  du  luxe  &  d'une  folle  dépenie  ? 

4. .  5.  Ceft  le  cœur  qui  eft  l'image  &  le  tem- 
ple de  Dieu  ,  c'cft  lui  qu'il  faut  orner.  -  Rien 
ne  fait  mieux  connoiftre  Pinçiuietude  &  l'immo- 
dertie  d'un  ccrur ,  que  le  foin  exccflif  des  orne- 
mens extérieurs  -  Ne  tendre  &  ne  s'attacher  qu'à 
(Dieu,  commeànoftrc  fin,  c'cft  ce  qui  fiutl» 


far  U  hn$te  vie  de 

leurs  fhnmes, 

%  Confîderan-      2  Confiderarit  U 
tes    in  dfliore         ,    ,  ^ 
caftam  con»er-  pureté  de  vofire  con- 

fationcm  vcf-        jointe  éuê  rcJfeS 

iram,  ^ 

eux. 

î  Qttanim  non  ,  Ne  mettez,  point 
fit    cxtnnfccus     ^  / 

capilîatura .  aut  voftrc  ornement  aVOHS 

circu.niiatio  au-  p^rer  aH  cUhors  par 
ri,  auc  indûment  '»     ^  j  'l 

ti  Tdlimeuio-M  frifitre  des  cbe- 
nim  cultus.:  ^ 

chijfemens  d^er  ,  & 

par  u  beauté  des  ha- 
bits, 

4  sed  qiiîab-     4  Mais  a  parer 

ÎSâaCLf.in  ekomm  invifihU  e*. 
meorruptibiiiiâ-  chi  déOts  ie  cœter,par 

te  cuicti  Sc  mo-  ,  r    .  '  ^. 

dc/lifptruus,cjui pf*''^^^  irtcorruptt- 
cft  in  confpcAu  blc  £un  efprit  plein 

ee  cfuî  ijl  m  magni^ 
fi^ne  emement  aux 
yeux  de  DieH.^ 
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^nquilliié  &  l*inctïmi-  $  Car  c^efi  ai/iji 
ptîbtiité  du  coeur  î  N'tifer 

tics  créatures  que  par  ne- 
cclTué  6c  par  rapport  à 
Dieu,  c'cll  en  quoi  con- 
ûite  la  tempérance  &  la 
modeilie  du  cœur. 
5. .  Une  femme  doit 
cndrc  pour  modellc  non 
js  tcmmes  vaincs  Sc  mon- 
dainesyinais  celles  qui  n'onc 
cherché  à  jiftlaîrc  qu'à  Dieu. 
Saint  Piermné craint  point 
d*cftrc  trop  fevcre ,  en 
pro^^oîant  pour  exemple 
aux  femmes  chrcflicnnes 
Celles  qui  citoienc  les  plus 
détachées  du  monde.  La 
dépendance  de  fon  mari,  & 
line  conduite  pleine  d'hoil- 
hcftctc,  marchent  tousjours  d'un  même  pas  dans 
une  femme  chrellienne  ,  &  le  fouticnncnt  Tun 
l'autre.  Quand  on  a  lècoué  le  joug  de  la  fournil^ 
Gon»  on  cft  dilpolè  à  rompre  1^  liens  de  la  pu^ 
deuf. 

6  Un  mot  qu'à  peine  un  autre  atlroit  remar- 
qué dans  TEcriture  ,  donne  lieu  à  laint  Paul  de 
propofcr  Sara  pour  modelle  aux  femmes  chrcf- 
ticaaes  pour  ia  fouiniÛion,  fou  reipeâ; ,  les  bon- 
nes œuvres ,  &  Ton  courage  dans  les  difgracea 
&  les  traverfcs  de  cette  vie.  Ceft  ainfî  ôu'il  faut 
lire  la  parole  de  Dieu  ,  en  pe&nt  tous  les  mots 
Se  les  tournant  à  nollre  édification. 

7  Devoirs  des  maris.  Ceux  de  Phomme  inté- 
rieur ,  Ibnt  communs  aux  deux  iêxcs.  Devoirs 
particuliers,  u  Ufcr  de  les  droits  non  félon  lès  de. 
firs  derœlezi  mais  ftlon  la  lumière  de  lanûiba& 

Ee  ij 


^ueits  fahnts  fimfues 

^ui  oNt  cjperé  en  Dieu, 
fi  parole  f.t  antre  pis 
ejtofit  foumifes  à  Unrs 

C  C^mme  fuifiit 
SjtTM  efiU  obcijfjit  à 
jibrahatn,  lappellaru 
fin  Seigneur  ;  Sara  , 
dis-jc,  dont  vous  ejles 
elc  venues  les  fitUs  en 
imuMnt  fn  bonne  vie  ^ 
&  ne  vûHS  UUffane 
abattre  par  auLune 
crainte, 

7  £t  vous  de  mi- 
me^ maris,  vivez.  /4* 
gtment  avec  vés  fim- 


t  sic  en'niéli- 
<2uaado  &  (anC- 

untet  in  Ucop 
oriubau  l^^fulip 
jcdi:  prupnil 


€  Sicoc  Saft 

bbcdicbac  Abra- 
h*.  ,  daininuMi 
eu»  vocaos:  eu- 
jus  citisUlic  bc» 

rtcfacicntcv  ,  8c 
non  pcniincnccs 
Kllam  pciuub^* 


7  Vin  iimili- 
ter  cohabiuiicefl 
fecniMiiia  fcicn- 

tiam  ,  mufi  in- 
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miiHchn  impir-  mêâ  ,  Us  traitait  avec   de  la  foi ,  avec  retenue ,  6- 

ticncc.  hoaaré,  ^  ^^^^ 

tamquam  « *0"  . 


imp 
aunes  vcftis* 


tamquam   ,  ,  ^' 

impcdutiir  ora-  *         *  . 

fieieram^ue  vous  de- 
vez, eflre  héritiers  avec 
elles  de  la  grâce  cjui 
donne  U  vie  >  afin^ne 
V0S  prières  ne  fiicnt 
foinp  hnerrmfHes. 


geflê  £c  diicretion*  i.  Ne 

f)reQdre  pas  avantage  de  lu 
buroiffion  Se  de  la  foi- 
bleflè  du  (èxe  pour  en 

abulcr  d'une  manieie  in- 
digne, 6c  qui  déshonore 
la  pudeur  de  la  nature  2c 
la  âinteic  du  lien  conju- 
^1. 5.  Refpeâer  dans  ton 
epoufe  la  grâce  chreflien- 
nc,  par  laquelle  elle  efl  plus  à  Dieu  &  a  Jelus- 
chrifl  qu'à  Ibn  mari.  4.  Avoir  devant  les  yeux  la 
vie  2c  l'héritage  du  cid  pour  leç^uel  l'on  eft  uni 
fur  la  terre ,  £c  vers  lequel  on  doit  tendre  par  tou- 
tes fts  aâions.  5.  Comprendre  bien  qu'il  fiiut  vi^ 
vre  l'un  avec  l'autre  d*une  manière  qui  n'empct 
che  point  les  devoirs  de  la  vie  chrefticiuic  mar- 
quez par  celui  de  la  prière. 

f.  2.  ESTRB  T£MD1tS  BT  COMPATISSANT.  Ni 
CRAINDaB  LBS  kAUZ«  RB'PONOltB  AYÉC 
MODBSTIB.  SOUFF&IR    Dfi    SON  COBVK. 

,  BapT£SM£. 


t  Tn  fine  au-     8  Enfin  qn*U  fi 

tcm.omRcsuna-  ^.^^^  WHI^ 

nimes  «  compa-  ^ 

fientes  »  firMcr-  Une  forfmtie  nnton , 
mtans  l,o„té  compatif- 

des,  moiiçiU,%-  fante ,  une  amitié  de 


frères ,  une  charité  in- 
dulgente accompagnée 
de  doucenr  &-  e^bn* 
miliêi. 


8  Saint  Pierre  auffi-bien 
que  ûint  Paul  £c  que  J.  CX 
même  «  réduit  toute  la  pie- 

té  chreftienne  à  une  hum- 
ble charité.  Son  i.  effet  eft 
d'eftre  intérieure ,  &  d'u- 
nir les  cœurs,  i.  Dç  ren- 
dre les  biens  8c  les  mau:c 


communs  par  la  compat 
fion.  3.  De  faire  qu'on  fc 
regarde  comme  frères.  4.  De  rendre  &cile  à  c>c- 
cufer  ks  ddau(s  fie  ks  £mtes.    D'empeTcher  d^ 
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ffe  prévaloir  de  fcs  avanta-      9  Ne  rendez,  point 
ges.  6.  De  s^al>aiflèr ,  & 
même  sudeflbus  de  (es  in- 
finrieuTS  »  quand  l'ordre  le 
permet. 

9  Un  chrcfticn  ne  doit 
pas  même  connoillre  le 
nom  de  la  vengeance ,  loin 
de  l'exeicer  ou  d'aâ:ion,ou 
deparole.  -  Rendre  le  bien 

Cle  mal ,  fouffrir  en 
Tant  ceux  qui  nous 
pcrfccutcnt  ,  c'eft  ce  que 
noUrc  divin  Maiilre  nous 
a  appris  par  Ibn  excmpleific 
par  &  parole.  -  L'amour  film  heureux ,  ' <ju' il 
des  ennemis  eft  le  fond  du  empefihe  e/ue  fi  Ion- 
dirirtianirme.  Nous  pre-  gue  m  fe  forte  à  U 
tendons  en  vain  avoir  part  miàiptnce ,  &  que  fcs 
àlabenediâiondontjdus-  livres  ne  fromnceat 
darift  eft  l'héritier  9  u  nous  des  fmUs  de  mn- 
ne  nous  montrons  pas  (es  fentre. 


mai  pour  mal,  ni  ûm- 
trage  penr  ontrage  ; 
maism  centrdire,  he- 
'ni£ll^  ceux  qui  vous 

maudijfent ,  fâchant 
que  ccft  a  cela  que 
vous  avez,  efté  appel* 
Uz,  afin  de  recevo  ir 
comme  herieiers  I0  be^ 
nediffien  que  Die» 
V9HS  referve. 

10    Car  fî  quel- 

quUmame  la  vie,  & 
defire  que  fis  jours 


f  Son  rcddeo- 
tes  malvni  pro 
inalo,nec  mjlc- 
diSiù  pro  nulc- 
ditio,  fcd  e  con-» 
crarîo  bcncdi- 
ceotet  :  <|ufa  in 
hoc  vocan  cftis  , 
ut  bcncdiâionc 
hcrcdiuiC  pofi'- 


to  Q^i  emm 
rulç  vicaiii  dilf* 

S cri? ,  Sedics  vi- 
ère  bonos  , 
cocrceac  linguS 
Aiam  à  malo  ,  9t 
labiac/us  ne  la* 
qattcar  «loliiiiu 


H  Qifil  fi  detûnr^ 

ne  du  ffial  &  faffc  le 
tien  i  qu  'il  recherche 
la  paix ,  &  qu*il  tra- 
vaille  pour  P acquérir. 


frères  par  cette  fi}rte  de 

charité. 

10  Le  menfonge  &  la 
médifânce  (ermencla  porte 
du  dely  8c  on  compte  pour 
rien  dans  k  monde  ces  deux 
péchez.  Di(bns  hardiment ,  qu'il  y  en  a  peu  qui 
aiment  la  vraie  vie&  qui  foupirent  sfprcs  ce  jour 
heureux  de  l'cternitc ,  puifque  le  menlbngc  6c  la 
inediÊncc  Ibnt  (i  communs,  même  parmi Jes 
chreftiehs.  -  On  le  porte  à  la  médi£inceprc(que 
ÊnsjreBexion,  on  la  ibutienc  ibuvent  avec  har* 
dieflè ,  on  n'en  répare  prefque  jamais  le  mal  par 
une  humble  retractation. 

11  Ce  n'cft  pas  aliêz  pour  cftre  digne  de  la  vie 

Ëeuj 


ti  Dédlneei 
malo  y  St  faciat 

bonum  :  inqui- 
rac  paccm,  Stic* 
quacui  c«m  s 
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1»  QnjA  ocuii     it  Carie  Sel^fjfur   b'cn-heurcufc  ,  ck  ne  yns 

ejus  in  prccis  fur  IcS  jtificS  ,  CT  Jès 
coruiT>  ;  Vultus  ^^.llu»  ^^^M^pi^Ê^e  ^ 
rniiem    Domiiii  atttmvtS  a 

fnp'-r  fadcmct  Uurs  prières  ;  métis  iL 
ngardt  Us  michans 
avec  un  vifage  fUin 
ç-ylfrf. 


me,  «  boni  ^  p4Ue  Je  vws  wûre, 
n  uianret  ftitri-  fi  ^qi^s  ne  fcnfiz.qt/tk 

fa$r$  diibknf 

t4  Sed  &  fi     (4  jÊ^rtf  y?  nean^ 

tt..r^^^,'>'HnS    VOUS  Mrr^ 

beati.  Timorem  pour  la  juftice, VOUS  fe^ 
ftatimcprum  ne  '      t  • 

non  cwan^  gnex,  fùint  tes  mélHx 
4wf  veulent 
donner  Je  la  crainte , 
«V«  foyez,  point 


mini* 


faire  de  grands  pcclicz, 
mais  il  faut  (iiire  de  bon- 
nes œuvres,  defircr  U  paix 
&  les  biens  dç  l'éternité  1 
^  {ôupirer  vers  la  patrie 
celeflc.  Autant  que  nous 
élargnon^  nos  coeurs  par 
de  lainrs  dclîrs ,  autant  y 
recevrons  -  nous  de  cettci 
paix  pleine  &  abondante 
du  ciel.  . 

Il  Dieu  ne  regarde  dp 
bon  œil  que  ceux  qu'il 
rend  dignes  de  les  regards^ 
Â£inquc  vous  puiiii^z  « 
Scignçur,  arrefterfur  moi 
les  yeux  de  voftre  vig^laiH 
ce  &  de  voftre  amour, 
daignez  former  en  moi  un 

puiilica 


cœur  que  vous 
^imcr  ;  £c  dans  ce  cœut  1 
uqe  prière  que  vous  ne  puifiiez  rcjeitcr. 

1 3  Rien  ne  nous  peut  nuire  que  le  péché.  L'in^ 
rocence,  la  pictc  &:  la  bonne  confcience  font  un 
lôuvcrnin  prefcrvaiif  contre  tous  Us  maux  de  cet^ 
te  vie.  Qui  eft  bien  avec  Dieu  $  a^a  rien  à  crain*. 
dre  des  hommes. 

14  Qpe  le  bonheur  de  la  fouffrance  eft  pçu  coni 
lui  du  monde ,  puifqu'il  en  parle  d'une  manière 
fi  différente  de  celle-ci'  !  fi  c'eft  un  bonheur  de 
{îaiifnr  pour  la  jufticc  ,  loin  d'en  fuir  ic>  occii- 
fions,  reconnoiflbns  l'honneur  que  Dieu  nous 
fiut.  II  n'y  a  que  voftre  amour  ,  Seigneur,  qui 
puifle  étouHèr  en  nous  lacraintè  des  hommes,8c 
y  établir  la  paix  de  Dieu.  Autant  que  cette  g;^« 
ce  eft  rai  e ,  auianjç  la  faut-il  dçmpncjer  avec 
tajice. 
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rendez^ 


ij  Dominuni 


gneur  mfire  Bien  $  ^^^.lll^!!^^'^,'^ 
&  foyc'7  tousjQHrs  po(fc«ni 
frcjts     de   répondre  , 

K  cli 


en 'nous-  mêmes  Jcfus-  shire  da^s  vos  cœurs  ^^S;:^^^^^^^^ 
chrift  d*une  ttianîerc  digne   n  U  fùnteti  du  Sei-  ^^'^^^^}^, 

de  fa  fainrcté  &  de  (Ii  gran- 
deur ,  que  de  rougir  de 
k  juflice  ,  dont  il  cft  le 
premier  Martyr ,  fie  de  ne 
pas  avoir  plus  de  confian- 
ce en  fa  grâce  &  en  û 
proteâion  ,  que  de  crain- 
te de  noftre  foiblede  & 
de  la  puiflâncc  des  hom- 
mes. Oa  ne  doit  avoir 
honte  de  fon  efpcrance  » 
que  quand  on  la  met  aux 
chofcs  de  la  terre.  -  Quand 
refperance  des  biens  eter- 


four  vofire  défenfe  a     cit  fpç, 
tous  ceux  ^ul  vous  de- 
manderont raifin  de 
Cefperancc  que  vous 

avez.  ; 

16  le  faifant  avec        Scd  eu»» 
doHCcur  &  avtcmc 
nue,  &  confirvans  en  tiam  habcntc$ 
tous   une  cenfctence  ^^^^^  actrahunt 

pure  ,  afinaue  ceux  rûhîs^  «oofun- 
•    j>    •    ^    r        •  daitcur  •  quia  C4- 

dccrarU    la    vie  u,ninian?ur  vcf- 

ncîs  ,  &  la  foi  qui  en  eft   faintetjHe  vous  menez.  "^L'^*'"*'"  ^\ 
le  fondement  font  bieni^i-  en  Jtfus-cbr^  ^  rou-  ûuoncî^^"^*^* 
ves  dans  le  cœur  »  on  eft  gipf^f  ^  vous  d^a- 
tousjours  preft  d'en  par-   mer  comme  des  mi^ 

chr.ns, 

l'j    Car  il  VAUt    17  Md/iu  eft 
tez.  ,  fi  Dieu  le  veut  Umtas   Uci  vc- 

f  mVi»  faifam  mal. 
18  Puifyue  JefiS' 


1er  ,  d'en  inftruire,  d'tn 
répondre,  chacun  ièlou  ion 
don  &  fon  edat. 

16  La  liberté  cbreC> 
tienne  n'a  rien  ni  de  timi- 
de,  ni  de  fier  ,  2c  évite 
également  la  lâcheté  & 
Poftcntation.  -  Qui  peut 
troubler  la  paix  d'un  chrtftien ,  à  qui  (a  confcien- 
ce  fie  reproche  rien  devant  Dieu  y  qui  eft  en  edac 
de  juftiner  &  foi  fie  &  conduite  devant  fes  frè- 
res 8c  dont  la  vie  eft  irréprehenfible  à  lès  enne- 
.mis  mêmes  ? 

17.  18  C'cft  une  grâce  de  Dieu  finguliere  de 
IbuiFhr  patiemment  pour  fcs  propres  péchez,  com- 
me font  les  penttens.  C'en  eft  une  eiKore  plus 

Ëe  iiij 


iS  QuM 
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chrîAus  femci  çhrjft  mems  fii^en 

cft«  juftat  pio  nos  Péchez, ,  le  jnfit 

marcificactts  nous  fut  ojpiy  à 

Ipiricii.  /m  chair,  méUs  tftdm 

rejfufiiti   fmr  PEf- 
frit. 

■f  Iii  <|iio  9k     19  Par  lequel  auffi 

xicibas  vcnicAs  ejprits  ^ui  eftoient 
timts  en  prîfin. 

10  QuiîncTc-      20  Pwi  éUUrtfiis 

«iult  fuciant  ali"        •    ^      »  •       j  i 


I  S  T   R  E 

gnuide  de  fouflfrîr  imuK 
cent  8c  pour  la  jufticcy 
comme  les  martyrs ,  mais 
fbuffi  ir  pour  les  péchez  des 
autres,  eftant  l'innocence 
jDémc,c'eil  une  grâce  pro- 
pre à  J.  C.  le  Prince  des 
penkens&le  chef  des  mar« 
ty  rs.  Jdûs,purifiez^iiioi  par 
le  (àcrifice  de  voftre  croix, 
afin  que  vous  cftanr  con- 
forme ,  vous  puifficx  ca 
m'uniflànt  à  vous  m^offirir 
avec  vous  i  voftre  Pere  par 
le  lacriike  etenoel  du  cieL 
Quelle  conlblation  pour 
les  pécheurs  de  fàvoir  que 
Jefus  chrift  lésa  rachetez, 
lavez  9  Sa  reconciliezt  coin- 
me  leur  viâime  par  & 
mon  :  qu'il  les  ome ,  les 
fanftific  8c  lesconfecrc  (ans 
ceflc  à  fon  Pere,  comme 
ibuvemin  preftre  dans  & 
vie  reftliicicée. 
19  Bonté  infinie  du  bon 
Fadeur ,  qui  va  cbercher  fès  brebis  jufqu'ali  cen* 
tre  de  la  terre.  -  Preuve  des  peines  du  purgatoi- 
re. C'eft  la  prifon  du  fouverain  Juge  ;  on  n'y 
cnfcrmeroit  pas  les  ames,  fi  elles  n'cftoient  rede- 
vables à  la  juftice  de  Dieu  :  on  ne  leur  annolîce^ 
soit  pas  le  iàlut»  fi  elles  n'cftoient  en  eftat  de  k 
recevoir. 

10  Que  Pincrcdulitc  coûte  cher  après  la  mort , 
quand  on  ne  l'a  pas  entièrement  réparée  durant  (à 
vie  par  une  pénitence  proportionnée.  -  Image  du 
jpetit  nombre  des  elûs^t  &  du  g^aod  nombre  des 


«fiK  hrJaH  au   temps  de 

Dci  pâtienciam        '  •/     '         J  • 

în  diclbus  Nac ,  ^  attendoiem 

cùm  Ubricare-  a  la  Patihice  &  k  la 

»nima&lv*fac-  qi^OH  preptrvit 

feu  de  perfennes ,  fa- 
voir  huit  feulement , 
furent  fduvées  m  mi- 
team. 
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reprouvez  -Horsdel'E-  11  Ceattihm  la  itOnodicvot 

iV                  1.       in  C          ^  I       n      '   mine  Hinifis  for- 

glile  ,  comme  hors  de  rar-  Pgi^^^'c  a  laquelle  rc  p^iy^, 

chc,  point  de  vie,  point  de  pond  maintenant      bapufma  non 

rcflburcc,  point  de  lalut  -  batem  »  ^ai  ne  con-  fo[3îâm Trèa* 

}Jcm  qui  wuvc  la  fiunille  fi  fiant  pas  dansUpa-  confcicntix  bo* 


de  Noe ,  tait  périr  tous  les 

autres.  Le  batéme Scies  la- 
cremens  qui  luuv  ent  ceux 

Îui  s*attachent  à  la  croix 
e  J.  C.  damnent  ceux  qui 
ca  abttfent  »  &  n'y  font  pas 
fiddles. 


rifieation  Jes  fiitillH' ^cum  pcr  rc- 

res  de  la  chair  ,  mais  ttanttàùaem 

JcfiiChdftiv 


duf.s  la  promcjfc  ^ue 
l'on  fait  à  Dieu  de 
garder  ttne  confiUtice 
pHTi,  nom  fitHve  péBt 
la  refitnreSiom  dejft* 
Il  Le  batcmc  figure  par  fas-chrift, 
le  déluge ,  lave  le  corps  &      22  Q^i  ayant  de-  d"i^*De?dc" 

trmt  la  mort,  afin  que  giutiens  mortcm 
mm  devin  fans   ies  J™ 
heriiiers  de  Uviener-  icmnr  t  pfofM- 

in  carlum , 


ciel,  &  ejt  a  la  droite  ;;clis,  &do:c(=< 
de  Dieu  i  les  anges  ,  «  ^ 

les  dorninatiôns  ,  & 
les  puiffamsisluiefiant 
ofujettia. 


puritio  l'amc  ,  en  noyant 
nos  pcchcE  dans  le  (àng  de 
]•  C.  nous  bi&nt  entrer 
dans  {on  Eglifc  ,  8c  nous 
mettant  à  couvert  de  laco- 
Icrc  de  Dieu  dans  là  croix 
figurée  par  l'arche  auflî- 
bien  que  PEglifc.  -  Ce 
a'ell  pas  l'extérieur  des  là- 
cremens  qui  nous  diftin» 
guc  des  reprouvez ,  &  nous  fiiuvc  du  déluge  du 
îcu;  mais  la  grâce  cachée  fous  le  fignc  extérieur, 
la  pureté  6c  la  finccrité  du  cœur  qu'elle  forme  en 
nous ,  &  la  fidélité  aux  conditions  de  l'alliance 
que  nous  y  contraâons  avec  Dieu. 

22  Cina  myfteresde  J.  C.  opèrent  noftre  fi- 
lut  dans  le  batême.  i.  Sa  mort  y  df  truit  la  nôtre 
&  le  péché  qui  en  eftiafource.  2.  Sa  rcfurrcélion 
forme  en  nous  la  nouvelle  vie  de  la  foy ,  &  nous 
donne  droit  à  celle  de  la  gloire.  3.  Sonafeenfîon 
nous  ouvre  le  del  »  nous  y  fiât  monter  dans  nô- 
tre  chef ,  2c  nous  en  rend  citoyens  parl'efpenin. 
ce.  4.  Sa  ieance  à  la  dxoiie  de  fon  Pere  ,  nou^ 
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donne  un  avocat,  un  médiateur  8c  un  pcmtîft» 
qui  intervient»  iblicite»  2c  s'cflSre  inceûammenr 
pour  nous.  5.  Sa  fouverainc  puiilânce  fiir  toute 
a-eature  nous  établit  dans  une  liberté  6c  une 
confiance  chrelliennc.  Ne  perdons  jamais  de  vue 
des  myiterçs  aufquds  nous  devons coui;  Adorons 
&  invoquons-les  ibuventf  pour  en  renottveller  en 
noui  Pe^ht  £c  en  attirer  la  vertu. 


CHAPITRE  IV. 
S.  I.  Passion  db  Jbsus - chrisit  armes  do 

CHRESTXEN,  Nb  VIVRE  Q^E  POUR  PATRI 

LA  volonxb'  ob  Dieu. 


i/^Hrîftoîgî-  X 
VJtiir  paiio 


P 


Vis  doyic  efHC 


lii'  ctf ne/ft  vos      f  J'f^^  '  ^^"^fi  ^ 

cadcm  coçîu-  fouffert  U  mort  eu  (k 

qui  paflus  ^''^^  »  ^^^^VOUS  OC 


dll  in  came ,  de-  crtte  Vcrifie  ;  que  qui- 
^  concjtic  ejt  mort  a  la 

C07iCiif  ifccnc€  charnel- 
lê  ,  dcej^é  de  pécher» 
9  Vt  iwmwm    t  En  forte  du- 

MAtxus  homi-  y^^f  f0f^  Ig  aui 

num ,  fcd  volun-  ,  ,11  • 

fâti  Dci ,  auoa  M)  rcjte  de  cette  vie 
TeUqnuin  cA  in  Mortelle  ,  U  ne  vive 
carne ^fac cou-  ,  /  /  ^  rr  - 
porU.  fins  jeUn  les  pajjions 

des  homms,  mais  fi- 
lon la  volonté  do 
Dion. 


1  Omprcnons  bien 
cette  vérité  :  Que  le 
batême  nous  engage  à 
cftre  conformes  à  J .  C.  U 
cft  mort  pour  toujours  i 
tout  ce  qu'il  avoit  de  la 
rcfl'emblance  de  la  chair  du 
pechci  Soyons  morts  au 
pcchc  même,  pour  n'y  re- 
vivre jamais»  -  Rien  ne 
nous  fortifie  davantage 
contre  la  tentation  que  le 
Ibu venir  de  la  croix  &  de 
la  mort  de  Jdus-chrift» 
'  1   Nous  avons  choifi 


Dieu  pour  noftre  maiftrc, 
c'cft  à  luy  qu'il  faut  obcïr. 

fi  nous  ne  voulons  point 
marcher  dans  lés  .ténèbres.  -  Un  cœur  cil  déjà 
bien  é^ré  quand  il  n'a  point  la  volonté  de  Dieu 
pour  guide  >  Se  qu'il  n'en  veut  point  d'autre  que 


Suivons  fon  Efprit 
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les  propres  pafTions  :  mais 
dans  quels  autres  égare» 
mens  ne  le  prccipitcront- 
clles  point  dans  ia  fuite? 

3  Que  faut  il  9  (èlon  iaint 
Pierre ,  pour  faire  une  vie 
paycnne?  Les  rnauva-sde- 
iirs,  les  excès  de  bouchet 
fie  d'sutfes vices»  qui  (ont 
fi  communs  aujourdbuy 
parmy  les  chrciticns.  En 
vain  nous  nous  flattons  de 
n'ivoir  pc^int  de  part  au 
culte  impie  des  idolâtres  ^ 
fi  nous  leur  reflèmblons 
par  la  corruption  de  nôtre 
CGbur,  que  nous  <âcrifions 
aux  paiIioa;>  qui  dominent 
en  nous. 

4  Laiflbns  le  monde 
s'irriter  de  noftre  chamc- 
ment ,  nous  taxer  de  un- 
gularicé ,  nous  accabler  de 
moqueries;  noftrc  avanta- 
ge cil  de  ravoir  pour  en- 
nemi ^fc  noftre  gloire  d  è- 
tre  expo(èz  à  fes  infultes, 
à  Pcxemple  de  J.  C.  Que 
Pon  feroit  fort ,  fi  on  n'a- 
voit  plus  de  guerre  avec 
fes  partions  ,  &  que  l'on 
nVufl  plus  à  foutenir  que 
celle  du  monde  ! 

5  Qiii  a  devant  ks  yeux  le  jugement  de  Dieu, 
ncfe  met  guerescn  peine  de  celuy  des  hommes.- 
Plus  le  monde  nous  cft  contraire ,  plus  jl  aug- 
mente Ton  jugement  »&  diminue  le  ooftre.  Aban» 


^  Car  il  vont  doit 
fêtff^e  que  dans  U 
tems  de  voftre  freme^^ 
re  vie  vous  vo  *s  ftes 
atoftdomtez  mhx  mi- 
mes pajfions  cjite  les 
fayens,  vivant  dans 
Us  impudicuei, ,  dahS 
Us^mauvdis  dejirs , 
détns  Us  yvrognerics, 
dems  Us.  banquets  de 
difjointion  &  de  dé- 
btvtchc ,  dans  les  ex* 
ces  de  vin  &  dans  U 
culte  faerlUge  des 
idoUs, 

4  JU  trouvent 
maintenant  étrartre 
que  vous  ne  couriez 
plus  avec  eux,  comme 
vous  fittfieK,,à€es  eU- 
iordemens  de  dibatê» 
che  &  /  intempéran- 
ce ,  (T  p  c/ine/jt  de  là 
fujet  de  vous  charger 
^exécrations, 

5  Mais  Us  ren- 
dront compte  à  cHuy 
^ui  efl  tont  p)\fl  ùc 

juger  les  vivons  dr 
Us  morts. 


3  Snffi  c  it  cnîrrt 
prpftcriium  ccm* 

tci«  Gtniiura 
confiimmâdam  i 
his  <]ui  anihuU* 
vcruitt  inluxu* 
rtis,  defitkrUfy 
vinolfntiîs  ,  €9* 
mclTacionibus  , 
poUtionibns ,  S({ 
tilicicit  iiloio- 
mm  catobiUli 


4  Tn  qiio  ad^ 

mirantur  non 
concurrcntibus 
vobt^  in  candetn 
laxurfx  confÎH. 
fîimein.bUifpli^ 


ratiortcm  ci,  quf 
paratus  eft  judi^ 
care  rîvos  0§ 
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cvaitgelizatum 
#ft  :  uc  ludiccn- 
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6  Cefl  pour  cela  if  ne 
l'evangUe  a  efii  aujft 
prêché  éUiX  morts, 
afin  qitéijant  eftipU'^ 
nii  dtVMtitUi  bmmes 
filùft  U  ehéur ,  Ut 
reçuffènt  devant  Dieu 
UvU  de  L'cfprU* 


donnons-le  à  Dieu  qui  le 
va  juger ,  &  ne  fongcons 
qu'à  profiter  de  iès  perfe- 
cutiom  par  la  patience; 
Craignoiis  ce  tribunal  ter* 
riWc ,  que  perfbnne  n'évi- 
tera ,  foit  qu'il  Ibit  encore 
en  vie  pour  lors,  foit  qu'il 
ibit  mort  auparavant. 
€  Les  punitions  temporeUes  de  Tancien  tet 
tapienc  ont  efté  rendues  utiles  pour  le  (àlut  par 
les  mérites  fiitors  de  fefiis-chrift ,  &  par  la  vertu 
anticipée  de  (es  fouffraaccs.  Punillcz,  Seigneur, 
ce  corps  qui  doit  périr ,  afin  de  iàuvcr  l'aoïe  qui 
efi;  faite  pour  l'éternité. 

$.  u  VaiLLia  DANS  LA  PRIIRB,  S'INTR'AI* 
MBR.  S'Bf«Ta*AIDER  cnACUM   SELON  SON 

DON.  Parler  et  agir  par  l'Esprit 
D  B  Dieu. 


T  Ommom  ttt-     7       reflc ,  la  fin 

tem  finis  appro-  de  tautCS  chofis  iétp^ 

pinquavit.  Ffto-  ^      «  n  -   J 

Litauucpruaé.  f^^^  '  ^ 

tet ,  m  vigilatc  temperans  &  viailans 
dans  la  pnere. 
f  Ante  oninîi    8  Mais  avant  tout 


7  Qjii  peut  dire  qu'il 
n'dl  pas  orochede  Ton  der- 
nier jour  r  Tout  finit  dans 

le  monde  pour  ccluy  qui 
meurt.  La  vraie  prudence 
confirtc  à  ne  s'y  point  at- 
|a*fDbVmct^fiî  chéirUi  ptr-   tacher ,  &  à  n'uler  des  cho- 

pendables  c^ue  félon  la 
neoeffité ,  8c  par  rapport  i  Petemite.  Veillons 
dans  la  prière,  afin  qu'elle  Ibit  humble ,  fervente, 
attentive ,  refpectueufc ,  pleine  de  foy  &  de  con- 
fiance ,  &  digne  de  Dieu  :  Prions  avec  vigilancCf 
afin  qu'elle  foit  toûjours  vive,  cclairce,  pcr révé- 
rante, jamsds  prefomptutufe»  &  toûjours  dans  la 
dcpencnnoe  de  Dieu. 

.  i  La  chanté  eft  une  vertu  univerfcUc  »  q^i 
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doic  prcccdeTf  acoompa-  fivenmte  ks  mui^onr  chztîmem  ^om 
gptr,  &  fuivre  toutes  les  Usémms,  tétrU  ST^ Jïï^ 
auires.  *  Une  diarité  qui  rfo/  €9imt  iumcoHp  casopcncmidcS- 
a  Dica  pour  principe  ,  &   de  pechtt.  [^'^i;*^.'» 
Jefus-chrift  pourmodcllc,       9  Exercez,  entre  .  9  HorpjuJcs 
ne  doit  jamais  finir.  -  Si  la    vohs  l'ho/pitaiité  Jkfjs  l^myrariMM» 
noftre  cft  aflcz  étendue  mwymrer. 
pour  couvrir  tous  les  dé-  .    10       rir^iNf         e^u"  accfl 
mics  do  prochain  en  les  V9iu  rende  firvice  pil^l^^^m  ?in 
tolérant,  celle  de  Dieu   nnr  éMtres  félon  ^  «itcrunuitiaittn 

/-  1  •  •  j  »•#  aJniin  Itrante$» 

Içaura  bien  couvrir  tous    don  ifuu  a  r^*f«  ,  fictu  boni  aifpi- 

nos  péchez  en  les  effaçant,    comme  e/fane  de  fi-  ^'^^^^^^^^^^ 

Les  fuperieurs  »  les  con-   delUs  dljpaifitteurs'^^^*^^ 

fefleurs  ,  les  pères  &  les  des  difirmes  gtûcet 

mercs  •  doivent  couvrir  les  '  àe  Dieu. 

péchez ,  non  en  les  flattant 

par  une  indulgence  meurtrière  ,  mais  en  imitant 

Dieu  c|ui  les  pardonne  en  les  puniilànt  par  une 

ficvcrite  milericordieufe. 

9  L'hofpitalité  chreftienne  Se  Phoipitalité  ct« 
TÎle  8c  mondaine  ibnt  Uen  diiferentcs.  CxUe-cy 
murmure  dans  le  cœur  d'une  profufion  dont  elle 
fait  vanité  au  dehors;  celle-là  donne  tout  avec 
joye  ,  parce  qu'elle  donne  tout  par  charité  ,  & 
qu'elle  i^m  qu'elle  le  donne  à  Jefus  -  chrift 
in£nie. 

'  10  Le  premier  u(âge  des  grâces  gratuites  8C 
des  talens  doit  eflrede  reconnoiftre  humblement 
u'on  les  a  reçus.  2.  Reconnoiftre  avec  aâion 
e  grâces  qu'on  les  a  reçus  gratuitement.  3.  Non 
pour  (by ,  mais  pour  les  autres.  4.  Les  employer 
felon  la  volonté  &  le  dcflèin  du  donateur.  5.  Pdv 
fonne  n'en  eft  difeenfé ,  ch^tm  doit  travailler. 
^.,On  doit  ftrvir  le  prochain  felon  toute  l'éten- 
duc  du  don  qu'on  a  reçu.  7  Nuln'efl;  le  maiftre 
de(êsialens,il  n'en  eft  que  Icdifpeniàteur.  8.  Cha» 
cun  fera  juge  iur  la  fidélité»  ou  l'infidélité  de  Pu- 
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\\  sî  qHÎs  lo-    II  Sï  cjHtlqHHn  far- 


I    S    T    R  t 

fagc  par  ccluy  cjui  en  cft 
l'auteur  &  le  maiftrc.  9.  Le$ 
taleus  eftanc  diftcrens ,  cha<- 
cuii  doit  faire  ufàgp  du  fîen 
lans  envier  ni  uiuiptr  cc- 
luy des  autres. 

n.  10.  Le  don  delà  pa^ 
rôle  eft  de  tous  le  plus  cac« 
cdlcpt  :  il  demanJe  wvê- 
fidélité  fie  des  dilpofitions 
d'autant  plus  grandes ,  que 
c'eft  la  parole  même  do 
Dieuj  qu'il  le  faut  admi- 
niftrçr  en  Ton  nom ,  d\nio 
manière  digoe  de  luy ,  âns 
Pafibiblir  par  des  imerpre- 
tations  accommodantes  ,  fans  l'ahcrer  par  des 
penfées  humaines,  tai  s  la  dégrader  par  une  élo- 
quence toute  profane,  n.  L'ulàgc  du  talent  ell 
un  don  de  Dieu  ,  auiTi  bien  que  le  talent  m£<* 
me.  II.  Qui  s'élcre  de  Tun  ou  de  Pautre  «  eflr 
un  ingratoc  un  ufiirpateor  de  k  gloire  de  Diett#* 
Tout  nous  vient  de  Dieu  par  jclus  chrill,  loue 
doit  par  Jefus  chrift  retourner  à  Dieu.  -  La  fin 
de  toutes  les.  grâces  &c  de  tous  les  talcns ,  cd  la 
gloire  de  Dieu ,  &  de  Jcfus-chrilt ,  &  TétabliP- 
tement  de  Pempîre  de  Dieu  ea  Jefus-durift»  Se 
par  Jefus-chrift  ;  c'eft  Pintention  qu'il  faut  avoir: 
c'eft  à  quoy  doivent  aboutir  tous  nos  dcfir^  & 
tous  nosdcUonsy  &  fur  tout  ceux  de  fcs  mi- 
niftrcs. 


fi  qttis  miniftrat.  Dim fmt féOrpi 

miiûltr^t  Oeiis  :  Jans  (jnehne  faim  mi- 
Z^JI!^'  niftere.çiuHyfcrve 
Dcus  pcr  Jcfun)  Gamme  riagijfarît  ejH€ 

impcnum  m  Te-  Jûffftei  étfin  «iftft  tÙftt 
cuf^j^culoruio,  ^  ^^^^^ 

Diciéfiit  glorifié  far 
Jefks  chrijt  ,    au  juel 
affortUm  la  gloire  & 
Pewfire  dans  les  /ie^ 

eUs  des JiceUs»  Amen. 
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i»    Paix  %t  giotri  dans  la  sotrFïRANci. 

Di£0  jUGE    ICY  LES   SlhNS,  ET  LJfeUR 
£STFlD£LLfi« 

Il  Ua  coeur  fidelle  à      it  Mes  dkrs  frt-  %%  dharifliml» 

toute  cprcm^c*  que  nulle  ns ,  ne  fiyez.  point  j| 'Jj^^^  £"o^rc 

afBiânon  ne(urprend,nul-  fur  pris  ivrfefue  Dieu 

qui  ad  icnutio- 

le  contradiction  ne  déran-  vohs  éprouve  par     n«m  voWi  fît, 
ge,  nulle  pcnccurion  ne  ftu   des   ajjitthotjs  ^  i^,x\A  yo\à$9an^ 
trouble,  nulle  iêcouile  ne  comme  fi  qnchue  cho-  ^^^^n^^^ 
tire  de  &  tranquillité  ^  c'eft  fi  Utratige  ér  itex^ 
quelque  choie  de  grand ,  trMmrMmibt  vous  ar- 
mais auflî  rare  qu'il  cft  rivêit, 

grand.  -  Ce  qui  a  cité  fi       13   Mais  rejoïiif  ij  Seacommu- 
iouvcnt  prédit  ,  ce  que  fiz.^vous  pUttoji   de  ""^^^^^^^^^ 
l'on  voit  dans  tous  les  ce  jae  vous  partiel-  Hcrc,  ur  sc  in  re- 
Saimst&dans  Jefus  chrifti  pez  aux  fougi^émccs  "^''^J!;^ 
ce  qui  eft  la  première  con-  de  Jefits^hrifl  ,.afn  exniuiuetr 
dition  de  noftrc  alliance        vous  foye':(^  au  ffi 
avec  luy ,  8c  le  prix  de  la  comblez  de  joye  dans 
couronne  que  nous  atten-  la  mamfejlation  de yi 
donS|doit-ilnousparoitre.  floire. 

nouveau  ?  14  Vom  efies  bien-      ^  ' 

15    Deux   (bjetS  d'une    heUretSX  fi  vous  fonf  bramiat  in  m»; 

fouvcraine  confblation dans  çhqfti* 
les  foufFi-ances.  i.  La  dignité  des  fouffranccs  chré- 
tiennes ,  qui  nous  uiflênt  &  nous  aflbcient  i  Je-  ^ 
fus-chrift  ibuffnint.  1.  Leur  recompeniè  »  qui 
n'eft  rien  moins  que  de  communier  a  la  ibuve- 
raine  joye ,  2c  de  participer  i  l'état  de  Jefus^hrift 
glorieux. 

14  C'eft  beaucoup  de  foufFrîr  avec  Jefus- 
chrift  «  beaucoup  plus  de  fouffnr  pour  luy  & 
pour  fês  interefts.  Nulle  gloire  du  ^honde  n'é- 
le  ni  VhonneHr  d'eftre  méprilë  comme  membre 
Jefus-^farift»  ni  la  gloire,  dont  iâ  croix  eit  le 
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brar;  critîf  : 
i|Uoniani  quod 
•Il  honoris,  glcH 
ri«  ,  9t  vircucis 
Dci ,  &  qui  f  ft 
Cjus  rpiriius ,  fu- 
fcr  vos  rcquielV 


'  15  Ncmo  au- 
tCin  vcftrfliB 
riantr  ne  hond- 

cirîa  ,  aiit  fur, 
auc  m^lcdicus  « 
auc  alicoorom 


Si  ntem  vc 

Chriftianus,nun 
crubcfcae  :  glo** 
lificn  aucem 
Peuak  in  ifto 
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frez.  des  in j lire t  &  des 
diffamatiom  pour  le 
nom  de  Jefns  -  chrifi , 
parce  ^hc  VhowmHTt 
U  giùire ,  Uvertm  di 
Dieu ,  &  fin  Efpnt 
repofi  fur  vous. 

15  Mais  cfue  nid 
Ji  vous  ne  fruffricom- 
mèhomidiU,  on  com^ 
mi  Urron ,  oh  comme 
faifant  de  mauvaifis 
aEîions  ,  oh  comme  fi 
mêlant  temrairement 
deee  éjHine  le  regar- 
de pas. 

•  U  iltfe  s'il  fiuf 
fre  comme  chreftien , 
ejuil  Tien  ait  point  de 
honte  ,  mais  qiiil  en 
glorifie  Dieu. 

plice  intame  en  une  atdon 
de  religion ,  8ten  un  ncrifice  agreaUe  i  Dieu.-* 

Dieu  ne  tient  point  compte  des  pcrfccutions 
qu'on  s'attire  par  indifcretion  ,  inquiétude  & 
encmpreilêiiient  à  mêler  de  tout:  mais  il  peut 
AÎie  faire  un  bon  uÊgp  fie  de  ces  débuts  &  de  ces 
perfeciitioos. 

1^  Souflnr  avec  patience  8c  humilité ,  pour 
la  vérité  de  la  religion ,  des  myfteres ,  &  de  la 
morale  de  Jefus-chnft ,  &  pour  les  interdis  de 
PËdiiêy  de  les  miniftrcst  £c  de  la  juftice  ,  c'eft 
ibufnîr  comme  dueftien.  ->  La  gface  de  foufirir 

r)ur  Dieu ,  ne  peut  venir  que  de  Dku ,  c'eft 
luy  ftul  que  la  gloire  en  cft  due.  -  On  peut  fe 
glonlîcr  du  nom  chreftien  devant  les  hommes 
par  vwité ,  s'en  glorifier  devant  Dieu  »  c'en  rc« 

coaaoiftrQ 
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gage,  ni  la  vertu  de  /à  grâ- 
ce, qui  cfl  leur  force,  nt 
la  (àinteté  de  ion  efp.  it  &c 
defesdilpofitions,  qui  ani« 
ment  les  (aints  dans  leurs 
fouffiances.  Rien  ne  fait 
repolèr  plus  pcrfcveram- 
menten  nous  eut  Elpntf 
rien  ne  fixe  plus  noftre 
cœur  en  Dieu. 

1 5  C'eft  une  ignomînTe^ 
que  d'eftre  puni  pour  les 
crimes  »  mais  elle  peut, 
par  une  grâce  paniculicre^ 
eftre  la  ionienoe  d'une  gloi* 
ic  immortelle ,  quand  on 
k  (bttflre  en  efpnt  de  pé- 
nitence. -  11  n'y  a  que  la 
grâce  chrtftienne,  qui  puif- 
iê  faire  d^in  crimmel  un 
mart]^r ,  Se  changer  un  (ùp- 
pUce  in&me  en  une 
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17    Car  cc[}  iey    tr  Qboiiûuh 

U  mu  -»f     DkH  ^  'f.a"  s 

autcm  primum  à 
_    ^      -  IIODU  :  qiiis  finis 

méàfm*  Et  fil  corum,  qdm 

^  //   creJunc  Dei  Bi* 

partions, ^Helle  vanfdijpj 


l!   S-,  P  r  E  R  K  B. 
tponnoiftrc  fà  mifcricorde. 

17  Les  Ibuffrances  des 
juftes  &  des  Saints  en  ce 
inonde  font  un  terr&le  gmm  pmr  fa  propre 
préjugé  de  œ  que  doivent 
attendre  dans  l'autre  les 

impies  qui  ont  îcy  tout  à  fera  la  fin  de  cmx  ^ui 
fouhait.  -  C'eft  une  grande  nobeiffem  point  a  iV- 
miioricorde  àc  Dieu»  d'e* 
cre  purifié  en  cette  vie }  Se 
une  des  plus  grandes  mar* 
qucs  de  Ta  colère  ,  d'eftrc 
abandonné  à  la  pr oipencc 
jufqu'à  la  mort. 

18  Ne  nous  flattons 
Iloints  il  faut  qu'il  en  coù< 


Vét9giU  deDien?  , 
18  iiiêÊ  fi  te  jufie  )t  Et  fî  ,'uftM 

MMMM  A  fUiâmtM  ^t»Éf        Talvabitur  » 

tant  de  peine ,  que  de-  cor  ubi  f  are* 
viendront  les  impies 
&  les  pécheurs  / 

CefipoarijHoy      it«<ç»e  êt  hî^ 
mU€iHX  Mifiiéirtnt  q"»  Pa^iûtur  fc- 

ttuver.Quin'y  fiUn  U  vûlonN  de  tttcmDd^ûde^ 
trouve  point  de  peine ,  fait    Dieu  ,   perfeverant  Crc«cofie««^ 

•  *        -  .        ;      /  mcndcnc  anim«» 

dans  Les  bonnes  œn-  ruasinbcAttef 
vfis,,  remettent  leurs 
dmes  emreles  maittà 
de  eeUy  jui  em  efl  le 
ereatet&,  &  quilmet 
fera  fidel^e^  * 


voir  qu'il  ne  connoift  pas 
même  encore  lechemindu 
falut.  -  C'eft  un  gnind  fii- 
jet  de  cndndre^  que  de  ne 
craindre  {)oint ,  quand  on 
voit  les  Saints  trembler. 

Qu'on  eil  heureux^ 
quand  on  peut  dire  qu'on  foutfre  dans  l'ordre  de 
Dieu ,  &  en  s'abandonnant  à  luy  !  Soyons  fidd^^ 
les  à  iès  épreuves  8c  à  iès  viikes»  il  le  iera  ànoue 
coi^ler,  à  noûs  (ecourir,  à  cowonaer  cnooilt 
les  grâces  Se  fcâ  milèricordcs.^ 


I,  Ë  p  I  s  T  m 


CHAPITRE  V. 

^.  I.  Ll  VHAl  PASTiva  ▼III.LI  SANS  IHTl^ 

jlist;  conduit  sahs  ©oiOHEaiisT  lb 

•UOBkLLM  ©1  «ON  TROUPIAW. 


iioicsef  i  T£ tm/ pjr, twmi 

1  ^  <jui  in      I      "    *  ^ 


f  ^BbIoics 

iccro  ,  coare-  i^4Pi^  frtfm  €9mm$ 

qui  «e  cTus ,  qu«  foujjrdnces  de  ftjM- 
— it  imper  4  yïi  jiMV» 

ffd  fim  m  fmrJi* 


îenecs  non  co«s  i;^;^^     cammtÊ,  veil" 
t  Beque  f$on  Psr  mm  nmfi$i 


turpts 
tîa 


affeUion  toute  ifolon» 
taire  ,  (jui  [oit  félon 
Dieu  i  non  par  mn 
hmumtx  defiraugain, 
mmi  féVMm  dktnti 

^  îïf  que  «t  do-  .  3  ''''^  dominant 
minantct  in  de-  n^r  ^ héritage  du  Sei^ 

rmdâm  Us  m^deiUs 


i  T  Dec  d'un  vrai  paftcur 
Idons  ùjoût  Pierre.  11 


(m  luy-mêine  ce  qu'il  va 
recoounaader  ma  autres^ 
en  traitant  fes  infiericttis 

mêmes  de  collègues ,  Se  en 
ngi^Ëy^  av«c  eux  non  en 
coBMBflndnc  comme  xsm^ 
m,«ais«iipriant  8ccx- 
bortant  comme  fircrc. 
Autant  Qu'on  a  eu  de  port 
aux  Ibuffrances  de  Jefus- 
chrift,  autant  a-t  on  fujct 
d'elpem  dWoir  pSM:t  à 

2.  3  OneftpaOeurnoor 

pour  vivre  dans  l'oilivcc^ 
mais  pour  paiftrc  le  trou- 
peau ,&  le  nourrir  de  la  pa- 
toky  du  bon  exemple,  £c 
dc$ftcmiics.Ccftlctrou. 
peau  de  Dicu^  no»  k  vô* 
tre.  r.  Cherchez  donc,  noa 
vos  interefts,  mais  loficns. 
t.  Soyca  jaloux  de  Ion  au- 
torité ,  non  de  la  vôtre. 


5.  Pailla  la  portion  qu'il 
vous  a  confiée ,  non  celle  des  autres.  4.  Eftimesi 
ft^ru^^va  riioûacuc  ^  vou*  fait  k  fouvcwft 
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eftëuir,  de  voùsaflbderà   vertu  ^ni  nmjfc  dm 
dignité.  5.  Donncz>vous  fond  dit  cœur. 
kl  travail  ;  ncifl  comme  à     4  EiUrAtteUprUf'  iit  iAmipi 

i-cgrct  &  avec  chaglrin,    ce  des  pafienrs  parcUll^r^^^^^ 
tuais  avec  joye  ,  8c  avec    trâ  ,  vous  remporte-  ptrcipiftu  im- 
un  zcle  digue  de  Dieu, de    terez.  une  couronne  de  ^jjjjè^iSiiill 
Jcfus  chrilt  ,  &  du  prik   gloire  ,  cjui  m  fi  fii'^ 
qu'il  a  donné  pôur  racbë-  triré  jàmM. 
ter  iôri  trotipéâa;  é.  Stai 

Ïlcfirct-  d'atitre  rccoiiipfcrifc  qiie  EHed  même,  & 
*honneiir  de  le  fcrvir.  7.  Non  avec  empire ,  ni 
d'un  air  de  domination  ;  comme  fur  vos  fujets; 
hiais  ivec  une  autorité  pleine  de  douœur  &  de 
inoderxicion ,  cômme  fur  vos  frerics  »  &  (butenuë 

Èrexempte  d'Uile  veità  iolidej;  comme  eftatit 
r  modelle. 

4  Qui  cherche  l'argent ,  Phônneur ,  (à  pro- 

Erc  fatisfaftion  dans  les  fonftions  paftoraîcs ,  n'i 
^  à  attendre  que  cette  vaine  recompeniè  de  la, 
vanité  :  qùi  ne  defiire  rien  fur  la  terre ,  &  dani 
fecemsiauratdttt  dans  te  ciel  pdûr  Inimité. -7 
C}ette  qualité  de  prkicè  despafteliiB ,  avertit  ceuit 
qui  font  de  ce  nombre,  de  ne  rien  faire  qu'en 
fuivant  les  ordres  »  ki  maXuncs  »  &  l'Eipnc  do 
|elus-  cbiili. 

«  « 
|.  u  ShivMii.iBk  ofcvAiiT  i>èttij  s»  àtyqstjfc 

-  llK  LUI.  VeILLIR  sur  SOt.  RiSlSTSR  Â<l 

DEMON.  S'ilFFfiRMiK  Ofi  Plus  BK  plus; 

y 

,  j  Le  iftinifterc  iiicrite      î  Voiù  emjfi  jui  ,  ç  iî^jiitV; 

beaucoup  de  rcrpeât  &  de        itnms ,  fournit-  ^oicfcentcs  r»i  { 

foumiffion.  Perinne  li'çft  ie^  v^  itàx  preftres.  fr^^l^'S^T 

lfi(penièdePhumitité:nods  Tichez.  df  wH/  hjf  J""^^ 

ên  devons  eftre  des  mode]-   pirir  iêki  [humlUi  ii«ïaéTîaï<^ 

Jes  les  uns  au5^  àutrcs ,  &  . 

l-cpiogner  plwi  par  i'^xemple  due      ki  fiiè: 


* 
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Dettt  fnperbîs  les  Hfts  m$x.  âHins ,  rolcs.  -  Dieu  jalouTé  de  À. 

buf  luùm "dli^  P"^^ f**  Dlinrejifte  gloire  comme  de  fon  pro-'  ; 

graùAra.         oiix  Jkperhes,  &  dêth  prc  bicn  ,  fait  la  guerre  à 

m  fa  grâce  aux  hnm-  l'orgueiilcux,comme  à  l'u- 

hles.  fin  patcur  de  fon  domaine." 

•1  "oTb  oTc^-     ^  HumUiiz.'VoiêS  11  iàit  gracc  à  Phumble, 

ti  tMmu  De^rw  ^ne  fms  U  puifémti  parce  que  Phumble  s'en 

^""w  "^o^^^^iSat- ^  X>#fi*,^jî«  croit  indigne  &  retient  dans 

iiou!$T        f ^^^^  l*orJrc  ;  Dieii  nous  veut 

le  tans  de  fa.  vïftte.  trouver  dans  nôtre  néant , 

7  omncm  fo*    y  J'ttAf  t  dans  fon  pour  faire  quelque  choie 

t^'prtJdSÎ-  F^^  ^om€S  VOS  in^uie^  de  nous, 
tes  jn  cnip,  qno-  tndes  ,  Pétrct  ^hU  és      6  Nous  humiller  (ous  11* 

?ft  àc' vob  s"*  fii»  de  vous.  main  de  Dieu  ,  deft  foû- 

s  sobrii  eftofc,  g  Soyex.  fihes  &  mettre  nôtre  c  (prit  à  fi  lu- 
îuclûtfittiîSî  "^eilUz,^  car  U  dsmen    miere  ,  nôtre  volonic  à  la 

fiennc,  nos  dellcins  &  nôtre 
vie  àladifpofiiion  aJorab!ede  là  providence ,  re« 
Connoiftre  que  tout  le  mal  qui  t ft  en  nous ,  vîenC 
de  noftre  pro{7re  fondj  fie  tout  le  bien ,  de  fm 
opération  divine;  que  fins  fi  mifericorde,  rien 
ne  nous  cft  dû  que  I\nfcr,  &quc  tout  ce  que 
nous  (ouffrons  en  cette  vie      toujours  au  dcf- 
ibus  de  ce  que  nous  devons  à  fa  julHce.  -  On 
'   s'humilie  ibuvent  inutilement  (bus  la  main  dca 
hommes  »  pour  une  fortune  imaginaire  8c  d\in 
•    moment  ;  8c  pour  une  gloire  éternelle ,  on  ne 
s'humiliera  pomt  volontiers  fous  la  main  de  celuy 
qui  eft  la  grandeur  mcmc?  On  ne  le  fait  jamais 
inutilement  y  quan4  on  le  fait  (incerement* 
•7  Que  nous  marque  ce  fiin,  finon  .que  cVll 
.  un  pere ,  8c  qu'il  fait  bon  mettre  toute  fi  con^ 
fiance  en  un  pere  qui  eft  Dieu.  Sa  bonté  ne  mé^ 
pri(e  nerfonne  :  rien  n'échappe  a  là  lumière  ;  ùk 
».  .        providence  embrafîê  tout. 

t  Le  diable  ve.lle  pour  notre  perte»  comme 

Pieu  veille  à  nôtre  filut»  U  cmompc  tios  ijfm 
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IWirrulâgc  dérègle  des  crca-    vojlre  ennemi  r^wr^/r  ter  diaboîus^tan- 


éuttoHTéUvûHS  comme  JSîSt'quïSflf 
ttnlimrugiffimt^dHr-'  qaemacfocecs 

chémt  qui  il  fowrtA 
éUvorer, 

^  Rcfifle^-lny  dofiç  $  Cui  rcftftîcc 

déuis  la  fiy  ,Jfachanc  paiHoncm  ci , 

rifémius  déuis  le  mon-  utahivi  fitri* 
Je  ,  fouf  ent  les  ml' 
mes  ajjiidions 
vous  fjHjfez., 
lo  Méùs  je  prie  le  to  Dcuf  autem 

qui  mnS  M  appeliez,  in  mtemAttiruAm 
en  Jefts-chrift  a  for.  \^j^ç^  , 
ètm.elle  doire  ,  aud-  «wn  palîitf  ipfii 
pres  cjue  vous  aurez.  î^^^ic ,  «iilr 


que 


turcs  f  &  nollrc  cl'pric  en 
l'çn  Qccu'^mnc.  Combac- 
tons-le  par  la  mortification 

des  icns ,  Se  par  la  vigilance 
du  cœur.  -  C'cft  en  nous 
rendant  attentifs  à  nous- 
mcmcs ,  Se  en  nous  occu- 
pant de  Dieu  ,  que  nous 
^évitons  ]ca  fiirpr.fes  de  no- 
tre ennemi. 

9  C'eft  par  la  foy  que  le 
chreftien  combat.  C'ell cl- 
ic qui  nous  met  en  mam  les 
«mes  de  la  priertf  &  qui 
nous  donne  du  courage  en 
nou$  donnant  delà  confian- 
ce en  Dieu  -  La  patience 
de  nos  frères  doit  animer  la 

nôtre  ;  c'eli  une  coniola-  fiuffat  m  peu  ,  de  b^(H<«^^ 
tion  pour  cei  x  qui  Ibuf-   tjtms^ ,  il.  vous  pet" 
frenc  y  de  (çavoir  que  tous  fèSiànne,  vous  y^-ti- 
les  Saints  ont  foufieirt ,  ou  fie  dr  vous  afcr^ife^ 

(buffrcnt  comme  eux.  corwne  fur  un  foUde 

lo  Trei.ail  on^  dcjoye,  fifndemem. 
loin  de  nous  abattre  dans 
les  traverfes  fie  les  affligions  f  en  oonfiderant  lo 
ibin  que  Dieu  prend  de  (aire  tout  ieryir  au  âlut; 
de  (es  étôs,  &  dans  la  vue  de  ces  veritcz  confb- 
l^ntes  r  Que  Dicu  nous  appelle  à  (à  gloire  y  qu'il 
nous  y  appelle  en  Jefus-chrillj&commclcs  mem-. 
bres  dont  il  a  refolu  de  former  Ibn  corps  dans^ 
Vetcrnité  ;  qu'ellant  le  Dieu  dc  toute  grâce  ».  iL 
en  a  de  viâorieufcs  pour  vaincre  nollre  maliee 
$c  tous  les  6bftad<s;  qu'il  ne  nous  laide  (oufFrir 
que  pour  nous  perfcébionner  en  nous  éprouvant^, 
^ue  ces  lôuffianccs  dureront  peu  )  qu'elles  aflcr- 
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^1  îpfî  Riorît      H  A  hty  foit  U 

^Ums.    '      in  fiicUs  dts  jinltu 
»»  P«7  ^^J^    Il  h  vous  ay  écrit, 

Hum  6dtle  fra-  ^        i , 

tKm  vobis  ,  ut  f^^oie  , 

UtUti^B^'^J^^^^^^t'^  ^^^^^ 
ftcnwt  conte-  «^^^^        jW^i/^  /^^^iff 

(ians,  h.nt  cffe  SUvdin  i  Vêlêi  dtcU" 
vcrâm    eratiaro  '  ^ 

t)el ,  ia  |ua  (1^-  VMf/  f  Wr/i 

ii  de  Dien  efi  celle  en 
lafudle  voHS  diMei^^ 
PiZ,  fKrffus. 
\\  Saîotat  rot    13  VEglife  fui  efi 

iiMSkâa,arMai^  {/T  ffMT  CMHir  VOUS  ^ 

fuluent. 


I    s    T    R  F 

miflcnt  les  élus  au  lieu  dû 
ks  abbatre  ;  que  la  confoi> 
îniteavec  Jeilis-chrid  fou& 
feint  9  eft  le  fondement 
folîdedeia  preddàiiiacioii( 
des  Saints. 

Il  Tout  ett  pour  les  élus  « 
&  les  élus  avec  leur  chc£ 
^nt  pour  là  inanificllatioq 
de  granckur  •  &  deia^ 
toutc-paiflance  de  D.icu.  - 
S^hurnilier  &  obeïr,c'eft  Ic 
partage  de  la  créature  ^c'cft 
a  L^ieu  qu*appaitienc  loute 
gloire  fit  tout  empire. 
'  u  Lafeicftlefoodemene 
de  lotit  l'édifice  chré&n  2 
on  ne  peut  trop  PafFcrmir. 
Ouy,mon  Dieu,la  giaccdc 
J.  C.  cft  votre  vraie  grâce  ^ 
digne  de  vollrelbiivéraine^ 
té'f  neceffiiire  à  nqftrc  (cii% 
b]eflê  ,  lëule  capable  d\K> 
complirvosdeflcins  furvosj 
élus  &  fur  toute  votre  EgH- 
fc.  Que  grâces  immoncllc^ 
^lufinent  «eqdttOB  pc^ur  fedon  inetiUitede  vo{- 
ff€  bonté. 

13  Rome  qui  ét<Mt  la  vraie  Babylone  par  l'i-^ 

dplatrie  ,  &  par  le  ramas  de  toutes  les  fuperfti-j 
pons  du  monde,  eft  devenue  une  vra  c  Jcrula- 
lem ,  en  ouvrant  les  yeux  à  I4  connoiilânoedu  vra^ 
pieii,  en  recevant  fâ  f^rolè  pqr  les  deux  plot 
finmcis  apôtres  de  J.  C.  &  en  devenant  léjpreniier. 
jiege  de  la  relig  on  par  la  prinia^téde  S.PierreS^ 
(ie  l'es  fucceflcurs'.     '*  '  *  • 

U  L'union  A  lanûxj  lacbad^c^ionticcachci 


14  S«Iatâte!n-      14   ^^An^  -  VOHS 

«obis  omiiibtts.ySuMr  mMrm  Sbfo  u 

rr,^%.tt.  .r.; .... ^g^^      ^n^j enjcfusr 
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des  Epiftrcs  apoftoliqucs;  &  le  baifcr  cft  le  fym- 
bole  de  ces  vertus.  Ce  bâilèr  eft  iâinc  ,  quand  4 
9  pour  principe  un  cœur  pof  »  charitable  »  &  qui 
cft  àpiea;ileftdeceftable,quaiidil  ?ientd^iM 
aine  impudique ,  livsée  au  monde  8c  tu  pedié.— ' 
Que  cette  prière  (bit  toujours  pour  nous  dans  Ift 
cceur  de  voftre  apôtre,  ô  mon  Sauveur,  Se  que 
ce  defir  8c  cet  Amen ,  actire  (iir  voftre  Es liiè  la 
jgrace  &  lu  paix  qœ  vous  hiy  avez  acbetSs  par 
¥ofireftng^ 


Ff  iiij 


*  • 

jtt»  M*  wC       N£  *  <^  ^£  4^  4C^f  ^^^é^^^te 

'r  •T*  V*  'f^  "T*  ^*     H>  Jp»  ÏJ»        Wf*  «X* 

"^.îKi^^^îaa  jfevs^  s.  -ri-  ift  ..^  -5  •^^•a*»5î3is<r'«:é 
IL  EPISTRE 

D  E 

SAINT  PIERRE. 


CHAPITRE  PREMIER,. 

K  Ehchaxshbmeht  ats  viktos  qvx  naxs*^ 

SBHT  DB  ZA  t^tf  BT       ;rfiB.l«XHBNT  A  LA 
r ARFA|T«  CHARITB^  Q»l  N*A  FOINT  LBSi 
.  YB&TVS)  STERILE  ET  AY£UGLE„ 


I  OTmoR  P€- 

ijtriis.  fenrut 
ir  Ap.)ftolus  Je- 
là  Cm.  ifti,  ils  qui 
coTqi.alem  no- 
iitrati  1  torctci 
ItiQt  ^dcai  itt  l'u- 
iUda  Od  nuftri, 
ic  Salvatotit  Tf- 


1  Cratîa  vobis 
&  pax  4  implca' 
tur  in  c<  gnido* 
ne  Dci ,  &  chri- 
It  i  Jcfu  DMiini 


I   ^Imcn  Tïerre 

s  ceux  f Mi  fint  far* 

ticifans  comtM  nous 
<Li  précieux  don  di 
U  jby  fêr  U  jn/lin 
ce  de  mftn  Dim 
&  Sémvmt  JefaS" 

2  i^He  la  grdce 
&  U  paix  croijfe 
en  vous  de  plus  en 
pins  pétr  la  connoif- 
fisnee  de  Diem,  &  de 
y^fiiS'chrlJl  noJhxSei" 


y 
I 


I  T  'Autorité  apoftoli- 
JLjque  élève  les  psiS* 
teàrs  au  deâus  des  brcbisj, 
mais  la  foi  chseftienne  ka 
rend  tous  égaux  en  Je- 
fus  -  chrift.  Ne  cherchons 
point  dans  noftre  proprQ 
fond  les  mentes  d'ua  doa 
fi  predtux.  La  milèiin 
oordedeDieu  fiût  toii3  noa 
mérites;  la  grâce  de  Jefu&v 
chrift  noftre  ûinteiéj  8ç 
fa  juftiçc»  le  prix  dç  uoftifC 
fby. 

t  Que  toute  (cience  eft 
peu  fiiosSuiante  à  quioon» 

que  fait  gouic^  lu  icience  de 
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Dieu  &  de  Jcfus-chrift.       3  Comme  fa  fuif-  ^  i . 

Les  connoiiiânces  humai-  fance  divine  nous  a  •JJ^  "  k^tî, 

no  enflent  9  dtflecbenc  Se  éUmé  tmts  Us  cbo-  fux,^.,ui  ad  vf- 

agitent  le  cœur  de  mille  jii.  fiw  regardent  U  SîlSat.  fum  fpcx 

inquiétudes  ;  celle  de  Dieu  w  &  la  pieté  chref  cognûioné  cju^ 

OC  de  iclus-chnit  clt  une  //cw/zf  ,  en  n  us  fat-  propria gioiUfc 

Iburcc  d'humilité ,  d'onc-  fam  connoifire  c-J^.irmutc, 

tion  &  de  paix.  fia  «on/  a  appeliez. 

3  La  foi  eft  la  première        ySi  ghin  &  pst 
graœ  8c  It  fburce  de  toa«  fi  vertu  ; 

tes  les  autres.  Tout  ce  qui      4  0*  mut  a  ainfi  4 .  f^r  t^m 

regarde  la  vie  oc  la  pic  te,  conmnntijHe  Les  gran-  n^.f,  noh.s  pm- 

cil  un  don  de  Dieu.  -  La  des  &  precienfis  ara-  ^^^^^  <ionavic  ; 

vie  giorieuie  de  J.  L.  clt  ces  ^u  a  aveu  prorm-  ciamini  divine 

Poriginc  de  noftre  voca-  fis ,  posti^  vont  rendre  ^o^^^^i^^^.^  "«^i»- 

•tion  a  h  gloire  &  a  la  foi.  par  ces  mêmes  grœes  j„s,qi,«  i»  mon- 

Que  ne  peut  point  (br  nô»  partieipans  de  la  na-  .• 

—        »       f  .       •  '        /  .        ^         pifccnii»  cor» 

tre  cœur  celui  qui  em«-    ture  divine  ,  //  vous  «pnoacm.  r 

ploie  pour  l'attirer  à  Dieu  fi^yt^  la  corruption  de 

la  puifl'ance    iouveraine-  la  concupifccnce  qui 

ment  efficace  qu'il  a  reçue  règne  dans  le  Jieclepar 

de  fon  Pere  en  &  relur-  tedercglemmdespaf 

rcAion  ?  fins. 

4  La  grâce  de  J.  C.  eft 

vrayment  precieufc ,  eftant  acquifeau  prix  de  fbn 
iâng  :  eft  vrayment  grande ,  opérant  en  nous  v 
d'une  manière  proportionnée  à  noftre  foibleflc , 
•  à  k  gnmdenr  de  Dieu  »  8c  à  l'intàillibilité  de  fes 
defiêins  :  eft  la  grâce  promifè  dam  l'ancien  teft a*  - 
ment ,  6c  donnée  dans  le  nouveau  ;  grâce  qui 
fait  aimer  Dieu,  qui  fait  accomplir  ià  loi  en  la 

{gravant  dans  le  cœur ,  qui  le  change ,  le  guérit  Se 
ç  délivre  de  la  cupidité,  de  l'amour  du  monde  t 
'te  de  l'attadiement  aux  créatures,  8c  qui  y  re* 
trace  l'image  de  Dieu ,  l'unit  i  lui ,  8c  le  fait  par- 
ticiper à  la  lâintcté  &  à  la  pureté  de  fon  cIUç  eu 
.Jefus-duiil. 
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J  Vos  aucem  J  yifpettez.  OMjJi 
miniftrace  in  fi-  î/a)rrv  foin  P9ltr  joîn' 

^rcftrt  yirtu-  ^ 
tem,  in  virnite  i/«7»'»  §m 

wttm  Hdam.  verm  i  nU  v$nm  U 

rdence  U 

«Btem  «bai ncn-  ^     ^  V  / 

tîam ,  in  abfti-  tempérance  i  a  La  tem- 
ncntia    aucem  peraMC  U  Patience  ; 

parieniià  «îiem  ^  ^  f  attend  U  fteei  i 

picMcem .  7  à  tét  pkti  fs- 

7   In  pietate  *       ■  _/»  

aucem  amorem  'WWir  4r         ptns , 

^^•«"■•M*';»  4  r amour  de  vos 
cemicatis  chail-  fr^^  la  çharue. 

▼obiftnmaïUbM»  A  f^om/m  m  vmu , 

«c  niperent;  non  ^  f  ^iffèftt 

vacuos,  necune  j 

frufttt  vos  conf-  ^  fMS  W  flttS,  tUeS 
cliiteiiriii  Oomi-  ^0;^^  que  La  connoiF- 
m   nofiri  Jeiuv 

chrifti   c^gptt-  VOUS  avez, 

di  uofin  Segmurji* 


»  I  t  T  R  V  ' 

5.  tf.  7  Servons-nous  àé 
ce  que  Dieu  nous  a  donna 
de  toi  pour  luiaKkmao* 
der  l'accroîHeiDent»  lanor^ 
feâioiieck  force.  Ùtk 
par  la  foi  auc  l'on  combat  ; 
Il  elle  n*eft  vigourcu(c,oa 
clt  bien  toft  vaincu  j  mais 
fi  elle  n'eft  éclairée  &  inf> 
truite,  on  peut  aifemen^ 
a^^aitr.  C^eft  par  lamim 
que  la  foi  le  fortifîe  oc  d&« 
vient  courageufc  ;  c'eft  par 
Pétude  de  l'écriture  (âinte 
&  des  mylleres  de  la  rein 
gioQ  «  qu'elle  devieat  lumi*^ 
œufe»  te  qu'elle  nmidie 
aveci^urance  dans  le  die- 
min  de  la  vérité.  Cette 
étude  doit  fe  faire  avec  fo- 
briecé,  &  (ans  vouloir  ak 
1er  au  delà  de  la  melure 
de  la  foi,  £c  eftre  jfbutenue  par  une  vie  puit  & 
réglée.  Cette  étude  8c  cette  vié  tempérante  doit 
tendre  &  difpofer  à  tout  fouffrir  pour  la  foi. 
La  patience  extérieure  doit  cdrc  accompagnée  de 
Pamour  intérieur  des  ibuffranccs  »  fie  aaiméc  de 
PeQ)rit  de  pieté  ;  cet  dprit  doit  ùîacc  rapporter 
les  fiNifinnoes  m  bien  de  l'EgUlê»  en  faireatiDcr 
Se  coQ&rver  Punité  malgré  la  malignité  des  (aux 
frères  cjui  nous  perfccutcnt  >  Sc  defirer  d'eftrc 
la  viftime  de  leur  (àlut  ,  de  la  perfection  de 
cous  les  fidelles  ,  fie  de  la  convemon  de  tous 
les  pécheurs»  que  noftie  cfaaiicé  doit  embrafia 
cous. 

S  Faites,  Seigneur  ,  que  nos  aAinoîflâdbesfiC 
xioilre  foi  ne  foieot  pas  noftre  coûdamuarioa>  ca 
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iftmmnot  fterile  &  £UIS  fits-chrîfi  ne  fera  point 
paoxiCÈ  œuvres  f  oomme  fieriU  &  mfrHfèueHfi» 


9  MéUs  afai  en  #Cnienimn»é 

eft  aveHçle  ;  il  voit  a  manu  tcncans, 
proche  de  fis  jeux  ,  uonis  vcterun» 

firfe  il  M  efié  purifié 
des  péchez,  de  Jk  vie 


^Iloi  ne  peuvent  manquer 
d^eftre  li  elles  font  ftns 
pharitc.  Que  le  premier 
fruit  de  la  grâce  de  la  foi , 
§C  de  k  lumière  (bit  donc 
de  demander  |a  charité 
la  fiddicé. 

9  Aveuglement  de  cœur 
déplorable,  mais  qui  peut 
quelquefois  fubfifter  avec 
beaucoup  de  connoillànccs  des  myfteres  de  la  re- 
ligion ,  éc  dont  elle  peut  eftrç  Poccafion  par  l^i- 
iHisque  Poigueii  en  fait.  Combien  il  y  en  a  qui 
BU  miliep  des  lumières  de  Pevangile  cherchent 
comme  à  talions  un  autre  chemin  du  ftlut  ?  Qui 
çonnoift  le  chemin  ,  &  ne  veut  point  y  entrer  t 
iëmbie  avqir  oublié,  8c  combipn  il  en  a  coûté  M 
J.  C.  po)ir  le  laver  de  fçs  péchez ,  8c  en  queb  ei^ 
gagemens  il  çft  entré  par  le  hipcefinç  qqi  Pen  ^ 
purifié.  ' 

|.  1.  À^^'I^M^l^  SON  E*IBCTip>f  PAU  IBS 

BONNBS  oeuvres.Transfiguration.Cbr* 

TITUDE  DES  PROPHETIES.  PaK^OLE  DE  DibU 
LAMPE  DE  NOSTRE  CQEyR» 

10  Point  de  (àlqt  que 
par  les  œuvres  :  C'eft  le 
{beau  de  Téleâion  de  Dieu, 
parfeque  c'eft  le  moyen 


lO 


par  quoi  il  accomplit  St$ 
"eins ,  Pékâion  enfhv 


lieâbns 

mant  les  moyens  auffi-bien 
que  k  fin.  Pour  éviter  le 
péché  il  faut  avoir  tous- 
jpuTs  devant  les  yeux ,  &  le  çtel  oiï  nous  t 
&  la  voie  qui  y  cppduit. 


donc  de  plus  ai  plus ,  ^*?«»  magism* 

mes  frères,  a  ajfcnmr  bont  opcra  cet- 
vitre  vocation  &       «m  veftramjro- 

tntlHttOnfârUe^On"  Icâlonem  faaV 

ne$  êtievns  ;  car  avif-  ^ 

-  itJ    ci«ntcs,tion  pce-» 

fétnt  de  cette  firte  VOUS  cabiiii  ali<^tt4ji^ 
ne  fcchere'^  jamais. 
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4^  I  I.  E 

tt  sic  cnim    1 1  Et  péir  ce  moyen 

:Kw;«^vi;^^«  ^o^s  donnera 
|l0(coitiit  in  X-  une  entra  facue  m 

tcrnu.«  rcgnnm  ^ 
l>iuiuni  nuftri^  ✓ 

Salvacorifl  ir«|m  Seigneur  & 
Jefii  ChtIAL  Sauveur  Je fischrifl. 

totKK?    mcipitm   ,        .  r  7 

ros  (empcr  cô-  j  dU^^h  fom   de  VOUS 

les  &  coa6fai**  tKIRir  4f  CeS  ckefis  ^ 

"       <ify^  injtrHUS  &  cofh' 

fi'-mrz  dans  la  vérité 
dont  je  vous  parle, 
fjjuflumau-     j.  Croyant  an'U 

cem    arbicror     -  /.  . 
iiuamdin  fam  in  ^fi  9mt  jnJte^He  fVt* 
lioe  «bcmacu-  .>  /Jj^ 

lo,  furcicare  tos  i     j  j 

in  commottitio-       Ct?r/?J  CMiime  âmtt 

^     ^9eille  en  vous  en  re- 
tuuéveiUnt  le  fm^e^ 

14  Cfrnis  qnod  fr^l 

vclox  cil  dcp.»-   J    ^  ^/■'^       '  . 

fit  o  labcinacu-  d^s  peiê  oe  temfs  je 
li  «wî  reoin-  flols  quitter  cette  ten- 
mmuf  nofter  Je  te ,  Comme  noft^eSt!' 
fu»  ch.iiius  ji-^;iP^^^  Jefns-chnji  me 

^   la  fatt  eetmotpre^ 


p  I  «  T  R  1 

II  Les  œuvres  font  îa 
dcfdu  Ciel,  ôc  Dieu  nous 
en  rend  renccéc  facile ,  ea 
nous  donnant  les  grâces 
abondantes  &  efficaces^cpiî 
nous  foiu  (aire  le  bien  per- 
fcveramment.  Si  peu  de 
chofe  p  )ur  un  royaume 
éternel ,  pour  le  royaume 
de  Jefus  chnft  même  :  fie 
noushcGcons.  . 

Il  Un  vrai  Pàfteur  no 
ceflc  point  d'inihuire  & 
d'exhorter  même  Ics  plus 
parfaits  -y  il  n'épargne  nen« 
il  ne  fe  laflè  jamais ,  parce 
qu'il  y  va  de  IVcemité.. 

13  Ce  n'eft  point  ici  le 
temps  ni  le  li  u  du  repos 
pour  un  pafteur  :  il  doit 
tant  qu'il  vit  travailler ,  Se 
veiller  fiir  le  troupeau. 
C'eft  une  ceuyre  de  jufti- 
oc  qu^l  lui  doit ,  non  une 
aftion  de  conlêil  &  de  iu- 
rcrogation.  —  Le  corps 
mortel  eft  comme  la  tence 
ou  d'un  étranger -qui  voyar 
ge  hors  de  ion  païs  »  ois 
d^ln  (bldat ,  qui  campe  à  la  vfte  de  l'ennemi  tous- 
jours  prcft  à  marcher  &  à  combattre. 

14  A-r-on  befbin  d'une  révélation  particulière 
pour  c  Ire  aluré qu'il ÊiuJrabien-toft  partir?  La 
vie  n'cft  qu'une  vapeur  fil  n'y  a  point  de  n^oracnt 

Îui  ne  puiilè  cftre  pour  nous  le  dernier.  C'efl; 
Meu  quf  le  dit  :  qui  en  demande  davantage  »  cher» . 
cbc  à  ie  iroaipcr,  non  à  fc  convertir.  .  ^ 
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DE   S.  P  T  ^  R  R 

•  t5  La  charité  &  la  Ibli- 
ticude  d^un  vrai  pallcur  va 
l^lis  loin  que  (a  vie.  il  tra- 
vaille à  6m>lir  le  bien  fo* 
Itdement  ;  &  à  trouver 
moyen  d'inftruirc  les  brc- 
bis ,  même  après  (à  mort. 
11  aime PEgbic comme  je- 
fiis-chhft  l'a  aimée  »  d'un 
smoor  eterad. 

u  L/Qi  Transfiguration 
a  cfté  pour  ceux  qui  Tont 
vûe  une  preuve  de  la  puil- 
iance,  de  la  gloire.  Se  de 
larprefênce  du  Fils  deDieu 
dbms  la  chair,  il  n'y  a  point 
d'artifice  qui  puifle  rien 
feindre  de  femolable.  Jc- 
ius-chrift  a  eu  des  témoins 
£ins  nombre  de  fes  humi- 
liations ;  il  n'en  a  eu  que 
crois  de  ia  gloire  durant  fil 
vie  mortelle.  Il  a  fait  voir 
guc  l'exemple  de  (es  fouf- 
iranccs  cft  plus  utile  8c 
plus  neccflaire  que  la  v&e 
de  fi>n  cftat  immortel* 

17*  18  Un  moment  de 
gloire  durant  plus  de  tren- 
te ans  d'abailîcment.  -  Vc 
ritez  fondamentales  de  la 
religion  chrcfticnnc  éta- 
blies en  touie^  manières  & 
^  pr  toutes  Ibrtes  de  revc» 
£sitions:Que  J.  G.  eft  le  Pik 
de  Dieu  incarné  ;  que  Ton 
.  JPcre  rauaeuni^uemenc» 


£.  ch.  î.  4tt 

ïc  M  dis  f  aurai  lyDaboaûtwft 
M  ^HC  même  après  ^J,^,^,  habcrc 
md  mort  vous  piUJJuz.  vo$  poft  ubïcum 
têêujmrs  vous  nm$-  "^^^^^^ 

16  Ah  rejle  ce  uejl     \6  Non  enlm* 
fomt  en  p.iv*nt  d<s  ^t,Jt^^ 

faUcS  &  des  JiSionS  cîmus  vobis  Do- 

$ng$mmfii  qui  wohs  chrim  rfriutcnà 

t'avene?nertt  de  mfire  gniuitiini** 
Seigneur  JefuS'Chrift , 
mus  c*eji  étfris  avoir  ^ 
'  ffii  nêêu^mSmes  Us 
^eSélUm  de  fa  «w- 
jefti. 

17  Car  il  reçHt  de  «7  Acclpiemr 
DteHleFeretintemor  „c  houorcm  ae 
gr/age  d'honneur  &  de  '  ^  "^^^ 
glûtn,  lêrfqac  de  cette  hurJriem^'"  * 
ftttie  oit  U  fhire  rfr«Mgn'fica  eio- 
Dieu  parotfait  avec  i,^^  ^«u,  a.iec. 
tarn  cf  éclat  ^  on  enten-     .     qno  nrf» 

du  cette  votx  :  k  0^0  fpfmnaySîît, 
mon  Fils  bien-aimi* 
dsms  lefMil  fay  mis 
tottte  mon  affeSUM. 

1%  Et  noHS  enten^  if  Bthancvo*. 

m^M-y^^f  cemnos  audivi- 
aimes  nous  -  mêmes  . 

mu$  de  c«io  al" 
cette  voix  ^ni  Venoit  laram,cùm  dTc- 

dH  ciel,  hrfifue  nous  "^l^^^^ 
efiietu  étvec  lus /kr  lé$ 
fithete  nmntagm. 

U  a^aime  rien  (^u'ca 
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ILE 

SSîum  "fîr        Us  ^Mdes  de, 

jMOQciii  ;  cui  bc-  prophètes,  dont  la  cer- 
cernjë  liiccncim  flM  i  d^pÊUels  VÛMi 

«efcat,    Iho^  drnfigr  cmmt  s  mm 

fer  oriarur  iri  i /.  •     j  - 

Un  lien  ôbfcur ,  jaf- 
*  fitk  ce  qiic  le  joHr 

€iminct  à  vous  iclai- 
hr,&  ^m  Niêiik 
dmwmm  fiUmàâas 
if  os  cctu^s, 

^^  '^^i'^  ■  £^fl^nt  perfUd- 
amm  mtelUgeir  .         '       ^  , 

•ef ,  quodumnis  OC^  éVéUJt  tOUteS  cho- 


t 


prophccia 
»rarc  proprît 


Inten^ictatiM  M  de  féaifMn  i 
m  *».         s^expli^ue  pétr  ma 

terpretation  fmidé" 
Uert. 


»  f  s  T  H 

lui  9  &  qu'il  eft  th  mà^^ 

unique  que  nous  devons 
écouter.  Malheur  à  qui- 
conque  aimé  mieux  écou- 
ter des  hommes  fuim  â 
Ptatur£c  à  i'ttblfioDt 
Iç  Doéfeur  filfidilible  de 
la  vérité  éternelle.  C'eft 
ùi  voix  qiie  nous  écou- 
tons fur  la  fâinte  monta- 
gne, quand  noiis  écoucoâg 
dttis  FËgUfe  les  ventes 
qu'il  lui  a  reveléei. 

19  Les  Ecritures  ^cien- 
qes  ibnt  plus  autorilces  à 
l'égard  des  juifs  »  &  plu^ 
|)roprcs  À  l'inftruâion  detf 
fidèles  9  <]ue  ks  révélation^ 
paiticulieres.  -  Point  de 
meilleure  règle  de  noftrc 
conduite  &  de  noftre  foi  4 


que  la  patole  de  Dieu  re- 
^e  de  la  màîh  de  PEglife  $c  explic^uée  par  l'Ë- 
gMfe.  Quand  Jcfiis-chrift.le  loieil  de  juftioe 
auni  paru  «bus  fi  gloire  Scaum  ffoipli  aoa  oœurt 
de  là  lumière  ,  alors  plus  d'ombres  ,  plus  d*c. 
tritures  ^  plus  de  foi.  Souvenons-nous  que  nou^ 
loaichons  encore  dans  la  nuit  du  (iccle ,  8c  quo^ 
nous  n'avons  poiot  d'autie  lumieie  (urt  queceU 
k  de  Ja  foi. 

ao  n  n'^ipartieiit  pai  à  Pef^vit  de  Plimimcf 
iPcftre  par  lui-même  l'interprète  de  PEl'prit  de 
Dieu.  -  Un  premier  principe  ,  &  indubitable  ^ 
Contfe  les  novateurs  eft,  i.  Que  ce  n'cft  point  * 
àux  partiailicrs  de  s'attribue^ le-dreit  &  i'amftan^  • 
te  infiûUibledu  fiinc  Ëiprit  pour  cocoidie&  etf 
cliquer  les  écrituies  ;.inaisà  l'ËgUiCf  à  le 
î^ipht  a  cfté  promis; 
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S.  ^11  mil.  cil.  t.  4<5 


.  Il  C'cft  le  lâint  Efcrit       n    Cdr    a   na    u  N«o  eaiiit 
eft  auteur  de  Pccntu-  point  efié  par  U  t/#-  ^^ïuïiftX 
1^  âinte  »  c'eft  pur  iba   l^nté  des  hommes  fue  quaniio  prophe- 
moiivement  mie  les  Pro-  les  frofhetieinÊiu  ont  Aoal^^^d" 
plietes  &  les  Écrivains  fiu  tfii  Mtimmmm  dp- 
crczont  parlé  Ce  ont  écrit:  fmks,  mm$  fm  efié  ^ 
il  a  mû  leurs  langues  Se   par  U  monvenum  dn 
leurs  plumes  :  il  leur  a  faint  Efprit  cfue  les 
in^iic  £c  les  cbofes  qu'ils  JiimshpmmadiDim 
dévoient  annoncer  »  &  les  mférii. 
jiarolcs  donc  ils  ks  dé- 
voient exprimef.  C7eft  doncmiffi  à  lui  de  les  in- 
terpréter »  ou  par  lui-même  ,  ou  par  fon  Eglifc. 
Elle  (Iule  ne  (c  peut  tromper  en  cherchant  le 
lêns  du  iàint  Elpric  dans  la  tradition  yjporooquc 
c'eft  avec  elle  mlc  <^'il  a  promis  de  Hfflniftircr 
juiqu'à  la  oonfemnmtton  des  (iedcs* 


CHAPITRE   II.  , 
%é  I.  Faux  paofhetes  TRAFrogaiiT  oit 

JLMBS.  JvSTXCB  DE  DlBV  SVJL  IfiS  DBIIONS  ) 
Sva  TOVT  LB  MOMPB  0ABIS  U  SBl.t;GJi  | 
SUR  SODOMI* 

ï  TL  y  a  eu  de  feux   i  f\R.cemmdym  i  TWerune 
.  JLdoâeurs  dMs  tous  les     KJmeUùmfn-  .K^^^  ^ 
temps.  *  Bien  M  ftit  phetes  pmm  Upi^  ^^uTo' 2. 
mieux  voir  de  qud  dcrc-  pU  y  U  y  aura  auffi     *  « 

^cment  Tc^rit  de  Phom-  parmi  vous  de  fanx  mçnJaccT^'<iu» 

me  eil:  capable  ,  que  la  doQewrs  qui  imrodui'  '"^""lïîfi!^?* 

chute  dépbcaUi:  de  ceux  rmt  de  periMeÊffèsêttum,iviî!Lii 

qui  ayant  coqm  Jcfus-  kmtSài  .  &  renen-     '  »>omim„a 

dmftri6c«c»'dgiisleiia.  /iJILfi^^SK 

pteime  Vctkt  4c  k  redem-  p«nim«A 
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1  tt  multî  Ccr 
^ucncur  coiutn 

4^uos  via  verica- 
us  bla^hcuutii" 


5  It  in  avari- 
sU  Hâis  vcrbic 
de  v«bif  nego- 
tûbiinniri  <|lli- 

hns  fuJtciû  )am 
oUm  non  cciTac  t 
4f  pcniicioMrû 


Jiir  eux-mêmes 
une  fond  aine  rnine, 

1  Lenrs  débdHches 
firem  Jmties  de  fbê^ 


4  S!  entm  Deos 
angclis  peccan- 
trous  non  p^per* 
cic,  fcilrudcnti* 
kus  înfcrni  lîc- 
tïtL&oî  in  rarca- 
rO  traiiidic  cru- 
clandosy  in  jodi- 


4^4  1 1.  E  «  1  8  t  R  « 

Us  m  rachetez,  attire-   &  rejettent  le  Rèdcm» 

ptCLir  même  pour  fuivre 
les  égaremens  &  les  iiia<>- 
fions  de  leur  cœur. 
z .  Rarement  rcfpric  (à 
,     expofèrent^  cmtompt  avant  le  cxeim 
voie  delà  verni  à    JL'impureté  cft  fouvenc 
U  médifaricc.  dans  Ls  hercfiarques  le  ger- 

me de  leurs  erreurs  ;  6c 
Dieu  punit  orduiairement 
l'un  par  Tautie.  *^  C'eft  un 
double  8c  malheureux  ef-t 
fet  des  herefies,  de  fcduii^ 
les  enfans  de  l'Eglifè ,  6c 
de  donner  fujct  de  triom- 
pher.à  tes  cnuemis  ^  de 
re  ibrtir  les  uns  de  (bn 
&  d'empefchar  les  autres" 
d'y  entrer, 

3  L'avarice  de  ceux  qui 
font  du  minillere  facré  un 
arc  de  s'enrichir»  cooipir« 
oirdimiirement  avec  les 
deux  autres  cupidité  capi- 
tales pour  enfanter  les  he- 
refies. -  Le  jugement  de 
Dieu  fiir  les  hercfiarques 
eft  d'autant  plus  terrible» 
({UUl  les  laiflc  plus  kii^<« 
temm  impunis ,  &  permec 
qu'ils  falTent  de  plus  grands 
ravages  dans  l'Eglilè. 
4  Les  Anges  apoftats  font  les  prcmieps  (êduc- 
leurs  ;  quiconque  les  iiiit  dans  leur  crune»  les  iùt« 
irni  dans  leur  fiipplice.  -  Ne  nous  étonnons  pa» 
de  voir  tomber  &  devenir  apottats  des  anges 
fibles  de  TEglife  visible  j  cUc  n'eft  pas  pUis  lamie 


3  Ét  vous  fedui- 
fétnt  far  des  paroles 
artifieietsfis ,  ils  tro' 
fijuefom  de  vos  am$ 
pear  fatisfaire  lear 
avarice  ,•  rnals  lenr 
eondamnoiion  cfui  eft 
refilacil  y  a  lemg- 
temps  ,  s^avanee  .à- 
grands  pas  ,  &  la 
main  if  ni  les  doit  per* 
dre  rie  fi  pas  ender^- 
mie. 

4  Car  fi  Dien  n*a 
poim  épargné  les  an* 
ges  (jHi  ont  peehé  t 
Mais  les  a  précipitez, 
dans  l'abyjme ,  oh  Les 
ténèbres  font  leurs 
chaines  ,  pour  efire 
tonrmentez,,  &  ternit 
tomme  en  r^hve  jHf- 
gnau  jugement  i 
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iqoc  l'Eglift  angeliquc.  -  $   s'il  n*a  feint  $  it  cr^biia 

Quelle  (Joii  clbe  la  haine  épurgm  CtiticUn  mo  i-  pcrcf^fcd "aS- 

quc  Dieu  porte  au  pcché,  de ^nhùs  n  d  fauvé  que  >;i«m  noc  juih- 

Îuifqià'il  te  punie  ii  terri-  fcft  fcrfomes  uvcc  ^c^ïu^^i^à^ 

lemenc  daos  la  première  Noé  frtdieéueur  de  viu  Mmunjmtn- 

«claplus  nôbk  de  fes  cccar  U  jujlice,  en  falfimt  ^^^^ 

tures^  -Ua  premier  péché  fonelre  les  enitx  du  Je- 

peut  eftre  la  cau(è  de  la  luge  fur  U  moade  des  • 

damnation  ctcrnellc  dans  •  mchans  ; 

leshpfiUBiies,auiE*biCiiQUC  ^  xV/  a  puni  Us  s  i^c  civi'r.ncs 

iins  les  anges.  vUles  de  Sodome  &  JS^Soiîh^Sm.^ 

5  Dieu  hait  cgalemeitt  k  eU  Gomene  en  Us  rw-  ht  cincrem  redi- 

l)CchédaM  toas.-LamiiW  ^inm  defind  eneem-Xmnav^^^^^^^^^ 

titudc  des  pécheurs  n'em-  tU  ,  &  ies  reduifant  piuin  «orum,*iur. 

Bfche  pas  tousjours  que  en  cendres  ,  &  tn  a  ^^^^^^.^ 

icu  n'cp^erce  lur  eux  Ùl  fiût  m  exempU  pour 

I^K^eancc.  *-  il  •ne  guran*  ceux  qui  vivrrienf 

Ut  du  délire  du  monde  dnns  f  impiété  > 
que  TtiïK  qui  Ce  font  ga-      7  &  s'U-a  délivré  7  ir  îttM  toc 

nantis  de  là  corruption,  le  julle  Lothane  ces  a- ^^l^^^^"^^^' 

oauvons-nous  avec  le  peut  bommables  njiligeoih  ria  ac  luxurim» 

nombre,  ii  nous  ne  vou-    &  perfecutoum  pnr  î^iy'jij*'*^"'^ 
4ons  périr  gvec  le  rnoode  Unt  vie  infâme^ 
4tt  impies. 

^  La  ièverité  de  Dieu  Air  les  pécheurs  eft 
fouven:  un  effet  de  (à  mif  ri  corde  fur  les  autres. 
Combien  de  tels  exemples  devroient  toucher  ; 
&  on  n'y  penlè  p^  (èuicmcnt  !  Souvenons  nous 
me  ce  n'cft  ici  qu'une  embre  des  peines  de  l'en* 
m%  Se  que  lefos-chrift  nous  a  avertis ,  oue  ceux 
<qui  mépriiènt  fa  parole  ^  feront  punis  plus  icve-  . 
cernent  que  Sodomc. 

7  La  peme  la  plus  infupportable  pour  un  vrai 
direfticn,  c'cft  de  vivre  au  milieu  des  abon^ina^ 
^nsdes  grands  pecheuifi-Sinous  ne  fentonapoint 
cette  ell^eixde  perifecution  du  monde, craignons 
que  nous  ne  foyoni  nous-ai£ine  4^  iponde. 
Tme  /r,    ■  '   •  .         '  Gg 
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IL  E 

t  Afpc^uc-     8  ce  jufle  ^ui  de^ 

nim ,  &  aiiAtu  fnenroit  parmi  eux  eP- 
taftus  erat  :  ht-  ^     .  . 

buns  apua  cos  tatit  toHS  US  jours 

oui  de  aie  in  tourmenté  dsns  fin 

diem     ammam  •  /i  »T 

jnftim  înîquis  o.  4«ir  juftt  féST  léUTS 

riboi  ^xwdtr  ^tBkffS  iletefiéMes  ^ui 

offlnf  oient  fis  oreÛUs 
fis  yeux  ; 
9  KovîcDomî-     9     faroifl  pétr  là 
mus  pio5  de  ten-  aue  le  Seipteur  fiOf 

iai^  Tcf^  ûi  M$vnr  ceux  qui  k 

diem  iudicii  rc- Jg, 
fcrvare  cnicu»-  o 
4m%z 


r  I  S  T  R  « 

8  Quelle  vexation, quel 
(lipp'icc  pour  des  yeux  6c 
des  oreilles  chaiics,  d'eftrc 
tousjours  e?{po(cz  à  des 
objets  icandaieux  S  Faut-il 
que  Pon  (buAre  cette  {«r» 
fccution  dans  la  paix  de 
l'Eglilc  &  même  dans  l'a- 
zyle  làcrc  de  fcs  Tem- 
ples ?  -  Cet  ange  qui 
av^'c  Loth  nous  prmb 
auili-bien  que  lai  de  quit- 
ter  tout,  s'il  eft  neceflii- 
repour  noftre  fâlut,  plû- 
toit  que  de  périr  avec 
monde  corrompu* 

9  M'attendoiis  ni  àm 


par  lefifuels  ils  font 
éprouvez,  y  &  refir- 
ver  les  ptchmrs 
jmr  Jh  jmgmmfmr 

anges  ,  ni  des  mtradeSf 

pour  nous  retirer  de  l'occalion  du  péché  &  de  k 
compgnie  des  impies.  Celui  qui  n'obeït  pas  à  h 
parole  de  Jefus  chrift  Pange  du  graitfl  conièil  > 
autoriiee  par  tant  de  prodigles ,  rejetficroit  tôus 
les  autres.  Con&oa»-ooin  en  Dioi ,  mais  âof 
pre^mprion  :  craignons  fes  jugemens ,  m^s  fins 
delcfpoir.  -  Les  maux  des  juftes  font  une  épreu-* 
ve  falutaire  ;  la  profperité  des  méchans  eft  Ibu- 
vcnt  une  msrque  de  la  colère  de  Dieu  t  qui  les 
rdèrve  à  des  toarmens  éternels. 

2.  Faux  docteurs  \  audacieux  ;  atta- 
chez A  JLtUR  SBNS  ;  AVAJLfiS  fIGURJIZ 
PAR  BaLAAM. 


10  L'cfprit  de  l'evangilc 
infeire  l'obeiflànoe  &  It 
reipeft  emrers  les  puiflîuw 
ces  établies  de  Dieu  ;  Pet 
prit  de  Thcrciic  eft  un  clprit  d'indqpcnàuice  ôç  da 


Ma^is  âu-     lo  Et  princ'fpélU* 

rmcos.quipoft  • 
irncm  m  coa-  _  .  ^  ,      ,  '      f  ^ 
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iievolrc ,  pat-ccque  c'eft  un  impurs  /àivem    les  mwiditî*  ambu^ 

fefpnt  d'orgueil  Se  de  prc-  monvemès  de  U  chair;  Jîîi\JJ''*'^JI 

fonu)Cion.  Saint  Pierre  no  ^suméfr^emles pu.f  itmrxunt,w\t'' 

fiuc  'pts  difficulté  de  mec  >&M^/  ;  fù/n^jim  '^^^'t^rZ 

tte  au  nngd»  plus  grands  &  Mdétfiauc  i  ^Ht^utmt  inno- 

crimes  le  mépris  des  puit  font  amomnùt  itmx-  ^J^'f*'^^ 

iànccs.  mimts ,  &  tfui  blaf 

II  Les  anges  même^  fi  f  hé  mont  iés  faine  doç- 

élevez  au  dcUiis  des  plus  trine  ne  craignent 
grands  princes ,  rcfpeoent  éimrodiérÊ  ek 

dani  les  plus  n^hans  Pau^  nâMvdks  fiSax 
forité  de  Dieu.  C'cft  pôur-      ii  Aiê  tien  <ftie  tes  w  ttw  Angdi 

quoi  faint  Michel  n'ojà  anges  ,   ^uoi  qu'ils  ^^^^f^^ 

condamner  le  diable  mè-  foient  fins  grands  en  maforcs  ,  nôa 

me,  avec  exécration^  (  faint  Jim  &  nt  fêiffimce ,  cxeSi^ 

^suU  ,v.  $.)  Us  font  quel-  mfi^meUmmntfcêni  ^  inàkim. 

quefob  les  miniftres  de  h  l^nm  Usémitrts 

jufticedeDieilàleur^rd,  des  paroles  £  exécra* 

mais  jamais  ils  ne  les  crai*  non&  demalediùlion. 

tcnt  mdignemenc  ^  jamais  Mm  ceux-ci,  u  Hiterèvc^ 

ils  ne  portent  les  hommes  commê  des  ^dumemx  irrationabi* 

à  fccoucr  le  ÎOQg  de  Po-  fans  raifin,  mz.  fmtt  ÎÏÏSe%T4îi!^ 

beïâanoé.  éfih  U  pr^kJù  hêm-  ftem  &  ui  pemî- 

•  12  En  quel  cftat  tombent   mes  ^«i  le)  font  périr,  "^^^.  'H^  ^^^çl 

Ceux  qui  oublient  Dieu  8c    attaquant  par  leurs  pfaçmaniej  ii| 

s'élèvent  contre  lui»  par   Uafphemct  ce  fk^ils  ^HSÎ^ 

l'oigucil ,  par  rherefic,  par  ,  jMmtt 

leur  foulevemcnt  contre  Ztns  Ut  h^imUs  «à 

ks  fouverains  ?  Senri>Iabtes  ds  fe  plongent. 

i  des  belles  féroces  ,  ils 

attaquent  avec  fureur  &  fans  difcerhemènt  tou* 

tes  les  ventez  les  olus  faintes*  &  déchirent  cnïeU 

lement  fie  fans  dittindion  par  leurs  diéotti^  îtt- 

fokns  les  perfbnao  les       ftôfècs.  Qu*ont  ils 

à  attendlfef  finon  #eftre  àuffi  comme  des  befte?^ 

la  proie  du  démon  ,  ou  même  de  la  jufticc  des 

iiofluoes  dis  cette  vie  |  aprà  Y  avoir  efté  h^ 
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i}PtfcipicaM*    tf  Et  ils  rmfw^ 

pcateni    exifti-  ifue  mérite  leur  irii- 

T^.^Z'l  f""'-.  ^"^'"r.t  la 
aationcs ,  &  n>a-  feiiùité  d  fojpr  cha- 

▼hriif  fiiu  iuxu-  Hces  ;  i/j  fint  U  bon" 
runtc.  tt&  CopprokndeU 

religion  ;  ///  s^empor^ 
tent  en  des  excès  de 
hanche  dans  les  fejHns 
éU  dfsHti  jH*Us  font 
avec  vous. 
tfOniiojha-         Ils  §nt  les  jeux 

«duiterii,  acin- /^/^'Wi  dTahiltere  & 

cdbbiltt^  dilec-  ^/;^'  cc ffc 

ti.  PcIIicienics  . 

«nimas  inftabi-  jamais  >  l/j  ^T/iT^^ï/  4 
les  ,  cor  «xcrci-  ^^^^  a^rCCS 
ucum    avaricia        '      ^  i 

hiàmm.mtù^  trompenjes  Us  ams 
^^KokS^t   légères  &  inconfiém^ 

tes  i  ils  ont  dans  le 
cœur  toutes  les  adref- 
fes  que  i' avarice  peut 
fuggerer  i  ce  font  des 
enfant  de  maledie^ 

'  15  Dereîîn-  ///  ont  ^nitti 

ÎTam^îrarcfr,  droit  chemin  &  fi 
ffciiti  viam  Ba-  font c£arez^enMvànt 


P  I  s  T  R  B 

proie  de  leur  propre  CQ(w 
niption  &' de  leurs  ytS' 

fions  brutales.  -  L'igno^ 
rancc  cft  ibuvcnt  une 
foui  ce  de  grands  péchez  âc 
de  blaiphcmcs  ,  &  loia 
d'excuicr  les  pécheurs  t  ka 
raid  plus  cxiinfnds. 

15  Quanil  on  perJ  de 
vûc  l'ctcrnité ,  on  ne  con- 
noift  plus  de  felicicé  aue 
celle  des  beftes.  -  Les  pW* . 
firs  des  (cns  achèvent  de 
corrompre  ceux  dont  Por* 
gueil  &  l'irréligion  ont 
déjà  corrompu  l'eljpric  âc 
le  cœur. 

14  La  modeftie  ou 
Ifimmodcftie  4es  yeux,  font 
comioîftre  le  fond  de' 
Pâme.  Un  impudique  d'ha- 
bitude 6c  de  profcflion  ne 
fc  peut  cacher  :  Le  pé- 
ché qui  vit  dans  fon  coeur 
fe  pitKJuit  malgré  lui  au 
dehoes.  Tout  eit  en  proie 
à  un  tel  monftre  ;  Phon- 
neur  ,  à  la  brutalité  y  les 
biens  ,  à  fon  avarice  j  le 
cœur     la  conldence  ,  à 


lès  artifices. 
If  Rien  n'eft  plus  à  cnûndre  i  un  direftien' 

&  fur  tout  à  un  miniftre  du  Seigneur  ,  que  la 
cupidité  des  biens  de  la  terre.  Quand  on  cher- 
che fes  propres  interefts  ,  on  oublie  ailcmcnt 
ceux  de  Dieu.  Seigneur,  fi  vous  permettez  qu'il 
y  ait  des  mercenaires  dans  voâf  e  Ëglifc  t  da 
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Bakams  tousjours  prcfts, 
pour  fitîsfmrc  leur  cupi- 
dité &  leur  nmbuion,  à 
maudire  ceux  que  Dieu 
leur  commande  de  bcnir, 
(iilcitcz-y  aufli  des  minis- 
tres fidellcs  f  &  détachez  JijfUt  ,  nne  afnefe 
de  tout. 
t€  Dieu  fe  plaift  quelque- 
fois  à  confondre  de  faux 
prophètes  Se  les  doâeurs 
qui  trahifllnt  fesintcrcfls, 
par  ce  quM  y  a  de  plus  foible ,  8c  qui  pafbift  moins 
capable  de  leur  r^fier,  ou  de  les  inftnure. 


U  voie  de  B^Uéum^fils 

de  Bofor  ,  t^ui  aima 
lu  recompenjc  de  fsn 

té  Mais  ifui  fut 
repris  de  fin  injufie 


muette  ^ni  pa-  la  etttne 

voix  humaine  ayant 
reprimé  la  fiUc  de  ce 
prophète,  , 


qnî  mctct<lca 

iniquitatts 


ftf  CorrepdcH 

nem  vcrô  haSufé 
fux  veUnia;.iub« 
ju^ale  mutani 
mima!  hominte 

voce  lo«|uens , 
prohihuic  pro* 


3'  Qui  succombe  au  pèche*  en  est 

A'ïiCjLAVE.    RecHUTB   PIRB    QUB  LB 
PREMZBIt  BSTAT. 


17  Qu*cft-cc  qu'un  pat 

teur  abandonné  de  Phlprit 
de  Dieu  &  livré  à  fcs  pal- 
dons,  Hnon  une  fomaiae 
eau,  &  une  nuée  agi- 
fée  de  vents  ?  Que  ce  vain 
éclat  dont  il  jouit  peut- 
cftrc  quelque  temps  ,  lui 
coûtera  chcr,quand  au  Ibr- 
tir  de  cette  vie  il  fe  trouve- 
ra dans  les  unebres  éter- 
nelles. 

18  II  eft  dangereux  d'é- 
couter l:s  difcours  des  im- 


17  Ce  font  des  fon-^ 

taines  fans  eau  ,  des 
nuées  c^Hi  font  agi- 
tées par  des  tourtil- 
Uns ,  &  de  noires  & 
profondes  tenebns  lettr 
font  refervies  potsrte* 
ternité. 

1 8  Car  tenant  dis 
difcoHTS  pleins  d'info- 
lence  &  de  folie ,  Us 
êmereem  par  les  paf 
fions  de  la  chair  & 
Les  voluptez  fenfuelUs 


i^Hifiintfen* 

tes  fine  aq  n  ,  & 
ncbulc  turbini- 
bus  exagûaca , 
qtiibai  caugo  ce* 
nebratuiifc  fCflc- 


pics ,  &  des  doâcurs  d'er- 
reur On  cft  fouvcnt  furpris  par  les  endroits, dont 
on  fc  déâo  le  moins.  Tei  rc(i(le  à  l'en  eur ,  quand 
elle  le  .prclêûte  de  front ,  qui  s'y  laifle  entiainer 


if  Supcrba  «- 
nîni  vaniucis 
loquenret,  peU 
ik'Vm  in  dcfttte* 
riis  carnis  luxu- 
vx  cos,  uni  pju- 
luiùni  emigiunc , 
qui  in  crime 

ÇOmtÙMHOt^ 
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UHk  fui  fen  de  tem^s 
m^éVTMvdnt  s'eftûieni 
mi^^s  ferfoumi 
mjtElies  îtrrewr. 
ff  I|lji«raitr9  Leur  promet^ 

SNJmlJSikr^  ^^^f  ^  liberté ,  e^iioi 
Ti  fint  corin-  OH  eux  "tnimei  foime 

Îitieois  :  à  quo  V  i      ^   J  t 

r»m$  eft  h*»;tti  i?r«9if «  fétreefftg  qui- 
Itknrpic^     îr#»fjiir  r/f  vmncu  efi 

efeUve  de  celui,  ^tii 
ta  vaincu. 

eu  nat  oncs  m6-  S  efirt  fttiret,  OU  CÊT" 

m  ftivatorifl  féir  U  Cfmneijfémee  de 

mentkr  eftat  eft  f  ire 
fuele  premier, 
V         ^     11  Car  H  leur  eut 
M  ^Lftt^      «B^iUesêr  Je  ua- 

viam     jurtUU,  t^i,^  'p0l„f  ^ 

tt^nem,  ictrar-  V<^f^  de  U  fUte  ,  & 
fum  coatreui  ab  de  U  juftice  ,  ^/i*  de 

iraJitum  eft,  retourner  en  arrière 
ï^s>^\^^\4^  anrés  C avoir  connue^ 

&  datandonner  U 
^  fiume  f  leur 
^njr  prefirite* 


p  I  s  T  R  I 

par  l'atcrai^  indireâ  à^iV^ 
pi^Q^  fccrçcte. 

19  Le  Ubertînage  (oui 
le  ip^ique  de  U  Ubenq 

çhreftienne  entraîne  plusj 
de  monde  dans  l^abylmq 
dç  Terreur  ,  que  l'élo-. 
q^ence  la  plusar(ifideufe|| 
du  tout  autre  moyen. 
Point  de  fervîti^de  plu^ 
dure  ni  plus  hontcufc ,  que 
celle  qui  nous  rçnd  efcU-!. 
vc% ,  6c  de  nos  propre^ 
paiiions  t  &  de  cçUcs  d'au* 
trui  a\  nous  pendant  kum 
ièâatcurs. 

20  Celui  qui  après  avoir 
joui  de  la  liberté  de  Jefus-^, 
çhrill  ic  rend  de  nouve:;i^ 
efclave  du  diable  ^  eft  mi» 
ferablç  &  par  fon  efts^ 
prcfent ,  8ç  p^r  le  ibuvo^ 
nir  de  celui  qu*il  a  per- 
du. Que  celui  qui  vous 
quitte  ^  Seignçur  ,  apré% 
Vous  avoir  Içrvi  ,  meri- 
(eroit  bien  de  n'avoir  ja<^ 
maès  d'autrç  msufire  quq 
le  diabie. 

21  L'ingratitude ,  la  pré-* 
vstrication,  l'apoiiafie/ Iç 
mépris  «  Pabus  des  grace^ 

regues  ,  &  h  cQimaiflàn** 

çe  de  fès  devoirs ,  font  au- 
tant de  circonftances  qui  rendent  plus  criminels 
Içsi  defcrtc urs  de  l'Egliie y  de  Pç^t  religieux»  oU 
de  Ja  pioé  cbrefticnnç.   '  / 
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11  Le  coeur  (c  fbulcVC  Ad  ois  ce  ^^u  on  »»Coniigitc- 

à  la  vue  d'un  tel  objet  :  &   di$  d'ordmaire  far  un  f^^^^^i','' 

il  efl:  infënGble  à  ce  que  froverte  véritable  leur  cams  reverûit 

cela  fignifie.  Compreiioii* .  *fi  arrivé  :  U  chien  tlT^/JZ. 

autant  qu'on  le  peut  par   efiretpumi  é  €€^H*Um  volmbco 

CCS  exemples  ,  ce  que  c'eft    avoit  vomi  ;   &  le^^ 

devant  Dicn   qu'un  pc-    four  ce  au  après  avoir 

cheur  qui  retourne  à  ion   eflé  lavé  efi  monmi 

péché.  Quel  eft  le  ibrt  de   déms  U  toue  fowr 

cdui  q[ui  abandonne  Je*  s^y  'vimunr  de  neu^ 

fv»4AmA  f  finoo  de  iè  le-  ve^m» 

plonger  dans  la  boue  de 

îcs  paflîons  ?  Ce  qu'il  y  a  de  plus  (àlç  &  de 

plus  honteux  n'eft  aue  l'ombre  grofliere  de  ce 

qu'eft  aux  yeux  de  la  foi  &  aux  yeux  de  Dieu 

une  ame  qui  louille  la  robe.de  fon  baptefine  par 

les  viœs  &  la  corruption  du  monde* 


CHAPITRE  IIL 

|.   I.   MiLLB    ANS   UN    jouR   DiyiUlT  DiEV. 
JvGEMIMT,  IT  BICBRASBMEMT  DU  MONOB, 
ASPHLER  A  CE  joVJL  DE  Dl£u. 

1  /^N  s'endort  facile-  i  \JÇ^^  iicn-al-  trrhncced^ 
V-./ment  par  la  tiédeur      IVl^yi^,  voki  U  d,jSk3^^*  fc. 

i  l'égard  do  choies  idu  ficmde  lettre  fne  Je  cun.tani  rcribo 

£dut.  ^  Un  zélé  paftcur  veut  ieris  :  &  dans  ^P^t^icfira.a 

ne  doit  point  cefl'er  de  ré»  tomei  Us  dtttx  je  ta-  «xciio  in  cot»- 

veiller  les  ames  ,   &  de  che  de  réveiller  vos  "J^lfîîf^^îr 

les  appliquer  à  leurs  de*  amis  fimfUs  &  fin- 

voirs.   Comme  les  plus  ceres  fgr  me$  étymif- 

fimples  &  les  plus  Gnce-  fiettens  ; 

fcs  font  plus  capables  de  ^ 
ic  laiflcr  leduire  par  les  hypoaites,  on  leur  doit 
auflî  plus  de  vigilance. 

.... 
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prcJixi ,  rcibo* 
rum  à  fanâis 
Prophetis  fk  A- 
poftolontm  >ej|l 
trottwn,  prcce- 
ptorum  Domiai 
ét  jalvacoiis. 


}^  Hoepifinuin 

fcrcnrcs  ,  qiiod 
vcnivnc  in  ooviC- 
ttmk  dtcbus  in 
decepCNuie  iUu- 
fores,  juxta  pro- 
pres concupiP- 
ccmiu  ambu- 
Itiicei» 

4  Uïcemcs  t 

TJdÎ  cO  promiT- 
iioy  aut  adven- 
ait c|mI  «aqMO 
taim  p«cicf 

dormicrant^om* 
fùâ  iiL  Derfcvc- 
rant  iniàu 
creactinr^ 


f  T.  '  E  P  I  S  T  *R  t  • 

1  Tout  cft  renfermé  dan* 
la  parole  de  Dieu  écrite  ou 
non  écrite  ;  c'dl  là  que  les 
palleurs  doivent  pukîèc  les 
inftniâioiis  pour  les  doBh 
ner  au  troupeau  de  Dieu» 
&  où  las  brebis  doivent 
chercher  elles-mêmes  \^ 
nourriture  de  leurs  ames. 
Le  cœur  chreftien  cil  un 
grand  thitfer ,  quand  il  eft 
plein  des  parolesde  j.  C.àet 
apoftrcs ,  Se  des  prophètes. 

3  Chaque  iiccle  a  les  im* 
pofleurs  ;.ËA  tout  temps 
on  a  à  ic  garder  de  ceux 

2tti  eldaves  de  leurs  ps^ 
ons  &  de  celles  des  au- 
tres ,  lubilituent  les  illu- 
fions  de  leur  propre  el'prit  ' 
à  la  parole  de  Dieu  ,  ôc 
une  morale  corrompue  à 
celle  de  l'cvangile. 

4  Un  des  artiices  du 
diable  ett  de  faire  perdre  h 
foi,  ou  le  fou  venir  du  juge- 
ment dernier ,  &  d'cndor-» 

mir  les  pécheurs  dans  h  jouïflànce  du  demoa 
prefenc  »  comme  s'il  ne  dévoie  iamais  cfaaneer. 
Les  libotins  sVfibrcent  de  renm  douioiifelfi  vo> 
rité  des  myftercs  déjà  accomplis ,  en  fiuiânt  paflcr 
pour  illuloirc  la  predi6hon  du  jugement,ious  pré- 
texte que  le  monde  lubfillc  dans  le  même  eilat. 
Infcnfez  !  N'eft-ce  pas  en  cela  même  que  s'accom- 

Îlifient  les  écritures  »  qui  prediiènt ,  que  le  Fib  de 
)ieu  fiirprendra  ooqame  le  déluge  ,  comme  un 
vdcur  dç  nuit  »  commç  un  ôlct,  comme  un  éclair. 
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i  AfireiHe  vons 
vous  fotiver^ie^  des  pa- 
roles des  ffùnts  f  ro- 
fheteSi  dont  j^iùdij^ 
pmii,  &  dt$  fntp- 
ptes  (jfHi  V9U$  éivn, 
reçùs  de  nom  ,  rjiii 
fom//ics  itpoflres  de  no- 
ire Seigneur  &  m^e 

SéHViHK 

i  Séuie^  éiVétni 
tomes  chofes  ejt^éiux 

derniers  temps  tl  z  Un- 
dra  des  impojhurs  (]ui 
fuivront  leurs  frefres 

4  &  fHi  dirent: 
i^tieft  devenue  U  fro^ 

meffe  de  fon  avene- 
?nent  ?  Car  depuis  <fne 
les  pères  fom  dans  Le 
fimmeil  de  U  mort , 
totiteichofii  elemewrit 
em  même  efiat  yu^elks 
eftoiem  au  commence- 
nufit  du  monde* 
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5.      7  JL*écrirurc  in« 
ftruttde  toutf  8c  fert  à 
combattre  toutes  ibrtcs 

d'illufions.  -  L'ignorance 
criminelle  ell  ordmaire» 
ment  l'effet  ou  d'une  ne- 
g^ence  volontaire  ,  ou 
d'une  malice  appliquée  à 
érouflfer  la  lumière.  -  Le 

monde  fublîftoit  avant  le  Jltbjt fie  parmi  Tean  i 
dclugc  ,  comme  il  fubiif-       6  &  <jue*le  m^'n-lt  < pcr  qa» .  ille 

te  ma.ntcnant.  Comme  il  cCalurs  périt ,  ejlant  "tm^' 

périt  alors  tout  d'un  coup  Jktmergé  far  le  delà-  pcnk  : 

{varies  eaux  mêmes,  parmi  gf  des  eattx  qtti  vin* 

efijueltes  Dieu  Pavoit  toà*  rem  du  cid. 
jours  foutenu  j  il  périra       7  Of  les  deux  &    7  C«Hâ»tcm 

aufli  au  dernier  jour  |  ar  la  terre  d'à  prcfe^t 

je  feu,  maigre  les  eaux  font  gardez^  avec  foin  ^cibo  x*.^^ 


5  Mais  e^efl  par  %  tattt  en?m 
une  Ignorance  vHon-  ^  ,^^5^  ^jin 
faire  an* ils  ne  eonft*  erait  prié* ,  «c 

j       ^    ^  /     terra  (fc  nqua  5c 

derent  pas   e^ne  les      ,,j„  J 
deux  furent  faits  d'à-  /iftcns  Dci  vct- 
bord  par  la  parole  de  **** 
Dieu,  aujfi'bien 
la  terre  ,  tjHÎ  par  e 
hors  de  Cean ,  &  e/ui 


&  font  refirun,  peut  dicii ,  pcrdî- 

efln  MlcK.  Par  le  r"?"'"" 

fiu  ,  ats  jour  dit  jn^^      •  . 
ment ,  &  de  (a  rnine 

des  i^npi-.s. 


dont  il  cft  environne  &*  parla  mime  pir\U,  [Zùr^''^ 
pénétré.  -  Tout  conlpirc- 
ra  à  rendre  la  perte  des 

impies  plus  éclatante  & 
plus  terrible  ;  tout  con- 
tribuera à  rcn  ]re  la  vic- 
toire de  Jefus  chrift  &  de 
k$  élus  plus  parfaite.  O 
jour  qu'on  ne  craint  point 
ailbï  !  6  jour  qu'on  ne  de« 
Cre  point  allez  ! 

8  Diçu  n'eft  point  ren- 
fermé dans  le  cems  non 


8  Mais  il  y  M  une  9  Unam  ver¥ 
veK*  pas  ignorer,  mes  quit  vn«s  «lies 

'        J    licuc  milie  anni, 
ejju  aux  yeux  du  Sei-  &  mille  anm  (i- 

gneur  un  jonr  cfi  ^ 

femme  mille  ans  ,& 

milie  ans  comme  me 

jonr. 


Elus  que  dans  le  lieu.  NuU 
i  durée  n'tft  ni  longue 
ni  courte  à  fon  égard  ;  il 
renferme  dans  fon  éternité  tous  les  rems  fans  dif- 
tinétion  de  paflë  ,  de  prefent ,  ni  de  futur  » 

fya^  kiccei&oû  9  ni  div£psï  9  &ns  aucun  rap* 


^  Non  tardât 
J^omions  pro? 
MiffiMcm  main» 

fîcut  quidam 
cxiltimanc  :  fcd 
padenter  ^git 

Î»ropccr  vot^iia* 
ens  aliquos  pe« 
rire  ,  fcd  omticf 
^à  poenicciiciam 


MO  Adveniee 
iuteiii  dics  Oo- 
miaiut  Fur  :  in 
que»  cxli  magno 
impccu  crâficnc  ^ 
demcnta  vctè 
Mlore  folvltnr  « 
terra  autem  8c 
quat  in  jpfa  fiint 
•pcm  y  cxuicnr 
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gntnr  n'a  point  retar^ 
di  réKComfUJpemem 
i$  féê  fmmjfc,  «m»- 
me  quelques-uns  fe 
r imaginent  i  mais 
ceft  cfud  nous  attend 
étvcc  patUnce,ni  vou- 
lons peint  qiiémeun 
ferijfe,  mms  fueteus 
meunseM  à  îuy  pâr 
lu  pénitence. 

10  Or  comme  un 
larron  vient  durant 
la  nuit  i  éu^i  le  jour 
ek  Se  igneur  viendra 
tout  d^un  couf  & 
alors  dam  b  truie 


H  Cùm  îgitur 
hrc  omnia  dif- 

IblTcada  fiât» 


ÏI.  Efistui 

j^inji  le  Sei-   port  aux  créatures.  Que 

ce  qui  nous  paroid  long* 
maintenant,  nous  par(»<« 
tra  peu  de  cbofe,  quand 
nous  ne  ièrons  (Aua  dans 
le  tems ,  &  que  nous  fi> 
rons  retirez  dans  Pctcmi- 
lé  de  Dieu  ! 

9  Nul  ne  périt  de  ccwk 
que  Dieu  a  deftinez  au 
£dut  éternel.  Le  mondç 
nc  fubfiftc  qu'en  faveur 
des  élus.  Tout  y  cft  réglé 
Iclon  les  dcHeiiis  de  Dieu 
fur  eux.  Il  ne  diffère  la  pu* 
nition  générale  des  wé^ 
dians  f  que  pour  attendre 
PaocomplifièoQcnt  du  nom* 

d'une  (ffroyable  tem-  *  bre  dc  les  enfans.  Ce  de- 
pe^e  les  deux  pajfe-    lay  qui  (crt  au  lâlut  dc 

ceux  qui  en  profitent ,  fe- 
ra la  condamnation  de  ceux 
qui  n'en  prolitent  pas.  On 
n'abufe  point  en  vain  dc  la 
patience  de  Dieu  ;  &  c*cft 
en  abulêr  ,  que  de  ne  pas 
&ire  pénitence. 

10  L'ouvrage  de  Dieu 
lubGfiera  toujours  d'une 

manière  ou  d'une  autre  ;  mais  l'ouvrage  de  la 
main  des  hommes  périra  par  le  feu.  Ce  jour 
remplit  d'horreur  &  dc  crainte  ceux  qui  y  pcn- 
lènt  y  mais  craignons  auffi  le  moment  fi  certain 
&  (ï  incertain ,  qui  nous  enlèvera  tout  ce  qui  eft 
du  tems»  &  qui  deddçia  tout  pour  l'etenmé. 

M  Ne  ccflcrons-nous  donc  point  de  nous  at- 
uchcr  aux  biens  pcriflàblcs?  voulons-noui  périr 


ront  ;  Us  elemens 
mênsftsL  fi  eUffour 
dront  ,  &  lé  tem 
avec  tout  ce  qttdle 

contient ,  fera  consu- 
mée par  le  feu. 

II  Fuis  donc  tjue 
tputes  ces  ehofis  doi' 
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»  1  s*  P  X  £  n  s.  £.  ch.  III. 
fiyec  ei]Z?on  ne  peut  s^en  fe-  vm  fmr,  fneU 
parer  trop  tôc  pour  nes'at*  wc-vms  efire  ,  & 
tadier  qu'aux  biens  mvilî*  fwfttr  tUh  efire  U 

blcs  par  une  pieté  fincere.-  faintete  de  voflre  vie , 
A  voir  les  hommes  s'éta-    &  U  f  kti  de  vos  oc- 
blir  comme  ils  font  fur  la 
terre,  peut-on  s^imaginer 
qu'ils  croyent  qu'elle  doit 
périr? 

Il  Qii'eft-ce  que  la  vie 
d'un  chrefticn  ,  unon  une 
attente  continuelle  du  jour 
de  Dieu&de  lefiis-cfanft? 
Que  le  tems  dure  i  cduy 
qui  languit  du  defir  de  cet 
avènement  aimable  !  C'cft 
trop  peu  de  l'attendre  à 
celuy  qui  Paime  :  il  faut 
À>mme  aller  audevant  de 
luy  par  d'arddb  dcfirs,  £c 
le  prefler,  pour  ainfi  <Kre, 
de  venir  par  de  continuels 
gemiflemcns. 

1 3  Quand  lêra-ce  »  Scigneùr ,  que  dîfoaroîtra 
ixtte  terre  où  r^ne  le  poché ,  oii  PinjuAioe  do» 
wokiCf  où  commenoe  »  pour  le  plus  grand  nom- 
bre des  hommes ,  la  vie  de  Pcnfer  ?  Quand  en- 
trerons-nous en  pofl'dTion  de  cette  terre  promifc, 
où  coule  le  lait  &  le  miel  delà  julUcc,  ou  triom« 
rhe  la  vérité,  où  riçn  QC  vit  &  M  regpe  que 
l^arÊiite  charité  ? 


qnalev  oporvel 
vos  Clic  iu  Tandis 
côverfationibiui 
&  picuuibus  • 


tt  jittendâm  & 
femme  hJtiémt  far  vos 

defirs  l'avènement  du 
jour  dn  Seigneur,  au- 
cfuel  l'ardeur  du  feu 
dijfoudra  les  cieux, 
&  fhm  fondre  tâusles 
éUmens» 

15  Car  mus  ai- 
tendons,  félon  fa  pro- 
nuffe ,  de  nouveaux 
deux  ,  &  iui€  fteu- 
velle  terre,  dans  Uf- 
efiteb  U  juftle»  ha£l^ 
$ir4L 


&  properantcit 
in  adventum 
diei   Oomini  y 
per  ^ucm  c«U 
ardentes  folvcn- 
cur,  &  elcmcnta 
ignis  «rdt^c 
I 


1}  Kovosverb 
c«Iot  •  Bovam 

terram  recûdùm 
promiffa  ipfius 
cxpcâamusy  in 
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$•  2.  S.  Paol  ioub'  par  s.  PiiHRi  r  M 
Epxstrcs  oiVFXciiis.  Croîstri  in 

CRACfi  BT.EN  SCIENCI, 

14  Pmprer  14  Ce[l  pourjuoy,  14  Que  Pattcntc  des 
lie  emdi?-      tfi^n^imtz. ,  v^.»  biens  éternels  éteigne  donc 

tes  làtagice  im-  VéMt  dstlS  ( OtteMe  de   '  ^'^   


macu 
Vtoljri 


ziz"'  '''"fi!-  '*-r^ 

ri  inpace.        /^^      f^^X ,  ^fi^ 

Dieu  vous  î'Oiivc 
furs  C7  irrefrekênfi- 
blcsi 

noflri  longani-  M    *longHi  féuience 

/ïcuc  d<  ciianin-  gmiir   cfl   pour  Vo- 

Xpj:^        ^"''fi  ^f' 

écrit  filon  U  f^g^jft 
^fni  luy  d  ejlé  don- 

me  ; 

lê  «vient  &  îrt  :        Comme  il  fait 

omnibus  .p|fto  ^  y^^ 

éà  àt  hit  I  In  lettres  ^  OH  $1  Parle 
^       ^Jf^'  ''''fi'* 


en  nous  la  foif  des  biens 
de  la  terre ,  qui  nous  ôtt 

la  paix  y  nous  fàfle  haïr 
le  m^ndc  qui  nous  cor- 
romc  j  6c  nous  fcpare  du 
péché  ,  qui  nous  rend  iow 
purs»  &  indignes  de  Dtéil. 

15  Où  ferions- nous^ 
ô  mon  Dieu  ,  fi  voilrc 
patience  ne  nous  avoit 
loufFcits  &  attendus  ?  Mais 
à  quoy  no^  icrvira  voire 
patience ,  n  vous  ne  noitt 
donnez  Pe^prit  de  la  peni* 
tencc?  La  fagcflc  donnée  à 
S  Paul  pour  l;i  connoillancc 
des  mydcrcslcs  plus  lùbli- 
mes,6c  pour  les  ;n(lru<5Uons 
les  plus  fones  &  les  plus  Ib* 
lides,  reçoit  icy  un  t^'^  ' 


gnage  bien  glorieux  de  la 
plume  du  premier  des  apôtres.  La  chanté  apof- 
tohque  ne  fçait  ce  que  c'cft  que  jnloufie.  -  Une 
vertu  commune  a  pcinc.a  louer  ccluy  par  qui 
01  a  c(ié  humilié  ;  la  charité  du  pretnier  apoftre 
fait  gloire  de  relever  l'excellence  des  dons  de 
ccluy  qui  l'avoit  repris. 

16  Saint  Puul  ,  avec  toute  (a  fageffe  ,  n'a  pu 
éviter  qu'on  n'abufill  de  les  epilbes,  aLiflî-bien 
que  de»  auucs  éaitures.  C'cil  donc  une  grande 
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iimftice  de  vouloir  que   JMfis  Uf^HelUs  il  y  ceiieaa,qu«în«i 

a  cfuel^nes  enamrs 


des  écrits  d'un  ordre  bien 
inférieur  foient  hors  d'at- 
teinte >  &  qu'ils  Ibienc  in- 
capables de  recevoir  de 
mauvaiics  interprétations.- 
La  légèreté  &  Pignorance 
de  ceux  qui  abufcnt  des  é- 
criturcs  »  n'ôteni  pas  aux 
vrais  chrediens  le  droit  de 
nourrir  leur  foy  Se  leur 
charité  du  pain  ididc  de  la 
parole  de  Dieu. 

17  C'cft  un  des  fruits 
des  inilruftions  apoftoli- 
ques  Se  de  la  connoiflàn- 
ce  de  la  malice  des  hom- 
mes f  de  ne  iè  pas  laiflèr 
Ibrprendre  la  mahgnité 
ni  aux  calomnies  des  cor- 
rupteurs de  la  parole  de 
Dieu.  -  La  doârine  des 
apôtres,  &  la  foy  des  Pè- 
res f  expliquées  par  TE- 

e}iCe  f  font  lèules  capa- 
Ics  de  nous  bien  affer- 
mir en  Jeilis-chrift  ,  &  de 
nous  attacher  iavariable- 


Us  d.prav.inc^ 

difficUts  a  cr  tendre  >  ficut  &  cicra»^ 

queda  homrrécs  igno-  („'im"T^or'u.îl 

TMiS   &  Ugers  éi'  pewUaoncm. 

î09Nmem  en  de  maiê^ 

Véiufens,  éutjjl'tien 

fue  Us  mttres  icritH- 

res  pour  leur  propre 

ruifie. 

17  FûHS  da/t€,    '«7  Vos  ijfîni» 

mes  frères  ,  f  m  cen-     cnftodiic  1 

nolffit,  tâUteS  ees  cko-  neciilfipwntium 

fa  y  prenez  gdrde  a  cxcid.tis  apva- 
vous  ;   de  peur  cjiie  prufirmiutc 

vous  lai  (fan  t  empor- 
ter éÊHX  igaremens  de 
eet  hommes  infinfe^, 
vùHS  ne  temiiez.  Je 
Ntat  firme  &  fili- 
de ,  oh  vous  elles  éta* 
bUs, 

18  Mms  crpifeK,  S"^''''^ 
ae  plus  en  plus  dans  a  in  cognictone 
U  (Trace  ,  &  dans  •'^"t'? 
14  eontJoiJJance  de  no-  chridi.ipfi  g^o- 
tre  -  Seiincur  &  no-  rit  8c 
tre   bauvenr  pjus* 
chrifi,   A   luy  foU 


ment  à  luy. 

iS  Que  iaiibns  •  nous  gloire  &  maintenant^ 
icy-bas,  (î'nous  n'avan*  &  jnfjHan  jour  de 

Îjons  de  jour  en  jour  dans   Fetemité,  Amen, 
a  connoifl'ancc  ôcdans  l'a-  • 
mour  de  Jcfiis  -  chrift  ?  -  Saint  Pierre  peut 
planter,  (âint  Paul  peut  arrofer  ,  mais  il  n'y 
a  que  voUs ,  Seigneur ,  qui  puiffi^  donner  Pac- 
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troiflèmeiit  q«e  vous  nous  damaàa  pan-  caâi 
Opcrcz-le  en  nous  par  voftre  grâce  ^  afin  que 
nous  vous  en  rendions  la  gloire  dans  le  cems  5c 
dans  l'etemicé.  C'eft  à  vous  appartient 
uniquemem. 


« 
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1    E  P  I  S  T  R  E 

D  Ë 

SAINT  JEAN. 


CHAPITRE  PREMIER. 

$.  I.  JesuS-CHRIST  VII  KTBK.»£LLE  APPAJtuT 
AUX  HOMMES.  SOCXETB*  SHTRB  DxBV  BT 
KOVS.  JoiB  PV  CHUBSTXSN. 


1  /^Uc  de  charité,  que 
d'humiliation,  ren- 
fermées dans  celles  du  Ver- 
be de  vie ,  qui  d'in  viiible  & 
immoml  qu'il  eft  de  tou- 
te etemiie  ,  s^eft  rendu 
àsais  le  tcms  vifible  &  mor- 
tel, en  fc  revêtant  de  chair 
pour  nôtre  lâlut.  O  fècret 
incomprehenCble  de  la  fà- 
geflè  de  Dieui  qui  s'abaif. 
le  jufqu'i  nous  pour  nous 
élever  à  luy,  s'expofe  à 
tous  nos  (cns ,  &  fe  livre  à 
tous  les  ufages  de  ia  oeature»  Ponr  nous  rendre 
i^tuels,  nous  (aire  aimer  les  biea$  invifiblcs,8c 
noiis  fiure  jouir  de  luy-mémedsûns  le  ciel. 
*  O  vie  au^bée  de  toute  eteniité  ca  Dieu, 


NOiis  vous  an- 
nonfons  U 
Pétrole  de  vkffHê  i$oit 
dis  U  çmmmcmtnt , 
fur  n9us  mmi  orne , 
^HC  mus  avons  vue 
de  nos  yeux^cfue  nous 
avons  regA^die  4ViC 

énfêns  $o§tcUi  de  m$ 

1  Car  la  vie  mime 
sefi  rendue  viJfUei 


quoàtiÊMmMÊp 
qwfâ  ▼idimus 

ocufîs  noftris, 
qaod  perfpexi- 
mos,  &  manus 


tavcrunt  4c  ?  e(« 


»  Er  vîca  ma* 
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,  9t  an-  mui   Favofu  vue , 

Vitam  sttcrnam ,  re;ï^W  ff- 

cm  apud  mniNti^e  ,  nous 
^acrcok .     ao-  «> 
fariiit  iwbif  j    '^^''^  *  a/ûw?uo?is  cette 

vie  eierneUe  ^ui  était 
dofis  if  F  ire,  &  ^id 
s*efi  venue  muntnr  s 
tous, 

I  Qwi^irlTl-^  1  Nous  vous  pre- 
«lOi  &  audivi-   1         ,.  ' 

muî,  anniinria-  «"^^^^J  .  ^i^'j^  ,  CC  que 
mus  vobii  ,  uc  &  Ce 

9t.  vof  ibctcc»- 

lem  habcatîf  nêHS  m/BM.  ûHt , 

noSiTcum  ,  &  fo-  ^/J;;  qug  VOUS  fiyeZ. 

cictas  noitra  fît       .    '  î 

cum  Pacte ,  &        éiiveû  nùu$  dons 

F"»?,  /4  même  focieté ,  & 
cfiie  notre  Jaciete  Joit 
étvec  le  Pere  &  avec 
fwrUsJefHS'Chrift. 

bimus  vobis  uc  .  7 

gaudcacis,  8c  écmvens  cecy ,  apn  que 
^^^^J^^  vojhe  joie  fiit  pleine 
&  pMrfatte* 


I   S    T    R  fe 

&  tnanifedée  par  voftr6 
naifl  atice  dàiis  le  tem$>royez 

noftre  vie  dans  le  tcms  ^ 
dans  ï'ctcrniic.  Que  nous 
vivions  pour  vous  ,  que 
nous  vivions  en  vous  »  que 
nous  vivions  de  voiis. 
3  La  religion  chrétienne 
eft  la  focKtc  de3  fibmmes 
avec  J.  C.  &par  J.  G  avec 
Dicu  ôc  avec  les  autrc$ 
hoaimes  en  J  .C .  pour  Dieu 
par  le  moyen  de  la  foy.  - 
La  foy  nous  aflbcîe  aux 
apoflrcs,  rendant  prell  ns  à 
noftre  cfprit  les  myftcrcs 
qu*il  ont  vus,  mcttantdans 
noftre  cœur  les  vericez  qu'- 
ik  ont  ouïes  »  8c  y  fai^ 
habiter  J.C.  avccqui  ils  ont 
vécu.  Nous  aflbcîe  à  J.C 
nous  failant  entrer  en  com- 


munauté d'aâions,  de  ibuf<» 
fhinceSf  &  de  myfleres  ;  en  fociete  de  mérites ,  de 
grâces  ^  &  de  gloire  â^en  unité  de  corps  »d'ei'pric& 
de  coeur.  Nous  aflbae  avec  Dieu  pour  eftre  rem- 
plis lîc  luy  comme  lis  temples;  parucipans  Je  Ta 
nature  divine,  comme  fcs  enfans;  reçus  dans  fa 

tloirc,  retirez  &rcunis  dans  fon  unité,  nourris  de 
i  venté ,  confommez  dans  fa  charité  »  comme  les 
memtmes  de  ion  Fils.  Eft^e  aflezd'uncceurpoui^ 
comprendre  un  (tgiand  amour,  pour  recevou*  des 
grâces  fi  divmcs,  pour  rcconnoiltre  de  telles  mife- 
cordcs  ?  Au  moins  donnons-lc  tout  entier. 

4  Rien  de  dIus  vam»  de  plus  vuidc,  de  p'us 
inconftant  que  ics  joies  humaines  ;  la  joie  que  don» 
nent  k  grandeiur  &  la  beauté  de  te  rcugion  9  k  voe. 
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êc  l'amour  des  veritcz  chrefticnnes,  la  foy  &  rat- 
tente  des  biens  etei  nels  âc  iolides ,  eft  feule  plei« 
ne  &  divine.  C'ctt  l'unique  confblationque  cher^ 
cfaenc  &  que  donnent  les  Saints. 

§.2.  Marcher  dans  la  lumière  pour 
AVOIR  sociste' avec  D  I  e  u.  Nul  sans 

PfiCUl*.  L%  SANG  OSjlSUS^CH&KST  PURIFIE^ 


$  La  lùiàtere  ^rituelle, 

éternelle,  inaccemble^ que 
nous  adorons ,  Se  que  nous 
devons  imiter  en  Dieu,qu'- 
eft-ce  autre  choie  que  la 
vérité,  la  pureté ,  la  lainte- 
té,  fie  h  juftioe  même?  - 
L'ouvrage  auquel  nous 
fommcs  appeliez  par  J.  C 
&  qu*J  opère  en  nous ,  eft 
ide  retracer  dans  nos  cœurs 
FiinagedcDieu,6c  d'y  r'id- 
Imner  cette  lumteredivine, 
obfcurcie  &  prefque  étouf- 
fée par  les  ténèbres  du  pé- 
ché. 

6  Combien  de  fiuix  chré- 
tiens ,  dont  la  vie  eft  un 


5  OrceefwnoHSéUPùs 

appris  deJcfuS'chrifl  ; 
&  ce  <fHe  nous  vvhs 
enfeignons  ^  efi ,  ^uc 
J^itH  efi  la  înmicre  me- 
fnij&  qii'd  ny  a  p$itit 
mlfigf  Je  fenêtres  ; 

6  de  forte  ^ue  Ji 
nous  difoTis  e^nc  nous 
avons  fûcieti  avec  lui, 
&  tjfHenous  marchions 
dans  les  ténèbres  ^nous 
memens,  &  mus  ne 
pratUfHons  fstt  U  ve^ 
rue. 

7  Alais  fl  nous 
marçhom  dans  la  Itt* 
m$ere,comme  U  eftlny- 
minée  dans  iàUnàere^ 


menlbnge  continuel  ;  qui 
font  pfôfèffion  de  fbcieté 
avec  Dieu ,  £c  qui  vivent  au  gré  du  diable ,  en  iui- 
vant  fcs  maximes.  -  Vivre  félon  (à  foy ,  garder  les 
^romefles  du  batême ,  remplir  la  (îgniâcation  des 
myilercs  de  la  mort  &  de  k  nouvdle  vie  de  J.  C. 
imprimez  en  nous  |ttr  ce  ûatment  de  noftre  re- 
jjenentiun  \  c'eft  la  pratiquer  la  vérité.  . 

7  On  ne  reflèmble  à  Dieu  que  par  les  mœurs. 
Ccft  par  là  qu'on  entre  en  ibaetc  avtc  Uiyjc'eft 
Ternir^  Hk 


annuntiaclo , 
quam  audivimus 
ab  eoffiraumn* 
ciamus  vobis  ; 
Qu(>niam  Dent 
liiK  eft ,  Se  ccnc- 
brc  in  co  non 

4  SidIxeriflWf 

quonum  focîe* 
taccm  habemys 
cuni  co  ,  &  iit 
cenebris  arnba* 
lamus  f  m  en  ci- 
mur  ,  8c  vcrita- 
ccm  nogi  faciv 
muSf 


7  Si  antem  iri 
luce  ambuU- 
mns  ,  licttt'  il 
Ipft  eft  in  lucci 
lociccacem  ha- 


Uiyitized  by  Googl 


4*1  1.     t  P 

«m,  &  fanguis  fjous  éVorîS  Cfifèmole 

cl3c  nos abomai  &  le  pi'' g  àc  jejUs- 

pcccaio.        çhrift  fin  Fils  mm 
purifie  de  tom  pecht, 
s  Si  aîxcrîmM     8  Si  mut  Sfins 

^noniam  P«ca-  fbmncs  fans 

mm  non  h^bc-  / 

mm  ,  ipfi  nos  feche ,  noHS  fions  Je- 
fcducimus,  ^.dHifom  riotis-mêmcs  ^ 
moadL  & Uvtmt  n  fftfomt 

in  noHS. 

9  il  confîtca-       9  fi  n9MS 

!ï*"P^f*?T  conflforiS  fjos  péchez, 
lira,  iidclUeft,      V  /  j  //     '  ,i 

«fiuftus,  ucrc-     eff  fiddle  0/  y^z/f^ 

inittdc    nolns     pgf^f,  „gf^j  /^j  rr/»^r- 
peccaca  noftni,*  , 
éc  cmundcr  no5  ^''^  ,  & pWmOHS  fU^ 

ah  omm  iniqui-  rifiirJetoHte  iitiftiité. 

10  Si  dixcrimus 

qiion am  non  /^,;^  qHCilOHS  naions 
f  ecavimiis  ^  '< 


.t   ^    T    R  f 

par  là  qu'on  s\n  (cparc.  Cd 
c}.u'il  y  A  en  Dieu  de  perfe- 
ctions imicables  f  vérité , 
charité^  pureté  9  jufticc^ 
miimcordei  &c.  dt  la  lu« 
tniere  ou  la  voie  lutnineu*' 
fv,  dans  la]uclle  nous  de* 
vons  marcher  ,  &  le  mo- 
delle  éclatanc  que  nous  de- 
vons imiter.  -  C'cft  pout 
cela  que  par  le  faiig  de  J .  C. 
nous  avons  efté  lavez  de  nos 
pechc2  ;  c'cft  par  ce  même 
iàng  que  nous  nous  puri- 
iiom  de  jour  en  joL.r  de 
ceux  que  nodre  ingJelité 
ou  noftre  foibleilè  nous 
lo  {lue  fi  nous  Ji"   font  comettrede  nouveau. 

8  Pcii'onnc  n'eft  fans  pé- 
ché, les  plus  grands  Saints 
ont  befoinduiàngdej.  C.~Qui  ne  confcil'e  pas  les 
ficns  avec  homilité ,  ou  lesconrcfle  par  orgueil  f 
le  ferme  la  porte  de  la  miièricorde  de  Dieu  »  en 
s'énflant  luy-mémede  fa  faufle  juftice.  -  L'orgueil 
cfl:  un  dcguircment  continuel  j  li  n'y  a  clcliactnic 
&  de  venté, que  dans  Thumilitc. 

^  Parole  confolante  pour  un  pécheur,  que  la 
vue  de  Ces  péchez  jette  dans  la  fiayeu  •  de>  jugq- 
meosde  Dieu.  Une  confeifion  humble  Sciincere 
Pen  peut  garantir ,  mais  pour  eftre  telfe ,  elle  doit 
venir  de  la  haine  du  pcché ,  &  de  l'amour  de  Dieu. 
L'un  &  l'autre  c(ï  le  fruit  du  lâng  de  J.  C.&  c'eft 
à  ce  iang  aaorableque  Dieu  dou ,  pour  ainiidire, 
le  iâlut  du  pécheur  converti ,  &  par  la  jutUce  d^ 
la  rédemption,  &  par  la  fidélité  a  fès  promefts 
volontaires  &  gratuites. 

lo  Le  pcché  del  liummci  la  ncceiEté  &C  k 
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prbmcflc  d\\n  SnuVCUr,&    pcun  de  pechè  ,  mus  mcnJaccm  f4ci- 
l'clj^cranccen  lu  mifencor-    le  faifojis  menteur^  &  v-^^JI^"  J,J^g| 
de  de  Dieu  «c'eil  à  quay  ic  fa  farUe  n  cfi  ^OMt  en     in  notais, 
réduit  coûte  récriture,  t- 
Qui  nie  le  pecfaé»nie  tout 
le  reftc ,  &  rend  Dieu  menteur  »  &  Ta  parole  vai- 
ne :  tout  l'ancien  teftament  n'cftant  qu'une  pro- 
mefle  du  Sauveur  ,  écrite  &  diverfifiéc  en  cent 
snaaiercs.  Aveugla  &  infenié,  quiconque  (èrend 
les  promcd'es  inutil^  par  ion  OIg^eil  ou  par 
bypocnlie* 


CHAPITRE  II. 
$.  I,  Jesi^s-cHrist  vxctimb  pour  les  PECHE£ 

D£  TOÛT  LB  MONDB;  DBMBURB;  Elf 

LVI  DOIT  MARCHBH  COkME  Lol» 


1  T  TN  vraipafteurfçait 
l'îirt  de  tempérer  la 
fiorce  de  J'autorité  par  la 
tendreflè  de  k  chtnté.  U 
doit  cftrc  ttuifi  foigneux  de 
faire  connoiftre  le  remède 
du  péché ,  que  d'en  faire 
envii^er  le  mal  6c  la  pei- 
ne. -  Point  d'autre  conlb- 
lation  pour  lé  pécheur  »  que 
d'avoir  pour  avocat  J.  C. 
Ne  devant  rien  pour  luy- 
mêmeà  lajufticede  Dieu , 
&  Payant  pleinement  faiis- 
.  faite  pour  nous  \  il  deman- 
juftice  en  demandant 


I  "X  JC  Es  petit  s  en- 
4.VjL ffim,  je  voHS 
écris  €iey ,  afin  y  ne 
vous  ne  pecbiez  fomt  : 
que  fi  neétnmokfs  fttei" 
€jHHn  pèche  ^  mus  a- 
vons  ponr  avocat  en- 
vers icPereJefiù-çbrifi 
fui  efi  jHjfe, 

1  Céir  cefl  Ini  qui 
efiiêviSime  de  fro^ 
pitiatioff  pour  nos  pe^ 
chez.  ;  non  finie- 
ment  pour  les  noires , 
métis  gmffl  fCÊêr  ceux 
di  ternie  nmnek. 

grâce  pour  les  pécheurs. 

X  Jefus-cnrift  n'eil  û  fort  &  fi  cloquent  pour 

Hh  ij 


I  T^îlioîi  mC|, 
X,  hatc  fcri- 
bo  Yobis  ,  us 
non  peccecis. 
icd  «  fî  qui? 
pcccaverh ,  ad* 
Tocamin  Jubé* 
mur  apu4  P«» 
trcm  ,  Jcfum 
Ciiciauin  judtt  ; 


t  Bt  ipiè  di 

pcopittacio  prc% 
peccacis  noAris; 
non  pro  nuliris 
avtcm  eancàm» 
fcH  cdam  jpro 


\ 
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I  Et  in  iloe    ^  Or  ct  t]ui  mut  fiùt 

fi  mandata  cjus  COnnAfftNS  VerUdUi- 
obfcrvemus.  ^ 

mehS. 

4  Qnî  aicifc  fe  4  Cf/iiy  f /</  ^//V  , 
flofTc  cum  ,  fit  /  /2  /-i^ 

hi^'h^c  v!LiiM  Cimmmdemens,  efiun^ 
aoneft»         mentiur ,  &  Uvmié 
tiefl  point  en  luy , 

fervat  vcrbum      '    ,  r  L  i 

ejus,vcrèinhoc  g^^àe  cc  ijHC  fa  parole 

^^keLtàt  9l  '^^"^  ordonne  ,l' dJnour 
IThoc  ictinai  ^  ^^^^  C/^  vraiment 

^          far  là      mut  €99^ 

noijfons  ^ne  nom  fim" 
mes  en  Uj. 


^  I  $  f  n  k 

plaider  nollrc  cau(c  dans  te 
ciel  comme  noiîrc  avocat, 
que  parce  qu'il  a  porcc 
nos  inârmitez  fie  nos  pe* 
chez  (Ur  la  croix  comme 
noftre  viâime.  Ne  cnî^ 
gnons  point  d'cpuifer 
mcriccs.  On  peut  avoir  une 
confiance  fans  mcfurc  en 
un  Ëmg  dont  le  prix  eft 
infini,  quand  on  hait  veii> 
tabicment  le  péché. 

5  Nôtre  vie  efl  la  preu- 
ve de  notre  foy.  Si  elle  eft 
vive  ,  elle  eft  obcïilante. 
On  n  eft  gueres  convaincu 
la  grandeur  4c  de  la 
fiintetede  Dieu ,  auand  on 
ne  garde  pas  (à  loy  ,  fie 
qu^on  fait  li  peu  de  cas  de 
fon  amitié. 

4  Dcfions-nousdeshimicresauinelbntpoiac 
.accompagnées  des  œuvres  }  8c  d'une  foy  que  k 
vie  dément.  -  Quelque  conncnflànce  qu'on 
croyc  avoir  de  Dieu ,  on  ne  le  connoift  pas  coin* 
me  le  doit  connoître  un  chrefticn ,  quand  on  ne 
vit  pas  fclon  ce  qu'il  nous  a  commandé. 

5  La  charité  de  cette  vie  eft  appeliec  parfaite» 
quand  elle  eft  dominante  8c  réglée  \  que  ron  n'ai» 
me  que  ce  qu*on  doit  aimer  »  8c  autant  qu'on 
le  doit  atiâbr  ;  qu'on  aime  Dieu  jufqu'à  ie  haïr 
fby-même ,  jufqu'à  aimer  fcs  ennemis  pour  l'a- 
mour de  Dieu.  -  C'eft  la  charité  qui  eft  le 
lien  de  l'unité  du  corps  de  Jésus-christ» 
qui  fait  un  £ul  homme  du  chef  8c  des  mem- 
mes»  8c  qui  leur  Aie  coonoi^  q\|^'ils  fubûftcnt 
çnluy- 


0  1  s.  Jean,  ch,  lî,  485 
C  lut  aouvel  cftre  que       ^  CeUty  ^ui  dit ,  ,  4,  Qj»»  àhh  fç 
BOUS  avons  reça  en  J.  C.  eft   y;.'//  demeure  enjefms-  iciSÎ^  TcotiSf 
uneloyindiipenfiibledel'i-   ehrijl,  dêU  inMrciEwr  ?">b"i'vic ,  se 
miter.  I  a  vie  du  chef  eft  la   lul-mimg  cmmejefiis-  ^^^^  «ab»M««i 
Tcg\c  de  la  vie  des  membres,    cbrifi  41  marché» 
Çxft  un  monfttre  cjue  la 
vie  chamelle  d'un  entant  d'Adam  dans  un  membre 
de  J,  C.  C\(l  une  g^rande  illufion  de  parler  com» 
tpe  un  élu»  &  de  vivre  comme  un  reprouvé* 

1.  Qui  hait  son  frerb  est  dans  lls  ti* 

NEBRES.  Qui  AIME  LE  MONDf-  ,  n'aiME 
POINT  DllU.  La  TRlPLb  CONCUPX5C£NCft 
HlGMfi  QANS  LE  MONPB^ 


7  I^'obligarion  d*aimer 
Dieu  &  le  fM*ochain ,  eft 
aufli  ancienne  que  Tcvan* 
gilc  ,  &  que  le  monde  : 
Quiconque  entreprend  de 
dilpenfer  de  cette  loy  gra* 
vée  dam  le  cœur  de  rbom* 
me  par  la  main  du  Créa- 
teur &  par  l'Efprit  du  Re- 
mrateur  ,  ne  connoift  ni 
Dieu,  niJ^Cmlaloytni 
.  l'évangile. 

I  Le  commandement  de 
h  charité  eft  nouveau  dans 
J.  C.  parce  quM  en  fait  voir  dans  (à  vie  un  modclle 
nouveau  &  une  pcrfeâion  nouvelle  ^  qu'il  eix 
fait  le  fondement  &  1^  diftèrence  de  &  loy  nouvel- 
le d'avec  la  loy  judaïque ,  &  que  fâ  grâce  le  gra^ 
vaut  dans  le  cceur ,  en  fkit  un  cœur  6c  un  hom^ 
me  tout  nouveau.  -  Il  n'appartient  qu'à  la  chari- 
té de  diflipcr  les  ténèbres  du  cœur  :  elle  feule  ca 
çftl:i  vr^ie  lumière.  ^ 

Hb  iij 


7  Mes  chers  fre^  7  CMflSmi^ 

'       non  Hiandanini 

res  ,  je  ne  vohs  cens 
point  un  commande-  vobis,  fcdnua* 

Ment  muviéUé  ,  074^  ,uoJ  hâbaifl's 
le  eommsndemettt  dn* 

datum  vctus,  eft 

aen  f  voiss  eivez.  rtAmm  411^ 
refm  dis  le  eonmefi'-  tndiftii. 

cernent  ;  &  ce  com- 
mande ment  ancien  eft 
U  parole  que  vous 
mf€K  emenoHt. 

%   Et  fiesnmoint  i  icènmi  ml- 

ji  vPHs  du  qne  &ès:;r.? 
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c\tf>ê  v«rum  eft 
Ù  in  ipfQ  y  &  in 
ToHis  :  quiatc- 
ncbrc  tranlic- 

runt ,  8t  veriim 
lumen  jam  lu- 
ccc 


9  Ql}i  dîciC  (t 
in  lucc  cfle  « 

fratrcm  fuum 
ndic ,  in  ccnchtis 
cil  ufquc  adhttc« 


fratrcm  (btim  » 

in  lu  mine  ma- 
nec  y  &  icanilalû 
ib  eu  non  cft. 


II  Qiiî 
Hit  Tra 


autem 
oHit  fratrcm 
fuuin,in  (cnebris 
eft.'ir  m  tene- 
bris  ambulat ,  & 
ncfcic  qu6  cat  : 
quia  rencbrc 
obe«c«vcnii|t 


4^^  I.    E  p 

cowmandefoifft  dont 
ji  vous  parte  e/l 
vc4ii ,  ce  tju:  e/l  vrai 

en  Jefus-chrifi  &  en 
vous  i  -pivrce  ^hc  les 
ténèbres  font  pajsées  ^ 
&  ^ue  la  vraie  lu- 
miere  commence  Jij4 
à  luire. 

9  *Celuy  efui  pre* 
tend  ejtre  da)n  U  l'i- 
fniere  ,  &  (jiti  fican- 
moins  hait  fin  Jrere, 
efi  encore  dans  les  (e- 
nebres. 

10  Cetuy  éjtti  aime 
fin  frère  demeure  déiîts 
U  lumière  ,  &  rien 
ne  Ihj  eft  un  fiijet  de 
chnte  &  de  fiandaU, 

XT  Maïs  cebij  ^ni 
hait  fin  frère  eft  dofis 
les  ténèbres  ;  il  rnar^ 
che  dans  Us  ténèbres 
&  U.  neffait  où  il  va, 
farce  qise  les  ténèbres 
t ont  aveugle. 


I    s    T    R  1 

$  Nulle  foy  n'tft  utile  ^ 
i\ulle  lumière  iàlutaire  que 
celle  qui  nous  fiut  aimec 

Dieu  pour  luy-mêmc  ,  6c 
le  prochain  pour  Dieu. 
Que  chacun  C3^amine  Ibn, 
cœur^  S'il  y  trouve  la  haine 
du  prochain ,  il  n'a  point 
de  part  à  la  lumière  vivi* 
fiante  de  la  vérité ,  de  la 
grâce  ,  &  de  PaJoption 
chrcfticnnci  ma  s  il  eft  dans 
les  tenebrçs  de  l'ignomnce^ 
du  péché  6c  de  la  corrup- 
tion d'Adam. 

lo  La  voie  de  la  charité 
cft  la  voie  Turc ,  &  qui  nous 
confcrve  la  qualiic  d'cn- 
fans  de  lumicre,  reçue paç. 
le  batéme.  Elle  ièulc  ne  pe« 
cRe  point ,  elle  ièule  ne 
prend  point  des  péchez  des 
autres ,  une  occafion  de  pé- 
cher ,  mais  (çait  l'art  d'en 

I)rofi(er  en  les  tolérant  par. 
a  patience  «  en  craignanc 
pour  (bi-méme  par  l'humi-> 


litc,  en  demandant  Je  plus 
en  plus  à  Dieu  ramourdefaloy  &dc  runité. 

II  Trois  vcritez  terribles  lur  la  haine  du  pro-' 
chain.  i.  C'eft  un  cta^  de  ténèbres  &  de  péché, 
a.  Une  {bqrce  d'égaipêinens  &  de  péchez  nou- 
veaux ,  &  lin  Icvam  qui  corrompt  tout  le  corps 
des  aétions.  3.  Un  aveuglement  oiii  empêche  mê- 
me qu'on  ne  connoille qu'on  eft  aveugle,  ni  les 
chutes  que  cet  aveuglement  fait  faire  :  qui  fait  mal 
juger  de  tou  t ,  &  qui  fem^e  les  yeux  à  tout  Iç  bien 
qui  çft  d^ps  Içs  autres. 
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Il  On  voie  dans  S.  Jean      u  Je  vous  écris,  ?nes 
tonte  la  tcndrclle  6c  toute    paiis  enfafis  ,  parce- 
la  Iblicitude  d'un  pere  pour    ^^e  vos  pcchg^  vous 
le  làlut  de  fes  eoËàns.  Un  Jom  remis  an  mm  de 
devoir  général  envers  tous  jefus-chrift. 
chreHiKns  ,  pour  leur  fei-      13  Je  vous  écris  , 
rc  haïr  le  monde  iScfcscu-    pères ,  parce  ^ne  vous 
Çiditez,  cft  de  leur  reprc- 
icnter  fou  vent ,  qu'ilatalu 
krfang  de  J .  G.  poùr  nous 
racheter  de  leur  corruption 
&  de  leur  malcdi&ion. - 
CMl  une  folie  &  une  in- 
gi-atitudc  extrême  envers 
le  L.ibera*eur ,  de  fc  jetrer 
de  nouveau  dans  la  fervi- 

tude  du  péché. 

1}  Motifi  parttailîers  à 

chaque  âge.  Cxlt  un  étran- 
ge aveuglement  aux  vieil- 
lards d'aimer  le  monde, 
après  avoir  goûté  fi  long- 
tems  la  vérité  &  avoir  con^ 
nu  par  une  longue  expé- 
rience des  mifcncordes  de  Dieu,  que  luy-feul  eft 
aimable.  -  C'cft  une  grande  imprudence  aux  jeu- 
nes gens  (jui  ont  furuioaté  une  fois  des  pafliî  ns 
vives  &  violenteè,  telles  qu'ils  les  ont  ordinaire* 
ment ,  de  s'expoier  à  perdre  en  s^engngeant  dans 
le  monde ,  8c  dans  les  occafions  de  p  che ,  le  fruit 
d'une  viéloire  qui  leur  a  tantcouté,8c  de  fe  flatter 
de  vaincre  une  féconde  fois  leurs  mauvailes  habi- 
tudes fic  lestencations  du  pripce  du  monde. 

14  Un  en&nt  qui  quitte  fon  Dieu  ,  quitte  le 
meilleur  des  pères  :  Sa  main  luy  oft  neceflàire  ;  s'il 
l'abandonne,a  quoy  dott-il  s'attendre  qu  à  des  chu- 
tes mortelles, qu'à  un  cgircmcnt  inéviiuble,  qu'à 

Hh  ni] 


avez,  connu  ctLiy  cjui 
efi  dés  le  commence' 
menu  Je  vous  écris. 
Jeunes  gens  ,  pdrceh 
fsie  vous  éveZs  vmneu 
U  mai'm  efprit. 

Je  vous  écris , 
petits  enfiws  ,  parce" 
<]ue  vous  itvez,  cornu 
le  Perè.  Je  vous  écris , 
jeunes  gens  ,  parce  <fue 
vous  eflfs  f:rt5  ,  cjiie 
la  par  le  de  D  'un  de- 
srnure  en  1  eus,  &  <jHe 
vous  avez.  vuincH  le 
malin  efprie. 


ti  SenboYO- 

bis,  filiolt ,  <^iio- 
niam  reniitom* 
tur  vobis  pccca- 
ca  propter  no<» 
mca  cjus. 

I]  Scribo  vo« 

bis  1  patrcs,'iii  1- 
niâ  co^nuvilhs 
eum,  qui  ab  ini- 
tio  cit.  Scribo 
Yobis,a  îolcfccn- 
ccs  ,  ijuoniam 
TÎciàls  makgnâ* 


14  Scribo  TO- 
bis  ,  infances, 

c]i:nniam  co^no* 
vjftts  patrc  n. 
Scribo  vobis  , 
l'amenés  ,  «too* 
niâ  fortes  ciVxs  , 
&  rcrhiim  Dci 
manec  in  vobis  » 
Se  vtctfits  maÛr 
pttin. 
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if  Nelile  Mi' 

gcrc  miinthim  , 
nctjuc  ca  quar  iii 
fntindo  Ame.  Si 

Suis  fiil'gic  mfi- 
iim  «  non  cfl 
charitas  ?«Clts 
in  co  $ 

té  Osp^m 
oïDfie  ciuodeft 

}n  mun.io ,  coji- 
ciip'fccntia  car- 
nis  ifl,&  conciir 
pifceOKM  ocqIot 
nim  ,  &  ruper> 
bia  vit»  :  (\ux 
non  cil  ex  Paire, 

fcd    ex  IDIllido 

eft. 

tranfîc  »  9t  ton- 
MpiTcciidi  cjus. 

(^uiaiircm  hcit 
yninntfltcm  Dci, 
mancc  in  M^Cf: 
nnm. 


15  tJ^étimiZ,  fùmp 

le  mondi  ^  ni  ce  ^ui 
efî  dans  le  monde.  Si 
^uel^Hun  aime  Le  mon- 
de ,  famoffr  dn  Pcre 
n'tfi^  foint  in  by* 

16  Cétr  UHt  ce  efui 
efi  dans  U  mtnde  efl 
oit  concHf  ifcerice  de  la 
çhair ,  âté  concHpif- 
cencc  des  yen^  ,  ou 
l" orgueil dê  Ukvie  ;  ce 
fHi  ne  vient  point  du 
Pere ,  maisak  mênJe. 

17  Or  le  monde 
P^JP*  CT  U  conçu pip 
cençe  dn  m^di  faffè 
avec  luy ,  mais  celuy 
quifaklavdmti  09 
DÙh  ,  demcwre  «rir- 
pellcmenf. 


I    8   T  H  « 

cftic  la  proyt  du  lion  qui 
cherche  à  le  dévorer.  -  Les 
jeunes  gens,  plus  expofc:^^ 
aux  tenutiona  du  Qionde^ 
ont  bcfoia  dVine  vig^ancc 
&  d'une  application  plus 

Srandc  des  porteurs.  Plu^ 
s  ont  reçu  de  grâces  ,  de 
lumières,  &  de  protedtion 
de  Dieu ,  plus  lis  doivenç 
cnàindre  les  piiegçs  du  de* 
mon  Se  du  monde  t  plus  il$ 
doivent  travailler  à,  pouf- 
fer leur  vi^oû-e  jHfqu'au 
bout. 

15  S'il  y  aquelqucchofe 
de  plus  effrayant  que  coi 
paroles  »  c'cft  devoir  com- 
bien peu  on  y  foit  de  reHc- 

xion ,  combien  peu  on  en 
çft  touche.  Qiiio (croit  dire 


qu'il  n'aime  point  le  mon- 
de ?  i  qui  oferoit-on  dire  qu'il  n'aime  point  DieuB 
Et  toutefois  In  vérité  même  pous  aflure  que  ce$ 

deux  amours  font  incompadUes.  Autant  que  nous 
nous  vuiderons  de  l'un  »  autant  nous  remplirons- 
nous  de  l'aucrclnfenfé  quiconquçprcfcre  le  mon- 
de qui  pafTe  &  qui  entraîne  avec  luy  ceux  qui  s'y 
mâchent  9  â  Dieu  qui  rq^l  etein^Ieoienç  heii^ 
çeux  ceu^i:  qui  l'aiment. 

u  Qu'eftpce  donc  que  le  monde  ?  Oeft  vous* 
mêmes  u  vous  l'asme^.  On  devient  le  monde ,^ 
quand  on  en  veut  joiiir  par  les  plaiGrs  des  fcns  , 
par  la  cupidité  des  richelîès ,  &  de  toutçs  les  cu- 
siofitez  vainçs  ou  criminelles,  &  f^r  l'oj^gyeil  fie  • 
L'amour  des  honneurs  &  de  la  grandeur  humaine^ 

^7  Ne  nou$  c<>i\v^incrQl!|^(ioi|S  jamais,  ni  p^! 
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)a  foi ,  ni  par  Pcxpcriencc ,  que  la  beauté  du  mon« 
de  n'cft  qu'un  fongp  j  la  vie,  une  vapeur  ;  le  pc^ 
ché ,  un  pkîlEbr  d^un  moment  ?  -  Tel  qu'eft  nô- 
tre amour,  tels  nous  (bmmes  nous-mlincs,  ou 
rerreftrcs  ou  celeftcs.  Qui  s'attache  à  Dieu ,  par- 
licipe  à  l'ctcrnité  de  Dieu  :  Sa  voloncc  nous  fixe 
en  lui,  la  noftre  nous  en  fepaiç. 

$.  5.  Plusicvus  Amtbch&ists  ayant  l'An- 
téchrist. L'onction  i>iv;nb  bnseignb 

TOUT.    Qui  J.*A  Jt£(ÛB  »   Y   DOIT  OBMEUr 

K£A. 


î8  Rien  n'cft  plus  op-  18  2ldes  petits  en- 
pofé  à  Jeius-chriit  que  ic  fims»  c^fi  ici  Uder- 
inonde.  C'eft  dans  fbnièin»  nim  heure  i  &  cem- 
par  fe  cupidiceT^,  8c  par  me  vom  éiveX^orti  dire 
Ibn  efpric ,  que  commence  cfue  PArjtechrljir  doit 
à  fê  former  le  rcgnc  de  venir,  il  y  a  déjà  auifi 
J'Antcchrift.  Comme  Je-  fUfuwrs  jintechrifi^^ 
fus-chrift  a  CQ  des  mem-  ce  ^ni  nous  fiùt 
|»res  dés  le  commence^ 
ment  du  monde ,  PAnte- 
chrift  en  a  des  la  naiflhncc 
de  rEglilè.  Un  herefiar- 
quCySc  quiconque  dogma. 
tilc  contre  la  foi ,  ou  con- 
tre la  lainteté  des  principes 
de  l'evangile  de  JeAu-chrift 
cft  un  Antcchrift  ,  quel- 
que profcflion  extérieure  qu'il  faflc  de  croire  en 
Jefus-chrift. 


18  FilioH,  n(v 
vifliira  hora  ciU 
St  fient  andift» 
quia  Anc^hrif* 
tus  vcnit  f  & 
nunc  Ancichri(U 
mnldfiiâi  (ontt 
undc    rdiiitit  t 


notftre  que  mus  fim^. 

dam  lit  dirmen 
heure, 

19  Us  font  finis 
£avecnoHt ,  mM  Us 
n*efl<tiint  pas  d*avec 
mus  ;  C4r  s*  ils  eufent 
efti  £mec  mus  >  ik 


If  Ex  nobîs 
proAcnuit  «  fc4 
noneramcx  no- 
bîf,  nam  /î  fiiif» 
fcnc  ex  noljtSy 
permanfiflctit  n- 
tiqtie  adbifatni 
(c4  itt  umiSM 


vans,  mais  elle  a  aufli  des  membres  pourris  & 

de  mauvailcs  humeurs.  La  cenutioa  les  fait  coa« 
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^z,<luoMjL  non  f^ijlnt  demeHrez.  avec 
fent^omncf  ex  ng^^s.Méùs  Us  en  font 

finis  afin  qu^Us  f,tf- 
fint  recomms ,  farce' 
foe  tout  ne  font  p4S 

MMvec  nous. 

ncinem    habctis  ' 
àSan3o.  8CI»£-  V9HS  ,   VOHS  uvcz.  re- 

^  omaia.  l*onSion  du  Saint , 

&  vent  conneiffiz, 
toutes  chofes. 

Il  J:  ne  VOHS  ay 

îçnurtntibusvc  p^^        Comme  a  des 
rïiacc ,  fcil  quaû  perfonnes  qui  ne  on- 
fcicDdbttS  eam       ir^     ^      i        •  / 
et  qotHiUin  om-  f^f^P»^        ^  J'^^*  > 

U^vcaucc  «KM,     .    conmifcnt ,  tf- 

fivent  ^He  nul 
i  mcnfonge  ne  vient  de 

la  vérité. 
ai  qnis  cft     22  Qui  tfl  men^ 

qui  nc-at  quo-  fi  CC  n  tfi  Ctlttt 

mam  Jcfus  cft  JcfitS  foit 

««S'it  Pa-  antechrifl  qui  nie  Le 
Fcrc  &  U FUS. 


tf  Hoftftripfi 
ir«|»fi  quali 

tibus  vc- 


I   S  T  R  S 

noiftrc.  -  Les  élûs  fbn^ 
mêlez  en  cette  vie  aveclea. 
réprouvez.  Dieu  décou* 
vre  ce  mélange  par  la  lè- 
paration  de  quel^ucs>uns  ^ 
afinquc  les  élus  le  gardent 
de  leur  coiruptiun.  Se 
qu'ils  (c  Ibuvicnnent  de 
s'humilier ,  de  ci  a  ndrc ,  de 
prier  f  de  ibupircr  après  la 
délivrance  &  la  lëparatiat^ 
générale ,  qui  afl  ui  era  pour 
jamais  leur  làlut. 

2o  Qiicîlc  dignité  du 
chrcticn,d'efirc  coniacré  à 
Dieu  «  comme  membre  de 
ion  Fils  par  la  communia 
cation  de  l'onétion  du  S. 
El'p:  ic  dont  il  a  cite  oind 
lui-mcmc.  C'cft  par  uQi 
écoalcmcnc  de  la  pknicu- 
do  du  Saint  des  Sai^its» 
qu'un  chreftien  cft  lànâi* 
fié.  Peut-on  quanJ  on  y 

Î)cnfc  fc  rcfoudre  a  Ib  Ibuil- 
er  par  la  corruption  du, 


'  (iccle  Se  du  pcché  ?  -  Le 
cbriftianirme  eft  un  eftat  de  lumière.  La  foi  eft 
une  Ibence  univcrfeUe ,  te  la  connoiflâncc  abré- 
gée de  toutes  chofcs  dans  la  lumière  de  Jcl'us- 

chrid. 

21  On  doit  inftruirc  les  hommes  à  proportion 
de  leur  lumière.  -  On  n^a  pas  de  peine  à  donner 
de  Phorreur  des  herefics  à  ceux  qui  connoiflcnt 
bien  la  vérité,  l'efprit  Se  Pexcellence  de  la  reli- 
gion de  Jtl'us-chrift. 

;  XI  C'cil  par  le  cœur  que  nous  fommcs  tous  ou 
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fnembre$ ,  ou  ennemis  de  i}  QHic9nqiu  nie 
]efus<*cbrift  ,  c'cft  en  fâi- 
fint  les  œuvrcb  de  l\^ntc- 
cliriH:  «  que  Pon  devient 
Ancechnlk.  -  Qui  ne  mené 
pas  une  vie  digne  d'un  en- 
iànt  de  Dieu  ,  ou  d'un 
membre  de  J.  C.  ccflc  d*a^ 
vuir  ir.tcrie-jrciïicnr  Die  u 
pour  Perc,  Ôc  JeiUb-chrill 
pour  chcF. 

13  La  connoiflànce  des 
Perfonnes  divines  eft  inii> 
parable  &  indivifîbte,  com«f 
luc  elles  fort  cllcs-mcmcs 
indiviliblcv  5c  infeparab!cs. 
Ceil  par  le  Fils  que  nous 
çonncifîbns  le  Perc.  Qui 
n'a  point  J  C.  pour  dicP, 
n*a  point  Dieu  pour  Perc. 

14  La  foi  qui  noi.s  unit 
a  Dieu  ,  6c  nous  fut  dc- 
fneurer  en  lui»  &  lui  en 

nous,  n'cil:  pas  une  foi  morte  »  (ans  charité  & 
iàns  oeuvres.  -  Le  moyen  de  conlèrver  ou  de  re» 
parer  la  grâce  du  baptcfine ,  eft  d'en  méditer  (bu- 
vent  les  obligations  ks  promcllcs.  C'efl  peu 
d'avoir  dans  la  mcir.oire  le  fouvcniv  des  grâces 
qu'on  y  a  reçues ,  dçs  maximes  dont  on  y  a  fuit 
profc(rion ,  de  ^alliance  qu'on  y  a  coniraâce,  & 
noftre  vie  n\n  rend  icipoignagc. 

ly  Eftrc  &  vivre  éternellement  dans  J.  C. 
comme  un  de  les  membres ,  Se  enfuitc  jouïr  de 
la  gloire  dans  le  fcm  du  Pcre  comme  Ton  Fils  j 
ç'cl^  la  recompenlc  qui  clb  deilincç  à  un  chref- 
tien  fi(jQlle.  Que  Taticnte  de  cette  promeflc  rem- 
pliilç  &  occupe  tout  noftre  cœur»  &  Pamour  du 


U  Fils ,  m  recdnmifi 

poim  le  Pere  ;  & 
cjHic.ncjiie  cmfLjfe  le 
tu  s  ,  reciinnoifi  mmJJi 
le  Pere, 

24  Faites  Jknc  en 
fine  (fue  c:  efite  vous 
Ave^  tippris  dés  le 
C07nmcfice7ne}!î  dc?m  ti- 
re tousjours  en  vous, 
Q^e  fi  'Ce  ^H€  vous 
ofuez,  appris  eUs  le 
€ommence9isêty  demeU'* 
re  tous  jours  en  vous , 
TOUS  dchienrcrcz^  ni'.jji 
dans  U  Fils  &  dans 
le  Pere. 

2J  Es  ç^efi  ce  cjue 
Ini-meme  nous  a  pro- 
?/.'is  en  n'tis  pro.nu^ 
tant  U  vie  etcrnUle., 


%%  Omnîf  qt^ 

iic(;ac  l  iliù  ,  nec 
Paircm  habtts 
qui  conficcnir 

crcmlubec» 


s  4  Vo«  i|ii04 

anJiflis  ab  ini-« 
cio,  jii  vobispep« 
maneat:Si  in  v»« 

bis  pcrmanfcril 

cjuO'i  judiAis  ab 
initio  ,  &  vos  iti 
Filii»    bc  Pauç 


Et  hze  ell 

ropromifTîo,  qiia 
ipic  pollicicut 

ccenum* 
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écrire  toHckant  ceux 

%7  Et  vos  une- 
Ooncm  qua  ac-       '        n  in* 

cepiftu  ab  eo,  autres  ,  Vofkttion  fue 

naneacinvobis.  ^^f^j  ^y^n  ^.^^^^ 

et  non  ncccflc  ,    ,  V  \ 

kabetis  uc  aii-  ri{s  de  Dieii  dcmcHre 
cius  ducet  vos  4^  ^1/7  f  M 

vw  enftigrte  : 


t.   E  9  i  S  T  H  1 

ce  ijfHi   monde  n'y  entrera  point. 


de  omnibus ,  «■ 


cli 


de 


Ma  «Il  meiida-*  MMf/  C^ft^e  Ç9U9 
ciu.n.    rc  ficuc  ^  t;9iyj  f»- 

dociiit  vos  ,  ma-     .  i 
«ificmco.       /f'^''^  toutes  coofes  , 

&  ^liclle  efi  U  véri- 
té &  exeme  de  tout 
mmfinge,  V9HS  pfér 
vez,  f  «1*4  démettra 
eU^s  ce  fH^etU  v^m 
enfetgne. 

tfEenunefi-  28  Adaintertsnt 
noXi  manete  in  j  _  . 

€o  ;  ut  cùm  ap-  >  f^^^^^ 

parucrit,  lubca-  fims ,  dcmeitreK,  dans 

mus  n  iuciam,  &  n*  ^ 

non  t^v^  cette  onason  ,  4jin^ 

mur  ab  co  JJl  «d>  lorfiftie  U FUs  de  DUlè 
fnmnm.  j,aroiftra  déins  fin 
avènement ^mtts  ayons 
de  JLaJf^tYéLncc  devant 
M,  &  que*  noHS  ne 
fiyons  pds  confindas 
far  fa  frefince. 


Nulle  douceur  de  cette 
vie  ne  peut  corrompre 
nuls  travaux  abattre  ,  nul 
d^oûc  refroidir  celui  qui 
a  une  fin  vive  «Pune  mlci 
recompenfe. 

1^  ya  pafteur  cft  ja- 
loux de  la  foi ,  ôc  de  la  pie- 
té de  fcs  eniaos  »  •&  appii» 
qué  à  les  rendre  vkilans 
contre  la  ftjuâion.  Quel- 

Îue  éclairez  que  (oient  les 
délies ,  il  ell  du  devoir  des 
Çafteurs  de  Içs  avertir  des 
leduâèurs. 

17  Point  de  nouvellea 
VQritez  depuis  l'évangile^ 
Tout  contifte  à  croire  Se 
à  pratiquer  celles  qui  nou^ 
ont  eftc  miles  dans  le  cœur 
au  baptefmepar  le  famt  Ef- 
pnt.  C'eft  (on  on&ioa  qui 
nous  ftit  faire  par  la  chari- 
té  ce  q|u'elle  nous&it  croi- 
re par  la  fol  Ltiomme  ne 
peut  eftre  enfeigné  inté- 
rieurement que  par  le 
Maiftre  cclefte.  Les  hom- 


mes frappent  l'oreille  di| 
corps  9  le  (àint  Eiprit  ou- 
vre celle  du  cœur  »  lui 

parle ,  &  s'en  fait  obcïr. 

18  Coniervons  l'Efprit  de  Dieu  aux  dépens  dç 
tout.  C'eft  le  threfor  du  chreflicn  en  cette  vie, 
le  fondement  de  fa  confiance  au  grand  jour,  les 
arrhes  du  bonheur  de  l'éternité.  -  ConfuiioD  t 
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delcfpoir  ,  malheur  ctcr-       25  Si  vous  favez.  «î 
ncl  à  quiconque  paroi-    que  Dieu  eft  jnfie ,  JS^fclwte  quïî 
tra  au  jugement  de  Dieu  JkchiZ,  (jne  tont  hom-  "««m  &  onmU 
fans  ce  gage  de  Tadopcioo   me  efm  vit  filon  U 
divine.  jnfiia  efi  ni  d$  lui.  >ucft« 

ij  Dieu  eft  k  pléni- 
tude ,  la  fourcc  &  le  principe  de  toute  juftice  ; 
Nul  n'cil  jufte ,  que  par  lui ,  &  que  comme  ne 
de  lui  en  ion  Fils  par  l'efprit  d*amour  Se  d'ado* 
pdon.  Invoc]uons  fans  oeûê  cet  Ëfprit ,  qui  ef* 
tant  le  principe  de  la  nouvelle  naiflànœ  du  chret 
tien ,  doit  dtre  aaffi  le  prindoe  de  toute  aftioli 
chrefticnne.  C'eft  par  de  telles  oeuvres  qu'on 
connoifl  qui  font  les  vrais  cnfans  de  Dieu. 


CHAPITRE  IIL 

f.  !•  CUKESTIIN  INCOHMV  AV  ItONDE.  Qui 

COMMET  LE  PECHE*,  EST  ENFANT  DU  DIA- 
BLE. Qui  £ST  ME*  Di  Dieu  ^  pichi 

fOlMT» 


t  /^Uel  amour     de-  i  ^^Ùnfidmtmult  TriM 

V/vons-nou$  point  k  x^éimmr  U  FM  ^  Y  . 

un  tel  amour  ?  Qu'il  eft  rions  4  témoigne  ,  de  die  nobisPatcr, 

bon  d'y  pcnfer  louvent  voulnrciHenousjhyos^K^^'^^*^^^'^ 

de  vant  Dieu  !  —  On  ne  appeliez,     9iu  nous  mus.  Propccc 

comprendra  jamais  aflèz  /oyons  en  effet  enféns  ï»oc.«nundiMnoi» 

ce  que  c^cft  que  d'cllre  de  Di€i$.  Cefi  Pi^'^^'^i^^ 

cnfittit  de  Dieu.  On  tire  ceU  ft$$  b  mande  m 

Wiité  d'une  naiflânce  il-  nous  connoifi  pas  ^ 

luftre  (clonla  chair,  quoi  parce<fHil  ne  conneifi 

qu'elle  ne  fait  que  des  pe-  pM  Dieu. 

cbeurs  ;  &  on  n'eftime 

pas  une  naiiTance  qui  chttige  la  ped^cun  eaea*' 

ânsdeDiett» 
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wyf»nïK<^  c-  fans  de  Dieu ,  malt  ce 
5  ^..«.  n«         ifw/  ferons  nn 

jparucric,  ûinilcs  jour  ne  faroift  pas 
ti  crimui  :  quo-  yc;///  /avorus 

ftimiicuticit  /(7r/  fii^  j^fi*^" 

thrifi  fi  montrera 
dans  fa  gloi  e ,  mus 
firons  JémUabUs  k 

lui ,  pa^ccifHe  noHS  le 

verrons  tel  ^hU  efl, 

jïiemnhquî      »  £f  qnicomue  a 
Iwbethanc  fpein  ^    '  '  .  . 

5n  <o,  fantt.hcac  C^ttC  ffpfranCâ  CH  lut>  , 

£^"Jft^   fi  fi^^^fi^  u 

^  '      efl  Séûfit  Iki^mei 
4  0iniiifqiii     A  Tout  hemme  aui 

facir  peccacum  ,  .  ,  * 

&  itjiquitatcm  ejmmet  ptChe^Com- 
tMit  :  pccca-  ^^C^  vidc- 
com  €11  laïuui-  I   t    I  '  I 

ttoi  ment  de  la  lot,  carie 

fechi  efi  le  vieUment 

de  la  M. 


1   s   T   tL  t 

2  C'cll  en  vain  cjii'on 
s'cfForcc  de  concevoir  & 
d'expliquer  k  bonheur  dcd 
Saints.  Voir  Dieu  tel  qu*il 
cil,  c'cil  pîui  que  tout  ce 
qu'on  en  peut  dire.  Ce  qui 
cil  poflible  6c  ntceflaire 
cft  a'y  préparer  noilre 
cœur  en  le  vuidant  de  tou3 
les  defirs  du  fiecle.  Se  It 
bornant  au  feul  dedr  de  es 
bien  éternel.  Comuicn- 
çons  dés  maintenant  à  for- 
mer les  traits  de  cette  rel^ 
lèmblance  qui  nous  e(t 

I)roini(e  i  fi  nous  la  vou- 
ons porter  dans  le  ciel.  - 
L'ame  ett  comme  une  gla- 
ce de(!incc  à  recevoir  i'i- 
magc  du  fole  l  de  jufti- 
ce  ;  mais  Ci  elle  eft  ter- 


nie &  obicurcie  par  les 
1  Ecfcidk  quiA  .  f  p^0us  fAvt\^  <]uil   îoiages  des  créatures  ^  com- 
ment celie  de  Dieu  s^y 
imprimera  - 1  -  elle  ?  . 

3  La  véritable  efperancc  eft  celle  qui  nous  fai- 
Ênt  attendre  les  joies  &  les  biens  du  ciel ,  nous 
fc^jare  de  ceux  du  .monde*  Toute  autre  eft  trora- 
peu(b.  -  Travaillons  à  conformer  noftre  ame  à  la 
pur. te  &  à  la  liiinteté  de  Dieu  »  fi  nèus  voulons 
aVoir  part  à  la  gloire. 

4  Railbns  pour  fuir  le  péché,  fur  tout  le  mor- 
tel. I.  C'ell  s'oppoler  a  la  volonté  de  Dieu ,  qui 
dt  noftre  règle  ^  &c  à  ^  loi  ^  qui  eft  la  jufticc  mé^ 
ne.  Celui  qui  n'y  Veut  point  trouver  £i  ânâi& 
cation ,  y  trouvera  (â  condamnation. 

j. .  z.  G'cil  s'oppoler  à  Jeius-chrill  qui  eft  vcna 
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foirit  en  lui  de  fe* 
chi, 

^  QHÎcon^Hê  de- 
meun  tn  Un  m  feche 
pomt ,  &  fuiconjHe 
feehe  ,  ne  ta  point 
vu  &  ne  ta  point 

7  Mes  petits  en- 
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)|)fOUt  détruire  le  péché  y  iefirenduvifiUeponr 
tomme  viâime ,  comme  fe  charger  de  nés  pe- 
iànâificatcur,  comme  mo-  &        f^j  4 

délie  :  C'clt  combat rc  Ibn 
ûng ,  Ion  efpnt  &  iâ  vie. 

5.  C'eft  s'arracher 
ibî-m£me  du  corps  de  Je- 
liis-chrift  I  &  renoncer  à 
l'union  que  nous  avons 
avec  lui  comme  les  mem- 
bres. 4.  C'eft  oubiicr  ce 
qu'il  ell  &  ce  qu'il  a  faic 
|K)Ur  nous.  Seigneur ,  gar-  fmts  ,  ^tte  perfinne  ne 
dez  mon  cœur  d'une  in-  vetts  fodmjè.  Celai 
gratitude  &  d'un  aveugle-   ^nifitie  les  anvres  de 

wcnc  fi  funefte.  jufiice,  c'ejl  celni-lk 

7. .  S'  Un  chrcfticn  fait    (jiti  eft  jnfie  comme 
connoiftrc  ce  qu'il  eft  par  jfejks-chnfi  efi  jnfie, 
iês  œuvres  j  qui  s's^aaion«      8  Celui  tfui  corn- 
ne  au  péché ,  découvre  la   mette pechi  efi  enfant 
corru{^on  de  (bn  cœur,8c 
rcfufe  d'avoir  J.  C.  pour 
modcUc  &  de  conformer 
•là  vie  à  la  fiennc.  Quicon- 
que CQlèigne  uuc  autre 
doârine  »  eft  un  réduc- 
teur. 

8.      Le  diable  eft  le 

chef,  le  niodclic ,  &  le  prince  des  pécheurs  :  ce- 
lui qui  pcchc  le  range  de  fon  côté,«fc  rend  lort 
imitateur,  Ôc  encre  dans  ià  Êuniile.  Si  on  ne  fré- 
mit pas  à  une  telle  parole»  on  doit  craindre  d'a<> 
voir  déjà  pris  ce  malheureux  parti.  7.  C'eft  ar- 
lefter  le  progrez  du  règne  de  Dieu ,  étendre  ce- 
lui du  diable ,  6c  (c  rendre  le  promoteur  de  fe$ 
œuvres.  Son  œuvre  eft  d'mfpirer  le  mal ,  comme 
.  Tisuvre  du  £unc  E^rit  eft  de  iàirc  Êûce  le  bieq^ 


ilîe  tpparuît  ttt 
peccaca  noltra 
toUcrct  :  bi  pcc- 
cacum  in  «o  nom 


i  Omnis  qui  \n 
co  manec  .  non 
peecac  i  om* 
nis  qui  peccat» 
non  vid.c  cum, 
ncc  (ognovis 
CttOU 


7  Fiiioli,  nemc» 
¥Of  ftdttcat. 
facic  /ufiiiiam^ 
juftuf  eft  :  (îcuc 
ttiUciuiluicit 


eb$  diéiUe  s  pétrceque 
le  diable  pèche  des 
le  commencement ,  Le 
Fils  de  Dieu  ejl  venu 
M:t  monde  poiir  détruis 
reles  esfivtes  dit  dia^ 
Me. 


9  Q^iî  facît 
peccaium  ,  ex 
dijbolo  eflcquo- 
niam  ab  inkio 
diabolus  pco 
Cit.  In  hoc  «p* 
paruic  Filius 
Deif  titdUr<il» 

vac  opec»!  4lt^ 
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9  Omnif  qui 

nacus  c(l  ex 
D;o,  pcccacum 
non  fjcic  :  i|uo- 
siiam  fcrocn  ip- 
fius  in  co  manetf 
te  non  porcft 
|>cccare  ,  t)u<i* 
aiam  exDcoiui" 
tus  cil. 


i«  In  hœ  . 

ipiPçdi  Tune  filil 
I>ei ,  ài  f\n\  dia- 
^li.  Omnis  qui 
aon  eft  juftus , 
^on  eft  ex  Dco  , 
êc  (^ui  non  dili- 

Ixâucm  iiiift» 
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$  {iHlconefiu  efl  ni 
de  Dieu  ne  commet 

point  de  péché ,  parce- 
^Hcla  fc/nencc  de  Dien 
JemcHre  en  lui,  &  il 
ne  peni  fecher-  psKCC" 
^liUe^nideVèen. 

10  Cefi  en  eeU 
<]He  l'on  C9»f7oifi  ceux 
ûjui  font  enfAns  de 
Dieu  ,  &  ceux  ani 
font  enfam  dndiaUe. 
Tout  hemme  fk 
fait  point  les  œuvres 
de  juftice  n^efl  point 
de  Dieu  ,  non  plus 
^ue  celui  <fui  naune 
fùMt  finjrem 


I  s  t  a  I 

9  Avantages  de  îa  dut- 
TÎté.  ï.  C'cd  par  la  charité 

que  nous  fouîmes  nez  en-* 
ftns  de  Dieu.  i.  C'eft  en 
conlèrvant  la  charité  ,  6c 
par  la  charité  même ,  que 
nous  coofervons  la  ^racer 
de  cette  divine  naiflance. 
3.  Nul  pechc  mortel  n*eft 
compatiWc  avec  la  chari- 
té y  Ceux  qui  tuent  l'ame 
d'un  feul  coup  ne  pouvant 
fubfiftcr  avec  la  charité  qui 
en  eft  la  yic.  4-  C'eft  kr 
dwicé  qui  met  la  loi  de 
Dieu  dans  le  cœur ,  &  tanc 
qu'on  aime  la  loi  de  Dieu , 
on  la  peut  blclVcr  par  des 
fautes  lucres  >  mais  on  ne 
la  peut  violâr  psdf  des  crimes  ûns  cellêr  de 
mer,  &  tfeftrc  enfiins  de  Dieu.  Qui  conferyeia 
en  moi ,  ô  mon  Dieu  ,  Cette  Icmcncc  divine^ 
finon  vous  qui  l'y  avez  jcttce  ?  Faites  que  je  n'a- 
giflè  jatnais  que  par  l'Efjirit  par  qui  vous  m'avez 
donné  le  nouvel  eftre  &  la  nouvelle  vie  de  vo^ 
tre  grâce. 

10. .  5.  Sans  la  tDatîté  ni  le  baptefine»  ni  Vuâ 

fàge  extérieur  des  autres  iàcrcmcfts ,  rii  les  prifl^ 
tes,  ni  rien  d'extcricur  nediftmguc  les  enfans  de 
Dieu  d'avec  les  enfans  du  diable.  C'ctt  la  charité 
^tti  en  feit  la  diftindion  i  &  c'eft  par  les  œuvres, 
que  cètte  charité  fe  (ait  connoifiic.  En  .vain  nous 
oppofèrons  à  la  juftice  de  Dieu  cette  qu^itc  glo^ 
ricufe  d'enfant  de  Dieu ,  fi  ttos  œuvres  Sc  la  di^ 
poGtion  de  noftrc  cœur  dcmentent  la  profcffioft 
que  nous  en  avons  ùiXd 


|.  t.  Qui 
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2.  Qdi  ti*aimb  point  dbm£urb  in  xa 

MORT.  Aimer  non  de  parole  ,  mais  en 

vérité'.  DlhU  DEM£URfi  *N  NOUS  PAR  SON  ,1 

SAINT  Esprit. 

n  L'amow  du  prochain  ix  C^r  «r  fuivia  n  Qgoaîsiure 
«ft  le  premier  &  plus  in*  4  #^ 4«wwrf  ^fue  fj^Zm^i 
x:ien  commandement ,  gra-  avez,  oui  dés  le  initio,  ut  dîK- 

vc  dans  Teflre  &  la  nature    commencement  ejl.^iu  S^***^""*""»» 
de  Phommc  par  la  main  de    vous  vous  aimkz.  Us 
Dieu ,  retrace  dans  k  cœur   uns  Us  antres. 
des  pécheurs  par  la  parole ,      i*  Nt  fiùfimi  pas   »»  N«n  «At 
^exemple,  la gracc&PEi:   ammuit  Céiin  ^ui ejhit  ag^^  2r«!&  oc^ 
prit  du  médiateur.    Que    enfant  du médinefpnt,  frâtfcm 
cette  loi ,  Seigneur  ,  ne       f«/      fon'frcre,  qu"To^ccfd°caï 
vieilliflc  jamais  en  moi.    Et  pourquoi  U  tua-  Quoniam  opcr« 
Qu^elle  foit  tousjours  pre-   t-U  i  parceqmfis  ac-  "^''femf 
lente  à  mon  cfprit»  tous»  Hom  tfiokm  michdn-  auttm^w.in^ 
jours  vivante  dans  mon  tes ,  &  (jue  cdUs  Ji  ^ 
cœur^»  tousjours  opérante  fin  frtntftoknt  jufi 
par  voftrc  grâce.  tes, 

12  Quel  monftrc  que  la  .  13  vous  cf'  n^^ihca^ 
liaine  du  prochain  !  i.  C'cft 
le  péché  de  Cath.  x.  Le  \  remier  péché  des  enfàna 
d'ÂdanK  )•  Un  péché  diabolique.  4.  Qui  ne  par- 
donne pas  à  un  frère.  ^  Qui  va  jufqa^à  l'homici- 
de ,  &  julqu'au  fi  Mtricice.  ^.  Le  premier  fruit  de 
l'envie,  qui  ert  un  monllre  né  ac  la  propre  ma- 
lice du  pécheur.  -  L'envie  n'entreprend  pas  tous- 
jours  fiir  la  vie  du  prochain  ,  parceque  rorgubdi 
&  la  crainte  arreftent  la  main  ^  mais  craibicn  de 
meurtres  dans  le  cœur,  combien  d'oeuvres  ûintes 
anéanties,  combien  de  calomnies  répandues,  que 
de  bien  détruit  par  ce  Gain  de  tou^  les  ficelés  î 

15. .  7.  C'cll  i'efpnt  du  monde,  +K:ritier  dePcf- 

fcit  de  Gain  Se  imiuccur  de  &  hame  £c  de  ioa 
Tpm  IF*  Xi 
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rarî,  firttrttt  € 

odic   VOS  imiBr 

dus» 

14  Nos  fcimuf 
fluonii  tranfla- 
driamiisdeinop' 
tt  ad  YÎtâ  ,  quo- 

fil.xm  diligimiis 
faites.  Q^inon 
diligic  f  manct 
iamones 


49^  t.   E  P  I  S  T  R  B 

tottnez^.pas^mcs  fh-   envie   -  Apprenons  dli 

dtfciple  auiTi  bien  que  du 


reSyfiUmndi  véH$ 

hait. 

14  Nous  reconmif- 
fins  fHc  mus  fommes 
papK,  Ji  U  mon  k 

aimons  msfrms.  Ce-» 

lui  cjui  naime  point, 
demeure  dans  U  mort. 


Omnis  qui 
odic  frairtiR 
IttUlll»  homicida 
cft.  Et  fciti» 
quoniam  omnis 
liomicida  non 
habet  vicam  *- 
tcrnam  in  rcmct- 
îpfo  mancntcra , 

16  In  hoc  a>- 
gnovi<nus  cha** 
ricaté  Dci ,  quo» 
niam  ille  ani* 
niam  Tua  m  pro 
nobis  pofuic  :  & 
nos  dcbcmus 
pro  firacribut  t- 
finaspoiicrc* 


maiftre  à  ne  nous  pas 

étonner  que  le  monde 
noub  pcrlccute  quand  nous 
fervons  Dieu  i  craignons 

Îlûcoft  de  n^eftre  pas  à 
>ieu  »  fi  le  monde  nous 
épargne. 

14  Haïr  fon  frcre ,  c*cfV 
cftrc  dans  un   ellat  de 


15  ToHt  homme 
éfui  h  Ait  fon  frère  ejt  mort ,  dont  on  ne  peut  for- 
homUiéU  i  &  vous  tir  qu'en  Taimant  »  corn- 
favez.  ^Hi  md  hmi-  me  on  ne  peut  Paîmer 
cUle  ri  A  U  vie  eter-  qu'en  aimant  Dieu.  {ch.  5. 
nellereftdaritcenlui.     2.  )  Pcut*on  CTOirc  que 

16  NoHs  avons  re-  c'cll  le  laint  Efpric  qui  par^ 
cmtuf  amour  do  Dieu  le  ainfi ,  6c  attendre  un  mo- 
envers  nous  en  ce  éfu'il  ment  à  iè  réconcilier  ?  On 
4  donné  fa  vie  fonr  Grenue  au  iêul  nom  de  Is 
nous.  Et  mus  dovorn  mort  du  corps  j  on  entend 
domicr  a'.i fi  mihe  vie  parler  avec  indifference  de 
pournos  frères.        ,  celle  de  Pame. 

'  15  Qixï  hait  Ion  prochain^ 

fsûtdeux  meurtres  d'un  ieul  coup  :  11  s'airache  à 
lui-même  la  vie  de  la  giace  &  l^foerance  de  la 
vie  éternelle,  &  il  a  déjà  tué  dans  Ion  cœur  celui 
dont  ia  vie  lui  déplaift ,  &  dont  la  mort  faoit  fil 
joie.  -  Que vollre  grâce,  ô  Jefus,  cfteftimablc, 
puifqu'elle  met  dans  le  cœur  qu'elle  remplit ,  un 
germe  de  la  vie  ctei-nelle  !  On  la  poflcde  par  avan- 
ce,  quand  on  a  la  charité.  C'cft  elle  qui  fait  les 
(âims  fiir  ta  terre,  c'eit  eUe*même  confommée 
qui  fait  les  bien-hcurcux  dans  le  ciel. 

\6  DcfcTiption ,  avantages  &  conditions  de  II 
Tnric  chante,  i.  Son  modelle ,  rien  moins  que  la 

<biiiifi6  d'un  I>icu  mourant  pour  nous  lui  la 
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croix.  2.  Sa  perfection  và      17         y?  if  QuîhâMe* 

julqu  a  eilrc  ailpolcamou-    qunn  a.  des  biens  ue  h^jusmundi,  ac 
hr  pour  le  prochain ,  fiift-    ce  monde  ,  &  que  viUcnc  fratit» 
il  nollre  ennenii.  Jcius-    voyam pu frerc  en  hibere, 
chnit  nVt-il  paà  droit  de   ctjfitén  Ui  firme  fin  ciauferic  yifteni 
nous  demander  pour  fb 

membres  là  vie  qû^il  a   somment  téimwr  de  i>ei  !• 

donnée  pour  nous  ?  X>/r«  dcme^mvit  -  U 

Ty.,  3.  Donner  fonbien    en  h  t? 
il  ils l'ichcfles  pour  afliûer      i8        ^rri//  e»-  Fiiioiimcî, 
le  prochaixi,n'ett  que  com-  fans ,  n  aimons  pas  de  "e^bo  neqïe 
me  le  premier  èilai  dislà  fétnkmdcUlangMe,  nngua,  icd  upe* 
tbarité.  Jugeons  par  noftre   mtoi  jfétr  œuvres  & 
tendreflë  ou  noflrc  dureté   tf«  venté. 
envers  les  pauvres  ,  de  ce  Car  cefi  far  19  lahocc*^ 

que  nous  ferions,  s'il  fa- 
loifc  Icut  donner  noftre  vie.  4.  Le  tempà  de  Pc- 
kercer ,  c'eii  celui  du  befoin  £c  de  la  necdŒité. 
5:  Là  manière  eft  de  le  fidre  tion  par  hjpocrifiei 
h!  par  Vanité ,  mais  du  fond  du  cccur  ^  oc  par  une 
Compaflîon  vraiment  chreftienne.  -  Qiii  ouvre  (â 
bouric,  &  ferme  fon  cœur,  donne  aia  cupidité 
ce  que  la  chaiité  lui  demande.  Terrible  parole  ! 
icar  sM  e(l  vmi ,  que  la  charité  n'eft  point  dansce^ 
lui  qui  nHilIifte  pdint  les  pauvres  ielon  leurs  be^ 
joins  8c  (on  pouvoir  i  8c  que  (ans  la  charité  il  4i'y 
a  point  de  lalut ,  que  deviendront  tant  de  riches 
qui  ont  des  entrailles  de  bronze  pour  les  pauvres  ? 

18. .  6.  Les  fruits  de  la  charité  ne  font  pas  de 
vains  cdmplimens  5  ni  uiiè  compaflîon  de  parole^ 
mais  d^  œuvies  &  dbs  (ècours  réels  &  efièâi&. 
On  n^titiequ'ën  imagination ,  quand  on  ne  doit* 
ne  que  dts  fouhaits  &  des  defirs.  On  ne  lailliî  , 
point  en  proie  à  la  pauvreté  ceux  pour  qtii  on  a 
une  vraie  charité. 

19.  •  7.  Son  avantage  i  noftre  égsokl  eft  de  notes 
^bnner  à  ftous-méiaes  «neptcnvc  de  noftre  chrift 

Il  IJ 
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conipcûu  cjiis  enfans  de  la  vérité , 
&  ^ne  mus  en  per^ 
fuaderons  nojlre  cœur 
en  la prefence  de  Dieu, 

'  «o  Quontam  fi      20  Qh/S  fi  mfln 

'^'^''^rArtla .        m'  condanme, 

nos  cor  nottiu  :  ^  . 

major  cft  Dent  ^Htnejtra  point  Dum 

noftre  cœnr  ,  &  <jul 
connoiji  toutes  chojisf 
»  '  ^^^''iEïi    2 1  Mes  isea-aimcz, 

fi  cor  nollrtwi  ^  ^ 
non  reprehen-  /#  ttojm  CœUT  Iff  mifX 

"°h;bcm«;  c-d^mnefom.  ntui 

adDcum:       avons  de  rajpirance 

devant  Dieu. 

11  EtquWquid      2  2    Et  qUOi  qHC  CC 

^emut  ab  co  :  fiit  tjue  noHS  lut  de^ 

ouoniam    man-  „f^4lg„f    fjpfgs  {g  ^ 
daca  cjus  culto-  ,  , 

dimus ,  at  ea .  ccvrom  di  lut, parce- 
V*  finit  plact-       „pfff  çarebns  fès 

comfnan démens  ,  G" 
wa«i  faifons  ce 
qui  lai  efi  agnaUe. 


ï       T  R  H 

tianifine.  Qui  n'a  qu'une 
(àutle  charité,  n'eft  qu'un 

faux  chrcftien  >  qu'un  (aux 
enfant  de  la  vcrité.  8.  Sa 
rccompenib ,  de  paroiftre 
avec  conBance  au  juge- 
ment de  Dieu,  donc  la 
ièntence  fera  fondée  (iir 
l'exercice  ou  l'omiflion  de 
la  charité. 

lo. .  ^.  Dieu  n'a  rien 
promis  qu'à  la  charité  £c 
à  (es  œuvres  ;  (ans  elle  no- 
tre conidence  nous  cou* 
damne  par  a^'ance.  -  Si 
un  cœur  (i  peu  éclairé  fur 
fcs  Licvoirs  ,  fur  l'ex.iôi- 
tudedc  lajullicc  de  Dieu, 
fur  la  fiinteté  de  là  loi,  Sec 
e(l  (i  alarmé  à  la  vûe  da 
lès  ju^emens  ,  quand  la 
charité  ne  couvre  point 
la  multitude  de  fcs  propres 
pcchcz ,  c^ue  dévie  ndra-t-il, 
quand  Dieu  examinera  (a 
vie  au  grand  jour  de  fa  lu- 
mière divine,  &  qu'il  le  jugera  dans  tout  l'éclat 
de  &  Majefté  ? 

21. .  lo,  La  chanté  donne  de  la  confiance  6c 
une  efpece  dc  familiarité  avec  Dieu  dans  la  prie* 
rc.  Quan  j  c'eft  la  chanté  qui  parle  à  celui  qui 
eft  efl'entiellement  charité,  on  ne  peut  craindre 
de  n'eftre  point  entendu. 

zt..  it.  Dieu  ne  peut  4^en  refuièr  i  h  diarhé 
qui  prie  dans  les  Saints ,  parccqu'elle  même  ne 
refuic  jamais  rien  à  Dieu  ,  n'ayant  point  d'autre 
volonté  que  la  ûeanc.  Fau:e  k  volonté  de  Dieu 
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eft  k  meilleure  prépara-      t)  Et  U  cmmau'  tt  ic  hoc  eft 
tion  à  la  pricre.  -  Âccom-   Jement  quU  nous  a  ut^crcSTmusU 
plir  les  commandcmens  de  fait  eft  de  croire  étu  nomfne  FUîi  e- 
Dicu  ,  c'eft  la  chariic  de    mm  de  fort  Pds  ffus- 
tous  les  judcs  ;  Avoir  une    chrifi  ,  &  de  nous  tcrucrum ,  ficuc 
faintc  apdcur  à  rechercher   aimr  Us  uns  Les  m- 
&  à  Biire  ce  qui  lui  eft   très  comme  U  nous  Pes 
plus  agred>le  ;  c'eft  la  cha-  commétndi. 
rîcé  des  faims.  Laprcmie-      24  Or  celui  ^lU  «4  fit  onî  fer- 
re fjumet  noflrc  volonté    garde  les  comnumde-  J^'^^n  lî^mî^ 
à  la  volonté  de  Dru  \  la    mefis  de Dicu^demeure  net  ,  &  ipfc  in 
fcconac  transforme  la  nô-   en  Dieu,  &  Dieu  en  ^^^J^^Zuu!^ 
tre  dans  la  fieone.  Ini  ;  &  cefi  fétr  Cef  manec  in  «obis 

M-  •  w.  Il  ne  fuffit  pas  frit  ^u'U  nous  a  don-  l'Su!^""' 
d'aimer  nos  frères  pour   ni  fite  nous  comtoif^ 
avoir  la  charité  :  II  les  faut  fins  qh  il  demem  m 
aimer  par  le  principe  de  nous» 
la  foi ,  au  nom  6c  comme 
membres  de  Jefus-chrift  »&  en  la  manière  &  pour 
la  fin  qu'il  nous  l'a  enfeigoé  par  fba  OKmple  8C 
par  lâ  parole. 

-  24..  15.  C'eftdans  la  fouveraîne  charité,  qui 
eft  Dieu ,  que  la  charité  chrellienne  trouve  fa 
perfeélion ,  là  paix  £c  fon  repos  pour  l'éternité  ; 
c'cft  d'elle  qu'elle  eft  émanée  comme  de  ià  Ibur* 
çe  j  c'eft  en  elle  qu'elle  fe  va  perdre  ,  comme 
dans  &  fin.  -  C'eu  par  la  charité ,  qui  eft  le  Êint 
Efprit ,  que  nous  connoîflbns  la  charité  même  t 
que  nous  en  adorons  la  plénitude  en  Dieu,  8c 
ue  fâ  refidcnce  &  fes  opérations  en  nous  nous 
ont  manifcftccs.  Remplifl'ez-moi,  pofledez-moi, 
embraièzrmoi,  ô  charité  divine ,  ahnque  je  vous 
connoiflè ,  que  je  vous  poflede ,  &  que  je  vous, 
aime  par  vous-même. 


i  1^ 
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CHAPITRE  IV. 

I.  Qui  EST  A  Dieu  ,   ist  plus  gran[> 

QtTE    LE   MONDE,     Le   MONDE    e'cOUTE  CEUX 
QUI  SONT  A  LUI.  Qui  l^iT  A  DlW 

I  XTE  nous  y  tromçonsf 
iNI  pas,  il  y  a  une  hut 
Ce  ciiaritf ,  qui  le  couvre  des 
livrées  de  ia  yraye.  Il  fîmc 
bien  diiccrner  les  lumio 
res ,  les  flntimens  de  xelc» 
lesrevelâripns  ,  les  proche*' 
tics ,  les  voies ,  les  pentecs  , 
les  ulouv'cmcn^  6c  les  con- 
duites cxtraor  iinaircs ,  ikc. 
L^kfprit  niiliii  contrefait 
(ôuvent  PiLiprit  de  Dieu 
en  intrbJui&nc  und  fauflè 
fpirinialité,  q«ji  s'èleveiâns 
dilcrcuon  ,  là  is  humilité  ^ 
fans  fcicncc,  làns  vocation, 
jlla  contemplation  des  (ccrcxs  ie$  piu$cachez.G'ei]t 
une  éfevatiqn  qui  cqnduit  au  prçcipiice.  -  Rcccs- 
voir  fxbs  examen  ce  qui  n'eit  pas  oc  la  foi  i  c*^' 
^ne  légèreté  tre>-dàngereu(ê  :  juger  des  écritu- 
res &  des  choies  de  la  foi  par  fon  propre  efpric, 
c'cftuneprefoni^ition  damnable:  prendre  Ton  pro- 
pre efprit  pour  l'Efprit  de  Dieu  j  c'elt  une  illu- 
fion  diabolique,  8t  la  lource  de  toutes  Ibrces  d'bc» 
fidies  &  de  pechèç. 

1  N^arcjuc  pour  diftîi^er  les  vrais  prophètes 
d'avec  les  impaftcurs  qui  font  .  es  prodiges.  Co.n- 
fpç  dani>  l'ancien  ccftamcnt,  (  Dmer^  13.  i.  ).  Piei\ 


dcrc,fçrt  proba-  Croyez  fAS  a  tout  ef- 

niam  mufcf  pfcte efp  its   font  (U 

Ànm*         •  '  fiuix  prophètes  fi  font 
itevez,  JLms  le  mondi* 

9  Tn  hoc  co-     I  f'^oici  a  ijuoi  vous 

Jpîrinis  qui  c.»n  prit  eft  de  Dieu.  Tout 
ntcuir     Jcfum    /r  •       •  nrr 
Chriftiimrâeâr-  ^fp^       f^'>^M  î«f 
je  venilfe,  cxJe/kl  'Ckrifi  cjl  vètfH 

iCms  une  théir  veri'^ 
%4bU  ^efi  de  Dieu. 
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ne  défend  de  recomioiftre 
pour  vrais  prophètes  entre 
ceux  qui  ferotent  des  pro* 
d^gcs,  que  ceux  qui  coin- 

bactroicnt  Tiiniré  de  Dieu; 
ainfi  danb  le  nouveau  on  ne 
le  peut  difpenlcr  de  rccon- 
noiftre  pour  prédicateurs 
de  k  vérité  envoyez  de 
Dieu ,  ceux  qui  en  confeP 
fiuit  un  Dieu  incamé  auto- 
rifent  par  des  miracles  les 
vcritcz  qu'ils  cnfeignent. 

3  Dieu  ne  peut  combat*^ 
tre  ics  propres  dcflcins ,  ni 
détruire  lès  œuvres*  Il  n'y 
a  qu'un  J.  C.  en  une  feule  peribnne ,  en  qui  la  na* 
ture  divine  &  la  nature  liumainc  lont  véritable- 
ment &  infcparablement  unies.Il  n*y  a  qu'un  Maî- 
tre qu'il  faut  écouter,il  n'y  a  qu'un  evan&ilequ'il 
faut  liiivre.  Tout  ce  qui  ell  contraire  à  l^in  ou  i 
l'autre  t  n'eft  point  de  l'Eiprit  de  Dieu.  Bleflèr  eo 
quelque  choto  &  venté,  Ibn  unité  ,  fa  charité, 
c'cfl  ti-aviiiller  en  quelque  façon  au  rcgac  de  Tan- 
tcchriil.  11  s'avance  autant  que  l'erreur  ou  la  co- 
■pidité  font  de  progrés  dans  le  monde. 

4  Parole  cooiolante ,  que  la  grâce  de  Dieu  »  qui 
combat  en  nous,  eft  plus  forte  que  le  monde»  le 
diable,  &  le  péché.  Parole ,  qui  ne  doit  ni  flater 
l'orgueil ,  ni  entretenir  la  parefl'e,  ni  donner  une 
fcccrité  prefomptucufe ,  mais  infpircr  aux  plus 
foiblcs  une  hurable  confiance,  fuiitcnue  de  la  vi- 
gilance Se  de  la  prière.  Prenons  garde  de  ne  pas 
perdre  le  fruit  de  la  viéboire  ,  ou  en  nous  en  ap> 
propriant  la  gloire ,  qui  n'eft  due  qu'à  la  grâce,  ou 
en  négligeant  un  ennemi ,  q'uin'eft  jamais  entière- 
ment yamcu  id  bas,  ou  en  iailântrenaiflre  Ue  la 

li  uij 


3  Et    tOHt   ejprit  %tiomr\MV^\* 

divife  pfrs-chnfi  jçfi.^  J„  Dca 
nefi  point  de  DieH,&  i  &  iiic 

i  A  g»  ji  ^    t    '  fi  cft  Aiuichn.hjs, 

C  ejt  U  •ejîmichnfi  de  quo  auditlis 

dont  vous  avet.  oui  ^uon»*m  vcnh  , 

I.        >•/  j  •  ^  """C  )4ni  la 

atre  cjh  U  doit  venir  y  t(Mxià»^\, 

&  il  (fi  déj4  dans  ic 

monde. 

4  Mes  petits  eft"     ^j;'  5^ 

féinS  ,    V9HS  r4V^:(^c»ftttçniii,quo- 

VédncH  ,  VOHS  qui  eC-       "  \^ 
tes  de  Dieu ,  parce<iue  ôuâ  ^u.  ia  muu- 
celiti  qui  efl  en  vous  ^ 
efi  pins  grad  efHe  celiU 
qiU  efi  dans  ûmoitde^ 
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s  Ipfidemnil* 
4»ruiic;i<lcdde 
mando  loquun- 


4  Nof  ex  Dco 

fiirr us.  no- 
vitDrum  ,ainltt 
nos  :  c]ui  non  cA 
csDeo.  non  au* 
Sx.  nos  s  m  hoc 
to^ofcimus 
Sp^ntuin  vcn'ca- 
cuy  âe  ipiiicum 

CICOtIf* 
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5  ///  fem  du  mon-    viftoire  même  l'orgueil, le 

plus  formidable  de  lou^ 


de ,  ceji  foHr^uoi  Us 
pdrlint  Jelon  Veffrk 
du  mondi ,  &  Umw^ 
de  les  ieense. 

€  Méus  four  mus , 
nofis  Jommes  deDicH: 
celui  (jfiii  comioift  Dien 
nous  écoute  i  celui  qui 
n'e/i  peint  de  Dieie, 
ne  mm  ieeme  femu 
€*eft  pétr  U  efue  nem 
connoijfons  CEfprit  de 
vérité  t  &  Cefprit  i  er- 
reur. 


no6  ennemis. 

5  On  eft  du  monde» 
quand  on  en  aime  &  qu'on 
en  (îiit  les  maximes,  qu'on 
cftimece  qu'il  cllimc,que 
Pon  condamne  ce  qu'il 
condamne ,  que  I'oq  parle 
8c  que  l'on  agit  comme  le 
monde.  -  C'elt  par  les  oonr 
verlitions  que  iè  répand 
le  poilbn  de  l'erreur ,  & 
de  l'tfprit  du  monde, c'eft 
en  vouloir  eftre  empoi- 
fonné  9  que  de  ne  pas  fuir 
«  8c  d'aimcx  à  leur  en 


ceux  nui  eniontû 
entendre  parler. 

€  La  difFcrcncc  extrême  d'entre  les  apoftres  de 
Jcrus-chrift  &  les  apoftrts  du  monde, les mailtrcs 
de  la  vcnié  &  ceux  de  l'erreur ,  les  prédicateurs  dot 
la  cliahté  &  ceux  de  la  cupidité ,  paroift  dans  leur 
miffion  »  dans  leur  doârine  »  &  dans  leurs  dila^i 
pies.  (  z/.  5*  )  Us  portent  chacun  leurs  propres  ca-. 
raâeres  dbtns  ces  trcHs  chofis.  Tout  eft  du  monde 
dans  les  derniers  \  tout  eft  de  Dieu  dans  les  au- 
tres. L'autorité  de  la  miffion  prouvée  par  les  mi- 
racles ;  la  vente  de  la  doâ:rine  authoriféc  par  Po 
vangUe  ;  la  charité  des  difiâples  manifeftéc  par  les 
œuvres.  -  C'cft  un  fâcheux  préjugé  dans  i'aflàïr-  ' 
ic  du  ûlut  de  courir  apiés  cçux  dont  la  doârine 
favoriiè  les  inclinations  du  monde,  &  d'avoir  de 
l'elo  gnement  de  ceux  qui  enicignent  la  j^urçiCt 
de  la  uodrine  evangeliquQ. 


uiyiii^ed  by  Google 


^£  s»  }bah.  ch.  IV,  5o| 


$•  t.  Qui  aim'b  Diev»  bst  connu  ob  luy. 
Qui  n'ai  MB  point  Dibu  ,  nb  li  con- 
NoisT  POINT.  Aimons  *Diiu  commb  il 

NOUS   A  AIMEZ. 

• 

7  Rien  de  plus  grand 
que  la  charité»  qui  a  Dieu 
pour  principe  :  Rien  de 
j^s  puiflànt  que  k  chari- 
té ,  qui  fait  des  cnfans  de 
Dieu  :  Rien  de  plus  aima- 
ble &  de  plus  lumineux 
que  la  charité  ,  qui  don- 
ne  la  vraye  connoiflànce 
de  Dieu  ,  qui  nous  dé- 
couvre les  beautez  de  fes 
perfections ,  6c  les  fecrers 
de  (â  conduite ,  &  qui  eft 
l'amc  de  lafoy  &  de  la  vie 
chrcfticnne. 

S  11  n^  A  ni  Dieu  ni 
religion ,  ou  il  n'y  a  point 
de  charité  :  puifque  Dieu 
eft  la  charité  même  ,  & 
que  c\ft  dans  la  charité 
que  confifte  la  connoifl'an* 
ce  iidutairc ,  &  le  vrai  culte  de  Dieu.  En  vain  on 
fe  vante  d'eftre  içavant ,  qu^  on  n'a  point  l'a- 
mourde  Dieu, qui  feul  renferme  la  vraie  fcicncc. 

.  9  L'incarnation  t  ft  la  plus  grande  marque  de 
Pamour  de  Dieu,  Qui  ne  répond  pas  à  un  tel 
amour,  &  n'adore  pas  fouvcnt  le  myflere  qui 
en  elt  Tcfïet  »  eft  ind^e  d'un  don  fi  grand  Se 
fi  neceflàire  »  eft  indigne  d'un  tel  amour.  -  Nul 
ne  comprend  la  profondeur  de  rabaiâèment  d^in 
Dieu  qui  vient  dans  le  monde ,  que  celuy  qui 


7   Mes  biennal-  7  CKarîfnmî» 

iSffS  Us  éUUreS  >  Cér  ritas  ex  Deo  cfl. 

te  eft  de  Dieu ,  &  tout  tut  efl ,  «c  co- 
homme  ejiii  aime  eji  né  S"®^*"*  Dcimi. 
de  Die  H  ,  &  U  coti"  • 
noijl  Dieu, 

<  Celuy  ^Bi  n'ai"  «  Qg! nouant- 
me  points  ne  evnnoiflP'-  "'^^•^ 

fmm  Dseis:  cmrDseur^cMM  Jurint 

efi  amour. 

f  C eft  en  ceUcjue  9  in  h(^c  jp- 

tre  fin  éOnOW  envers  qnoniam  Filium 

mus  ,  en  ce  au'U  a  l^r'^'t'^ 
ertveye  fin  Fus  uni"  inufMiiin»iitTi« 

(^ue  dans  le  monde,  " 
af.n  ^ue  nous  vivions 

pésr  luy* 


» 
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lo  In  hoc  eft 
chartnt  ;  non 

«juafi  nos  dilcxc- 
rlmus  Dcurtiffeil 
quoniam  ipfc 
prior  dUexic 
nos ,  Se  milir  Ft* 
lium  fuuin  pro- 
piriationcm  pro 
|>ccc4US  nuAns. 


tf  chariflîmi, 
fi  lie  Dcus  dile- 
xit  nos  :  &  nos 
debcmusalrerii- 
cium  diiigcre. 


til>euiiitie«o 

V!ilitun<|uam.  Si 
«liligamus  in?i- 
ccm  9  l>etis  in 
nobis  manet ,  & 
charîtas  cius  in 
nobis  perfeâa 
eft. 
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10  (Tejl  en  cela 
ejiêc  conjific  cet  amour, 
<jH€  ce  tftft  pas  mus 
qui  éivmSMimi  DieH, 
mais  tffte  i?efi  luy  qui 
nous  a  aimez,  le  pre- 
mier ,  &  qui  a  en- 
voji  [on  Fils  pour 
ejfre  la  viSlimc  de  fro' 
fifmtùnt  fmrnos  pe- 
cheK. 

11  Mes  hien-4ti- 
mez. ,  fi  Dieu  nous  a 
aimez,  de  cette  fi)rte, 
nous  devons  auffinous 
atTuerks  uns  tes  au- 
tres. 

Il  Nul  homme  n^a 

jamAis  vu  Dieu,  [hie 
fi  tjoiiS  nous  aimons 
les  uns  Us  autres, 
D  ieu  demeure  en  nous. 


I    s    T    R  ï 

peut  comprendre  la  lainte^ 
té  de  Dieu,  &  la  corrup- 
tion du  monde.  -  Dieu 
nous  donne  Ibn  propre 
Fils  ,  pour  nous  rendre 
nous-mêmes  (es  cnfans ,  8c 
nous  faire  vivre  en  luv  ,& 
par  luy  de  là  vie ,  &  nous 
ne  voudrons  rien  donner 
pour  acquérir,  conièrvert 
ou  (aire  croiftre  en  nous 
une  fi  grande  grâce  ? 

lo  Que  de  grâces  rcn- 
fermccs  dans  celle  de  l'in- 
caniaiion!  i.  Dieu  donne 

4 

Ibn  Fils.  2.  Son  Fils  uni- 
que. 3.  Le  donne  par  a- 
niour.  4.  Par  un  amour 

prévenant,  s-  Le  donne  ;4 
lès  ennemis.  6.  L'ancan- 
tit  en  l'envoyant  au  mon- 
de. 7.  Pour  iôufirir  & 


mourir  oomme  noftre  vie* 
rime ,  8c  8.  Viâime  pour  des  pedieurs.  Souvenons» 

nous  que  nous  devons  élire  viâimes  avec  luy, 
par  la  moitification  de  nos  Icns ,  Se  par  la  péniten- 
ce, fi  nous  voulons  que  Ion  iuaifice  loit  notlrc 
propitiation  &  noitre  ialuc 

II  L'amour  que  Dieu  nous  a  témo^c  dans 
l'incarnation ,  eft  la  loy ,  la  ration  ,  le  modelle  Sc 
le  principe  de  Pamour  do  prochain. -Qui  donçc 
te  ut ,  a  droit  de  tout  demander.  -  Toute  la  cha- 
rité va  droit  à  Dieu,  mais  les  Iccoursdcîa  charité 
ne  vont  à  luy  que  par  le  prochain.  C'elt  le  pro- 
diain  qui  les  reçoit  au  nom  de  Dieu  pour  luy  en 
tenir  compte* 

Il  Dieu n'eft vifible, ni accei&Uc qu'àh cha- 
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rité  :  c'cft  par  elle  feule   &  jfbii  amaure^pétr' 

qu^on  le  poflèJe  en  iby-  fait  n$  nous. 

même,  &  qu'on  le  trouve       13  Ce  aui  mns  fîinfcocwg* 

j         I  !_   •       r>     r  y  •  a  noCci:r.us  quo-* 

dnns  Je  prochain,  l^erion-  f^it    comioijtre  ^ue  „  ^  ^     co  ma- 
rie n'eli  afiurc  que  Dieu    ^-ohs   demeurons    en  î''-"'"|^j^  *  'P^*= 
çft  en  luy ,  que  ccluy  qui   lny ,  &  luy  en  hohs,  ^^J!^^ 
cil  certain  qu'il  aime  Ion   efi  qtCU  nons  a  ren-     dédit  aSfcl^ 
prochain  comme  luy-mé*  ebts  pmiclpéms  de  fi» 
ïne ,  &  on  n*en  peut  cftrc  Efprit. 

certain  que  par  les  œu-  Nous  avons  và  f4CtnosYî« 

vrcs.  L;:inioiir  cfl:  parfait    6^  nous  rendons  té  f^^'^^;^  *^ 
en  cette  ViC  ,  quand  il  eft    $migmge,quele  Pcre  niam  i»atcr  mific 
dominant, qu'il  rcndDieu    a  envoyé  le  FUiponr  vï^^iljiil'ïîild^ 
maillre  du  coeur  9  qu'on   eftre  le  Sanveut 
luy  préfère  toutes  choies,  mnd€. 
&  que  par  cet  amour  on 
ri'cpargnc  rien  pour  fccourir  fbn  prochain. 

J3  Dieu  eft  en  nous  quand  fon  Elprit  eft  dans 
nos  coeurs:  mais  comment  içaurons  nous  que 
cet  Ëiprit  y  eft ,  s'il  n'y  agit ,  en  noqs  iàiiànt  ai- 
mer  Se  accomplir  la  loy  de  Dieu ,  en  nous  en  ùlu 
ftnt  porter  les  fruits ,  qui  font  les  vertus  chré* 
tiennes  &  les  bonnes  œuvres  \  en  nous  donnant 
la  foy  ,  l'cfperancc  Se  le  goût  des  biens  fpirituels 

inviiiblcs,  &  en  nqus  dégageant  de  l'amour 
des  biens  charnels? 

14  En  vain ,  ô  mon  Dieu ,  vous  avriez  en- 
voyé voftre  Fils  dans  le  monde  pour  le  (àuver ,  fi 
vous  n'cnvoyicz  voftre  Efprit  dans  les  cœurs 
pour  les  délivrer.  Exercez ,  6  Jefus ,  ftir  le  mien 
cette  qualité  de  Sauveur.  C'eft  l'amour  de  moy- 
niême ,  qui  en  fait  la  miière  2c la  captivité,  ce 
h'eft  que  par  Pinipirauon  de  voftre  amour,  qu'il 
^ut  rccouvrçr  â  liberté  &  Ion  ^nheur. 


Digitized  by  Google 


S^t  I.     £   P    I   s   T   R  I 

r  • 

$.  5.   Qui  DIMEURB  DANS  l'AMOUR  y  DEMltT^ 

RB  SN  DiBu.  L'amour  parfait  chasss 

LA  CRAINTE.  Qtf|  M^AlKE  POINT  SON  PRE* 
R£  t  n'aIMB  point  DlEV. 

15  Sans  la  confcfllon 
des  œuvres  6c  des  maurs^ 
h  confeflion  de  la  langue 
cft  vaine  &  inutile.  C'cft 
confdTer  Jefus-chrift  que 
de  Pimitcr ,  8c  ce  n*cft  ps» 
le  leconnoiftre  pour  F.ls 
de  Dieu ,  (juc  de  ne  luy 
pas  obéir. 

j6  Qui  peut  douter  de 
la  fby  des  apollrcs  après  ce 
qu'ils  ont  fait ,  Sc  ce  qu'ils 
ont  foufFcrc  pour  la  Foy  ? 
Mais  peut -on  croire  d'uri 
homme  qui  n'aime  point 
Dieu,  &  ne  fait  rien  pour 
luy ,  qu'il  foit  jpcrfuadé  que 
Dieu  l'a  aimé  juiqu'î  luy  donner  ion  Fils  uni- 
que pour  viftimc  ?  O  grand  Dieu  ,  vous  cftca 
tout  amour  en  vous-même,  &  tout  amour  pour 
Phcmmc  ,  &  l'homme  oie  ddibcrcr  s'il  vous  doit 
aimer ,  &  n-icttre  en  qucllion  qmnd ,  £v  juiqu'oii 
il  eft  obligé  de  le  faire!  Sic'eft  pollcdcr  Dieu» 
&  eftre  poâèdé  de  luy ,  que  de  l'aimer  »  quel 
vnîde  dans  un  cœur  qui  n'aime  point  Dieu  ;  ou 
dcquoy  tft-il  rempli,  Gnon  de  la  vanité  6c  de 
l'indigence  même  ? 

17  C'eft  rexccllcncc  &  le  privilège  de  l'a- 
mour de  Dieu ,  de  nous  rendre  iès  imitateurs» 
Plus  on  a  de  charité ,  plus  on  approche  de  Dieu» 
qui  eft  h  charité  même.  -  Faite  du  bien  à  nos 


»j  Quirquî»      15  [Imcoyicjtie  donc 

Fiiiuî  Uc,  Deus  efi  U  tUs  dc  JJic», 

&  luy  en  Dieu. 
i<  Bciraftcog»     itf  Et  mHS  éivoni 

»i,  4U4in  habct  foy  l  aJmur  ejne  Dieu 

«ft  :  &  qui  ma-  éSmWT  J  &  éUnfiqiU^ 

&  Deus  !!»€•. .  Camoar,  demenre  in 

Dieu  ,  &  Dieu  de- 
meure  en  hty. 

tuùtk  PQhiSdk^  conjtfie  U  perfiilion 
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mincmis  ,  a  Pimitation  &   dt  n^fln  mnéwr  «f-  «  WucUm  h»? 

pour  l'amour  de  Dieu,  vers  Dieu  ,  fi  w^'^ /u'^îi^a! qû:a'fî- 
c'eil  le  comble  de  la  cha-  fimmestcls  en  ce  mon-  eut  lUc 
rite  »  6c  une  fauve  -  garde 
contre  la  cokre  de  Dieu.* 
On  ne  craint  l'avenement 
de  JeTas-chrift  qu'à  pro- 
portion qu'on  fe  défie  de 
la  propre  charité.  Croil- 
fons  en  charité ,  8c  nous 
croi  (Irons  en  confiance. 

18  La  crainte  (èrvile  no 
craint  que  le  châtiment  9  & 
vient  de  l'amour  de  foy- 
inên>c;  la  crainte  chaftc  & 
filiale  craint  de  dcpl.iirc  à 
Dieu,  &  de  le  j>ertire ,  £c 
naifl  de  la  charité.  -  La  cha- 
rité chaiiè  la  crsunte  en 
cfaallant  l'amour  propre. 
Plus  de  charité ,  moins  de 
de  crainte  :  quand  la  cha- 
rité remplira  tout  le  cœur,  il  n'y  aurà  plus 
ni  crainte  ni  cupidité.  Que  vous  elles  bon  9  Sei- 

reur  9  lors  même  que  vous  livrez  le  pedKnir  i 
crainte ,  qui  le  tourmente ,  pour  le  forcer  à 
chercher  la  con(blation ,  la  douceur  9  &  la  paix  de 
Xon  cœur  dans  la  charité  ! 

19  Dieu  cfl  toujours  aimable ,  8c  à  tous  ^  mais 
combien  le  doit-il  eltre  à  ceux  qu'il  a  aimez  lort 
qu'ils  eiloientTb  ennemis?  -  L'amour  de  Dieu 

'  pour  nous  cft  toujours  un  amour  prévenant» 
puif<|ue  nous  n'en  pouvons  avoir  pour  luy,  qui 
xie  foit  un  efFet  de  fon  amour  pour  nous. 

20  L'aaiour  de  Dieu  &  le  mépris  de  fa  loy, 
ibnt  incompatibles.  Qui  refufededonnerà  Dieu» 
€o  aimant  même  ibo  propre eonemi»  h  marque 


de  f^ne  jefiis-chrifty  mûdo. 
M  cjU^  afin  qH€  nous 
ékjwt  cwfiânei  eui 
jour  Ju  jugement. 

18  Ld  crmnte  ne  it  Tîmor  non 
Ce  trouve  po  'mt  avec  î^,'" 

I      .  F  .     ,    fed  pcrfcfta  cha- 

I4   chante  i  mais  la  ricas  foras  nue- 

chmté  perfidie  chajfc  "^^ZU 

habee* 

fetne  ,  &  celuy  tjm  ag  induriuce* 
craint  nefi  point  par* 
fait  dans  la  charité. 

jUrnont  donc  »? 
Dten ,  pmfyM  c  eft      jam  dcui 
luy  qui  mus  a  aimez,  P"*<« 
le  fremier.  ***** 

20   Si  quelquHn   20  il  quU  <U- 
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ienfibie  qu'il  luy  dcmaddi^ 
dt  la  difpofition  de  foii 

caur,  le  trompe  sM  croie 
Paimcr.  Nous  avons  tous 
les  jours  tous  nos  yeux  des 
occsdions  de  témoigner  à 
Dieu  noftre  amour  en  là 
manière  qù^îl  le  veat  »  Sc 
nous  en  dcfirons  pjut-cftrd 
d^lutres  qu'il  ne  x  ciit  pas  : 
Tromperie  ÔC  iriufion. 

II  En  vaui  l'amour pro^ 
prc  voudroit  fep^cr  ft- 
ihouf  de  Dieu  qai  ne  luv  al 
jamais  fait  que  du  bien ,  aà- 
vec  rameur  du  prochain,  de  qui  il  na  peut-cllrc 
jamais  reçu  que  du  mal.  C'eit  une  loy  mviolablcr 
de  la  chanté ,  de  rendre  au  procham  une  parue 
dù  bien  que  nous  avcAis  reçu  de  Dieu  t  &  de  par* 
donner  pour  Pâmour  de  Dieu  toiut  k  mal  qui 
nous  a  efté  fait  par  le  prochain. 


CHAPITRE  V. 

§.  T.  Qjt  tST  Nb'  DB  biEÛ,  E$i  VAlMQ^BWli 

Monde.  Qui  CROIRONS-WOUS  ,  Si  H 
Nt  CROYONS  Dieu?  Qui  Ni  croit  pas,' 
Sait  Di&u  utuTkvK; 

^OS:   \Jcjuej}useftU  IN  pons  pas  î  Ç  cetic' 

ipioniam  jc^  ç^y^jf          £}ie,t,  foy  cft  ftns  almour ,  ce  n'eft 

&  quiconciM  aimecc-  pas  la  foy  d'un  enfant  de 

liasMiiguidi-  ^    ^  ^  tngtndri.  Dieu,  mais  d'un  clclavc- 

^  Dieuaime  infcparablemcnt 

}.  C  &  fes  membres  î  il  finit  auffi  les  aimer  infe' 


ièfffe  qaoniâm  dit  :  f  aim»  DU»  i  & 
•dcrit ,  mcndax  ceji  ittl  mifiteur.  Car 
trcm  fiium  qncin  me  vas  f.nf^'tre  U 
quomodd  p9ttft  i>/^lf  quU  nt  VOif 

SI  Ec  hocmâ-       ZI    Et  nOHS  étl  o^iS 

t^.^^ruu  ce  commande- 
ligitDcum,  di-  mtnt  <U  DUu ,  SljiC 

dok  mjji  aimer  fin 
fnr». 


ûiyiiizea  by  v^OOglc 


toi  S.  Jbaïî.  ch.  $ii 
j^^letncnt.  -  n  y  a  toû.   éiim  atîjfl  ahy  qui  i^temn  <|nige- 
jours  lieu  d'aimer  les  nufe-    tn  m  efié  engendré.  \uV lutu» 

ncordes  de  Dieu  dans  les       i    Nous  connoif  eft  «r  co^ 
hommes  ,  &  d'à  inier  les   f^^^^  ^^^^  tious  aimons  rnofcimus  ouo- 
hommes  mcmes  comme   Us  en/ans  de  Dieu ,  "'^"^  aiii-imuj 
les  objets  de  la  mifericordc   quand  nous  aimons  Seû  diHgimi"! 
<ie  Dieu.  -  Si  les  dé&ucs   Dieu ,  &  que  nous  &  mandru 
du  prochain  font  capables  gardons  fes  eemman^ 
de  nous  le  faire  haïr  J'hon-    démens  ; 

heur  qu'il  a  a'cftrc  entant      3  parce  ^ue  Vaynour  ^  Hrcoftcnîm 
de  Dieu  ,  6c  aimé  de  luy  j   que  nous  avons  pour  ciunias  dci  ,  yt 
nous  le  doit  rendre  aimaf  Dieu  >  eonfifie  àgar-  rufto  uîmaf 
bk-  der  fis   commande-  ^  m  .nJata  c/ns 

z  On  n'aime  véritable-  mens ,  &  fis  comman- 
ment  fon  prochain  ,  que  démens  ne  fint  point 
quand  on  aime  Dieu ,  &  le  pénibles^ 

prochain  pour  Dieu  :  &  oit       4  Car  tous  ceux    4  Quoniaw 

n'aime  Dieu  qu'autant  qu'.   qui  fint  nez,  de  Dieu,  Sïiî^îS 

on  &it  là  volonté,  &  que 

l'on  ^arde  £1  loy.  Que  k  fby  a  de  reflexions  i 

faire  lur  ces  paroles  \  que  tout  pécheur  a  fujct  de 

s'humilier  en  y  penlant  ! 

3  On  ne  Içauroit  le  répéter  trop  fouvent,  que 
felt  fur  nos  œuvres  que  nous  devons  examiner 
noftre  cœur  ^  &  que  c'eft  nôtre  vie  que  nous  de^ 
vons  confiilter  pour  Içavoir  fi  nousaimons  Dieu.^ 
Les  commandemens  font  les  délices  de  ceux  qui 
l'aiment ,  8c  ne  font  pénibles  qu'à  ceux  qui  ne 
i'aiment  pas.  -  Qiiana  on  mcprife  les  faux  biens 
qu'ils  défendent  d'aimer,  on  s'en  prive  ùm  peine 
éi  £uis  douleur  ^  &  on  les  méprifè  aifément  %  quand 
on  en  attend  d'éternels  &  oe  divins. 

4  Un  chreftienqui  liiît  Pinclînation  &agit  par 
l'efprit  de  nouvelle  naiflànce  qui  luy  donne  un 
nouveau  cœur  &  un  nouvel  amour ,  n'eft  plus  du 
monde ,  &  ne  connoifl  plus  fes  cupiditez  ,  que 

-œsuDio  un  ennemi  qu'il  a  vaincu^  &  qu'Ai  doi{ 
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vïncîçmun(l\im  :  font  vlElorieiix  du 

iMvr/e  tfl  Véêif/eu,  efi 

Pcffct  denofire  f  y  , 
j  Quis  cft,  qui     5        eft  c  luy  cfui 

lâncii  «nunaum  ,  yi[for$€HX dê$  mott- 
mn  qui  crcdit  \       ^  ,  . 

quoniam   Jcfut  4r  f  ^llf^ff  Cr/AT^ 

«ftfiiiiif  Deii         aueJ^fM  efi  U 

Fils  di  Dieu. 
êHlêt^,  qui     g    Ce(l  ce  mirne 

Vcnît  pcraquaro  -  .  .  ^ 

H  (anguincm,  JefHS-chnJt  tJHl  rjt  Ve- 

Jcfus  Chriftus  :  „^  ^vccl'edU  &  étvec 
non  m  aqua  fo*  ,    .  ^  . 

lùm,  fcainaqiu  le  fang  >no»jeiUem€nt 

&  Gnguinc.  Et  ^^^fg^m  mM  HViC 
Spiricus  eit  ,  qut  ^  ,     '  -, 

teftîficatur,auo-  ttém  &  étV€C  U féttlg. 

rend  témoignage  ^ue 
JefHS'Chrifi  eji  U  ve^ 
riti. 

7  Car  U  y  in  a 


31  Qgaakm 
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haïr  fouverainemcnt.  -  Li 
foi  eft  viftoricufe ,  quand 
la  grâce  de  }.  C.  nous  en 
fà't  faire  u&ge.  La  fuy  par 
Phumilité  qui  en  eft  la  for- 
ce ,  6c  par  ia  prière  qui  en 
oit  le  premier  fruit  ,  rend 
un  chrcfticn  invincible  au 
monde.  C'eft  elle  qui  fait 
connoiftre  quels  biens  il 
faut  aimer,  &  quels  maux 
il  faut  craindre  :  c'eft  elle 
qui  attire  la  grâce  de  n'ai- 
mer &  de  ne  craindre  que 
ce  qui  cft  éternel. 

5  Nul  n'eft  à  Péprcuyc 
de  tout  ce  que  le  monde  a 
de  charmant,  ou  de  terri- 
ble, que  par  J.  G.  Nou:>  le 
croyons  vraiment  Fils  de 
Dieu  9  &  tout-puiflàntt 
quand  lafby  nous  fait  met<* 
trc  en  luy  toute  noftrc  confiance ,  obcïr  à  là  pa- 
role, &  recourir  à  fa  grâce.  C'cft  aiors  que  nôtre 
foyncpcut  manquer  d'eitre  viftoricufe. 

6.  Heureux  le  pécheur  qui  comprend  bien 
cette  vérité  :  qu'il  a  en  J .  C.  une  viiiime  dont  le 
fing  le  racheté  fur  la  croix  »  le  purifie  dans  lo 
batêmc  &  la  pénitence,  8c  le  nourrit  dans  PEa- 
chariftie!  -  (Jeluy  qui  ferme  les  yeux  au  tcmoi- 
cnagc  que  le  laine  Efpnt  rend  a  la  venté  de  la 
divmité  &  de  Pmcarnation  du  Fils  de  Dieu  ,  8c 
de  laieligion  chreilienne  i  depuis  dix*iept  fiedes» 
par  les  miracles»  8c  par  toutes  (es  opcraiioios  dîvî* 
nés ,  mérite  bien  d^eftre  livré  à  Pefpnt  d*errcur 
&  d'illufion. 

7  Myiicre  adorable  de  Pumté  de  la  natui-e  de 
'  ^  Dieu 
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Dîeo  fttbfiftante  en  trois  trois  qui  rendent  ti-  très  runr,  qu? 

moignagedMm  le  aei,  ^„  ^^^^  ^  p^,^,^ 
te  Pere,  le  flirte,  &  Verlwm,  ae  spi- 

/.  s.  Efpnt  :  &  c<i  f 
trois  font  nne  même 

chofe. 

%  Et  il  y  end  treU  %  Et  cresTunc 


pcHbnnes.  -  Qui  rejette  Je- 

iùs  chriftnc  croit  point  en 
Dieu  ;  le  Pere  l'ayant  re- 
connu pour  fon  Fils  par  la 
voix  ik  &s  prophètes,  par 
Ê  propre  voix ,  Se  partout 
ce  qu'il  a  fiiit  en  luy  &  par 

luy  :  le  Fils  ayant  prouvé,  ge  dans  U  terre ,  Vef-  spitîruî.i'aHuj^ 

fa  divinité  par  la  parole ,  fcs   frit ,  Ceau,  &  UJangi  Jf^^"^ 

&  ces  trois  font  une 


q,arcHdent tim,igna-  t.'fll^Pr 


miracles ,  &  (à  refurrcclion 
&c«  Le  S.  Eiprit  en  ayant 
convaincu  le  monde  par 
l'efflifion  de  lès  dons  fur 
PEglifc,  par  la  foyde  tou- 
te la  terre ,  &  par  les  pro- 
diges des  apoftres. 

8  J.C.  prouve  la  vcrité 
de  (on  humanité ,  en  ren- 
dant ion  ame  (ûr  la  croixt 
en  répandant  ion  iâng,  & 
en  faifent  fortir  de  l'eau  de 
fon  coité.  Que  cette  eau 
fortiedevoftrc  ca:ur,o  fc- 


ttàeme  chofè* 
$  SI  nom  recevons  ^  si  cdUma* 

U    temoiinaze  des 

hommet,eelniae D$en  ûmontum  Dd 
efi  pins  (rrand  :  Or  :  q»»- 

(;ejt  DiCK  7fl€/ne  ^//^  ilimonùim  Dci , 

a  remiu  ce  ffrAud  té-  4"<>^  «"«/"yj. 
motgnage  de  fon  Fus.  £2im  eft  U«  FiU» 

io  Celny  qni  crois  . 
mt  Fils  de  Dten  ,  4  in  vmm  oei , 
dnm  foy  mimele      habct  tcft.mo- 

rnolgnage  de   Dicn^  Qui  non  crcdic 


Ctiny  £jfni  nj  croit 


Qui 


to  ,  meii<U« 

-,    4-  n.^.  ccm  fade  cuin  # 

lus,  lave  le  miende  icspe-  f^s^  fsa  Dtsn  mon-  ^uia  usa  ^tedU 

chez.  Qiie  ce  âng  qui  a 

racheté  le  monde  «  me  délim  de  laioritude  jde 

mes  paflions.  Que  cette  ame ,  que  vous  avcxre- 
mife  entre  les  mains  de  voilre  Pcrc  ^  luy  demande 
^n5  celle  mifericorde  pour  la  mienne. 

9  On  croit  tout  lur  lafoy  ou  d'un  mconnutoa 
cle  deux  ou  trois  hommes^  &  un  impie  oicra  com- 
pter pour  rien  le  témoignage  de  Dii  u ,  la  fageflè» 
fa  fiinteté,  &  ta  venté  même.  Dieu  vangera  ter- 
riblement le  r»  but  de  fon  témoignage. 

10  Qui  a  Dieu  pour  ga:^nd  de  fi  foy  ,ne  doit 
pas  craindre  d'eftie  trop  gcdulc  -  On  rejette  le  ^ 
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in  tcfltn^onitim 
€\noi^  tt  ft'ficatus 
cCt  De  us  dcH- 
Uofoo. 


Il  Bt  hoc  eft 
tcflimonium  y 
4|aonUiii  vitam 

«ccrnam  dtAit 

nobi?  Dcus  Ec 
hxc  vitainFUio 
cjus  dU 

IX  Qui  habct 
fllium  ,  habct 

▼itam:  Qui 

Iiabcc  F  lium  , 
vitam  nun  iU' 
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teur,  félru  qu  'il  m 
croit  pas  ém  témoigna- 
ge <f  ne  DUuataumdÊ 

fort  Fils. 

II  Et  ce  témoignà' 
ge  efi ,  Dieu  nous 
ài  donne  la  vie  eternd* 
U  9  &  c'ifi  dam  fon 
FUs  qiu  fi  tr^avi  at- 
te  vie. 

Il  Celuy  qui  a  le 
Fils ,  a  la  vie  :  celuy 
qui  n'a  point  le  FUs, 
fia  feim  la  vie* 


I    ^     T     R  H 

témoignage  de  Dieu  &  dt 
J.  C.  en  plus  d'une  ma^^ 
niere  :  qsi  ne  Pécoute  Scoe 
luy  obcïc  point ,  n'eft  pas 
moins  rebelle  au  témoigna- 
ge de  Dieu ,  que  celuy  (juî 
ne  croit  point  en  luy. 

IX  Que  de  mervaUes^ 
que  de  grâces  !  Recevoir  la 
vie  après  le  péché  »  c'en 
refliiiciter  ;  k  recevoir  de 
Dieu  comme  Pere ,  c'eft 
devenir  fes  enfans  i  la  rece- 
voir en  J.  C.  c'cft  eftre  de 
Âs  membres  ;  It  recevoir 
pour  Petcmîtc ,  c?cft  eftre  du  nombre  des  dus  3 
quatre  difFerenccs  de  la  vie  quenous  recevons  de 
Dieu  par  J.  C  &  en  J.  C  û'avec  celle  qu'Adam 

avoit  reçue  de  Dieu. 

it  Qui  peut  comprendre.  Seigneur,  en  com- 
bien de  manières  vous  eftcs  ma  v  c  ?  Vous  l'efics 
comme  Dieu ,  puifque  ma  vie  eft  voftre  ouvrage^ 
&  que  je  vis  en  vous  ^  vous  l'eftcs  comme  hom* 
me- Dieu  ,  puifque  vous  la  rachetez  par  vôtrô 
ùsïg  f  que  vous  la  formez  par  vôtre  Efprit ,  que 
vous  la  confcrvez  par  voftre  grâce»  que  vous  me 
nourriirei  de  voftre  fubftancc  iq^-bas,  en  atten- 
dant que  vous  me  feflic»  vivre  ploncment  &  par- 
feitement  de  votre  vie  glorifiée  dans  le  dcl.  il  t& 
donc  vrai ,  6  Jefus  ,  que  hors  de  vous  il  n'y  a 

Emt  de  vraie  vie,  qu'il  n'y  a  que  mort,  que  mi- 
le 9  qu'un  vcruablc  cafer» 
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^.  1.  Qui  ist  iffi'  0B  Oiiu  j  si!  coî^servi 

POR»  MÔNBB  1»L6NCb'  DANS  LA  MaLI. 

CkIti*.  Jesus-chrxst  vrai  DitU. 
13  Peu  de  chrcftiens  con-      13  ^  vom  écmca .  t,  k«  rcr.bo 


rciarit 
vicaot 


noiflent  rcxcdicncc  de  la  cbofis  afin  que  vous  » 

Sraccdcradoçtioiid^^  yiriîri:fii.i;i,,4i,.^  L\tr 

qui  rcntermc  le  droit  à  la  U  vie  éternelle  vous     »  9"»  ««51- 

vie  etemclk  ,  en  met  le  ^sii  croyez  an  nmd^'i^lDr^^'^ 

principe  ^  Je  germe  dans  f^j  de  Dieu. 
noftre  cœur ,  &  en  cil  le     ,  14  Et  ce      mus  ,4  èe  fc.c  <k 

commencement  &  l'cbaU-  Jmnt  de  clff^rmnce  l^-^^  .  S"»" 

che ,  comme  la  gloire  en  wvm  DUu  e^au'îi  ^^^"'""^  ^ 

Cltl  acnevement  &  la  pet-    irmj  ^v^i/rc^r  en  tout  ce  *=""'H«c  petiem 

fc&on.  Que  peut  eftimer  dernan-  '^l^^^^^, 

aam  le  monde ,  ccluy  qui    dons  a  ni  efl  confyrm 
croit  cette  venté  ?&  com-   ifd  volonté. 

lien  celuy  qui  ne  la  cnat   pfH  nnà  exémeem  ^ 

*^     ,      .  ^      ^.  ^^''^  ce  éjfHe  nom  rimus  :  fcimUî 

14       JUlteeft  toujours         demandons  ;  nous  ^"''c- 

S^'î?^  îf  T  '''' ^/f ^^«^  P^^^^  pSSSïïS 
que  ia  \^olontc de  Dieu  ,    nons  étvons  déjà  reçu  ^  ^% 

Ce  qu^il  y  foûmct  tous  iès  féfef  dii  dMmtiUi 
dehrs.  -  Dieu  exauce  çn  i^ut  m\u  Ui  maè 
difFenmtdedonncr  ccqtffl  faàes. 
ti'eft  pas  encore  iitiledere- 
te<roir,ott  en  rcfufantccqtii  eft  contraire  à  la  fart- 
ctification.  -  Toute  la  confiance  d'un  chreftiert 
dans  la  prière,  c'eft  qu'il  eft  enfant  deDku  itt 
qu'un  pere  ne  rebute  jama»  fon  en&nté  Vit  àt 
prie  en  Vi«i  enfant, 

ij  La  prière  d^un  vhlî  chrcttien  eft  fans  atra. 
wemfent ,  &  fon  attente  fans  inquiétude ,  fçachaiit 
que  celuy  de  qui  il  veut  eftre  exaucé  ,eft  celuy-là 
même  qui  ic  faut  prier*  -  Que  la  prière  eft  douai 


Uiyitizea  by  ^OOglc 


T.     E    P    T    S    T    R  1 

Qni  fcît  fra-  Si  ^HclfHun   &  confolantc ,  quand  on  A 

«a.ï?  pcc«w^^^  Pcxpericncc  de  la  miferi- 

non  aJ  mor-  truM  peché qui ite  vd  cordc  de  Dieu!  les  gmces 

dabùurcV  V,fa  P^^^  ^  ^  ^'^'^  reçues  répondcHt  de  celles 
pcccanti  «on  aJ  frie ,  C^*  Dieu  donne^    que  l*on  cfperc.  -  Nous  dc- 

cl"?**  aj'^mor-  ^''^  pcchcur,  VOUS  Hous  prcfcntcr  à  luy 
tem,  non  pro  ^  fin  ffcché  nc  VA    avcc  confiancfi ,  quand  Ho- 

i/jp  4  m  pechi  fkivd  nous  ne  defirons  que  luy. 
dUmrti  &  cen*ifi     i6  U  n'y  a  point  depri&> 
pus  pour  Ci  ptcU^li   res  qu'on  dotvelâire  plus 
que  je  itis  que  vous    volontiers ,  &  dont  en  doi- 
priyez.,  vc  plus  efpcrcr  que  celles 

•7  Omnif  mi-  ly  Tmtc  iniquité  qu'on  fait  pour  un  vrai  pe- 
«ft^afift  pt^I  efi pechi i  mdis  Uy  4  nitcnt.  La  douleur  vive, 
cacum  ad  nof-  fiêelque  pecbi  fui  no  les  œuvres  de  pénitence» 
Vd  foim  d  Id  mort.    ,  tous  les  mouvemens  qu'il 

fait  pour  quitter  Ibn  péché, 
font  des  commenccmcns  de  vie  qui  font  voir  que 
la  more  même  du  pcché  ne  va  pas  à  la  mort.  Mais 
avec  quelle  confiance  peut-on  prier  pour  celuy 

3ui  (e  plaift  dans  ibn  pèche  ?  Quelle  efperance 
e  vie  pour  celuy  qui  aime  la  mon ,  &  qui  ne 

{)cchc  pas  par  une  foiblcfle  dont  il  gemiflc ,  ni  par 
'emportement  pallàgcr  d'une  tentation  impré-* 
vue  ;  mais  par  une  habitude  qu*il  craint  de  per- 
dre t  ou  par  une  pflion  ^ui  a  de  profondes  rad* 
nés  dans  le  cœur  r  En  vain  on  s'attend  aux  priè- 
res de  l'Eglife  &aux  mérites  des  gens  de  bien,  fi 
on  ne  mêle  (es  larmes  avec  celles  de  (à  mere>fi  on 
ne  gémit  pour  foi- même  avec  les  Saints. 

17.  Sentir  vivement  fon  pcchc,en  avoir  hor- 
reur, s'en  relever  au  plùtoft,  font  des  différences 
ordinaires  des  péchez  où  tombent  quelquefois  les 
élus ,  d'avec  ceux  des  reprouvez  5  de  ceux  dont 
Dieu  permet  la  mort  pour  la  (aire  lèrvir  à  la  vie 
éternelle  t  &  de  ceux  qui  ne  meurent  que  pour 


Digitized  by  Google 


m  S.  JiAK.'  cb.  V.'  517 

mourir.- Oeft  inhumani-  18  Nous  ff avons  itsamuiquia 
te  de  rcfufcr  la  main  à  ce-  t^ue  cjuicotique  eft  né  ciTcx  d^o??"^ 
luy  qui  dcmanJedu  fècours    de  Dieu,  ne  pèche  pcccat-.  icd  ^-^ 

Eux  fc  relever  i  c'ctt  inud.   poim^  mais  Unaifan-  ^^^^'^ 
nent  qu'on  lateàd  i  ust  ce  fn^U  a  reçue  de  mait^nus  non 
mort  qui  ne  fcnt  pas  même   Dieu,  le  eonferve  pur, 
fi  chute.  -  11  faut  des  mi-    &  le  malîn  efprit  ne  • 
racles  extraordinaires  pour   le  touche  point. 
la  converfion  de  certains  Nous  fç avons  i^Scimuiquo- 

pcchcurs.  Cencftpascon-    (jue  mus  fiînmes  de'i^^^l^J^ 
Qoiftre  Dieu  ,  que  de  les   D'un ,  &  tfue  teutle  toms  in  ma  î^qo 
cnûre  impoffibles  j  mais  U   mnde  efi  fins  Ce^i- 
n'y  a  pas  toûjours  (uju  de   re  dn  mMin. 
s'y  attendre,  20  Et  noi's  rçavoris       «t  fcîmui 

x8  Un  juftc  ne  peut , dit  encore  que  le  F  Us  de  "^^^Zj^ 
S,  Auguftin  ,  que  ce  qu'il 
peut  juûemcnt.  Un  cnfaïude  Dieu»  que  lV(prît 
d'adoption  anime  &:  fait  agir»  ne  peut  le  refbudre 
de  déplaire  à  ion  Pere  cdcfle.  -  On  chreftien  eft 
dans  l'Egliiib  comme  dans  un  païs  de  lumière  & 
de  grâce, n'a  rien  reçu  de  Dieu  dans  Éinouvellc 
naiiVancc  ,  qui  ne  1  attache  à  Dieu.  L'innocen- 
ce du  batêmcconlcrvéc  long-tems  dans  une  ame, 
eft  terrible  au  démon.  Le  S.  Ëfprit  qui  en  eft  ja- 
loux 9  e^  un  puiliànt  bouclier  contre  les  attaques 
de  Pelprit  malin. 

19  Ce  n'eft  point  une  hyperbole,  mais  une  vérité 
de  foi  qu'on  ne  peut  trop  mcditer  :  Que  le  chré- 
tien ,  par  la  grâce ,  devient  le  royaume  de  Dieu,  6c 
que  par  le  pcchc  mortel  il  rentre  dans  le  monde 
qui  eft  l'empire  du  diable,  l'imitateur  de  â  malice^ 
Pherider  de  (z  corruption ,  le  compagnon  de  fon 
fupplioc.  Seigneur,  puifque  nousfommes  à  vous, 
rachetez  par  votre  Fils ,  nez  de  votre  Ëfprit ,  que 
ce  même  Efprit  nous  eonferve  contre  celuy  du  * 
snonde. 

10  L'iocamatioii du  Fils  deDieu  eft  une  ve- 

Kk  iii 
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éit  Qobtt  nenfiim 
tic  c«  gnoPc^^mus 
vcrum  Ucum,  & 
Séim  in  vcro 
Fibd  ejut.  Htc 
crt  vcrus  Dtus  , 


(odtcc  vos  à  d' 


$1%     I.  Epistbv  m  s.  Jbàn.  ctu  V. 
Dieu  efi  venu  ,  cJ*.  ritécàpitale,Uprcmîcrcd^ 
—      ^    '  çbrifhàmfine,  fie  laibturoé 

de  toutes  les  autres  graccs.- 
C'cft  J.  C.  qui  a  apporté  la 
connoillancc  6c  Tamour  du 
vrai  Dieu  fur  la  ^erre»  âc 
luy  fcul  auâi  les  peut  por- 
ter  dans  lescqpurs.  -  Il  etoic 
£ul  Fils  de  Dieu  ,  mais  il' 
n'a  pas  voulu  demeurer 
fcul  i  il  nous  rend  fes  mem- 
bres ,  pour  noi^s  faire  ea* 
fans  6c  héritiers  de.Dieu  en 
luy  :  Qie  le  fou  venir  d'qne  grâce  fi  inconcevable^ 
pénètre  nôtre  coeur  d'ane  reconnoiflânce  ecemd- 
lo ,  &  nous  engage  à  cllrc  à  Dieu  fans  refervc  Sc 
aux  dépens  de  tout. 

II  Qn  n'a  gueres  à  (e  défendre  de^  idoles  de 
pierre  ;  mais  combien  il  y  en  a  dans  nôtre  cœur» 
àuiqaellçs  noiis  ne  (bmmcs  que  trop  attachez  ! 
Tout  ce  que  noqs  aimons  contre  là  loy  de  Dieu» 
çft  ridoic  que  nous  adorons.  Oii  nous  cherchons 
nôtre  bonheur ,  c'eft  là  qu'eft  nôtre  Dieu.  Que  ce 
foit  en  vous  feul  Se  de  vous  feul,  q>  vrai  Dieu» 
^  Qous  délirions  d'eftre  heureux» 


^H^il  nom  m  dormi 
tmteliigence  ,dfîn  fue 
nous  cofinoiffioris  le 
vrai  Dieu  ,  &  que 
nous  foyons  en  fan 
vrai  Fils  :  Ceft  Ihj 
fui  eft  le  vrdi  Di^u  & 

vie  étemelle. 

Il  Mes  petits  en- 
fa^s  ,gardei,-voiii  des 

idoles.  Amen,. 
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II.  E  P  I  S  T  R  E 

D  £ 

SAINT  JEAN. 


Vérité'  de  l'incarnation.  Demeurer 

FBRME   DANS  LA  DOCTRlN£  Pl 

Jesus-christ, 


I  TL  n'y  a  point  d'ami* 
1  né  véritable ,  que  l'a» 

mitic  chrétienne  ;  on  n'ai- 
me en  vérité  que  ceux  qu'- 
on aime  pour  Peteraité.  - 
Ceft  une  piande  conlbla* 
tion,  &  même  une  gran*- 
de  louange  ,  de  n'avoir 
pour  amis  que  les  amis  de 
Dieu. 

2.  L/amitié  eft  (blîde» 
(juand  la  foy  &  la  cha- 
nté en  fimt  le  lien.  Elle 


1  T  J?  frejhn^ila 
LjDétm  Ete^e , 

&  à  fis  enfarîs ,  ^ue 
j  aime  dans  la  vérité; 
&  qui  ne  font  pasdi- 
mn.  Jê  m$  fiidj  nuàs 

fKiiOfêS  CtHXifHi  COU" 

mijJintU  vérité,  ai- 
ment comme  moy, 

1  Pour  ramnur  de 
cette  même  vérité  qui 
demeure  in  nom  ,  & 
qui  fera  en  mus  eter^ 
neUemem^ 


I  Olnîor  Fle- 
^Êl«  domi- 
nât, tk  natis  C'iK, 
quos  ego  diligo 
in  venute  ,  ac 
non  cî;o  io!u<  , 
fcd  &  omiys  4ui 
cognovcfttotvc* 
rictceai» 


ruacem  «{iw  per* 
injncc  in  no  >i$  , 
&  nobifcunï  cciC 


eft  ûînte ,  quand  elle  n'a 
n'a  point  d'autre  fin  que 
celle  de  la  vérité ,  qui  clt  la  charité.  Elle  eft  éter- 
nelle, quand  elle  ne  forme  d'union  que  par  rap- 

S>rt  à  celle  qui  nous  doit  unir  etemeliemenc  avee 
ieu. 

Kk  iiij 
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fio         II.  E 

t  «îfvotifeHm  î  que  Dieu  le  Pere, 
].>u>  3t.-.   i).  à  Jit  Pert  vêHS  Jument 

ricacc  iX  chariu-        "  la  p  lix  dans  la 

**•  veriti  Q  dans  la  cha- 

rités 

4  CaTiruffiim      4.  J'étjf  €H  tiiH  de 

tois  iHttHiiantes  fit€S-H$9S  de  VOS  en~ 

fioiiu  A  ^atrc.   aW^;j  /<î  vérité ,  jtlon 
le  c(im?/iundemetit 
•   iioM/  Mvons  refH  die 
Pere. 


[»    I    s    T    R.  E 

3  Tels  font  les  bien» 
que  Ton  dcfire  à  ib  amîs^ 
telle  cft  Pamiaé  :  mondai» 

ne,  (i  les  biens  du  monde  ; 
chrclHcnne,  fi  les  biens  du 
ciel.  -  La  vérité  &  la  cha- 
nté font  Tunique  trefor 
d'un  vrai  direitiea.  Ce 
font  les  deux  r^es  mvio- 
lidiles  de  k  conduite  de 
Dieu,  &  qui  doivent  auffi 
Pcftrc  de  celle  des  hom- 
mes.- La  grâce  cft  un  don 
gratuit  que  le  Pcrc  fait  à 
les  enfanSffèbn  fil  volonté» 

f  frnifncrog»      r  £f  .>  ^^j^  p^ig    &  qui  opCFC  en  CUX  iètoA 

ean..i.aai  man-  mawtenarit ,  Mata-    la  puiiiance  :  La  miien- 

darum    novum  «m^  fiQ^^  ayo>i$ 


M  vjuoa  hahut-        chante  inuineile 

fUt  dilifiinm  al-  • 
wmim,       fyes  :  mn  qœ  ce  que 

je  VMS  ieris  fek  un 

commandement  nen^ 

veau  ;  ?nais  c  eft  le 
wefhc  cjHc  mus  aVohS 
rcçèé  dis  le  commen- 
cement. 


coruc,  un  effet  des  méri- 
tes du  Fils  ,  qui.  a  làtisfait 
pour  nous  a  la  juftice  :  La 
paix  »  le  fruit  uu  (âint  Ëf« 
prie  »  qui  nous  iandifie,  & 
nous  unit  à  Dieu  par  Ibn 
amour ,  Se  nous  fait  entrer 
dans  Ion  repos  par  la  (ain- 
teté  qui  nous  lepare  de 
tout. 

4  On  fe  réioiiit  dans 
le  monde  de  la  proTperité  temjporelle  oc  de  la 
vcur  des  grands.  Laprofperitélpirituclleducœur, 
qui  fait  la  joic  c'un  vrai  chrclticn  ,  c'eft  de  vivre 
fclon  rcvangiie,  6c  d'cttre  bien  avec  Dieu. 

(  Cette  exhortation  (i  fouvent  répétée  ne  peut 
&tfgner  q<<eccux  qui  ignorent  que  la  charité  eft 
la  loi  fondamentale  du  chriitianirme.  C'eft  le  com- 
mandement du  Seigneur:  On  fait  tout  quand  on 
Paccom^lit  ;  Un  paftcur  a  tout  gagné ,  quand  il  a 
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fik  entrer  œtte  yerioÈ      6  Or  U 
dans  le  cœur  de  fcs  bie- 
bis. 

^  L'amour  de  Dieu 
n'eft  ni  une  penièe  de 
l'eiprit  ,  ni  un  mouve- 
ment ienûble  »  ni  un  de- 
lir  Aerile  du  cœur ,  mais 
la  con^ormiié  de  noftre 
volonté  avec  celle  de 
Dieu  par  l'obfèrvation  de 
là  loi.  On  n'aime  Dieu 

Ïue  quand  on  obéît  à 
>ieu.  ' 

7  Le  plus  grand  eflfct 
de  Pamour  de  Dieu  eft 
de  nous  avoir  donne  fon 
Fils  i  Le  premier  devoir 
du  noftre  eft  de  le  rece- 
voir par  une  foi  vive  & 
reconnoiflànte  ;  &  le  plus 
grand  crime  cft  de  le  re- 
jcttcr.  En  vain  on  le  re- 
çoit extérieurement  par 
une  confeâîon  de  foi  ca- 
tholique t  fi  on  ne  fait 
{nrofèdion  de  fes  maxi- 
mes par  une  vie  chreftienne. 

8  On  perd  tout  ,  faute  de  perfeverance.  Le 
mcrite  des  bonnes  oeuvres ,  que  (aint  Jean  éta- 
blit iei  contre  les  novateurs ,  diminue  ou  s'éva- 
nouit à  mefiire  qù'on  fe  relâche  ou  (]u'on  aban» 
donne  la  vojreide  Dieu.  U  y  a  diven  degrés 
de  rccompcnfc.  Quelle  bonté  a  Dieu  de  vouloir 
bien  nous  la  devoir  pour  ce  que  nous  ne  faiibns 
que  par  (à  grâce. 

^  i«inftaelité  fuffit  pour  nous  Ëûre  perdre 


confifie  d  marcher  fé- 
lon les  commandemens 
de  Dieu,  C  'efi  la  le 
iomnuindnnent  ^ue 
vous  avez^  rifA  d'à* 
bêrd  ,  Mfinqm  VQM 
Fùhfirviez,. 

7  Car  flajîeurs 
impefleurs  fi  fint  éle- 
vez, ddns  le  monde , 
fHi  ne  confijfent  point 
fH€  Jtfm  -  chHfi  eft 
vttm  imts  lêm  chair 
veritétUe.  Celui  qui 
ne  le  confijfi  fo  'pit  efl 
un  feduHeur  &  un 
antechrift. 

S  Fremx^  ^ 
vom  ,  afinqUÊ  V9m 
ne  perdiez,  pas  tes 
bonnes  œuvres  que 
vous  avez,  faites,  mais 
que  vous  receviez,  une 
pleine  recempenfe. 
^  Qjfkenquie  nê  ie* 


é  Bc  bec  cft 

charitas.  ur  am- 
buicmus  Iccun* 
dùm  mandaca  e- 
iusHoceftenim 

mAM(*arum  ,  ue 
qucmadmodum 
auUiAis  ab  ini- 

cio  *  In  eo  an* 
balcds: 


7  QaonUI  innl« 
ti  MiAorcfe- 

xicnint  în  mun- 
(iuni  «  qui  non 
confitennir  Jc- 
fum  Ch  iftam 
vcnirt*c  in  car- 
ncm  ;  hic  cft  fc- 
duâor  9  &  auici* 
dittllitt* 


9  Vidcte  voP» 
metipfos  ,  ne 
pcrdatb  qn« 
ptrad  eftis  :  fcd 
ut  mcrccdc  plc- 
aam  accipuus* 
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ttcedfc,  Ir  iM  maire  feint  déuu  Ut 
VT^^Vctm  d»Bnmde%C.miu 

Deum  non  ha-  s'en  eLoigne  ,  ne  fof- 
fcet  :  qui  perm*.  p^^^     2)/>/<  ; 

net  m  Joârina,    ,  *. 

Im'c  &  Patrem  Ic  &  qutCOttqUi  demci^ 
^iUumliabcc    „  doarme , 

fojfede  U  ttn  &  û 
FUt. 

»o  Si  quuve-     lO    Si  ^ueljuun 

non  affVrt,  no-  ne  fait  pAS  frofsJftOH 

AVB  cidixcri-  u  ncevu,  féts  dans 
voflre  malfon  ^  & 
U  falfiez,  point. 
11        eaim      II   Car  celui  ^ui 

pcriUus  cjiu      4  fis  nUUtVéUfèS  éêC" 

t%  Plura  ht-    Il  Q^oi  <jHe  fenf- 

bens  Yobfs  fcri-  r  ^/«y7^^^,  ^^^y^j  ^ 

bcrc  ,  nului  pcr  J     T    J    "  J 

chanam  6c  atra*  VOUS  écrire  ,  je  ri  ay 
rum  apiid  ¥0S,&  oiw   papUT   &  aV€C 

«amplemimit.  VOUS  éoUr  voir  & 
vous  parler  Jg  vive 

voix  ,  afinejue  voftrc 
joie  fait  pleine  &  par- 
faite. 

f  I  SalHfuir  te  Les  enfans  de 

fiiii  forori»  ciut  ^ffflre  fœar  EleBe 

voas  famene. 


p  I  s  T  »  1 

Dieu  ;  mais  la  foi  nm! 
t»  ne  fuffit  pas  pour  eftrp 

à  lui.  -  Celui-là  demeu-^ 
re  pleinement  dans  la  doc- 
trine de  Jcfus-chrift  qui 
r^le  iiir  elk  fa  vie  &  ics 
aœons.  -  Avoir  Dieu 
pour  Pere  8c  Jelbs-chrift 
pour  chef  &  pour  Sau^ 
vcur,  c'cft  tout  ce  qu'on 
çcut  defirer.  Ne  pas  obeïr 
a  ua  tel  Pere,  ne  pas  fui- 
vre  un  tel  chef  »  c'eft 
tout  ce  qu'on  doit  oiain^ 
dre. 

10  II  faut  éviter  la  com- 
pagnie des  impics  &  des 
hérétiques  pour  témoin 
gner  ik  fidélité  à  Dieu  » 
pour  ne  pas  expofêr  iba 
propre  (àlut,  &  pour  cau- 
Icr  une  confudon  Iklutaire 
à  lès  frères. 

11  C'eft  coolèntir  à  Ter- 
reur ou  au  péché  ,  que 
de  n'en  pas  témoigner  de 
l'horreur.  On  autortlè  un 
crime  qu'on  ne  condam- 
ne  pas  ouvertement.  -  On 
ne  comprend  pas  aÛc2^ 
combien  on  eft  coupable 
en  conièntant  à  l'mjufti* 
ce  ou  en  la  regardant  avee 
indiflfercncc  ,  quand  on 

peut  y  remédier  :  plus  les  fuites  en  font  grandes, 
plu$onen  elt  chargé  devant  Dieu. 

Il  13  Exemple  de  la  prudence  paftorak.  Les 
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avis  généraux  peuvent  eftrc  tousjours  confiez 
à  une  lettre  j  les  particuliers  fc  donnent  mieux 
de  vive  VOIX.  -  G'eft  par  la  parole  vivante  que 
Diea  a  établi  l'évangile ,  c'eit  par  elle  qu'il  en 
^îique ordinairemenc  ks  voritez  aux  âmes,  8c 


î»4 

^if  ^^^É^fe^^^^^^  ^?  '  M»  J>         ^>  M»  M» 

*X*  ^ff      ^>  ^»  ^*  *^ 

7V  »x  M^^i^^ê^z  Ffa  ^z*?       »''  )Tfe       »'  »•?  v».       •«<  «•  ««^ 

III-  EPISTRE 

D  E 

SAINT  JEAN. 

LbS  PASTSVRS  se  DOIYSNT  Re}OUÏR  ,  NOM 
OB  DOklKBR  »  MAIS  DE  FKOJiTBR.. 

I  Ji  Imcr  dans  la  vérité, 
jnLc'eilainaeren  J.  C. 
&  ièlon  (es  maximes.  Tou- 
te «itre  amitié  eft  une 
amitié  (aufle  6c  trompeafe. 

2  On  ne  doit  pas  cftrc 
infcnfibles  aux  mterefts 
temporels  d'un  ami ,  quoi 
qu'on  ne  l'aime  que  pour 
Dieu.  -  On  ne  fouhaite 
Virement  la  lamé  te  la 
profperitc  »  qu'à  ceux  qui 
font  en  cftat  d'en  faire  un 
bon  ufage  par  leur  pieté. 

5  Une  foi  pure  &  une 
vie  conforme  a  la  foi ,  (ont 
les  vrais  biens  qu^m  doit 
ibuhaîter  a  un  ami  ;  2c 
dont  on  fe  doit  réjouir 
avec  lui.  Comment  pour- 
•rions-ooui  cftimcr  daus  nos  amis  d'autres  biens 
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I  QBnior  Gajo  I  T  £  frejire  k 
foiovcncatc   ^ut  féùmê  déffU  U 


vérité. 


1  CharifiRme.     2  Mm  bieft-mmi, 

de  omnibus  ora-  jg  p^i^  que  tout 

profboc  te  in-  jou  chez.  vous  en  aiiHi 

i^tqimttM.  rtgéirdevos4ffMres& 
Vûfirt fimte/^iie  je foi 

^iiily  (fi  pour  ee  fui 
regarde  vojlre  ame. 
I  Ctvifuf  fum    3  Car  je  me  fuis  fWt 
bî',*  rijou,  lorf<,uc  Us  frc 

tcftinmniù  pcr-  rcs  ^ui font  vtmêi.  Ont 

tâtltu«,(ïciwta  *****  tttimgrtage  a. 
în  vcritace  â»-  vefire  pieté  fikeere,  & 
wmmB.  alavte  efue  vous  me- 

ne^  filon  la  vérité. 


m.  SpfSTiti  91  s.  Jean;  515 
4)fie  ceux  que  h  fin  nous 

oblige  d'aimer  uniqucmcni 
en  noub  mêmes  ? 

4  Un  f«llcur  qui  a  un 
coeur  de  pcre,  ne  peut  avoir 
d'autres  lentitaiens.  Vdr  (es 
cniâns  en  eAut  de  poflcder 
Pherîtage  du  ciel ,  quelle 
joie  pour  celui  qui  fçait 
qu'il  ne  les  a  engendrez 
que  pour  le  del  &  pour 
mcmitc  ! 

5  C^cft  vivreiêlon  noftre 
foi ,  que  de  traiter  comme 
nos  frères ,  ceux  qui  font 
vraiment  nos  frcrcs  par  la 
foi.  -  C'cft  l'œuvre  d'une 
charité  reconnoiiIànte,de 
recevoir  les  étrangers  en 
nous  fouvenant  que  nous 
le  (bmmes  nous  mêmes  en 
plus  d'une  manière  fur  la 
terre ,  &  que  J.  C  nous  a  rcçûs  dans  ià  maiibn» 
qui  c&  l'E^life,  &  dans  Ton  propre  corps,  lors  que 
nous  en  efiicos  étrangers  Se  ennemis  i  Ibo  émd. 

6  La  charité  humble  &  cache  dans  celui  qui 
donne ,  la  charité  reconnoiflànte  ne  fc  peut  taire 
dans  celui  qui  reçoit.  La  dévotion  des  premiers 
chrclliais  envers  les  étrangers  ,  eftoit  une  mar* 
que  ck  la  pureté  de  leur  charité.  On  ne  peut  ai« 
sner  que  Dieu  dans  des  inconnus.  Nous  devons 
fiore  eftat  que  «feft  hii  qui  nous  adrel&&  nous 
recommande  ics  amis  dans  les  étrangers ,  &  dans 
tous  ceux  qui  fouifrent  pour  fon  nom  Se  pour 
fa  cau(è. 

7  Plus  des  chrefticns  quittent  pour  eftre  fidellca 
à  Dieu  f  plus  oa  doit  avoir  de  joie  d'cAre  Pinftru* 


Je  nay  pomt  du  4  Mtfarenifc»« 

d'apprendre  cjue  mes  uc  autliam  ^.ios 
enfans  mMrcheuidéms  ^S^tT^ 
Uveriti, 

5  Aiûn  kkn  édmi,    s  chanflimet 
V0HS  faufs  titte  tonne  5Lm""/*'" 
œttvrc  a  avoir  un  jom  n$  in  fracrcs ,  8e 
charltaiie pour  les  fre-  ^ 
res  ,  &  particHlicre^ 
uunt  four  Us  ifrâ»* 

€  Ihd.ênt  rendu  ti-  ^  Ont  ceftimi»* 

rité  en  la  prefence  de  ^"-^  »"  confpcaa 
VEgUfc  -,  &  voHsfc  KcT^i 
rez^  bien  de  les  faire  «^''^c* 
cendmre&  éifftfieren^''''' 
lenri  voyages  irnse 
rnsniere  digne  deDien. 
7  Car  cejl  ponr fon  7  ^  aomiot 
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$1^  tll.  E 

cnim  ejuj  pro-  mm  éfHtU  fe font  reti- 

accipicntcs  a  * 

Genubcu.       fons   rim  emporter 
étvecenx. 

fc  hujufn.odi,  lit  Jê9t€ûhUgeK,dt irmim^ 
cooperacorcs  6-  favoréihUment  ces  for- 
tes  de  perfimies  pour 
travailler  avec  eux  k 
Vavanamem  dt  U  t/r* 
riii. 

forfitan    Ecclc-  f  . 

fije  :  ied  is,  ^ui  t  tglife  ,  014»/ 
•mic  primttum  frephe ,  qui  aime  à  y 

)ioircphe$,non  teïnrle  premier  rang, 
jccipit  no».  ^^^^  rp- 

tbPiopttrIioc     lo  Cefl  pouraHûi 

jnoncbo  \iu.o- fi J^'f^^^^J^^tS  chez 
pcrâ ,  qncfaetr,  î/^?»/  ,  yV      /^r^/  hie^ 

JlîrienjT^S's'!  connoifire  ifuel  eflr  le 
ic  quafi  non  ci  malqitU  Commit,  en 
neauc  ipfc  fy^firnam  contre  nom  des 
c^Ic  fiMtres  5  &  midifémcii  maliznes  i 

toi,  qui  fulci-  ^  /»       ,  *^ 

piunt, prohiber,      ne  fe  contentant 

lement  il  ne  reçoit 
point  les  frerei,  nuis 
Uempefahe  mime  ceux 
ijhI  tes  voiidroient  re* 
cevoir,  &  tes  cbâjje 
de  l'Eglife. 


î  S  T  il  il 

ment  de  Dieu  pôur  leur 
conlolation  Scieur  fccours; 
Dieu  fait  trouver  Tun  £c 
Paiitre  d'autant  plus  abon« 
dammcnt  »  que  l'on  refti* 
lèd^en  recevoir  d\ifiefnaiii 
qui  lui  tfl  Jelâgrcable. 

8  On  a  une  obligation 
particulière  a'aidcr  ceux 
qui  font  dénuc»  de  toutes 
diofes  pour  la  vérité.  Oa 

C'ctpB  à  leur  grâce  8c  i 
couronne  en  les  fe^ 
Courant.  On  fcrt  la  venté 
&  on  contribue  a  la  dé- 
fcniè ,  quand  on  reçoit  ôc 
qn'on  fcrt  ceux  qui  s'ex» 
po(ent  pour  elfe. 

9  Un  pafteur  plein  d'or* 
gucil  Se  u'ambition  éloigne 
&  détourne  de  (on  trou- 
peau beaucoup  de  bcne^ 
diâionâ.  Làjaloufîe,  in(e^ 
parable  de  l'ambition^  eft 
ittâlliable  airec  laelnirité. 
Vouloir  dominer  dans  l'ii,- 


glilc  ^  eft  un  vice  que  ies 
apoftrcs  n*ont  jamais 
ibufirir^&qttej.  Cater* 
hblement  condamné. 

lo  Ceft  une  finifiè  hu-^ 
milité  dans  un  patleur  ôC 
un  preftre,  de  foufFnr  fans 
iè  plaindre  les  calomnies  qui  lui  otent  la  reputa« 
tion  fie  l'autorité  neceflâircs  pour  fervir  l'Eglifc 
Peut-on  dire  qu'on  l'aime ,  quand  on  décrie  dans 
ils  pafteuTB  ion  autmité ,  qu'on  s'oppofe  au  pro^ 
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grcz  de  là  charité ,  qu^on 
viole  ou  afFoiblit  Ion  uni- 
té? Loin  d'y  rappcller  ceux 
qui  en  fimc  icparez,ea  vou- 
loir pour  &s  interefts  ou  jm$  èien  tfi  de  Dùh  i  ic^acit ,  m  tri- 
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TI  Mon  hien-aimé,   n  Chariflîméi 

>■    *        ^  •  •  nolîiinicari  ma* 

«  iwueK.  fomt  ce       ,„„, ,  ^^^li 

cfi  r/MHVM  ,  mais  ce  bonum  cit.  Qui 

^Hi  eji  bon.  Celui  ^Hi  'o'.olft I;.".  ^ 


mal  nt  conmifi  point 


par  Vautres  paffions  cha£> 

1er  ceux  qui  y  font  les  plus 
attachez,  c'eft  un  des  plus 
vifibles  caraâercs  des  iàux 
pafteurs»  ou  desmercenai- 
les. 

II  Les  plus  gens  de  bien 
ont  à  ^ê  défendre  du  mau- 
vais exemple  :  il  peut  feul 
corrompre  le  cœur  d'un 
jufte,&leboanepeut  feul  favez.  fur  noftr€  ti' 
convertir  un  pecheur.C'eft  mêignage  tft  verhs- 
la  grâce  qui  nousdefend  de 
Pun  &  nous  feit  profiter  de 
l'autre  :  &  c'cft  par  la  vigi^ 
lance  &  la  prière  qu'il  faut 
attirer  cate  g^race.  -  Une 
vie  conftunment  chrei^ 
tienne  eft  la  meilleure  Scia 
feule  preuve  par  où  l'on 
puifle  connoiftrc  que  l'on  eft  vraiment  à  Dieu.  - 
Qui  n'a  point  cette  connoiflancc  de  Dieu  qui 
embraze  le  cœur  de  Ibn  amour  &  fait  aimer  ûl 
loi  t  peut  le  connoiftre  en  philoibphe  1  mais  il  ne 
le  conmûft  pas  en  cbreftien. 

11  On  n'eft  point  heureux  d'eftre  ainfi  louez, 
mais  de  mériter  de  l'eftre  par  un  apollrc  de  la 
vérité  9  par  la  vérité  même.  -  Un  homme  de 
Dieu  ne  fait  ce  que  c'eft  que  flatterie  j  mais  il 
ne  refufè  pas  la  louai^  qui  eft  due  au  meri-* 
te  &  àlaveitu. 
13  14  C'eft  prudence  de  ne  pas  confier  tout 


Dieu. 

Il  ToHt  ie  momie     tt  Demetno 

fmd  m  timoi^gc  ^"".r,;^ 

mfémtdgiHX  M  Dtme»  bus,  &  aW  ipfa 

me  le  uei  rend.  Nous  pcifaibcmiu  :  <k 
le  lui  rendons  aulfi  ""*!„''■""'* 
noHS-memes ,  &  vohs  uum  vciumcll* 


tu: 

1$  fdvois  pltiJieHrs  13  Muluhabui 

chofes  à  VOHS  écrire ,         ftnbere  s 
.  .     fed    nolui  pce 

m^US  je  ne  veux  fOWt  atramcntum  «C 

vmu  écrire  avec  une  i^^- 
fbnm  &  de  l  encre. 

14  PéBTceqne  fep-   14  sp 
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tcm  ptotinns  te  peredt  vous  voir  bien- 

tenir  lan  l  autre  di 
vive  voix. 
If  Ptx  cîbi.  Sft-      La  Paix  fiit  avec 
l"?"'  vous.  Nos  amis  diei 

Saïuta  amicol 

iwniDatiin.       vous  jéUHcnt,  Saluez. 

nos  amis  de  ma  fart 
chacun  en  particulier. 


P  I  s  T  H  V 

au  papier  ,  pas  même  les 
choies  les  p  us  innocco- 
ccs  âc  les  plus  làmces. 

15  Les  civilitez  du 
monde  ne  (ont  que  vani- 
té &  que  des  paroles  ; 
celles  des  Saints  Ibnt  aes 
pncrcs  faintcs  ,  &  des  i.'e. 
lirs  qui  attirtnc  la  benc- 
diâion  de  Dieu* 
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E  P  I  s  T  R  E 

CATHOLIQUE 

D  Ë 

SAINT  JUDE. 


{•  I.  CoMBATTai  POUR  LA  FOI  BX  POUK  LA 
THAOITION.  EXIMPLBS  DB  LA  juSTXCB  OB 
DlBV   SUR   LSS  OBMOMft   SUR  SoPOMB  9 

ET  SUR  Pharaon. 

1  TL  n'cft  pas  extraordi-    i  YV^e  firvlteur  de  i  TUaas  jefa 
Inairc  de  prendre  la     J  j^'^^'^f^^^ft  •  Ô-  J^^)'^^^^ 
qualité  defèrvircur  de  Je-  fm  aejmcfuei  .  i  tem  jacobî ,  lui 

di$<hnftJaaueUen>an^  «»«  f»"  •« ^ïLl^Sli^â,.?* 
que  d'honorable  :  mais  de  peltet  dut  fii,      chrifto  jeiii 

vivre  comme  un  fcrviteur    Dieu  le  Pere  a  fane-  »  ^ 

de  Jcfus-chrift  ,  en  feifànt    tifiez. ,  &  ^ue  Jefus- 
ià  voloatc  ,  &  en  fuivant    chrift  a  cênfervez^ 
fon  exemple,  cfed  ce  qui      x  Qju  U  ml/èrl-  i  MiTenc«rji« 
cft  rare.  -  On  n'a  jamais  ctrde,  Uféi$x&  U  ^c^ïl,-^^: 
la  fidélité  d'un  ierviteur  i  charbi  i^émgwemm  piuiur. 
{on  égard,  que  par  l'amour 
d'un  enfant.  -  La  vocation  des  élus  a  (a  (burcc 
dans  Pamour  éternel  de  Dieu ,  &  dans  le  lang  de 
Jelus-chrift  :  C'cft  d'où  naiflènt  tous  leurs  meri« 
tes  &  toute  leur  lâinreté. 
%  Pour  arriver  à  la  perfeâioQf  auffi^bîen  que 
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I  Chariffî.ni. 
omnrm  lolicicu- 
dincni  faciens 
fcribciKli  vobis 
de  cômuni  vcC* 
tra  <a  uic  ,  nc- 
ctlVj  hahui  fcri- 
bcrc  vOv>is  ;  dc- 
prcctns  Aipvr- 
cerari  rcmel 

fideu 


4  Sttblntroîé* 
runt  cnim  qui- 
datn  homincs 
(  t|iii  olini  prx- 
Icr  pci  tunt  in 
hoc  tu  Uciiim  ) 
îirpii,  IJci  nttJi. i 

xcnics  in  luxu- 
riam«  9e  lolum 
Dominatcirem  & 

DonuKum  noi- 

ChriOttm  ne- 


fp  '  Epi 
fins. 

aya.t  tous  jours  foU' 
haité  avec  grande  ar- 
deur de  vous  écrire 
touchant  le  fédut  efid 
nous  efl  C9mmm ,  Ji 
m  y  trotîve  maime* 
na/it  obligé  far  nC" 
ceJjUé ,  four  vous  ex- 
horter à  c  mhattre 
f0ur  la  fbi  ^iiî  a  efii 
une  fois  laijjie  far 
trdditi  n  aux  Saints. 

4  Car  il  s\'ft  gUJfé 
farrni  vous  ^uelcjufs 
fe^pnnes  irnpies,  do/.t 
il  avoit  efié  prédit  il 
y  a  long^temfs  qifUs 
tomberoient  dans  ce 
jugement,  ^ui  chan- 
gent Lî  gr^iCf  de  Ttufl-re 
Dieu  en  une  licence 
de  diJpfUtion ,  &  qui 
renoncent  Jefas-chrifi 
mitre  Mnijue  Aiaiflre, 
mftre  Dieu ,  &  nofire 
Seigneur» 


s  T  K  E 

pour  nous  convertir  >  nous 
avons  belbin  que  le  Pcre 
nous  prévienne  de  (à  mife* 

ricorde  &  de  fa  grâce ,  que 
le  Fils  qui  tll  noftrc  paix 
par  fon  fing  nous  en  appli- 
que inceiiàmment  les  mé- 
rites ,  que  le  âint  Efprit 
répande  âns  ceflè  la  cha« 
rité  en  nous. 

3  L'cmpredcment  à  int 
truire  &  à  exhorter  ,  eft 
dans  les  faints  payeurs  l'ef- 
fet de  leur  zele  &  de  leur 
vigilance.  Ils  le  luivent  avec 
joie,  quand  la neceffité  leur 
marque  la  vol  on:  é  de  Dieu. 
-  La  iiadition  cfl:  un  ca- 
nal de  la  toi  Ick^n  le  témoi- 
gnage de  tous  les  Apôtres. 
Quand  elle  cil  attaquée ,  il 
faut  s'armer  de  force  8c  de 
courage  par  le  (tcours  de 
la  foi  même. 

4  L'£gli(e  aura  tous* 
jours  dans  ibn  fein  des  en* 
fans  rebelles»  afin  d'exercer 
la  foi  des  fidelles ,  &  la  vî-> 
gilance  des  pafteurs.  —  Les 
hcreiîarqucs  ont  donné 
fouvent  dans  leur  vie  corrompue  des  marques  de 
leur  apoftafie  future.  -  Il  elt  bien  dangereux  de 
tomber  entre  les  mains  de  ceux  qui  changent  Te- 
vant^îlc  de  la  pénitence  &  la  loi  de  la  mortiiîca'> 
tion  cbr  (liennc  ,  en  une  doârine  accommodée 
aux  inclinations  corrompues  de  la  nature.  Il  y 

m  a  eu  dans  TiùgLilè  des  la  uaUiaace  »  ë(  li  y 


uiyiii^ed  by 
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fïi  aurà  dWant  plus  5  Or  je  Tftiùt  vous  itènoMUH 
qu'dlcs^oignmdavanta.  fidrc  foavenir  de  md 

gC  de  la  lource.  -  Quand  autre fUs  Ja?iS  don-  omnia,  quuniam 

on  n'ccouic  plus  la  voix  de  te  vous  aiO£<,  appàs  ;  ;îc^^rrfAgJp'!i 

J.  C.  ÔC  qu'on  n'obcû  plus  Q^apris  ^ue  U  Sei-  faivam  ,  fecundo 

à  fcs  maximes ,  on  n'a  plus  gneur  tut  fauvi  le  SfdinîiC  p"d^ 

que  le  nom  (k  chrcftien  :  pei'fU  en  le  ^rétni  de  <Uc  < 

combien  plus  quand  on  les  i'tgypte,  il  Jitpenr 

icombatj&quel'oncnen-^  enfitite  ceux  tfiti 

Icignc  de  contraires  ?  rer.t  Inc  -edHlcs , 

5  Les  bienfaits  de  Dieu,  6       il  retient  liei;^  tfAngcIosvc- 

&  les  mifcricordes  les  plus  de  chaînes  eternelies  vaven!iit"*fuJ!!^ 

finguliercs^  ibiit  iîiivis  des  «i^j  de  profondes  te-  F>ncipamm,  ici 

plus  gnmdcs   rigueurs  >  netres ,  &  ^u*U  re-  fui»  "^"domia- 

quand  on  y  cft  ingrat  &  firve  font  le  juge-  Hnm ,  in  iudicia 

jnhdelle.  I.  Exemple.  Tous  tnerJ  dn  grand  jour,  ru1f$"Lcc7n'îs7ub 

font  délivrez  de  l'Egypte ,  Us  ^.n^^cs   ^iti    ^font  cali^ine  reftr* 

&  tous  exccprc  deux  pe-  pM  confirvé  leur  pre- 
riflènt  dans  le  dcfcrt,  pri-  miere  digniti  ,  mais 
Ve2  de  la  jouiflânce  de  la  ^ul  ont  ^ti  lent 
terre  fmmiiè  :  Figure  de  propre  denfonre* 
la  punition  de  ceux  qui 
quiticnr  la  conduite  de  la  foi  ,  &  s^ûbandon- 
ncnt  à  celle  de  leurs  feus»  ou  de  leur  propre  e£> 
prit. 

6, .  t.  La  damnation  des  anges  efl:  la  figure  de 
telle  d^  orgueilleux  &  des  ambitieux.  S  Dieu 
^untt  fi  (everement  pour  un  fêul  péché  d'orgueil 

des  anges  qui  n'onc  eu  que  les  dons  de  la  créa- 
tion ,  que  doivent  attendre  ceux  qui  auront  abu- 
fé  même  de  J  efus-chrift  &  de  fes  my fteres  ?  -  La 
vie  du  ciel  efl:  un  ellat  de  liberté ,  de  lumière  & 
de  paix  ;  celle  de  Tenfer  ^  un  eftat  de  captivité» 
de  ténèbres ,  8c  d'une  crainte  continuelle  de  nou« 
veaux  fupplices  Punition  convenable  à  l'orgueif, 
qui  veut  le  tout  afllijettir,  marcher  à  (a  propre 
iumicre»£c  le  lepo&r  dans ià  propre  excellence* 
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7  sicut  soiio-    7  EtefHeie  mime,     7. .  3.  Exemple  : 

âE  Oomor-  Sodome  &  Gojnorrhe 


ma 

rba  ,  9i  fm' rimas  ^ 
civitatC5    fimili  CT   /a   t/iU^J  arCOH- 

tes  poft  cari  cm  debwMS  Cûmme  elles 

altcram  .  faaat  ^j^^^, 

liint  cxemplum ,  ,  *  a.  -  ^ 

ignis  aeterni  pce-  ^wrfff  ,  •CT  1  eftOUm 

> fiifttDeatef .  pQ^^^cs  k  ubaftr  d'une 
chûlr  cîya>:çerc ,  ont 


dicjucs  punis  par  une  pluie 
de  fouffre  Se  de  feu.  Le 
feu  cft  un  Ibpplice  propor- 
tionné à  l'ardeur  oriaiincl- 
le  des  voluptueux.  Celui 
de  Sodome  eftoic  bien  ter* 
rible  \  mais  il  %  duré  peu. 
11  y  en  a  un  autre  qui  nc 
s'cccmdrâ  jamais. 


ctra>;gerc 
tfié  fropofees  four  un 
exempU  dn  fèft  eter- 
ml  fér  U  peim  qu'elles  cm  finfene. 

$•  2»  Description  des  corrupteurs  dî  la 

toi  BT  DES  MOEURS*  MoOESTIE 

DES  SAINTS  Anges. 


f  similicer  &  S  jipris  ceU  neon- 
ht  carncm  qui- tf^i  ftrfonms 

dem  macuunty  .  «    'i    *  ^ 

Sominarîoncm  foiùUmt  U  cboêT  pdT 
aucem  fpcrnant,        f^ffl^UeS  comt' 

majcUatcm  au-      ,  ^        •     i      /  •/ 
rem      bJUfphc-  ptlûfJS  ,  CT  OC  plUS  US 

^       méprifent  U  domina- 
*  .    tion  ,  &  mandijfent 
ceux  ^ui  fent  iUvez» 
ere^lg'^nti, 
9  cùm  Mi-  jCcpewUmtAr' 

chaël  Archange-  chançe  Aiichel  dans  la 
lus  cmn  diabolo  >         '  / 

â  fputans  altcr-  contcflatmi  cjit  U  eut 

carctur  de  Moyfi  ^y^ç     dUhlc  tOlichat 

SZT-ài":?'»-  h  corps  dc  Moyfcn^ 
ferre  bîafrHc-        ^ndomher  avec 

împcret  tibi  execTotwn ,  mais  tl  fe 
VosilMis.        conte-'  ta  de  dire  :  Om 

leSciznerexerceJar 
toi  fa  pHiJfance. 


8  La  jufticc  de  Dieu  pu- 
nit ordinairement  l'orgueil 
de  l'eiprit,  en  abandonnant 
le  corps  à  des  derqglemeos 
honteux  &  humilians.  Un 
des  caïaderes  des  premiers 
hercfiarqucs,  qui  a  j  aile  i 
beaucoup  d'autres ,  eil  d'a- 
voir oppofition  à  la  cbaftc- 
té  &  à  tout  ce  qui  mortifie 
la  chair,  de  r^arderavcc 
mépris  les  pui (lances  Icgi- 
tinies,  &  de  s'cîcvcr  con- 
tre ce  qu'il  y  a  de  plus  faint 
&  de  plus  lacré. 

9  Dieu  fe  iert  des  faints 
Anges  pour  repouflèr  les 
atti  iitats  du  démon  contre 


fon  EgUfe  &  fcs  clûs.  11  eft 
jiiflc  uc  les  honorer  com- 

miniftresdcsdeilbttsdc  Dieu ,  &  la  cod*. 
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pcratcursdcfâ  providence. 
Pourquoi  donc  ne  pas 
croire,  qu'ils  nous  peuvent 
aider  cbns  l'affaire  du  (alut, 
qu'ils  peuvent  connoiftrc 
nos  bdoins  &  écouter  nos 
pncres  ?  -  11  eft  de  la  reli- 
gion à  refpcéter  les  dons 
de  Dieu  dans  les  créatures 
les  plus  ind  ignés.  -  La  mo- 
dération &  la  retenue  de 
cet  Archange  dl  un  exem- 
ple à  fi  livre  quand  on  a  à 
combattre  des  impics  éle- 
vez en  dignité.  Le  vrai 
zcle  ,  quâque  fort  qu'il 
foit ,  eft  tousjours  humble 
&  mbdefte, comme  le  faux 
2cle  eft  fier  &  emporté. 

lo  Qiiand  la  railbn  re- 
fufe  de  s'anujcuir  â  Dieu 
dans  les  myfteres  qu'il  lui 
a  plu  lui  cacher  >  il  eft  Jufte 
que  le  corps  ne  fbit  point 
aflujetti  à  la  raifon  dans  les 
choies  oii  les  belles  mêmes  ont  appris  de  la  natu- 
re à  fc  régler. 
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10  Mais  ceux  '  ci 
gondâmmnt  avec  exe- 
€réttkn  tout  ce  ^liils 
ignorent  ,  &  ils  fi 
eorrmpent  en  tout  ce 
^hHs  co7:noiJfent  nor 
tuvcllemert  ,  comme 
Us  hefii,s  irraifonnu" 
tles, 

1 1  Médheur  fur  eux, 
pdrce^uUs  JkiventU 
voie  de  Céim  ,  ^uef 
tant  trompe'^  comme 
Balaam ,  &  empor- 
tez, par  le  dejir  du 
gain.  Us  s^dhéPiden- 
nent  oh  dérèglement  i 
&  (jH^imitant  la  ri" 
hellion  de  Coré  ils  pi' 
riro^it  comme  lui, 

1 1  Ces  perfonms 
font  la  honte  &  le  dés- 
honneur des  félins  dit 
charité ,  lorfquUs  y 


lo  Hi  autem, 

Suscfiquc  qui* 
cm    îgiu>ranc  % 

blafphc'nant  : 

qUZCUIlUJUC  VMT 

rem  naturaliccr» 
Umquam  muet 

aniinalia,  nornc, 
in  his  coiium* 
puncui. 


Il  Var  il!i5,qu't 

in  via  Cain  a- 
bicrunc,  &  ciro- 
re  Balum  mer* 
ce  de  cfFufi  funCy 

&  tM  cnnrra'^tc- 
tionc  Cure  pc^ 
ricruiK. 


f»  Hi  fiinc  m 
epulis  fuis  msL- 
cnlcj  convtvan* 
tes  nnc  timorc  , 
fcmctipfos  y^(' 
ccaccs  »  nubic 


cœur»comme celui  de  Balaam. 3. L'orgueil  &  l'am- 
bition ,  qui  s'élève  contre  l'autorité ,  &  veut  ufur- 

{)cr  le  mmiftere comme  dans  Coré,  ce  ne  font  pas 
es  vices  des  iêuls  auteurs  de  feétcs  ou  de  ichiioie. 
Plût  à  Dieu  qu'onn'en  vit  aucuns  exemples  dam 
le  ièin  de  l'Ëglifc. 
Il  Peîntuic  des  faux  pafteurs,  qui  changent  en 

^Lluj 
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BneM([w^î\v9k  mangent  avec  vous    débauche  les  refluas  de ch^ 

xuaa.r*'' ar  boi  es  oncuHc  retemtfi  :  rité,appl iquent  à  leur  profit? 
_  .  -iA.^  *  n.:   ]ç  \y\^^      pauvres  ,  ou- 

blient les  bclbins  de  leur 


aucamiii^Ci»in*  U$  ftont  foin  efilt  de 
""«mT  Îr-Iîj, fi  noHmr eux-mêmes. 


7^//^  «^J  mtces  juns 
téf^  fM€  le  vent  cm- 
fQH9  fd  &  Lk.  Ce 
fint  des  ârkres  fui  ne 
flcHriffhnt  epitn  m- 
tornne ,  des  arbr  es  fie- 
riles^douhlcmcéit  înorts 
à*  dé  ratifiez,, 
ij  Fludusferî     13  Ce  fo'it  des  va- 

fu6«  n  c  s ,  fui  C  i  a  mer <^t  u,  firtenf  cont- 

.  ^  .  ^„ibu,  ^  ^ 


troupeau ,  uniquement  ap- 
pliquez à  lcur>  nvere(i.sôc 
y  rapportant  toutes  cho- 
KS.  -  Qi'i  n'a  point  la  i-a- 
cine  de  U  chs^hce  »  ni  le  lieix 
de  Punitc  ,  ne  peut  cftrc 
qu'un  arl>rc  llcnlc  en  bc^n- 
nes  a  iivics  lians  lue,  tins 
vie ,  Sec. 

13  Qii'eft.  ce  qu'un  hom- 
me a^icé  dç  les  paifions^ 
brutaies  ,  (inon  une  va* 
guc  furicufc  qui  ccume?  — . 
Qj'cft-ce  qu'un  palpeur, 
qui  n'cll  poini  attaché  à 
Jeiiis-chhii  &  à  l'es  inre- 
rcfts,  finon  une  étoile  er* 
rame ,  qui  tombçra  8c  fer^ 
enièvehc  dans  des  ténèbres 
éternelles  ? 

14.  i)-  Rien  de  plus  ter- 
rible c|u'un  Dieu  dans 
majelles  qui  viendra  ven- 
ger lès  propres  injures*  H 
convaincra  par  la  lumière 
de  lùn  jugement  ceux  qui 
n'auronr  pas  voulu  fuivrc 
celle  de  la  foi.  -  Pli^s  les  li- 
bertins &  les  ippiesauronc 
travaillé  à  éceindre  en  eux* 
mêmes ,  Se  à  étouffer  dans 
les  autres  la  lumière  de  b 

loi»  &  ^WTQAC  çombatvji  Dieu  d^n;»  ^  ve^itc ,  plus 


crrantfia 

procdU    .  - 

ûraium  fcrv.ua  Icurs  ordures  QT  leurs 

«aiAçtcfQmn.  i„f^,,^ic^^  Cefomdes 

itoilles  errantes ,  mif 
quelles  Hpe  tcpejle  noi- 
re &  tentkrcêifi  eft  w- 
firvie  ponr  Feterniti, 

ï4  Propheta-  14  Ce  fi  d'eux 
vit  autcm  fie  >  c    ^;        •    ^  n» 

his  fcptimus  ab  f  «  ^ 

Adam  Enoch ,  fcftUme  depuis 
fanait  oMÙibm  en  ces  termes: 

emmconticaom- ^^yr///-  <j:ii  va  venir 
oinnibiii  opcri-  innombri^lfle   de  Jès 

impîc  cgcrunc,  fottiueement  flirtons 

d.ris.  ciu.  locu- bemmes ,  &  pour 
ri  fline  cvmn  convaincre  tous  les 

tes  MftL 
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thtiS  d*$mpkié  cjh'Us 
ent  cmmifis ,  &  Je 
toutes  les  parûUs  in^ 

jnrienfes  ,  que  ces  pé- 
cheurs impus  ont pro^ 


té  m  runc 
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îls  feront  accablez  de  la   impies  de  toutes  Us  ac- 

Sloire  &  de  Ja  lumière  du 
emierjour. 

Image  d'une  ame  li- 
vrée à  l'anuuir  Je  lui-uic- 
mcrjamais  contente  des  au- 
tres ,  parcequ'clic  ne  cher-  firées  contre  lui, 
che  qu'à  (e  contenter  elle-      i6  Ce  fom  des  mur 
«méme^Jamais  fbumifè  à  la   fmréUCHrs^ulfe  pUi-  '"J|.7J"^ji^','J^^^J 
volonté  de  iès  fuperieurs  ;  gnent  fans  cejfe  j  ifui  3ùm"'Vc'fide"dâ 
tou  jours  obcïflânte  à  fcs  fkivem  leurs  palTuns  i^^*^'^^'^'*^^'^*^ 
pallions  ;  qui  ne  rclpire    dont  les  difcours  font  quiuir  n.pcrba. 
qu'orgueil  Se  qu'élévation,    pleins  de  fafte  &  de  «"r-nc^sp^'o 
quand  elle  cil  la  plus  for-    vanité ,  &  ^Hiferen-"^       '  ^ 
te  ;  qui  rampe  par  une  là-   detit  éHÙmrateitrs  des 
che  flatterie,  quand  elle  a  perfinnes  félon  efH*U 
belbin  des  autres.  Qu'il  eft  efi  utile  pour  leurs 
vi-ai ,   Seigneur  ,  ce  que  interefis, 
vous  avez  enfeigne,  qu'il 
n'y  a  de  repos  gue  pour  les  doux  &  humbles  de 
cœur,  ni  de  paix  veriuble  pour  les  impies  &  les 
orgueilieux  ! 

$.  3-  Attachement  aux  apostres.  Foi. 
Pri£re.  Confiance.  Amour  de  Diiuâ 

HAIN£   D£  LA  CORilUPTlON. 


17  Les  écrits  des  apôtres 
ont  efté  donnez  comme 
des  prefervatifs  contre  le 

poilbn  des  hérétiques.  11  eft 
difficile  que  celui  qui  fe 


17  Métis  fottrvùHS,  '7  Voj  autant 

met  ik«.4imx^,  fn.t:::SZLT 

venel^jVOHS  de  ce  aui  vcrborum ,  qu* 
-  cfté  prcdit  par  les  r.o^^^'^lt 
apôtres  de  noft^e  Sek- 


nourrit  de  ces  avis  falutai-  gtieurJeCits-chrift  s  » 


rcs  f  foit  trompe  par  la  dou« 
xeur  des  leduâeurs. 


x8 


18  Rien  n'échaope  â  Pimpieté  d'un  libertin  ou 
l'un  impofteur  i  il  corromt  la  vérité  de  Dieu  par 

Ll  iuj 
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53^  Epi 

bant  vobittquo-  fvient  ,  éfH*aux  der^ 

uubuu  etimfieti. 

i-ff  HifiiBr,<|ttl     lû    Ce  font  dis 

ipfos  ,  «nîmaîcs,  ^^tf^  7^  fifdnnt 
Spiritû  non  ha-  ^jixWmri  ;  i^i  ill^l». 


M#l  finfiêeU  «  ^iv^ 
nW  fo'mtUBJhriidi 

so  Vof  autcm      lo    i1</4W  , 

wct.pfos  fana  if-  élevéïnt  VOUS' mêmes 

fiwAo  onmei,  riMcf  Jkr  U  findê- 
meftt  de  vêfln  tns" 

fainte  foi  ,  &  f  riant 
pé^  le  fairît  Efprit  ; 
it  Vofmedpfof      II  Conferve:.'VOHS 

^'^^  de  Bien, 
ttntft   mlTcri»  ottenOMm  U  mjert" 

nt   noftri  Jcfu  t  a-  f  •a 

Chrifti  in  vâum  ^»^«r  ^/ll*  -  ^n/r 

étemelle, 
Bihot  ^Bi«     12  Reprenez,  tons 


s   T  R  « 

fon  irreligion ,  le  coeur  des 
hommes  par  fes  mauvais 
diicouis»(bi*mêmepar  tou- 
tes fiirces  de  crimes  £c  do 
paffiom. 

J9  Tous  les  corroptcuis 
de  la  religion  ne  fc  Icpa- 
rent  pas  de  TEglifè  ;  mais 
on  n'aime  point  Ton  propre 
falut,  (i  on  n'a  Ibin  ciefe 
feparcr  d'eux.  C7clib  cou- 
rir à  la  mort ,  que  de  ne  pas 
fuir  les  peftes  publiques. 
C'eft  vouloir  périr  làns  reC- 
Iburce ,  que  de  fui  vre  ceux 
qui  n'ont  que  leurs  ièns 
pour  guides  ;  pour  maî- 
tres, leurs  pafficM[i$;6c  leur 
ventre,  pour  Dieu. 

lo  Point  d'autre  éléva- 
tion dans  le  chreftien ,  que 
ccHe  qui  le  fepare  de  la  ter- 
re ,  Se  l'élevé  vers  les  cho» 
fo  du  cid ,  par  une  foi  vive 
8c  par  la  prière.  Si  la  £» 
eft  le  fondement  de  l'édi- 
fice chreflien  ,  la  pritre 


comme  fruit  de  l'ciperan- 
ce ,  élève  cet  édifice  ju£i 
qu'au  dd ,  &  la  charité  (  2,1.  )  en  eft  Iç  coin* 
Ue  Se  la  perfeâion* 

II  Aimer  Dieu ,  attendre  le  dernier  jour  delà 
grande  mifencorde  qu'il  fera  à  fes  élûs  par  J.  C. 
ioupirer  après  la  vie  du  ciel  ;  c'eft  ce  qu'a  à  fai- 
re un  vrai  chreftien  ^  c'eftàquoifercdluitladoc- 
trine  de  la  foi* 
ai  Q^ielque  endurci  que  fait  un  pecbeor  t  il 
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JuDï. 

ceux-  <ful  paroijfent  en- 
durcis  &  condamnez^ 
23  Sémvi^Us  Htis 
tn  Us  mintfit  comme 
du  fin  :  ayezeoMpaf- 
fion  des  antres  en 
craignant  pour  vous- 
mimes  ;  &  haijfe^ 


DE  SAINT 

ne  faut  pas  dcfcfpcrer  de  (à 
converGon  9  ni  cciièr  d^y 
travailler  par  de  bons  avis 
ibutenus  de  la  prière  &  des 
bonnes  œuvres.  Perfonne 
n'cft  inconvertible  à  celuy 
qui  cft  le  maifticdu  cœur. 

23  Qui  ûuvcuneame, 
t&  comme  un  angç  qui  la  comme  un  vësement 
tire  de  Tembrafèment  de  fimlU  tous  ce  fui 
Sod<mie.  -  Quand  on  fè  tient  ele  tn  corruption 
Ibtivient  de  (à  propre  foi-  de  la  chair. 
blcflc,  on  craint  pour (bi-  24  j1  cdify  e^ui ejl 
même  en  travaillant  au  fa-  puij/kra  pour  vous  con- 
lut  des  autres.  -  Si  on  ne  firver  fans  péché ,  & 
porte  dans  le  monde  la  haï-  ponr  vous  faire  corn- 
ne  du  monde  même»  en 
sWorçant  d'en  tirer  les 
autres  ,  on  doit  craindre 
de  s'y  corrompre  Iby- mê- 
me. 

Z4  Dieu  peut  tout  par 
&  gpce ,  c'eft  la  c<^ola- 
tion  de  fes  élus  &  de  fes 
miniftrcs.-Ceux  qu'il  con- 
lèrve  purs  de  la  corrup- 
tion du  ficclc  ,  paroiftront  force  ,  avam'tous  Us 
avec  joye  devant  le  tribu-  JiecUs  ,  &  mainte- 
nal  de  Dieu  :  mais  com-   naut ,  &  dans  tous 
bien  doit-elle  élire  grande  Us  JiecUs  des  fiecUs. 
cette  pureté  qui  doit  pa--  Amui. 
roiftre  devant  la  fainietédc 
Dieu,  &  cftre  examinée  à  fa  lumière? 

A  qui ,  ô  mon  Dieu  ,  donnerions-nous 
la  gloarede  noftre  fklut ,  finon  à  vous ,  à  qui  nous 
h  devons  uniquement  ?  A  qui  coii£iaerioas-nou8 


dem  «rguiee  jii<i 
dicacos : 

S|  nies  Tcr^ 

fillvatr ,  d.  îgne 
ra;i  ntc^.  Àlus 
auccm  milere- 
minf  in  timoré  t 
odientcs  &  cam, 
t)uar  camalis  trft, 
maculacatn  cuai* 


faroifhe  devant  U 
throne  de  fa  gloire 
purs  &  fans  tache  , 
&  dans  un  ravljfe- 
ment  de  joie , 

25  ^  DUn  feul 
noflre  Sanvenr ,  par 
notre-Seignenr  Jtfus- 
chrifl ,  gloire  er  ma- 
gnificence^  empire ,  & 


S4  Ei  auccm  t 
qui  potcns  eft 
vof  coniênraré 

line  pcccnto ,  fe. 
conftitucrf  ante 
con<pcâun]  glo- 
rie  nui  immaco* 
I.n.'os  in  cxulra« 
tîonc  in  af^vcntu 
Dominî  noAri 
JefuChriftift 


\%  Solî  Deo 

Salvatori  noftro« 
pcr  Jcfum  Chri- 
Auin  Dominum 
noftram  «  glorfa 
8r  magn^ficécia  • 
împcriû  &  porc-' 
(las  ,  ante  omne 
Î3ecal«tn«  Sentie^ 
8r  in  omnîa  fit* 
cula  rzciUoninif 
Amen* 
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nos  cœurs,  finon  à  ccluy  qui  les  rachète  par  fon 
langj  les  (ânélifie  par  ion  Efprit,  &  les  rend 
heureux  par  la  gloiie  ?  Regne^y ,  Seigneur  »  dés 
maintenant  par  voftre  amour ,  d'y  régner 
un  jour  avec  gloire ,  magnificence  ».  fie  touvetau 
dans  le  ciel. 
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CHAPITRE  PREMIER, 
f.  I.  Révélation  faits  a  saint  Jean. 

JesUS^CURIST  premier  MB^  l>'fiNTR£  LBS 
MORTS.  ChRESTIEHS  ROIS  ET  PRBSTRES. 

I    A  Dorabl  es  vcritez  !  l  T"    y^pocalypje  de  %   k  voca\j^ 

jTxdont  Dieu  cft  la  -Mt>/-f/jr,y/,^^^^ 

plénitude  &  la  (burce  eter-  //  m  reçue  d$  Dieu,  àcaIi  1>m 

nelle  j  Jefiis-chrift  le  pro-  pour  découvrir  à  Ces 

«  lin         oi*«Ct«  f         /    r.    VIS  fuis,  quaro- 

pnete ,  le  docteur  ce  le  mai-  firvtteurs  Us  chojes  portrt  ficn  cû^  î 
tre  ;  les  ^ngcs  ,  les  fcrvi-    qui  doivent  arriver  «.fign'<««*vi|[. . 

•    i    ^       '/i  1         /.        n       f        s  ,      mutciis  pcr  Au- 

teurs ce  les  miniltrcs;  les    bten  toft ,  &  y// /7  4  gcium  fuum  fer» 

^çotrcs  &  les  evcques  ,  les  fait  conmifire  a  Jeun  J<>«««!. 

témoins  &  les  dcpofitaires;  fin  fervittur,  par  un 

les  âmes  fidclles ,  (  v.  3.  )   défis  anges  quil  Iny 

les  cnfàris  &  les  dîfciples.   u  envoyé. 

Préparons  nos  ca  urs  à  c- 

couter  Jcfus-chrift  rcflulcité  ,  nous  découvrir 

|e$  myilçiçs  de  iov^  royaume ,  &  les  vehtez  de 
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1  Qiji  teftî- 
moniom  perhi» 

biiit  verbo  Dci , 
&  tcrtimonium 
Jefti  Chrifti, 

auxcumque  vi* 


)  Bcatus  9  qui 
Icf^t  ar  Énétt 

v-:rba  prophc- 
ti.?  hii;us:  &  fcr- 
V4t  ca  ,  qux  in 
CA  fcripu  func  : 
tempiis  enini 
propè  cil* 


4  Joanncs  fcp- 
tem  Ecdefiis  , 
c]ui  funt  in  ACa. 
^fiatia  vobis  & 
f>AK  ab  eu  ,  qui 
cil,  &  qui  crac , 
9t  c|ui  veniuriis 
cft  s  &  à  rep> 
ccm  fpiriùbasy 
ant  In  confpedii 
tnroni  cjus  fUac^ 


540  A 

public  la  parole  de 
Dieu ,  &  ^Hi  a  rtndu 
témoignage  de  tout  ce 
fH*U  a  vA  de  Jefus^ 

3  Heure  H  X  celuy 
cjHÎ  lit  &  <^HÏ  écoute 
Les  paroles  de  ente 
prophétie,  &  ^itigat- 
de  les  châfis  qui  y  fine 
écrites  ;  car  te  tenss 
efl  proche, 

4  Jean  aux  fept 
EgUfts  qui  font  en 
Afie  i  Que  la  paix 
&  la  grâce  vous  fiit 
donnée  par  celny  qui 
efl ,  qui  étoit ,  &  qui 
doit  venir,  &  par  les 
EJpn'ts  qui  font  de- 
vant fin  throne. 


CAIYF»! 

qni  a    l'Evangile  de  fa  gloire. 


2  Plus  un  prellrc  c(l  fi- 
dcllc ,  à  rendre  témoigna- 
ge  à  la  vérité  aux  dépens 
de  tout  9  comme  S.  Jean 
venoic  de  &ire ,  plus  elle 
fc  découvre  à  luy,  —  Plus 
on  répand  la  connoifTance 
de  Jefus-chrill  dans  les 
amcs  ,  comme  lâint  Jean 
avoit  ^ic  ^ar  feepiltres& 
la  predicadon ,  plus  on  re- 
çoit de  nouvelles  lumiè- 
res. 

3  Pour  trouver  fon  bon- 
heur &  laconlblation  dans 
ce  livre  facré,  félon  la  pro- 
meOè  du  làint  Ëfprit ,  il 
fout  le  lire  avecfoy  ficavec 
hiiniilité  ,  en  recevoir  do 
rE;.^iirc  l'intelligence  avec 
foumiflion  8c  docilité  ,  en 


pratiquer  les  veritez  avec 
fidélité  8c  Ém  délai.  -  Le  tems  eft  proche  où  il 
fiiudra  rendre  compte  des  veritez  connues;  Se 

nous  n'y  ptnfons  pas. Tout  ce  qui  pafle  eft  couit; 
la  fin  en  eft  toujours  proche.  Qu'eft-ce  que  la 
vie  d'un  homme,  puif]ue  les  ficclcs  ne  font  que 
des  momens  qui  s'échappent  ?  I/etcrnité  n'en 
eft  auifi  quHm  9  mais  un  moment  qui  ne  finua 
jamais. 

4  Obtenez  nous ,  grand  Saint ,  de  recevoir 

du  Pere  la  counoillàncc  de  la  vérité,  fi  la  grâce 
de  Jefus-chnll:  ne  nous  la  iailoit  pratiquer,  fi 
la  paix  du  faint  Efprit  ne  nous  en  failoit  gourer 
les  fruits  icy-bas ,  éc  cfpcrer  la  joiiiûànce  dans  le 
•dd.  -  Le  double  devoir  d'un  pafteur  9  rempli 
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par uint  Jean, cftd'inllrui-     5  Et  pay-Jf/ks-chrift  f  Er  à  Jcfn 

rc  par  ia  parole  ,  ce  d  atti-  ot*i  ejt  le  tcmom  p-  u(Us<iacii$,pr** 

rer  ia  grâce  par  la  pricrc.  cLUe  ^  Le  premier  ne  pnmogcniius  ^ 

Dieu  en  eft  la  fburce  &  le  d  entre  Us  rnorts ,  dr  prjaç^ps  regiim 

maiftre»  les  anses  en  font  U  Prince  dis  roU  de  t<^"*  •  qutSiic- 

tninittres  &  les  coope-  m  terre ,      mus  4     à  peecacis 

meurs.  Si  c'eft  un  mal  de  Mimez,  &  nous  a  U-  «oltoinfaPBMlf 

s'adrcll'er  à  eux ,  &  de  les  vez.  de  nos  pnhez,  * 

joindre  à  Dieu  en  cette  dans  fin  fang. 
qualité  dans  la  priçre,iâinc      ^  £t  nous  a  fait  ^  Et  f'^ît  no$ 

Jean  en  oft  coupable  avant  rois  &,  frefires  ^cmSoMsDcoft 

lk}US.  Dieu  fin  Pere  ;  k  bU  Patri  fuo  :  ipfi 

ç   Plus  de  grâces  que  fiit  U  gUhre  &  fm-  f In*  S 

par  les  mérites  de  Jcllis-    pire  dans  les  fiecUs  ûtcuteifitAm». 

chrift.  Plus  de  lumière  que    des  fiecles.  Amen. 

dans  ia  parole,  de  vie  que     7  Le  voici auiviem   7  ^cce  Tcnic 

par  fa  rcfuircftion  ,  de  fut  Us  tmies.  Tous  ^witoi^i^if. 

grandeur  que  dans  la  fou* 

miifion  à  (à  fouveraineté,  de  reflburceque dans  fon 

feng,  d'clpcrance^que  dans  fon  amour.  Ne ceflez 

point,  Scigncur,dc  nous  aimer ,  afin  de  ne  point 

cefler  de  nous  laver  &  de  nous  purifier. 

^  Jnfcnfc  quiconque  eftant  la  conqucfte  de  Je- 
fiis-chrifl  £c  le  royaume  de  Dieu»  le  rend  de  nou- 
veau l'eiclave  du  diable  par  le  péché  l  Tout  ce 
que  nous  fommcs ,  c'eft  en  Jefiis-chnft ,  &  pour 
Dieu  que  nous  le  fommes  ;  rois  pour  luy  tout 
afiiijcttir,  &  pour  triompher  du  monde,  du  dia- 
ble ,  &  de  la  chair  :  Preitres  »  pour  luy  coniâcrer 
&luy  facrifier  noftre  corps,  noftredprit ,  noftre 
cœur,  &  toutes  choies  avec  noq^  en  }.  C.  &  pur 
J.  C-  Gloire,  empire,  éternité, c'eft  le  domai- 
ne de  Dieu  ;  Abaiflemcnt ,  dépendance ,  dépérit 
Icment;  c'cft  le  parragcdc  Piiomme. 

7  Heureux  !  qui  prévient  la  colère  de  Dieu 
en  jettant  fouvent  l'œil  d'une  foy  vive  fur  Jeiiis- 
chrift  crucifié}  &  qui  &  juge  luy-aKcfine  avant 
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liii  ocnint ,  UmilU  virri\  &  aux--   qu*il  vienne  le  juger. 

gcnt   fc  fupcr  îrarjfpcrcc  i   &  toHS 


Amen.  frétppcrontUnr  foitri- 

tu  m  le  voyant*  H 
fi  y  4  rv0ii  flm  vréi. 
AmeD. 

s  Hgo  Him  a  ^  yî</;  T alpha 
•jptiiïcipiiim  Se  or  f  oméga  ,  le  corn" 

eft ,  Se  qwi  cr;it,  Ju  Ig  Siiffnew ,  afU 

de  qni  venturus  ,  ^  • 

•ft,oninipotcM.         f*'^         >  *  f»* 

Àir  venir  ^  h  TVjvr- 


lemblc  que  Dieu  cache 
maintenant  iàpuillànce 
cède  aux  pcclKuis  i  niais 
qu'il  fe  dédommagera  fur 
eux  d'une  manière  terril» 
ble*  -  La  croix  du  Sauveur 
cfi  l'ouvrage  du  pechc  & 
la  conveifion  du  pcclicur, 
&  alors  clic  fera  ia  confu- 
ûon  £c  le  fupplice  des  re- 
prinivez.  Qu  elle  ibit  i  d 
je(us  ^  nôtre  confiance  8c 
noftre  reflburce. 

8  C'cil  donc  à  vous^ 


qui  elles  la  plcniruJc  de 
tout  eftrcj  lafource  Se  la  fin  de  ma  vie  ,  Tctcr- 
nité  &  la  toute- puiflànce  méme^  que  doit  aller 
toute  l'adoration ,  la  confiance  »  la  reconnoiflân- 
ce,  la  foy  8c  l'afFeârioii  de  mon  cœur.  C^efti 
vous  que  je  dois  tout  rapporter ^  c'cll  pour  vous 
que  je  dois  vivre  &;  mourir* 

I»  2«  Description  &t  parole  du  Fils  Dà 
l'hommb  qui  apparoist  a 

SAINT  JfiAN» 


9  Vfo  Joafi- 
trai 


rafcf  vcf- 
ter  •  &  partîcept 

în  tr'l-ii'jti'-ipc , 
Scregno,  &  pa- 
ticcia  in  '  htiltu 
JefBi  fui  in  in- 
ibb»qii«  appel- 

latur  Patmoç  . 
propcer  vcrbum 
I>ci  «  6c  ccftimo* 


9  Voilà  ce  que  c^cft 
qu'un  chreftien  :  un  hom«^ 
me  qui  a  pour  les  autres 
une  diarite  vraiment  fin* 
temelle  ,  qui  fe  fait  hou- 
near  d'avoir  part  à  leurs 
croix ,  qui  vit  de  la  ft^y  de 
l'avcncnicnt  &du  règne  dô 
Jerus  chrill:,  Se  qui  rcgpxx 

Iuy*|iiême  par  avance  au  milieu  &  par  l'amcmt 


5  A'îcy  Jc-an ,  ^ui 
fiii  vofire  frère  & 

offre  compagnon das 
CaffliUiên  ,  éUnp  k 
règne  ,  ^  dani  f  4f- 
tente  de  Jefks-chrift, 
fay  efle  dnns  une  ifle 
nomfAiePamos  ^pour 
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bB  s.  Jean.  ch.  L  j4j 
^  affliâions.  -  Aimable  U parole  Jk  Seî^rnenr, 
exil  où  fiint  Jean  trouve  &  pour  U  ièmoig}}age 
Je  ciel  ouvert  au  lieu  delà  <]He  f  avais  rendu  à 
Terre,  dont  on  le  Icpare;  jefus. 

où  J.  G.  répand  tant  de     lo  Efimit  là, je  m  «o  p«î  »  fpi- 

treHVTief  ravi  en  eÇ-  ''c^'in^omniica 
fnt  un  jonr  de  Di-  p^ft  voctm 
Manche  ,  C^-  femen-  "'^Kn»»  ttami» 
derrière  ?noy  une 
cr  éclatant 
te  çQmme  le  [on  ime 
trempette , 

11  ^Ht  me  difoit  :      *ceiitîSi  ? 

vre  ce  ^ue  VOUS  voyez,  rcpccm 

Egitfes  qui  font  dans  phefo ,  &  Smyr- 

l'^fie,\  Ephefe,  k  rThylaST^' 
Smy  ne ,  a  Pertrame ,  UtAh^  ac  Pfcî- 

a  Thyatire.aSardes,  Lao^' 

PlAUdelphe  ,  &  à 
Laodicee, 

12  jiuffi^teA  je    '*  convw- 

me  tourna)  pour  vosr  ^ctcm  voccm 


confblations  £c  de  doiu 
ceurs  ,8c  où  il  iè  trouve 
luy-mênie  prefent  à  fon  ef- 
prit  pour  le  remplir  de  Tes 
plus  vives  lumières.  Plus 
nous  quittons  pour  luy, 
pluo  il  ic  communique  à 
nous. 

10  Le  jour  de  Diman- 
che eft  de  tradiiion  uivinc 
&  apollolique  :  Jour  de 
lumière  &  de  grâce  pour 
ceux  qui  le  Iblcmnifent  par 
In  prière  ,  comme  S.  Jean, 
Privé  de  la  conibladon  de 
cdebrer  &  de  recevoir  a- 
Vcc  les  fidelles  les  iacrez 
myflcres ,  il  voit  dans  la 
lumière  de  Dieu  Paccom- 
plifTcment  du  facrifice  de 
Jcfus-chrift  dans  les  martyrs  ;  &  le  temple  du  ciel 
s  ouvrant  pour  luy ,  il  y  affiftc  en  elbnt  aux  myf- 
icres  &  au  lacnflcc  du  ciel.  . 

II  Dieu  dccouvrc  fes  veritczaux  apoftrcspoar 
les  Eghks  de  leur  tcms ,  &  en  elles  pour  ailes 
de  tous  les  fiedes.  C'eft  une  portion  de  noftrc 
patrimome ,  gardons-nous  bien  de  la  négliger  * 
comme  fi  nous  n'y  avions  point  de  part. 

11  Quand  on  aime  Jcfus-chrift,  que  l'on  eft 
attentif  &  lenfiblc  à  fa  voix^  qu'on  eft  promt  i 
luy  obéir  !  -  C'cft  la  lumière  de  la  foy ,  &  Por  de 
Ja  chance  ^  qui  forment  PJÊglifc  de  Jefus-chrift , 
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i|tit  loqutbarar  abif  dê  fffii  fmtitt"  %uréc  par  les  diandelieri 

tcm  candelabra  gardant  aerrtere  fnoi, 

'  je  vis  feft  chandeliers 

d^or. 


XI  Et  in  me-  13  Bt  au  mUicH 
dio  fcptcm  can-  j^^j  Qp^  çbmtdeliirs 

reonim  fimîlem  ,  ;  apperfus  m 
filio  hominis  ,  hmm  ani  refemUûit 

rc  .  &  praecindû  OH  FUs  de  l  homme , 
ad  raamiJlasxo'  ^gff^  d'une  longue  ro- 
aâ  Miel;         .      ,      •  .        /r  . 

d€i  métmmelks  îme 
14  Capot  tu-     14  Sm  tefie  &  fes 

«li  canqiiam  Una  comme  la  laim  la  pins 

tanquamfliwMia  fieige  i  fes  yeux  ref- 
fimkUiifitkimfiéim^ 
nu  de  fin* 

if  EtDcdcjc-    15  Ses  pieds  étoient 

{»  finilMayfi-  r^rnblahles  a  l\nr.iin 
«halco ,  fient  inJ  ^  ,  , 

«amîno  ardent!,  le  pluS  pUr  &  le  plHS 
&  vox  mius  wn-  i^r^^  ^  ^^aiflf^ 
^uamYOxaqnai*  1  i*i 

aralnnims  mffi  ârden$  fUi  sus 
euffint  efH  dans  une 

finrnaife  ;  &  fa  voix 
ntentijfoit  comme  le 
Inrait  des  fins  grandes 


dxr.  En  vain  on  cherche 
Ailleurs  cette  lumière  Se 

cette  charité  :  TEglilc  Icu- 
le  eft  la  dcpofitairc  de  la 
venté ,  fie  le  icmple  de  la 
charité- 

13  Jefus^chrift  eft  au  mi- 
lieu defôn  Ëgliic  pourPé« 
clairer ,  la  fânctifier ,  la  dé- 
fendre, &c.  Il  eft  le  mo- 
dellc  des  paftcurs  qui  doi- 
vent I.  Refider  au  milieu 
de  leurs  Ëglilès.  t>  Eftre 
revêtus  de  (âinteté  &  de 
ju  ftice;  &  ceints  d*unc  cein- 
ture d'or  ,  c'crt  à  dire  ,  or- 
nez d'une  pureté  fingulie- 
le ,  &  toujours  prcits  aa 
combat  Ôc  au  travail  par 
leur  charité  &  leur  zele. 

14.  3>  Acquérir  unefii* 
gefle  &  une  prudence  de 
viedlard  par  l'ctuJe  de  la 
parole  de  l)itu  &  par  la 
prière.  4.  Avoir  ucs  yeux 
de  feu  »  par  la  lumière ,  la 
vigilance  ,  &  Pardcur  de 
leur  zele,  à  Pmiiiation  du 
fouveiam  pallcur  ,  à  qui 


rien  nVcha-  pe  ,  qui  pénè- 
tre tout  »&  ne  juge  de  rica 

à  l'aveugle  »  ni  par  psdiion. 
If   Les  pieds  de  l'ame  font  lès  deGrs  ^  la  cha«' 

rité  en  eft  la  lumière  &  la  fermeté.  5.  Un  paftcur 
doit  tonner  contre  le  vice  avec  le  bruu  &  la  'orce 
d'un  torrent*  Sa  voix  doit  retentir  py  tout  >  par 
'  "  des 
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des  ifdbuâions  doncper*  i4  II  4wt  in  fn  Eth*bcbtc 
fenne  ne  foit  pnvé.  mmn  droite  fcpt  itoi-  ftdUttfepwmîfc 

i^.  ^.  Un  ocm  cirêque  k$  ^&  d€  Jk  bowtlH  «Jço«  ej«$  gi«- 
cft  une  étoile  lumineufe.  fmo'u  tme  épéc  trm-  "."ulut 
11  cft  en  la  main  de  Jelus-   chame  qui  caupoitdes  exîbjsacfiictcf 
chrift  9  parce  cjuc  JefijS-    deux  enflez.  ;  (ÉT  fon  ^rûmto 
chrift  le  protège ,  Tappli-  ant  Aujjl  krU-  ^»«« 

que  au  miniftcre  ,  le  fait   Unt  que  le  fiUil  dans 
agît  par  ibn  Efprit  qui  eft  fi  plus  immm. 
le  doigt  de  Dieu  »&  feooa-     17  jI»  moment  ftte  17  Bt  cam  v»- 
duit  en  toutes  chofis  :  &   Je  PdpperfHs ,  je  tom-  ciJTj  p""fcs"- 
luy-mcme  à  proporiion ,    tay  k  fis  pisds  cjm-  jus  tanquaia 
doit  ainfi  avoir  en  fa  main    7fie  mort ,  tmis  il  7nit  JJi'/'aî^c'teram* 
droite  iês  coi^erateurs  Se  far  moy  fa  mdnd  o'i^  luam  oipcrmc, 
tous  ceux  qui  luy  font  u  ^  &  m  dit  :  '^^^^i' 
confiez.  7.  L'épéede  Upa«   crédgnvc point,  jefais  primut,  u  a»-. 
rôle  de  Dieu  ^  pour  d^cer-  U  frmier  &  k  dcr-  '"^'^  * 
ner  le  bien  8c  le  mal ,  re-  nien 

trancher  le  vice  Se  enter  la  18  J(?  fuis  cHuy  qui  ,t  Bt  ^ims.  9t 
vertu  ,  combattre  Terreur  vis  :  faytfii  ^''^♦^g^^mïîreni 
&  défendre  la  vérité.  8.  Un  &  />  vis  maimenaut  \n  r  cuia  n.;cu- 
air  doux  &  modeftCy  un  dm  ks  fieckt  des  J.f"^^^^'^''^ 
viâge  fcrain  Se  ouvert  i  /itdes .  &  Je  siens  ' 
tout  le  monde,  fait  regar-  entre  mes  mains  les 
der  un  paftcur  comme  un  ^hfs  de  U  mon  &  d$ 
foleil  bien-faifmt.  l  enfer. 

17  La  première  vue  de 
la  venté  effraie  d'abord  l'infirmité  humaine;  'h 
voix  &  la  main  de  Jeiiis^chriil  ^  c'eft  à  dire  fà  pa- 
role &  &  grâce  rafllire ,  guérit ,  conlble  &  for- 
tifie ccluy  qui  met  en  elles  là  consolation  £c  â 
confiance. 

1  s  Les  foufFranccs  &  la  mort  de  Je(tis-chrift« 
loin  de  le  mettre  dans  Pimpuiilancp  de  {êcourir 
iEbn  Ëg)i&  Se  Soi  miniifancs  )  (ont.  les  fixirces  de 
leur  force  &  de  leur  lûreté.  Sa  mort  eft  paflée  9 
suais  les  fruits  de  lamorc  iont étemels.  AinUdelcs 
ToMi  /r.  Mm 
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.tcrthf  CTgrt 

^ux  Aine,  Si  <^U9 
oportet  Itcfl 


10  SacTtmcn- 
tu  n  fcpccm  ftel- 
laïuiii  .  QuasTi- 
difti  in  dcxtcra 
mca.  Si  fcpîcm 
canieUbra,  au 
rct-.  tepwn  ftcl- 

Icpuni  fccclcfia- 
nim  .  &  candc- 
labra  fepcem, 
reptcm  ÈiLdtÛm 

ftUMi 


54^  Ap  ©calypse 

Ecrive;^  donc  icrviceurs»  Qui  craint  1^ 

hommes  9  ne.fe  fouvient 
pis  que  ^eft  Jcfus-chriil 

qui  cft  le  maiftre  de  notre 
vie  &  de  nôtre  mort. 

I?.  10.  Qui  des  cvcques 
ne  tremblera , iè  voyant  eiw 
gagé  par  Jefiis^hrift  même 
à  eftre  comme  un  ange» 
pur ,  fj  iritucl, applique  eu 
même  temps  au  prochain 
par  le  travail,  &  à  Dieu 
par  la  prière  :  &  comme 
une  étoile»  lumineux  ,éle* 
vé  de  la  terre  ^attaché  à  fon 
ciel  ,  qui  eft  Ton  Eglifil^s 
lâns  cclicr  de  s'y  mouvoir, 
&  d  y  répandre  les  influences.  Seigneur  ,  en- 
voyez de  CCS  anges ,  Se  faites  luire  de  ces  étoi- 
les dans  voltre  Égliie* 


Us  chofis  que  vcHS 
avez,  vues ,  &  celles 
qui  font,  &  celles  ^hI 
a  liait  arriver  en- 
fuite. 

lo  r'oici  le  mjffie* 
re  des  feft  éiciles  e/ne 
voHS  éivez»  vues  dans 
ma  main  drotte ,  & 
des  fept  cha?idilier5 
d'or.  Les  fcft  étoiles 
pm  les  fcvt  Anges 
des  fcj?t  EJifes  :  & 
Us  feft  chaneUliirs 
font  les  feft  Eglifes* 


CHAPITRE  IL 

(.  I,  L'ange  d'Ephesï  loub'  de  sa  veriw, 

BLASMh'  Dl  SON  KfcI.ASCHlM£MT. 


jTVrh'li  Hc- 
cKfix  fcribc  t 
Hxc  dicic  ,  qui 
tcnet  (cptrm 
ft.!la%  in  ricxtcra 
fia.  ijiii  anibu- 
lac  m  nictiiofcp- 
cem  caintieltbn^ 
rtam  iHiconimi 


I  'yrCrh)e\ACim^e 

X-#  de  /*  hUifc a  £L- 
fhefe  :  V oicy  ce  ^ue 
dit  ceLy  cjiti  tiiin  Us 
fept  e toiles  dans  fa 
méùn  dreite  i  ejni  mat" 
che  an  mlien  Jcs feft 
chandeliers  d  or. 

C  lur  !cs  tveajues  , 

apprend  à  voUo:  eux-mcmes  iur  leurs  liigiiics  »  fie 


T.  T  Es  paftcurs^chers  2 

Ljcfus-chnil ,  fous  û 
protection  ,  doivent  dé- 
pcnure  Je  luy,  s'ils  s'en  dé- 
tachent» Que  peuvent 'ils 
devenir  f  unon  des  étoiles 
errai^us  8c  funeftes  à  P£« 
î^iiîc.?-  La  V  gibncedc  J. 

leur 
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fl  parle  à  ccllc?-cy  en  par-    *  i  Je  fçn  quelles 

lant  àlcurs  cheFs.  font  vos  anvrcs ^  vo- 

■  2  Rien  n'cchappe  à  la  tre  travail  &  vojin 
connoiûance  de  J.  C.  il  patience  i  qr^e  vous 
tient  compte  de  toiit.  Il  ne  pouvez  finffrir  les 
faut  travailler  comme  ibus 
lès  yeux.  -  Ccqifil  cftime 
dans  un  paftcur  n'cll  point 
l'éclat  de  la  nailTancc  ,  le 
iafte,  Icshcheilès,  Phon* 
^eur,  la  gr  n Jcur  humai- 
!ne;  mais  i.  De  mettre  luy;- 
melmc  en  pratique  ce  qu'il 
en  feigne  aux  autn  s.  i.])  ai- 
mer icnavaii  ,  &  n'avoir 
pas  une  dévotion  oifivc. 
3.  Eftredilpole  à  tout  fouf- 
frir  pour  Dieu  &  pour  (on 
Ëglifc.  4.  Ne  point  faire  de 
trêve  avec  les  impies, & en 

I)urger  l'Eglifc.  5.  Avoir 
'crpritdedilccrncmcnt.  Se  prem^rc charité. 
l'applicatioa  pour  prendre  f  Somfenez-vms 
£arde  à  ceux  qui  feduiiênJt  donc  de  titat  eCcu 
lésâmes.  vom  efles  déchu  »  & 

5.  ^.  Supporter  les  dé-  faUes-in ptmtcnc€^& 
fauts ,  &  tolérer  les  foibics. 
7.  Efh'C  infatigable  dans  le  travail ,  &  pcrfcvc- 
rant  au  milieu  des  u-averies.  Un  avertiflëmcnc 
eft  bien  mieux  reçu ,  quandon  loiie  k  bien  avant 
que  de  reprendre  k  mal. 

4  Ceft  une  grande  nïiierfconle ,  que  Dieu  ne 
feuffi  c  nos  moindres  infidclitez  fans  non'?  cri 
ftirefcntir  le. reproche  ou  intérieur  ou  extérieur  — 
iJu'U  cil  rare  de  confervcr  là  première  ferveur» 
même  dans  la  ferveur  des  temsapoftoliqués  ! 
I . On  doit  Te  rcmcttic  ibuvent  devant  lesyeux 

Mm  ij 


micham,  &  n'ayant 

iprùuvé  ceux  qiiï  fe 
dljhn  apôtres ,  &  ne 
le  font  poifit ,  vous 
les  avez  trouvez  fnen* 
uurii 

$  fue  V0jts  efies 
patient  i  fffe  vtms  a- 
ve^  foujfert  por.r  rnnn 
nom  ,  &  que  voh^  ne 
vous  efies  point  décou- 
ragé. 

4  Âiéùs  fay  un 
reproche  k  vous  fûrr, 
qui  efi  qtte  vous  vous 
efies  relâché  rie  vôtre 


tua  «  Selaboreui» 

&  paricntia  n 
ttiarii  ^  6c 
non  potes  fuUi- 
ficre  mains  :  Ot 
t-^nMP/t  rnî  ,  qui 
fc  <*i(  iinr  Aj'.M- 
toluî  elfe,  3c  not 
func  :  9t  inveaiftl 
cos  mcstUccs  s 


niiifti  proptcr 
no  III  en  incum, 
mon  4cfe€fili. 


4  Stâ  tiabe0 

aàverftim  rc  , 
qiinil  charrtaceni 
caam  prima» 
telîqomi. 


îtaqtie  uu<ic  cx- 
cidetts  t  9c  aga 
poenitentûm  «  fc 
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tibi ,  &  movebo 
candclabriiin 
tana  de  kMo^ 

fiK» ,  Btfî  pœnî- 
icaium  cgcris. 


é  Scd  hoc  ha- 
hes ,  quia  o<iilU 
faâa  Ntcolaita* 
mm»  qus  te  cgp 
otU. 


y  Qhî  htbet 
aurcnv  «  audiac 
«juid  Spiritus  di- 
cac  Ëcdcfiis: 
VÎRcenci  dabo 
cdarc  de  ligno 
vit^  ,  quod  cd 
in  PMxadtToDci 
mci* 
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rentrez,  ddns  la  prati- 
que de  vos  premières 
œuvres,  i^iêi  fi  vêas 
y  maneiitei, ,  je  vien^ 
dmy  kien-teft  k  vohs  î 
&  fofleray  vofirt 
chandelier  de  fin  lieu, 
fi  vous  ne  fusses  fens- 
tence, 

6  Mais  VOUS  élevai 
ceejf  de  ten,  que  vom 
héiijfefi  les  étions  des 
Nicolaites ,  comme  je 
Us  h  ai  aujji, 

7  ilue  cetuy  ^ui  a 
des  oreilles  entende  ce 
fsss  PEJprit  dis  éUtx 
Eglifis  :  Je  dotmeray 
ois  vXhrieHX  à  méin^ 
ger  du  fruit  de  Var^ 
hre  de  vie  (jui  eft  au 
tÊtiUeu  du  S?aràidis  de 

Dku* 


CAL 


y  p  S  1  • 

ce  qucPon  a  promk  à  Dictl 
quand  on  s'eft  donné  à 
luy.  -  La  pénitence  n'eft^ 
pas  fèulement  pour  les  ai-* 
mûielst  mais  même  pour 
les  Saints.  Plus  ils  ont  re* 
çu,plus  ilsdoivcntpczer8c 
punir  leurs  fautes.  -  Quelle 
cft  l'inârniiic  de  l'homme» 
ù  des  Saints  mêmes  $  wgfsk^ 
pluiieun  années»  Te  trou- 
vent réduits  i  revenir  i 
leurs  premières  oeuvres, 
loin  d'avoir  avancé  de  jour 

en  iniir?  —  Craiornnns  a  rniw 


en  jour?  -  Craignons  à  tout 
moment  le  jour  où  J.  C 
nous  viendra  demander 
compte  de  Pufage  &  du 
pront  de  lès  talens.  Si  Pa& 
tbibliflemenc  d'un  faintpa- 
fteur  peut  foire  retirer  d  u- 
ne  Ë^life  la  lumière  de  la 
vente»  de  quels  maux  iès 
,  crimes  ne  feronc-ils  pomc 
cauie  ?  -  Ce  n'eft  pas  aiKz  de  dianger  de  vie  »  fi 
on  n'expie  les  fautes  paflecs. 

6  L'attachement  à  la  doétrinc  de  PEglile  & 
la  haine  des  herclîes  font  d'un  grand  prix  devant 
Dieu  »  6c  d'une  plus  grande  obligation  dansoeluy 
qitt  eft  d^office  le  dépoûtaire  de  la  foy. 

7  Hé,  Seigneur ,  qui  nous  les  donnera  »  cea 
oreilles  du  cœur  >  (î  vous  ne  nous  les  donnez  ? 
Qu'il  eft  important  de  bien  comprendre  1  éten- 
due &  la  force  des  avertiflèmens  de  J.  C  Ils  font 
CKHir  coûtes  les  Ëglifes ,  &  pour  tous  les  iiecles.  - 
La  communion  de  la  terre  aufTi  bien  que  celle  du 
cid  y  dok  eftre  la  reoompcnfo  de  la  viâoiie  du 
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péché.  Heureux  qui  viftoricux  de  les  paflîons  ^ 
goûte  le  fruit  dcraibrede  vie, qui  eft  l'Kfprit ,  Se 
coipde  J.  C.  viâiine  iiirlacrobc  Scdans  Teiu 
chariOle  :  Plus  heureux  encore ,  qui  après  une 
viâoire  parfaite,  fera  pleinement  cC  &ns  voiles, 
radàûé  de  la  vérité  dans  le  ciel. 

§.  1,  L'ange  de  Smyrne  rïchb  dans  sa 

PAUVJLlXfi',    £T  HEUREUX  DANS 
SA  PXaSBCUTlOH, 


8  Qui  fat  un  maiftre 

éternel,  peut  il  craindre  de 
n'tftrc  pas  recompenfé  a* 
près  cette  vie  ?  Qui  a  pour 
modelle  un  Dieu  qui  eft 
xnort  pour  luy ,  doit-il  refu- 
ièr  de  fouiïnr?  Qui  dk 
membre  de  J.  C.  refliilcité, 
pcut-il  ne  pas  efpcrcr  d'c- 
ftre  glorifié  avec  Ion  chef? 

9  11  y  a  de  vraies  richcf- 
(es  &  un  véritable  bonheur 
que  l'on  peut  pofièder  au 
milieu  de  la  pauvreté ,  8c 
des  plus  cruelles  pcr(êcu- 
tions  A  ;)prcne2  -  moy ,  ô 
Jefus,  cette  vérité  par  l'in- 
fufion  de  vôtre  grâce ,  & 
par  l'impreifion  de  voftre 
amour,  afin  que  je  reçoi- 
ve tout  de  vôtre  main,  non 
feulement  fans  impatience, 
&  fans  m'aflfoibhr  ,  mais 
avec  amour  &  avec  joye. 

10  La  parole  du  chef 
parœ  qu'en  le  revêtant  de 


%  Ecrivez,  à  tangt   %  Angd© 
de  P  Eqitfe  dt  Smyrne:  «my rn»  Eccle- 

F oUy  ce  ê^uedit  ctluy  dicirpr-mus ,  & 
qui  efi U  premier  &  U  «"v-ffimusi  gui 
dernuryijm  4  efie  mer$  yî? ic  t 
&  ^nieftvivéïfit. 

5  Je  fcai  auelh  efi  9  Seîa  tribuU- 

^ffl'ci'        ^  n*oncmtuam,& 
Vojtre    affliaion     Cr  pa^pcrtatcn 

quelle  e(i  volîre  pan-  *  ^'^^^^ 
vrtu  ;  mais  vous  ejles  n-s,  qui 

rUhe ,  &  VOHS  efles  Judxos 

no$rap4rlesmidtfiut'  ttà  çunt  (ymgoi 

ces  Je  ceux  quife  s^AuD»t 

fent  juifs  &  ne  le  font 

fas ,  mats  qui  font 

une  fyna^ogM  de  fn- 

ton. 

lo  Ne  CTéikftez,  tù  nmhot% 
rien  de  u  <}He  veus 
éivez.  a  jouffrir.  Le  mHDuus  chM»» 

dUbU  dans  /.«^tSL'ît^'lîîrc?- 
tems  mettra  quel  -  rem  ,  ut  ten:c- 
auéi  uttc  Am  «fiit^*  _^  mini  Se  habebl- 

qnes  nns  ae  vous  en  ^  aîbttUuioal 

raflure  ies  membres  , 
leur  crainte  &  de  leur 
Mm  iij  . 
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r?  ebus  (î'co  r\  vnfon  ,  Afin  SHC  vous 

pendant  dix  jonrs  7 

/nais  foye^  fidelles  jnf- 
qua  la  mort ,  CT* 
vous  donner éiy  la  coU" 
renne  de  vie. 
11  Qjfî  h^het     u  Oiti  adesoreUr 

cjuUspincusUi-  lis  entende  ce  ^nel  Ef 
<«t  hcdffiitt  p/'u  dit  aux  E^llfes  : 
Otii  viccm«  non      /  ■  r  -n 

nV^.v  recevra  poitit 
et  atteinte  delà Jèçonde 
mort. 


A    L   Y    P   s   E  ' 

foibleflè,  il  a  mérité  de  Ica 
revêtir  de  ùl  force.  -  Ceu:x; 
qui  font  les  œuvresdu  dia- 
Me,  méritent  bien  de  por- 
ter (on  nom.  Dieu  en  Içiiu 
tirer  la  pci  fcétion  de  ics 
élus,  leur  pcticvemnce  fi* 
nale ,  Se  leur  gloire  eter- 
nclle.-Celuy  qui  couronne 
eft  celuy  qui  rend  fidelie. 
Ccu  renne ,  vie ,  éternité  en 
Dieu,  pour  une  vie  6c  une 
affliclîon  d'un  moment  :  O 
libcmiiié  mcomprchcaiîbie 
de  nolhe  Dieu  ! 


'Il  Qui  quitte  fon  DicuL 
pour  Pamour  de  k  vie ,  ou  par  la  crainte  de  la 

mort ,  mérite  de  la  perdre  pour  j^^mais.  -  La  pre- 
mière mort  ne  nous  fepare  que  des  créatures  ;  la 
iccondc  nous  prive  ecerneliemciit  du  créateur* 
Que  cette  venté  mérite  de  réflexions,  puilquc 
Jesus-christ  même  nous  iblUcite  de  noiu 
y  icndreaaentifii!  ' 

J.  5.   L'ange  db  Pergame  accuse'  de  nb 

COMAAITUf  PAS  A%SbZ  LES  ERREURS. 


is  It  Ange!»  n  Ecrivez,  à  Fan' 
4tcic  aai  lubei  &ame  :  Foicf  ce  auc 

•raqu*  pute  *-  "^'^  "^'7  f  f'""^^ 

€u«mi  fa  koHche  répée  <fui 

iOHpc  des  deux  çatez^ 


Il  JefUs-chrift  perce  le 
fond  des  cœursy  &  en  fàit^ 
pour  ainfi  dire ,  la  dinèc*' 
tion  par  fa  parole.  C'eft  a- 
vec  CCS  armes  qu'un  evc- 
quc ,  un  martyr,  & Jeius» 
chrift  même  triomphent. 
Un  finple  chreftien  la  peut  garder  cfans  ion 
€ODar  pour  s^en  nourrir  luy-mème;  on  pafteur 
k  dpit  avoir  datii»  ù.  bouche  pour  en  nourrir  le^ 
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Je  ffat  ifue  voHS 
hstifcz.  9H  fji  le  thro* 
ne  eU  /iitéw,  ^ne  vohs 
dViK>  eonfervi  mon 
mm ,  &  if  avez,  f  oint 
renonce  mm  fby  ,  lo-^s 
même  cju  Amipas  mon 
témoin  jideUe  a  fouf- 


mitres  ,  &  pour  détendre 

15  Idée  d'un  ftint  ev6- 
que ,  qui  refidc  parmi  les 
plus  terribles  ennemis  de 

Jelus-chrid  lâns  s'afFoiblir; 
ne  rougit  point  d'y  paroî- 
tro  fon  difciple  &  Ion  mi- 
niftre ,  conteûèlafoy  àla  fert  la  mon  pami 
face  des  tyrans ,  &  que  l'c-  vons  oU  féUdn  héihite. 
xemple  dos  plus  cruels  fup- 
pliccs  ne  peut  intimider. 

14.  15.  Autonicr  ou  to- 
lérer par  fon  filcnce  ceux 
qui  ÊiYorifcnt  Scentreticok 
nent  lepedie  par  une  doc- 


14  Mais  fay  ^uel- 
4fue  chofe  a  vous  re- 
procher ,  cjui  eft-  cjHe 
vous  avez,  pannivoHS 
des  hommes  fnl  tien- 
nent UeUSrmeUBa- 


tnne  ccnrampueSc  Icand^ 
leuiè ,  é9  un  péché  que 

Jcfus-chrifl:  ne  peut  Touf- 
Irir  dans  les  plus  faintsevC' 
ques.  - 11  y  a  des  omii&ons 
que  nulles  bonnes  œuvres 
ne  peuvent  compenièr  dans 
un  pafteur.  Un  défaut  de 
vigilance  fur  les  doétcurs 
Se  lur  la  doârine  ,  eft  di- 
p.ne  du  reproche  de  Jeius- 
ciiTift. 

16  Pénitence  pour  les 
mniffioos  :  La  vieefl:  don* 
née  pour  la  firirc  :  Dieu  Pô- 
te  à  qui  en  abufc  en  ne  le 
convcrtiflant  pas.  -  Jefus- 
chriftn'apas  ocibin  demi- 
niftres  pour  confondre  les 


Uutm,  lequel  enfeignoit 
M  BéUétcà  mettre  com^ 

me  des  pierres  d^A" 
choppement  andevant 
eUs  enfans  d'If  dèl 
foter  les  faire  tomber 
déms  U  gonmandift 
&  eUns  U fhmicatiotK 
15  f^OHS  en  avez, 
atifji  pa^yny  V9ns  tfnl 
tiennent  la  dQ6lrine 
des  N:coLtit€S'. 
.  16  faites  dottcoHp 
pénitence.  Qwe  fi  vohs 
y  man^HCZ. ,  je  vicn- 
df'éiy.b'cn-înfl  u  vous, 
&  je  combattray  con- 
trcttx  aveç  t  éfie  de^ 
ma  ioHche. 


fj  SciouUiht- 
bicfls,  ubiteJes 
cH  lÀcanae  $  H 

tcnrs  noincn 
mcun  ,   &  iioQ 
nc|;ailt  fidcm 

bus  il  lis  Antipas 
tcilis  mcuf  fî  'c- 
iis ,  qui  oCwiius 
«il  apttJTos.nbi 


14  Scd  babev 

ca  :  quia  hiocs 
illic  tenencvs 
doAtiiMin  la- 
laam;,  oui  doce* 
bat  Bal^c  mir- 
urc  rcan^jlum 
corS  filiis  Ifnel^ 
cdcre  Si  fM^» 


tuienenietcloo» 
cn'iiam  Nitolau- 
uninu 

posm'teniiam 
âge  :  <î  qu6  mt<* 
iiiis«  vcQiiim  tîM 

cic6  ,  Sr  pugnabo 
cum  illis  in  gl;i<» 


hérétiques  :  c'eft  la  gloire 
4es  eveiques  d'y  eStre  onployez ,  8c  leur  honte 

Mm  iig 
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If  Qui  habei  17  f^i  4  ^/rj  orW/-  d'obliger  Dieu  à  donner  i 
5Su%iriwsdiî  eme/JcceifucrEf'  d'autres  la  grâce  de  la  pa- 
cac  hcficfiis  :   prit  dk  éiMx  EgUfes  :    Tok.  C'eft  par  cette  parole 

dMmrAy  m  viSo-   qu'uncvôquc  Icsdoitcoiii.' 
tuw,  9t âaho m  rimx  U  mumii  cétr   battre;  c'eft  de  quoy  tm 
5u;"       ci^:  chéf.  & jeluyJkmii-   pafteur  doit  cftrcarmé. 
«utonomcB  Bo-  ray  encore  une  pierrf       17  C'cft  le  (âint  Efpric 
n"'f?c!  *  blanche,  fur  la<fiielU    itlémc  qui  inftruit  l'Egli- 
niû  41U  accipu  Jfr4  icnt  Hnnomnotà-    fc,  &  qui  n'écoute  point 
vcêH  fttt  nul  fi9  ion-   l'Eglifc  ,  rcfufc  d'ccoutcr 
noifi  qut  celuy  qni  U   l'£lpi*it  de  Dieu.  L'in* 
fifùh*  tclligence  des  écritures,  & 

par  elles  de  toute  l'œcono- 
mic  de  la  religion  &  de  la  conduite  de  Dieu  fur 
Ibn  Eglilc ,  eft  une  manne  d'un  goût  tout  divin, 
&  qui  k  diverfiHe  en  mille  manières  dans  le  cœur  f 
des  Saints.  C'cft  la  recdmpenfe  des  çvcfques  Se 
des  pafleurs  zelez  pour  la  vérité  ,  jf^fideUes  à 
*  leurs  devoirs.  -  La  manne  del'Eglifè  chreftienne 
c'cft  encore  Jcfus-chrilt  cache  dans  l'cuchariftie, 
&  répandant  les  conlblations  de  la  foy  dans 
nos  mœurs.  C'cft  la  nourriture  delicieulê  des 
viaîs  Ifraè'iites  dans  le  defertf  leur  fouticn  dans 
Pexil  »  leur  gloire  dans  la  patrie.*-  Ce  n'eft  que 
dans  le  ciel  que  Pon  comprend  Pexcellence  de 
chreftien  &  d'enfent  de  Dieu  ,  tel  qu'il  fera 
quand  l'adoption  fera  parfaite ,  fa  reflcmblance 
avec  jcfus-chrift  achevée,  &  fon  cftre  confommc 
dans  l'unité  de  celui  de  Dieu.  Le  faint  Efprit 
en  cft  le  gage  &  les  arrhes  :  &  la  plénitude  de 
cet  Efprit  9  la  recompenlè  de  la  fiaiaeté  8c  de  1) 
Vigilance  pauoçue.  - 
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|.  4.  L*AN6B  pl  TrYATIRB   BiaMB*  DB  GB 
Oy  VMB  BAVSSB  PROPRBTBSSB  8BMIT  I.BS 

VZDBLLBS. 


it  Ecrivez,  À  T^/y- 
le   de  J^tglife  de 

Îue  die  k  Fils  de 
yicH ,  fui  a  des  yeux 
ttincelUns  comme  une 
jiamrne  de  fen  , 
Us  pieds  femiUiUs  À 
rairdin  U  fins  UU' 
fmn: 

19  Je  /ai  quelles 


18  La  lumière  &  la  fain- 
t€tédejeius-chri(l,lui  font 
découvrir  des  défauts  dans 
les  ames  les  plus  pures  iSc 
les  plus  parfaites.  Qui  ofèni 
fc  Hatter  d'eftrc  fans  tache 
à  ics  yeux  ? 

19  La  louange  n'cfl:  ni 
fufpefte  ni  dangereufcdans 
la  bouche  de  Jefiis-cfarifty 
parcequM  ne  loue  que  fe 
propres  dons ,  8c  qu'il  peut  fim  vos  œuvres ,  vS 
rendre  humbles  ceux  qu'il    tre  foi ,  voftrc  chari- 
loue.  -  Ql^ii  ne  croiroit  ir- 
re{^rehenlible  un  padcur, 
oui  joint  aux  travaux  de 
ion  mimiïere  tant  de  ver« 
tus ,  &  qui  a  la  confbla- 
tion  d'apprendre  fbn  avan- 
cement de  la  bouche  mê- 
me de  la  vérité  ?  Qui  ne 
tremble  pas  même  avec  pncher",  qui  eft  de  ce 
tant  de  grâces ,  &  de  con-   que  v$us  permettez 
folations  ,  ne  fiiit  ce  que   quejffaiel,  cette  fèm^ 
c'efl  que  la  charge  pat   me  qui  fe  dit  prophe- 

torale.  tejfe ,  feduife  mes  fer- 

10  Combien  cfl  péril-  viteurs ,  &  leur  en- 
leux  le  gouvernement  de  JUgtte  d  Jè  corrompre 
PEglifc,  où  l'dh  devient'  p^tafimi€éiiion,& 
coupable  des  maux  que 
l'on  n'cmpcfchc  pas.  -  On  ne  peut  trop ,  en  ma- 
tière de  rebgion,  fc  Ucficr  du  fexc  le  plus  fujct  à 


Thjatirc  Fcclc- 
fi«  (crtbe  :  Hsé 
éicit  Filiuf  Dci» 
qui  hibft  o:u- 
\o9  tar'.i'iuam 
flsmraam  ig«iSf 
.le  redcs  ejus  fî- 

co  t 


té ,  Caffiftance  que 
vous  rendez, 
vrt$,  vofire  féuUmi, 
que  V9S  dmtieres 

oeuvres  ont  furpafft 
Us  premières. 

20  Afais  féfi  quel" 
que  chejè  à  vous  rr- 


tf  Kovl  opert 
tua  y  de  fidem, 

charitatcni  tiiâ  ^ 
6e  miniilertum  , 
&  patientiam 
tnim.  Se  ^1!^'* 

tua  nov;HÎm< 

plura  psiortbiit. 


So  Sed  habe« 
^drcrfus  te  pau- 
ca;  quia  permic- 
tis  mulicrem  Jc« 
zabcl,cuat  fc  di'- 
«ic  prophcccn , 
docfre  «  9à  fedu^ 
ecre  (crros 
meos,  fi">rnîca"- 
ri ,  3(  maniiuca- 
re  de  tdoloth|': 
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iT  Et  dcdl  ilU 
tcui^us  uc  poenî- 
f entiam  êseret  ? 
8f  non  vuTc  poi- 
iiicârc  à  fonuca* 
cionc  iua. 


»t  Eccemie- 
um  eaminlec- 
toinsft<)ttiiiiCB- 

chantur  cum  ca, 
in'  cribulatione 
maxima  crunc/ 
ntH  pœniccadant 
ah  operibiu  liiis 


1}  Et  filtoi  e- 
fws  intcrficiî  in 
tnorte ,  Iç  fcienc 
omnes  Ëcclcfix, 

Î|iii'a  eg»  lîim 
crutans  rcnet  & 
corda  :  &  dabo 
tinicuiQue  vcf- 
trflm  iccunéîkm 
opéra  ioa.  VobU 
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4f  manger  de  ce  cjul    Pillufion  des  fauflcs  reve-i 

liitions,  &  le  pluscapablq 
d'dtre  fdiuk  &  de  iedui- 
re.  -  Que  de  corrupexmt 
ibuvent  cachées  ibus  ce 
voile  trompeur  des  fiiuflès 
lumières  !  On  commence 
par  cftrc  amoureux  de  les 
propres  penfécs ,  &  en  fuin 
(e  on  tache  d'en  rendre  les 
autres  idolâtres.  -  Le  pe* 
ché  d'impureté  eft  fi>u?ent 
la  peine  de  la  vanité  &  de 
Porgacil,  &  la  iburcc  de 
Pirrcligion. 

21  O  {>r6cieux  moment 
pour  faire  pcoitence  »  donc 
ron  connoift  trop  peu  le 
prix  !  Seigneur  «  donnez- 
nous-en  Pclprit  &  le  cœur, 
aufli  bien  que  le  temps. 
Rien  n'ell  plus  oppofe  à 
la  pénitence  que  le  péché 
d'impureté ,  qui  amollie 
Pelpric  &  le  corps. 

21  Que  Dieu  cfl:  bon 
de  nouj  forcer  piir  les  af- 
tliâions  £c  les  maladies  de 
retourner  à  lui  !  Celui  oui  en  murmure  ne 
connoift  m  les  voies  de  Dieu  »  ni  Ion  propre 
bien. 

25  La  punition  exemplaire  d'un  particulier» 

cft  une  inftruftioii  pour  toute  l'Eglife.  -  Il  n*y  a 
point  d'hvpociiTie  ni  d'artifices,  qui  pniflent  ca- 
cher à  Je(us-chrift  uncGBur  corrompu.  Souvent 
ta  colère  éclate  contre  des  péchez  iccrets,  8c  en 
découvre  la  turpitude  cachée.  -  Sous  un  Dieu 


eft  fijcijié  aux  i dûtes, 
21  j€  iui  donné 
dtê  wnfs  fonr  féùre 
penkence  de  fin  impn^ 
éUeUi,  &  ilUne  Cét 
poinr  voiilit  faire. 

11  Aims  je  m* en 
V4S  la  réduire  au  lit 
en  ii frappant  de  ma- 
ladie, &  accM^  de 
mmêx  &  iTafflinions 
çeiéx  tjfHi  connuetunt 
adultère  avec  elle,  s'ils 
ne  funt  pénitence  de 
leurs  mmvaifis  aiê^ 
vres. 

2}  Je  ferai  mewrir 

fes  enfam  £  me  mort 
précipitée,  &  toutes 
les  Eglifes  connaî- 
tront ,  ^ue  je  fuis  ce- 
lui qui  fittde  les  reins 
&  les  cœurs  ,  &  je 
rendrai  a  Sacun  de 
vous  f  ion  fcs  œuvres. 
Mais  je  vous  dis. 


Lnyilizea  by  ^OOgle 
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jufte ,  nul  n*e(l  milerâblc» 
,   s'il  n'cft  coupable  ,  nul 
n^eft  coupable  iâns  eftre 
puni.  Seigneur ,  que  ce  (bit 

p^ûtoft  fclon  voltre  nîile- 
1  icordc  que  iclon  nos  œu- 
yres. 

14  Qu'il  y  a  de  différen- 
ce entre  les  profondeurs 
de  Dieu  9  que  la  foi  révère 

avec  hunriîiué  ,  5c  les  pro- 
fondeurs de  làtan  ,  qui  dé- 
tiiiilcnt  &  l'humilité,  6c 
la  foi  l  (Z\iï  par  la  (impli- 
çité  de  ces  deux  vertus  que 
nous  nous  défendrons  des 
artifices  des  hérétiques  8c 
delà  malice  des  iêduéteurs. 
La  fi  îclité  dans  les  temps 
de  ieduàlion  eftd'ua  grand 
mérite,  êc  q  û  peut  éga* 
kr  celui  des  plus  grunues 
foufitanccs. 

ZS  Tenons-nous  en  aux 
anciennes  ver; te/.  ;  l'Kpiiic 
oc  nouvelles.  La  toi  elt  unmuablc,  celle  lurquoi 
riigliiê a efté fondée,  icra  tousjours  la  même, 
jufqu'à  ce  que  l'autheur  dç  la  foi  paroiile. 
'  ic  La  puiflance  (îjr  les  pedieurs  pour  les  con- 
fondre, ou  pour  les  convenir,  ell  quelquefois  la 
iccompcnfê  de  la  fidélité  a  combatrc  l'erreur 
&  le  pcché,  à  garder  inviolablemenc  la  loi  de 
Dieu,  &  à  travailler  à  les  oeuvres  avccperlève- 
rance  &:  fans  relpeâ  humain.  Mais  quel  ièra  le 
pouvoir  de  ceux  çpit  Dieu  afibciera  à  ion  empire, 
ap  rés  leur  avoir  fait  le  don  de  la  per  (êverancc  finale! 

27  Un  paiiour  ou  un,  chrclUcn ,  qui  ncipcic 


Z4  aux'  autres  m  £t  cttfni 
^Hi  fm  kThy^ire.  t^&^ 

qui  ne  flilve^  point  n»n  habêc  doc- 

am  da^tm ,  &  rte      „„„  ..g' „^ 
co^moijfcz.   point  Us  veront  alclttitii-i 
profondeurs  de  fat  art,  ^^^^^IZùx^ 
comme  ils  les  appel-  oicunt,  non  «îm 

/  '  *       tàm  fiipcr  vos 

Jem  ,  (jne  je  ne  met-  ^u^a  pondu»: 
tral  point  de  nouvelle 
charge  fur  vous  : 

25  Mais  retenez.  *f  Tamciiî«l; 

fe„U,„e»t  u  qi:e  vo,<s  T^^J'^t^ 
avez,  jttfquk  ce  que 
je  vienne, 

x6  Et  quiconque  %$  Er  oui  vi* 

perfivere  jaC^ua  la  Bncm  opéra 
/;/  da>,s  la  œuvres  p.^-^ÎT'  t 
çae  j  ay  cnnnn^udêes,  pcr  Gcuics, 
je  lui  donnerai  puif" 
finiee  fur  les  nations^ 

17  //  les  g  tiver-  xjftxwttMg 
ntra  mec  m  fctftre  ^ 

n'en  connoift  point 
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âguU  confrin-  de  fer ,  &  elles  feront  &  ne  craint  rien  du  mon^ 

gcncnr,         hrifées  comme  des  de,  eft  invincible.  Le  fie- 

Jès  d  argile  i  çlc  avec  toute  ùl  puiflan- 

»8  sicutSf  ego     28  félon  aue  fdy  cc,n'eftqu*un  vafc  d'ar- 

mlT:  L'Zllreçié  mai-mêm  ce  ^e  devant cdui que  PEf- 

uii  fteiiam  tu-  poHvoir  Je  mm  Pere  ;  prit  de  Dieu  anime.  - 

&  je  lui  donnerai  l'c-  parole    &  l'autorité  de 

toile  du  matin.  Dieu  dans  un  faim  evet 

if  Qui  habee    29  Qui  a  des  oreil-  que  ,  ont  une  force  à  la- 

^mpnituti^^^^^^^'^^^^^^  quelle  rien  ne  pqjt  lefif- 

^  4fMjc  £j/i-  ter  ,  Cjit  pour  cKfcndre 
Jes^  te  conduire  les  brebis ,  ou 

pour  intimider  les  loups  j 
pour  détruire  le  péché,  ou  punir  les  pécheurs. 

28  Le  fouvcrain  pafteur  n'a  d'auconcc,  de  lu- 
mière, &  dt:  force  ,  que  ce  que  fon  Pere  lui  en 
communique  ;  ni  ks  minières  de  PEglifê  ,  que 
ce  qu'ils  en  reçoivent  de  leur  chef.  La  lumière 
de  cette  vie  n'eii:  à  celle  de  l'autre ,  que  comme 
une  îampe  à  l'ûoile  du  matin  ou  au  (bleil  de 
midi.  Demandons,  dcfirons,  actcndons  l'une  & 
l'autre  de  Jcfus-chrift,  noitre lampe,  noftrc étoile 
&  noftrc  ibleil. 

19  Jcfus-chrift  enfeigne  les  Eglifcs  jufqu'à  la 
fin  des  ûccles  par  l'évangile  &  par  lès  miniftres. 
Que  l'on  perd ,  quand  on  n'a  point  les  oreiHes  de 
la  foi ,  ou  que  la  tiédeur  &  Taccoutumance  les 
rendent  lourdes  à  ià  voiX  ! 


CHAPITRE  III. 

§.  r.  L'ange  db  Sardes  mort  devant 
Dieu»  quoi  q^ou  lb  croie  vivant. 

'F^  ^T^**  ^  in^''*^^^  ^  I  'Eft  un  grand  mal, 
HM%^t    xltie  de  PEglift     V^qu'upe  grande  rcpop 
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tarion ,  quand  elle  eft  mal  de  Sarda  :  Vcici  ce  Hcc  drch  qui 

fondée.  Que  fcrt  d'eftre  ifuj  dit  cdui  qni   les  f^^^^^^  ^[r""'^ 

cftimc  de  celui  qui  ne  voit  fept  Efprits  de  Dieu  ft-pccm  ftc  as  : 

que  Pœuvrc extérieure,  li  &  Us  Jift  i:oU<!s  :fe  ;;S"eniiî 

l'on  eft  condamné  parce-  fù  fnetUs  font 

lui  qui  voit  les  œuvres  du  aavm  i  vous  ave^.  *  ^ 

coeur  ?  Combien  y  a-^il  U  réputation  d^efi^ 

de  ces  faux  vivans  Se  de  livant  ,  tnais  vohs 

CCS  véritables  morts  entre  efies  mort. 

les  pallcurs  mêmes,  puif-       i  Soye^  vigdant ,  »  Erto v-gHanj; 

Sue  Jcfus-chnll  en  trouve  &  confirmez,  le  îrjre  ^  confirma  cé- 
ans les  oremierB  temps  de  de  voftre  Penph  jui  wm^mc/nm 

l'£gliiè  r  cjl  prefi  Je  monrir:  invenioo- 

2  Négliger  le  troupeau    W  je  ne  trouve  poi  :t  Voil  mto! 
de  Dieu,  &  fon  propre  ik-    vos  œuves  pleines  dc^ 
lut  ,  c*eft  n'cftre  pafteur    vaut  mon  Dieu. 
que  pour  ic  damner  dou-      3  Souvenez,- veus    j  Tn  mente 
blemenc.  U  y  a  bien  des   donc  de  ce  fue  vous  jYJ^ ^^^^  "^"^ 
omiffions  mortdles  dans  la   nvex.  refâ ,  &  de  ce  i'^iiiieST  » 
charge  paftoralc.  Ccft  aP   ane  vous  étve7  enten-  * 
fez  qu'il  manque  a  un  pal-   du ,  &  garde^-le ,  &  crgo  non  ^i^a*. 
teur  une  vertu  ncceflaire    faites  pénitence  :  Car  ''T*  ' 
pour  avoir  fujct  de  crain-  /       ne  veUUz,,  Je  fur.  &  ncfcic. 
drc  de  n'eftre  pas  vivant   vsehdrm  ivous  eûm-  SSiiSïÏÏ,  ""^^ 
devant  Dieu.  Sa  vîc  doit  me  smUmn^  &  vous 
dfare  pleine  :  toute  â  Dieu;  ne  fiureK.  à  quelle 
toute  à  fon  Eglife.  Jamais   heure  je  viendrai. 
les  oeuvres  ne  font  plus 
vuides ,  que  quand  elles  font  pleines  de  la  vanité 
&  de  Telprit  du  monde ,  fie  que  Pamour  de  Dieu 
n'en  cd  point  Tamc  &  le  pnncipe. 

5  Méditer  fur  Tes  devoirs^  penfèr  iôuvent  à  la 
Êinteté  du  ininiftere ,  au  dépcA  de  la  doi:t rine ,  au 
don  de  la  foi,  aux  grâces  reçues ,  eft  un  moyen 
de  s'y  rendre  fidellc ,  que  Jclus-chrift  met*  nous 
^înleigne.  -  Qui  ne  s'applique  point  à  lui-même 
cetu  menace  d'une  mort  imprévue»  court  rifque 
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4  sedhabes    j^V'oui  oveT^neon-  cPeftre  furprîs.  CrôyoHi 

inuiuiiavciunt    ^/i^  peu  dc  Vcrfifi/îCS 
VcmmcDca  fut:  ,t 
«t  ambul-bunt  f'^^W^f^/'^^^'^J^'"^^^ 
roccutt)  in  aJbt's ,  /e:/irX  VCUmnS.  CtHX^ 

mH  hatilln,  4e  Hotte ^ 
V4r  Us  en  font  dignes. 


5  Quivi<fric« 
lie  vcttieturvcf 


5   Ceint  ^fti  ftra 

«mentis  aib.5,ar  vdioneux ,  jera  amfi 
non  dcicbo  no-  ^gff^  d'hahits  bUnss ^ 

liwbor  nomcti  /^jy  j^^igi  |^  Hyre  de 

Jcmco.  «cco-  vte.O-  je  confejferM 
laimangeluejus.  yj;i  ;7^7/;  devant  fnen 

Pere ,  &  devant  jès 

éingcs. 

"^ihîAi^f  étende  ce  ^ne 
«ttAcOcfiiii    eE/pritdi^  mx  Egll- 
fes. 


plûtûft  Jcfus  -  chrift  qui 
nous  ùecla!  c  que  nous  ri^a- 
vons  pas  un  moment  aflurc^ 
que  noiUe  prcibmption  » 
quinoils  periuadeque  nous 
aurons  tousjours  ou  temps 
de  rcfte. 

4  Un  fi  fc.tk  nombre  ♦ 
qui  ait  conlervc  la  robe  de 
Pinnocencc  dans  une  Egli- 
le  fondée  par  les  apolii  c:.  ! 
oh  donc  en  trouver  ?  lis 
font  dîftingu  es  dans  la  gloi* 
rc ,  auili  bien  que  dans  la 
grâce.  Leur  union,  con- 
formité, 8c  focictéparticu- 
licrc  avec  Jcius-chrill,  rc- 

Eondent  au  mérite  (ing^^ 
er  de  l'innocence. 


5  Quel  luxe  dans  les  ha* 

bits  ne  doit  point  eilrc  iâ- 
crific  à  cet  habit  de  lumière  &  dc  gloire?  -  Qiic 
Aous  importe  d'cllrc  effacez  de  Telprit  &  de  ia 
mémoire  des  hommes  mortels ,  oourvu  que  nous 
foyons  écries  dbins  le  cœur  du  Dieu  vivant  »  qui 
cft  le  livre  dc  vie  ?  -  Faiibns  nous  rccônnoiltre 
fur  la  terre  pour  ciifciplcs  de  Jcfus  chrift  par  nos 
mœurs ,  fî  nous  voulons  cltre  avouez  pour  tels 
par  ciusxhnll  même  dans  le  ciel. 

é  Pourquoi  parier  û  fuuvcnt  de  ces  oreilles  # 
Gnon  pour  nous  marquer  l'extrême  beibin  que 
aous  avons  de  les  demander  ? 
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f.  1.  L'ange  de  Philadelphb  aime*  dh 
Dieu  pour  sa  fidelitji'^  et  sa 

P  ATXSNC£. 


7  Ecrivit,  à  targe  j  Ft  Aag«Î9 
di  tEdifi  dê  PhUa-  J^'ltf-''^ , 

,  ,  ,  i        .  .  Eccicii*  icribe  : 

delphe  :  Kûtc%  ce  ^ne  H^c  die»  sano. 

dit  U  SaUt  or  le  re  ["^  Verus.  quî 
ritable  ,  ^.7/  a  la  clef  Divid:  i\ui  apc- 

perfome  ne  ferme  i  oemo  apcrii  t 
qui  ferme ^  &  perjif^ 
fie  n*9Hvre  : 

S  Je  fai  quelles  •  Scio  opéra 
r  t  tua.  Ecce  étài 

for:t  VOS  œuvres,  je  '^^J^o^^Z 


7  }elÛ8>chrift  eft  feint 
|)ar  la  divinité  in£iiie  dont 

il  eft  confiicré ,  fie  veritahU 

Eir  la  vcritc  étemelle  dans 
quelle  il  lubriftc.  Saint 
&  véritable  dans  là  pu- 
fenne»  les  edats ,  (ës  my£ 
tercs ,  (on  Eglife»  fâ  paro. 
le ,  fes  promeflcs ,  fts  élûs. 
Unique  voie  de  lâintctc, 
unique  fourcc  de  vcritc  : 

vérité  de  toute  la  làinteté   tiens  U  porte  ouverte  apcrtum  ,  suoa 
figurative  &  Icgalc  j  fain-   devnm  vans,  &  per^  ^UadV  cU 
teté  de  tout  culte  fpiri*  finne  ne  U  peut  fer--  nodicam  hàbes 
tucl  &  véritable.  A  lui  ap-   mit  ;  pdrce^n'enwre  vîftr'twbïm"' 
particnt  de  faire  entrer,  &   quev^us  sye'^pcu  de  mcum,  noa 
de  difpofcr  de  tout  uans   force,  vous  ave-Ltican- '^^^^  0010,^11 
le  temple  de  J'Eglife  de  ia   moi/is  ^ardé  ma pariH 
terre  oc  du  ciel.  C'eil  ià  ^  «  cr  n^Mvez.  point 
grâce  qui  nous  en  ouvre  nnênci  mon  mm. 
la  porte  >  nos  Icub  pèches 
nous  la  ferment.  Heureux  qui  veut  bien  que 
la  cicf  de  foa  laiut  foie  entre     mains  de  Jeius- 
chnlt! 

8  La  pieté,  rattachement  à  la  doârine  de  l'é- 
vangile t  la  Hdelité  à  (è  déclarer  pour  Jefus-chriiit 
pour  la  venté,  &  pour  la  judice,  font  plus  utiles 
à  PEglife  que  de  grands  talenss  Les  Saints  con- 
vertificnt  plus  de  pécheurs  que  les  (àvans  ;  parce 
que  Jcfus-chrift  tient  la  porte  des  cœurs  ouverte 
à  la  paroi txdes  humbles,  fie  quelle  demeure  iex* 
4Bée  i  ceUp  des  ojguciUeux. 


« 


5^o  A  p  o 

f  ?€ce daho %1e      5  Je   voHS  ame- 

Jndzos  cfTe  ,     ^HiS^HnS  OC  CCHX  ^ui 

UtkKOk  idot  «t  di  pÊtun ,  ^ui  fe  éUr 

tiios  :  &  font  Voint  j  mais  (fin 
2^  cg«  dacii-^^^^       menteurs.  Je 

Us  ferai  bien  tùfl  w- 
jwr  fi  frofiarmr  à  vos 
pieds ,  &  ils  eomwU 
iront  ^Hi  je  vous 
aime. 

10  Qapniam  jo  Parceqiie  VOHS 
Ibrvaflt  irerimni  j/  1' 

^nàm  mear .  ^i^géirdi  U  Potien- 

êcY<go  fenrabo  a  qui  VOHS  ijf  ordoH' 
te  ab  horatcn-  t'^^^^^j. 

venmra  tft  ^  VOUS  f[£^JerMi  éÊUfp  de 

©rbcm    univcr-  ,,.     °   1  ,  ^ 

fum  tcntarc  ha-  l  heure  de  U  tentation 
biumus  w  K^-       viendra  fiir  tout 
[univers ,  pa/<r  f/?raii- 
t'fr  (Ynr  ^«i  huiiteni 
fir  U  terre* 
tt  i€cc  tfiiîo    iT  ^  ftfen  vas  tv- 
Slt;:"r^l^o      ^""-rofi.  Corfer- 

«ccfpiat    c<»ro-  1/^^     ce     ejue  VOUS 

mare  m  f  remue  voftre 


C  A  L  Y  P  s  E 

9  Helas  combien  pà- 
reiîiemcnt  de  chrcftiens, 
<]ui  ne  font  point  chrcf- 
tiens»  &  donc  la  vie  eft 
un  menlbngc  continuel  ! 
Dieu  fait  connoiftre  (on 
amour  pour  un  paftcur , 
quand  il  ouvfe  les  cœurs 
à  fà  parole»  fic  quM  chan- 
ge les  loups  en  brebis  à  & 
prière.  C'eft  la  conlblacion 
quHI  donne  à  ceux  qui 
n'en  cherchent  puint  d'aiï- 
tre  ,  &  qui  font  fidellcs  à 
leur  minillere  \  quoique 
d'ailleurs  ils  ayent  beau- 
coup defoibleiles  &  de  dé- 
fauts. 

10  Qui  eft  fideHc  au% 

premières  épreuves ,  méri- 
te d'en  furinonter  de  plus 
grandes.  -  Le  falut  dépend 
quelouefois  des  premières 
oc^uons.  -  Plus  la  tenta* 
tion  eft  jgenerale,  plus  elle 
cft  capable  d'entraîner  les 
foibks.  -  Dieu  a  un  foin 


particulier  de  fcs  âdelles 
miniftrest  quand  ils  ne  s^é« 


fit)  M 


it  eux-mé- 


€êurewe* 

pargncnt 
mes  pour  rintercft  de  fa  gloire. 

II  Ne  méprifons  pas  l'averriflcment  fi  fouvcnt 
rcïteré  des  approches  de  la  mort.  Un  Dieu  ne  le 
donne  point  en  vain,  il  y  va  d'une  couronne  ctcr- 
fidle  :  quelle  vjgi.ance,  6c  quelle  fidclac  ne  mc- 
rite-t-^le  point  ?  Souvent  des  bourreaux  ont  en* 
levé  celle  des  martyrs. 

xa  II 
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Il  II  n'y  a  que  la  gloi-  ii  Quicoti^ne  fera 
ic  de  Dieu,  î^ai  ioïc  di- 
gne de  couronner  une 
viâaire  ,  que  ià  grâce  « 
remportée.  C'eft  par  cet« 
te  victoire  que  8*accoin- 
plilîcnt  ics  dcllèins  de  Dieu 
fur  fcs  clùs  :  c'efl:  par  les 
ceuvrcs  qu'ils  arrivent  au 
don  Je  la  pcrfcvennce  fi. 
nale  &  i  la  couronne.  - 
Ecrivez  fur  moi,  o  Jefiis 
mon  Seigneur  ,  le  nom  de 
Dieu  voilrc  Perc  ,  en  me 
donn  ni  à  lui  pour  un  de 
fes  enfans ,  6c  en  cchvant 

ioi  dans  mon  coeur  par 
P&fpnc  de  l'adoption  d|r 
vine  qui  eft  Tamoar.  Ecri» 
vcz  fur  moi  le  nom  de  la  cité  de  Dieu  ,  en  m'en 
faifant  un  cicoicn,  une  pierre  vivante  &  uncco- 
lomnc  inébi  cinlable  pour  l'cternité.  Ecrivez  fur 
moi  le  nom  nouveau ,  que  vousavex  reçu  dans 
voftre  refurreâion ,  en  me  faiiànt  parc  de  vô* 
tre  vie  nouvelle ,  odefte  &  divine  ,  &  de  vos 
Cjualitez  de  Ptls  de  Dieu  ,  de  Roy  êc  de  preC> 
tre ,  dont  voftre  réf. ii  rcâion  vous  met  pleine- 
ment en  poflcflîon  félon  toute  la  gloire  2c  tous 
les  droits  qui  y  font  attachez. 

13  Qiiçlie»  oreilles  vous  peuvent  entendre»  jo 
Eforitiaittt,  finoûcdlcs  que  voua  fonaca  vous, 
même? 


v  'ftîoncux  j  je  ferai  de 
iêU  mte  CQlonme  dans 
U  temple  de  mon 
Dieu  i  U  ffen  fortrra 
flfu ,  &  fterirai  Jkr 
lui  le  mm  de  mon 
Bien  ,  &  le  mm  de 
U  ville  démon  Dieu, 
de  la  nùHvelle  Jertf" 
filemi,  ftU  defiend  du 
eiel  &  vient  de  men 
DitH  ,  &  mon  mm 
nouveau.  ^ 

î3  Q^ti  a  des  ûreil" 
les  entende  ce  efne 
l'Effrk  du  OHX  EgU- 
fis. 


il  Qitî vîcerk)» 
factam  fllnm  co- 

Inmnam  inccm- 
p!o  t/ci  nu  t ,  8C 
taras  non  cgrc- 
dicair  amprùs  : 
Se  ftrllNiin  iiaper 
eam  nomcn  U^î 
mci ,  &  nonica 
civicacis  Dei  mci 
novc  Jérnfafé* 
qu»  dcfccnjîc 
de  cxlu  à  Dca 
mco.  S:  iioraem 
«emnJiovttA.  ' 


i|  Qui  habee 
,  auiiiae 
quid  Spirttttsdi* 


Na 
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5.  L*AMGB  DE  LaoDICe'e  REjCTtft' 
COMUE    TliD£.    REMEDh   CONTRE  LA 

T  I  £  4>     U  R.  ^ 


t4  lîe  Anjdo 
Laodicic  bcclc* 
ûx  fcribc  :  Hcc 
dici(:  Ameii.ce^ 
ti$  fidehs,  &  ve- 
lus, qui  cft  prm- 
opuim  uemcuxx 


If  Scio  (ipeni 

tua  (  quu  iicque 
frigttius  es ,  nc- 
c^uc  C4iiii|ii:  uci- 
fiani  frigidits  cf- 
|cs9«iiicaUdBts 


t#  M  qu'a  te* 

«dus  es ,  &  nec 
I  ij^iiius,  ncc  ca- 
lidus  ,  incipiam 
te  cvomcrc  es 


14  Ecrivez  à  Cange 
de  CEglifi  de  L40d^ 
cie  :  Fçid  ce  fne  dh 
celni  ifui  efi  U  veri'^ 
té  mime  j  Le  témoin 
fidelle  &  véritable  ; 
U  principe  p4r  le^nei 
Dieu  a  €rii  t$MM 
cho/ès, 

15  Je  fui  quelUi 
font  vos  œuvres ,  cjue 
vous  nejies  ni  froid 
ni  chaud*  Je  fouh^ûi- 
terois  que  vous  fujjiex, 
fli  freid  off  cbéiHeL 

'  Aâsis  parceque 
vms  eftee  tiède  ,  & 
que  vous  nèfles  ni 
froid,  ni  chaud ,  je 
fuii  prefi  de  vqus  va-, 
mir  di  m4  iMmebe. 


14  Malheureux  qaidou^ 
de  vos  parole  f  o  vérité 
incarace,  ^uidles  te  fonde- 
ment ,  le  kcau,&  l'accom* 

plillcmcnt  de  toutes  les 
promcUcs  &  de  toutes  les 
veniez  de  l'ftUiance  divine^ 
<k  la  religîoa  chreftien- 
ocf  comme  vous  ea  eftcs 
le  premior  temoio  Se  le  pre« 
aaier  martyr.  -  Tout  eft 
par  J .  C.  &  pour  J.  C.  dans 
la  gnicc  6c  dans  la  gloire.  Il 
eft  le  coGsuaenteoQea(  de 
la  nouvelle  oeacure  par 
fan  inpunacion  ;  le  pie- 
mier  né  dans  la  gloire  par 
là  rcfurrcâion  ;  le  prin- 
cipe de  la  nouvelle  créa- 
tion par  ion  Tacriiice  &  par 
ion  eiprit.  Cdk  de  lui 


qu'il  âut  tout  attendre.  U 
ikut  rendre  comme  lui  témoignage  à  la  vérité  ju& 

2u'à  la  mort  pour  avoir  part  à  là  nouvelle  nai^ 
ince  dans  la  gloire. 

iç  Voila  la  vie  d'un  honneftc  homme  du  mon- 
de, exemtc  des  vices  groflicrs»  mais  molle  ëc  lan* 

Sifl'ance»  &os  ardeur  pour  les  vericezdu  falutt 
ks  goût  pour  le  bien»  &ns  fidélité  pour  fes  de* 
voîrs  »  (ans  amour  pour  Dieu.  Eftatbicn  dange- 
reux :  &  plus  pour  un  pafteur  «  que  pour  un  autre. 
i6  Les  grands  pediez  épouvautcot  »  èi  ia» 
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Veftt  à  réveiller  le  pc-  i-j  Tous  dites  :  je  tj^Quudi^îis 

Chcur  ;  k  tiédeur  &  la  là-  fris  riche,  je  fuis  com-  Jjoî^^îî^âSrT 

chctc  ne  font  capables  que  de  tiens  ,  &  Jê  ftnuuius  cgcot 

de  Tcaidormin  -  On  oc  n^y  i^cin  ek  rime 

tkùt  gueres  à  Dieu ,  quand  &  vous  ne  fivn.  fés  ferabiiis.sc  pau - 

les  liens  de  k  charité  jonc  fi»f  viêM  êfies  md^  5!ldii**^* 

fi  lâches.  Ce  qu'on  fait  de  henreux ,  &  mifira^ 

bien  ne  lui  peut  plaire»  é^ie ,  &  fanvre,  & 

quand  on  le  tait  avec  cet-  itveygU,  &  rmd. 

te  uedcur  dont  la  puni-  i8  je  vous  tonfeilit      sutHeo  tîM 

tion  eii  il  terrible,  w  Qui  donc  d^dutir  di  m$i  rlTm^^iiû  pro- 

lie  tremble  point  à  ce  mot»  dê  /V  pnrifiê  pur  1$  ^  aium ,  ut  iccu- 

A  •   I»-      •      /    j  I  I  pies  fias ,  ac  veH 

eftre  vomi  fie  rejette  de  fiu  potar  vmi  mtri^  iimcncù  aibis 
Dieu»  doit  bien  craindre    chir^&desvitemem  ii»J««rWf  & «p» 

r  ■       i  t  I      «ppareat  confu<« 

que  cette  menace  ne  loit    bUncs  four  vous  ha*  So  nudicacit 
pour  lui.  ^  Celui  qui  a    ^dlâr,&  four  cacher  ^J^^^^^^^^^ 

du  dégoût  pour  Dieu ,  me-  vojhe  mtdiié  h9$imi^  oîoif \k  vUw 

fite  tnen  que  Dieu  en  aie  fi^&m  cMyrefo9$t 

pour  luL  afplùfiur  fim   w  ' 

17  Pour  trois  degrez  de  yeux  ^  afinfuê  vm 
faux  bon  -  heur,  iix  de-  v^ijez.  elair. 

grez  d'une  véritable  miic- 
re.  I.  Eib  e  dans  la  miière  d'une  hngucttrmor* 
telle*  1.  Coonue  fie  expoiee  au  méfMns.  3.  Privée 
de  toutfecoors.  4.  MAme  de  h  himiûre  de  la  ?e> 
rîté.  5.  Ëftfe  nud  8c  dépoutllé  de  coule  veito. 

Ignorer  ion  cftat,  &  y  eftre  infcnfiblc.  -  La 
grande  milere  de  l'homme  ne  conûfte  pas  à  n'a- 
voir rien  &  à  avoir  belbin  de  tout ,  mais  à  ne  pas 
coonoiftre  fa  pauvreté  Se  ià  mifere,  &  à  iè  fer<> 
mer  k  thi-efor  des  richciiès  8c  des  miiêricoixtede 
Dieupar  Poigueil  8c  la  mfimpciott. 

18  Ce  n^eft  ms  en  ne  faifiint  rien  que  l'on  fait 
fa  paix  avec  Dieu  ;  Ce  qu'il  demande  ,  c'clt  lo 
cœur  feul ,  mais  le  cœur  entier.  -  On  acheté  la 
charité  »  quand  on  renonce  à  l'amour  des  créa* 
cuKs  pouc  a'aimcr  igue  Dieu.  11  faut  toiy  doo^ 

Un  i} 
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.  19  igo  qnot    19  Jg  tefiftns  &   Dcr  :  car  la  laûgueiir  vient 

'a7ge.T^uif!  ^M^^  ^^«^  f*^  A'-  qu'on  vcut  aimcT 

rc  «go,  fit  pœ-  me:  arih/^^-vous  donc    Dieu  6c  ia  créature  en  mc- 
Aiiciiuamagc.   de  z.ele  ,&  faites  fc-    mz  temps.   Quel  threfof 
nitence.  qucramourde  Oieu,epu- 

'  so  Eccc  Ao  a  l     10  Ji«  wia  kU   té  £c  éprouN  é  par  les  iouf- 
^SSlIrii       .     ;>  fnince  !  -  Rachetons  l'in- 

iroccn  meam,  8e  Si  ^nel^iiun  entend  noccnoe  perdue  avec  la 
ffmnm  l'intî^bo  '^'^  ^oix  wT  TnoHvre  vxicïc  &  la  mortificacîoii. 
a4 'iiuhi,  & coc-  /4  porte,  f entrerai  Failbm-nous  des  mérites 
^m^'^  ^^tf^/nf,  &  jejditpc-  de  J.  C.  des  œuvres  de 
rui  liU»  &  Uù  mifericorde  &  de  ia  pciii- 
émc  moL  tence  ,  une  robe  qui  ca« 

che  à  la  juftice  de  Dieu 
nos  péchez  &  noftre  parcflc  paûee.  Après  avoir 
guen  ou  recouvré  les  yeux  ue  la  foi ,  il  faut  les 
nourrir  de  la  connoiflance  des  vcritcz  du  laluc, 
les  fortifier  par  la  vue  de  Jefus-chnll  cruc;fic ,  Se 
leur  interJire  la  vue  des  copidkez  du  iiccle  qui 
ont  fiiit  leur  maladie. 

19  Béni  loit  Dieu  »  qui  daigne  réveiller  par 
fes  reproches  &  fes  challimens  iàlutaires  ceux 
qui  s'endorment  par  la  tiédeur  &  la  parefle.  La 
'  nature  ne  veut  point  comprendre  que  les  utflic* 
.tions  ibnt  des  effets  de  Pamour  de  Dku.  -  Il 
confole  les  pécheurs  en  leur  Ëuânt  coanoidrc 
qu'il  les  aime  enoore  après  leurs  péchez.  -  Ral- 
lumer le  tàt  étdxxc  par  la  prière  ^  joiodre  les  p^ 
nitences  volontaires  a  celles  qui  viennent  de 
Dieu  :  deux  moyens  de  réparer  Ici  fauics  pal- 
lies. 

10  Pas  \m  moment  qui  ne  puiiic  cflre  celui  de 
noftre  mort  »  &  de  noftre  jugpient.  Heureux 
celui  que  la  more  du  péché ,  ou  le  ibmmeil  de 
la  tiédeur  ne  rendra  pas  fburd  à  k  voix  de  Jefiis» 

chnll  !  C'cft  lui  ouvrir  la  porte ,  que  d'tftre  tou&- 
ioucs  j^reft  à  quitterla  vie  pour  ailcr  fe  icumi  a  lié 
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n  T.  s.  Je  A  N.  ch.  î  V. 
pour  Pctcrnité.  O  jour       ii  Quïcon^iue  y?-  iîQn<  vrcrrît 
heureux  ,  Seigneur  ,  où   r4  viao^ieax  ,  />  U  i^int^ 
vous  encrerez  dans  Pinti*  firai  affènr  avec  iminomeoi  dent  sc 

me  de  mon  cœur  &  de  furmon  thrine  i  c^m-  2yp«'«f'J^o 
toute  ma  fubftancc  pour  la    tne  ayémt  efié  moi- u^ûuonati»», 
pcnctrcr  de  voiliru;  vie  im-    t/u^/jc  viRonetfx  ,  je 
morrellc  &  gloricufc,  me    me  fus  a  ffis  avec  mon 
nourru:  de  vous  mêmes.   Pare  fur  le  thron;. 
me  foire  jouïr  de  voftre      ix  S^idades  oreil-    "  Qnnnhet 
tepos ,  &  me  raflàfiçr  de  lisentengcec,Hel'Ef  "^^.^t 
vos  dcl'.ces  dans  le  km  de  frk  dUmx  Eglîfis.  Ecdcfiit. 
voftrc  Pcrc  ! 

ir  Le  thrônc  du  Fils,  c'cft  le  fein  du  Père. 
C'eft  là  qu'il  rend  Tes  membres  participans  de 
ik  puiûànce  »  &.  en  fait  autant  de  rois.  Comba» 
tons  8c  (urmoncons  le  péché  \  fonf&ons  8c  mou« 
rons  avec  Jcfus-chrift ,  iS  nous  voulons  régner 
avec  lui. 

'    ti  II  n'appartient  qu'à  Jcfiis-chrift  d'cftre  le 
doiftcur  de  ion  E^life  j  &  qu'à  fon  Efprit ,  de 
parler  au  cœur  de  lès  cnfans.  Que  le  mien ,  Sei- 
gneur, demeure  pénétré  de  la  cpleftcdodrinc^       •  ^ 
que  vous  venez  de  confier  à  voftre  époufe. 


CHAPITRE  IV. 

I.  Tfirône  db  Dieu  dans  lb  ciit^i 
.   24.  Vieillards  sur  des  trkôhbs» 
4*  Animaux  mystérieux. 

« 

*  Y\^^  "^""^  apprend  i  A  Prés  êcU ,  je  i  jyotk  hce 
JL^par  l'ordre  de  ces  jLjLvis  une  poriâ  J^^^^^  '  * 
révélations ,  que  la  doftri-  ouverte  iéms  U  cUi  ;  fum*  n  c»!?,*» 
ne  des  mœurs  doit  prece-*  &  U  prermerc  v$ix  vo^^prims.quau 
der  la  connoiffancc  des  -  *«<iivv,«H«4.u 

myfteits  de  l'avcmr.  il  n'en  fout  vouloir  connc». 

^  '     ,  N  n  iij 
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lowtmit  auc  j  éivohS 
aiccDiii,  dtccns  : 


•abc  1 

Alccai  hue  ,  9i  f        ^^«'^  P^"-}' 
oftcndam     tibi  H»  Cofl  éUiJji  é^éUHHt 

Mm»  m  dit  :  Mcm^ 
hémt  s  ;V 

fpwi  rnMtrerai  les 
ehofesejm  doivent  éfr^ 
river  k  L'avenir, 

cnc  la  ccio  .  Se  >>  mrmr 

SÏÏ;  r««      tt«V  dregî 

dans  ie  ciel ,  &  cjml- 
^Hun  0^is  fur  ce  tkrir 
ne* 

ii^metMît-  me  4  wm  pierre  de 

fimilis    viiitMw  çr  il  y  ai'oit  aultur 

un  arC' 
ftt  Cu  l ,  qni  péÊT^fiu 

JèmiUHe  S  nmeimih 
rmeét. 

4Btlitfrair    4  Aumet  ie  ee 


A^OcAÎYPSl 

otiie  &  trc  que  çc  que  la  foi  nous 
en  apprenJ,5c  ce  que  Dieu 
nou$  en  veut  découvrir^ 
Souvenons<tnous  que  c'eii: 
à  un  apoftrc  ^  i  un  tnarcyr 
J.  C.  &  â  ibn  difeple 
bicn-aimc  ,  que  cette  con^ 
noiffance  cft  donnée  ,  que 
c'eft  par  l'ordre  de  Jclus^ 
chrill ,  qu'il  s'y  applique  ^ 
que  c'cft  J.  C.  même  qui 
lui  revoie  tes  fecrets  de  foi\ 
Perc.  Des  nœun  profïK 
ncs  &  une  curiollrc  tcme^ 
rairc  &  prefonip.u:ulc  ci\ 
(ont  indignes. 

2  Qu'il  Ëiu>ç  eftie  deg^« 
de  la  terre  pour  çonnoîn 
tre  lesmyftercsdu  cid!-^ 

C'eft  dans  riiglifc  que 
Dieu  a  place  fon  tlir6ne,8c 


Qu'il  exerce  (à  puiiîhnce, 
4>n  a^thori(é  »  ^  fcs  jiv* 
gemcns.  Mais  il  cft  )u2n 
même  fen  propre  throne  n 
8c  c'eft  en  tui-inéme  qu*i![ 

rcfidc  5c  qu'il  le  rcpofc. 

3  Foibles  imai^cs  de  cet- 
te lumière  invî(iblc  >  cter» 
nelle ,  inaccefliblc,  qui  cft 
l'éclat  de  (à  gloire  t  de  1^ 
force  ft  puiflance ,  8e  de  la  grandeur  de  fi 
Majefté  adorable.  -  L'arc-en-ciel  autour  du  thro- 
ne  ,  (ymbole  de  l'alliance  éternelle  de  Dieu 
avec  fcm  EgliTc  »  fox  l^UcUc  il  règle  fes  juge-i 
mcn^. 

4  il  çft  donc  nai  qiie  n<W  lorrow  on 


vigimi-quatuor;  ^'^^OTie  il  y  en 

êc  fupcr  thronos  avoit  v'ulvt  "  (fuatre 

Dieu  mémCf  £c  de 
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©B  S.  Jean.  ch.  î  V.  ^^-f 
<^ni  communique  à  les  mi-  eftoism  ajfis  vîngt- 
nillres  Ibn  autorité  &  là  cfuatrevieUlards ,  tjui 
pu^flàncc  fur  ia  terre,  &  ejhlentvems  dérobes 
leur  en  donne  les  marcjues»  kmishes ,  &  avoièite 
&  qui  aflbcie  (es  ferviteurs  fir  Imn  teftes  des 
à  (a  royauté.  Il  nous  ap-  €9mwms  etor. 
prenJ  à  les  honorer  fur  la  5  //  firtoit  du 
terre,  en  les  couronnant  th^o»e  des  éclairs ,  des 
lui-même  £c  les  mettant  tonnerres  ,  &  des 
(lir  le  tlirône  dans  le  ciel,  voix  i  &  U  y  étvoit 
Us  rcgnent  «  parceque  la  Jht  lampes  éràentes 
charité  règne  en  eux,(  coji-  dtvémt  ie  tbrShe ,  <]ni 
ro7ine  d^or  )  que  par  elle  ils  font  les  fipt  Efprits 
le  rcpofent  en  Dieu ,  com-  de  Dieu. 
me  dans  leur  dernière  fin 
(  éiffis  )  Se  participent  à  (à 
Atnteté  8c  à  iâ  gloire  (  roio 
HéMche,  ) 

5  Rica  de  plus  terrible 
que  la  juûicc  ,  la  (àinteté 
&  la  majcftédc  Dieu.  Les 
anges  en  font  les  premiers 
adorateurs  «  &  en  rcçoi- 
vent  les  premières  impref- 
dota  dans  le  ciel ,  8c  les 
evefques  en  ibnt  les  imag^  ,  les  miniftres  8c  les 
prédicateurs  fur  la  terre.  -  Ne  fauJroit-il  paS 
crtrc  tout  fpiritucl  ,  &  tout  ardent  du  feu  de 
la  charité ,  pour  eltre  digne  d'approcher  dtt 
ibronede  Dieu  par  la  prière^  ou  d'eilre  le  coo- 
htmasit  do  fes  esu^iea  ,  le  flumftre  de  ia  ptoote 
hc  lé  di^ieafiii^ur  de  fes  grâces  par  le  Himftafiit 
ccclcfiaftique. 

é  Ln  mer  immenfe  &  profonde  des  vcritcz  di- 
vines de  tous  les  temps ,  pallc ,  prefênt ,  &  à  ve- 
nir^ devient  couime  traniparante  8c  eft  penccréè 
par  les  qumt  cvangekftai  à  1»  £iveur  de  la 

Na  iiij 


tct  «  ctrcam- 
amiâl  Vtfftimen" 
tts  ai b  If, &  fil  ca- 
pitibut  corum 
coFonjfc  aurcx: 


6  yîudevant  du 
throne  d  y  sivoit  une 
mertrémJféP^mite  com- 
meUwnt,  & fim- 
tlaUê  i  dm  erj^d , 
&  devant  le  th  om 
&  a  l'e/itour  il  y 
a  oit  éjHatre  animaux 
pleins  £yenx  àevmit 
&  derrière^ 


s  ac^edirann 
proeedebâc  hlA^ 
gura  ,  8f  voccs  , 
&  tonicrua  :  & 
fepccm  laropa*" 
des  ardentes  an* 
te  thronum  ,  qui 
func  fepccm  Ipt- 


S  Et  in  cofi- 
(peâu  fedis  ta- 
<|Dam  mare  vt- 

trcum  fînife 
cryllallo  :  &  m 
mcJio  iciits ,  JSc 
In  circniiu  f  cdis, 
cjuacuor  anîma- 
]ia  pl-rna  ucuUs 
amè  Oc  rcuô. 
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^rimutn  fiintlç 
Jcuni  ,  &  fccim- 
dtim  atilnul  u- 
mût  vieille»  y  9l 
icftîum  animal 
ii4Uins  fa.icm 
^uafi  lioiiiiiiis,& 
«  iMKum  animal 
(tmileaqvilf  V9« 
lanii. 


fit  A  *p  Qf  c  A    y  1^  ^  1  " 

7  Lê  pntm^rfffh  xt  de  Dieu,  r  Pbtt  etK 

«'approche  du  thronc  de  U 
grâce  de  Dieu  par  la  priè- 
re ,  plus  on  mente  d'en  re- 
çevoir  i'mtcliigencc. 

7  Les  combats  &  les 
vi^oîres  dç  Jefus-cbrUl 
font  figurez  par.  le  lion  ; 
le  (âcriticc  de  (es  (buffran- 
ccs  &  de  (a  mort ,  par  le 
bœuf  j  les  œuvres  divinemcnt-humaines  de 
vie  mortelle  ,  par  Phommeiles  myilcres  tout  di- 
vins de  là  naiûs^ce  etei  ncllc  &ç  de  fa  vie  çelefie 
&  glorieulê  «  par  l'aigle.  C'eft  le  iiiieç  des  quft» 
tie  évangiles»  l'objet  de  noftre  foi  fur  la  terre, 
&  le  fuçrifiçe  tou^oL^;s  preTcncé  à  Dieu  dans^ 
le  ciel. 


mal  eftoit  fimbUUi  d 

un  lion ,  le  Jècdrid  ef- 
toit femblable  k  un 
veaié  ,  le  troisième 
étvoit  U  vifage  cjmme 

triim  eftoit  fembU^ 

tUkmMigle  qiùvoU. 


CaNTIOî^B   BT  ADQRATIOM  DBS  VII^GT* 
QOATIVB  YISULA&^S. 


t  Ee  i|uituor 
•fiîma1ia,fineul4 

eorurt»  habcbant 
alas  fena*  :  fir  in 
circiiitu,  ^  intus 
fllcna  fiHic  ociK 
m  :  &  requiem 
non  habebanc 
Àït  te  noâe«d!~ 
ccficia ,  Sjmftns, 
$aiiftii$,S4nâus, 
Do.-ninus  l>cus 
omnipuccns,  t|ui 
ctac,&  qui  cH  , 

8e  qui  veantnii 
cft. 


8 


de  ce$ 


Chacun 
quatre  animaux  avolt 
fix  Mies  i  Us  eftoifUit 
pUmf  d'pmx  0»  de- 
hors éUê  d^déms» 
&  ils  Mfcitnt  mcef- 
[a/nment  jour  &  nuit: 
Saint,  Saint ,  Saint 
e(l  le  Sei  ncur  Dieu 
^^m-fiùfmt ,  fui  ef- 
têif,  &  fui  fft^  & 
qui  [eré* 


S  Qyalitezdesapoftres, 
des  pailcurs ,  des  Saints  dc- 
(ignées  par  les  quatre  aai- 
nis^ux.  Le  lion  ,  la  force 
£ç  l'ai^toritç  :  le  bœuf»  la 
patience  fic  le  travaikl'hom*. 
me,  la  iàgcfle  6c  la  charité  ; 
l'aigle ,  le  dctachement  de 
la  terre  par  la  prière  &  le 
dcijiQ(ere(iëmeat.  Ailes ,  la 


Eomptitudc  à  obcïr  à 
iei4  ^  à  rqjaoçbc  la 
connoiffimce do  foia  noms 

Yeux  ,  la  vigilance  fuf  foi-mémc  &  fur  le  trou- 
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lyi  S.  Jf  AN.  ch.  ÎV. 
dans  Tes  trois  pcrfonnes  &      '9  Et  hrf^ue  ces 
dans  la  majefté  ,  la  fouve- 
l  aineté»  la  toute- puiflanœ 
&  Pecemité  de  Ion  eflre. 

9  Gc  n*eft  que  par  Jc- 
Ihs-chritt ,  par  ton  cvangi- 
le,  &  par  ['.r\  EglUc,  que 
Dieu  reçoit  gloire  dans  la 
iDajçftédc  ion  eilre,  hon- 
neur dans  ics  ouvrages, 
aâion  de  grâces  pour  (es 
btenfâî's.  Ceft  la  pratique 
de  l'Egllfe  delà  terre, auflt 
bien  tjuc  de  celle  ducicl,dc 
ipùcr  Dieu  comme  vivant 
&  régnant  dans  les  iicdes 
des  ficelés. 

10  C'eft  dans  le  même 
Erprît  6c  par  le  même  Je- 
fiis-chrift  que  les  fidcllcs 
de  l'ancien  &  du  nouveau 
teftament,  les  patriarches 
&  les  apoûres  ont  fcrvî  £c 
ildoré  Dieu  ;  c'eft  par  la 
prédication  de  TEvangile 
que  tous  les  Gecles  8c  tou- 
tes les  nations  fe  rciiniflent 
dans  cette  adoration.  Qiic 
tout  s'abaiHc  devant  la 
grandeur,  qu'il  foie  adoré 
çans  tout  fes  delleins ,  (]ue  toute  la  gloire  des 
vertus  des  Sdnts  luy  foit  rendue ,  8c  que  toute 
victoire  &  tout  biai  ibit  rapporté  à  (â  grâce. 

ir  La  création  ,  la  conkrvation  ,  la  répara- 
tion ,  qui  eft  une  nouvelle  création  ,  font  trois 
titres  qui  nous  obligent  de  rapporter  tout  à  Dicub 
Ç'cft  par  ià  volonté  qu'il  ùk  twt  i  ç'eft  cU« 


f  Fe  cftm  d»* 

^  '  J  •    ^  rcnt  ilU  anima- 

çloi  e ,  honneur  ,  &  hon«ircm,  &  bc- 
aSte^  df  grâce  a  cebn  .hro- 

a  Ht  e(l  dlTlS  dmtS  le  num  vivcnti  la 
*  W«  ,        vit  à*Hi  ""^  ^'^'^ 

1rs   fiecies  des  fie- 
des  : 

10  les  vingt 'Cjua-  10  ProcMcbâe 
tre  v'uULards  fe  prof  J'^^'.""  ' 

,       *    ^   lentores  ante  re« 
tetl^tene  deVMlt   ^«  dcmem  in  cbro- 

Uiy  qui  eflaÏÏIs  fétr  W?^^ 

y  ^       '  J  vivcnccnr  m  li- 

fhrone  ,    &  ils  Mao»  cula  farculorum, 

roierit  c(lny  qui  t,/r  «"^'"^.««««^ 

dans  les  jiecUs  des  iluoimm  jiicai- 

Jieçles  ,  &  Us  met*  • 

toUnt  tenrs  conron-' 

nei  m  pied  dm  thrinê 

en  difémt: 

II    f^oHS  efles  di"   •»  pîgnm  ci 
^  ir  •  ^   Domine  0cat 

acciperc 

ire  Dieu ,  de  recevoir  gîoriam  ,  &  ho- 

gUire.  him,a,r  & 
pHijftnce  ,  parce  ^ne  ««afli  omnia,  sc 

voks  évez.  crié  tomes  StcmVuariîi^ 
chofis ,  &  ^ne  e*efl  Uatmimu  . 

far  voflre  volv^nê  qiC» 

elles  fiihfïflent  &  cju^ 

elles  ont  efic  créées. 
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qu'il  faut  chercher  &  faire  en  toutes  chofês. 
Les  en&ns  d'Adam  ne  s'occupent  que  de  leur 
propre  gloire  j  les  Saints  ne  Ibnt  remplis  que  do 
celle  de  Dieu  &  de  Jcfiis^chhft. 


CHAPITRE  V. 
I.  Livre  fbrmë'  de  sept  sceaux. 

I  T  E  livre  fcelé,  c'cft 
J^le  fecrqc  impene* 
tnd>ie  des  deflèins  de  k 

bonté  de  Dieu  fur  fa  é- 
lus  &  de  (à  jullicc  fur  les 
impics.  C'eftàquoyil  rap- 
pone  &  la  difpoGuon  ex-' 
terieure  de  &  providence 
dans  le  mondei  ic  les  ope- 
rations  intérieures  de  faa 
Efprit  dans  les  cœurs.  A  io- 
rons-les  làns  les  vouloir  pc- 
nctrer. 

2.  5.  Tout  ce  qui  s'cft 
fait  durant  ia  loy  &  avant 
la  loy ,  8c  toutes  les  mer- 
veilles opérées  par  le  mî- 
nifterc  de  l'ange  mcdiu- 
tcur,  nous  crient  à  hau- 
te voix  ,  que  le  livre  des. 
myftcrcs  de  Dieu  &  du  falut  des  hommes,- 
étoit  fermé  avant  Jcfu9*chrift.  Ni  dans  le  cid, 
ni  fiir  la  terre  ,  point  d'autre  liberateiïr  que 
luy  ;  nul  qui  connoilîc  le  Pcrc  ,  finon  le  Fils , 
&  celuy  à  qui  le  Fils  les  voudra  rcvclcr.  En  luy 
ibnt  cachez  tous  les  tlirefors  de  la  i;igcile  de  ik 
fi:icnce  de  Dieu. 


I  -p  T  Tî(îi  ia  I.  TE  vis  enfmtt 
f.dt;u"â;;      }dMn,  u  mû» 

tbronmnJiOnMi  àtoit€  ét   êelny  ^lii 

tum  û^iliis  fcp-  ne  un  livre  écrit  de- 
dans  &  dehors  ,  fcelli 
dê  fift  fceaux, 

»  Et  r'iî  An*      2  Et  je  viSHn  éSth 

pratdtcaccm  vo- ô  •'1%,  ^f"'jy*^* 
««  m«|»fif  :  Qnts  ^ni   difùh    M  hétHtf 

iolvcrc  AgnacH-  d^ ouvrir  le  livre  & 
U  q'wsî  d^cnrompreLesfceauxf 
9  Ecnemopo-      3    Maîs  vul  ne 

tcn«,Re(|ac  fiib-  eid ,  ni  fur  U  terre, 

que  rcfpiccrc  il-  vrir  le  livre  ,  ni  le 
regarder. 


esup 


éie  ce  fH*U  ne 
s'éiou  tmevi  ferfin* 
ne  ^fù  fnfi  digne  fûn- 
vrir  Le  livre  ^  ni  de  U 

5  Et  Cur:  des  rieil- 
Urds  me  die  :  Ne 
flenret.  Point  ;  vetcy 
le  lion  eu  U  tnin  de 


D  1    S.  J  I  A  ïl.   Ch,  V.  f7T 

4    Toute  la  dévotion      4  Je  fleurais  bedu- 
des  Saints  avant  Jcfus  chrift 
ixoït  de  gcmir  &  de  fou- 

C'rer  après  la  venue  de  ce* 
y  qui  dévoie  ouvrir  le 
grand  livre  des  dcflcins  de 
Dieu  9  fcclez  dans  les  an- 
ciennes écritures ,  Se  révé- 
ler le  myftcre  caché  de  tou« 
%t  éternité  en  Dieu. 

f  Jcfiis  -  chrift  par  Ibn  fnda  ,  le  rejetten  de 
incarnation,  comble  les  David  ,  ejui  a  obtenu 
delh's  des  patriarches  ,  Ôc  fnr  fz  vii^nlrt  le  pou- 
devient  îa  vérité  des  pro-  voir  d'ouvrir  le  livre 
pheties ,  Paccompliflcment  &  d*en  nmpn  la 
des  figures»  &  ie iccau  des  feft fiemtx. 
pronieilès.  Ses  travaux,  fës 
combats ,  &  fa  mort  viftoriculc,  ouvrent  îa  voie 
du  falut ,  tnanifcflcnc  les  llcj  tts  du  royaume  de 
Dieu  ,  8c  découvrent  à  toutes  les  nations  la  con- 

noiilânçe  du  vrai  Du^u  &  le  Sauveur  du  monde. 

*  ^ 

1*  2*  L'aGNBAV  OUVltS   LB  LIVRB.  PaRPVM 
4»BS  PRIbRBS.  CanTIQUB  DES  AHOBS,  £T 

pB  TOUT£S   LES  CREATURES. 


4  Kt  ego  éedfr 
rouitùm^  quonîB 
nemodîBiWtiR^ 
vemuscilapcrH 

rr  Itbrum  ,  nCS 
vidcic  cum. 


j  ontH 
fenioribus  4ixic 
mihi  :  Ne  Beire-* 
ris  ;  cccc  vicie 
Ico  Ac  tribu  Jtt- 
da,  radix  David, 
apcriie  libfimi* 
&  iolvcre  rcpce 


^  Jefus  eft  en  ctat  de  ^  Ji  regarday, 
iriâinie  Se  de  facrificc  au-  &  ;>  vis  mi  ntiûen 

d»  throne  &  des  eiua- 
tre  animaux  ,  &  éw 
mUieH  dis  vîelUâPÀs , 
Cigneatt  ^ui  était 
cc7time  une  viflirne 
égorgée  ,  ayant  fipt 
cornes  &  feft  yeux. 


milieu  de  fon  Ëglife  dans 
le  del&fur  la  terre, pour 

!f  adorer  Dieu  ,  &  y  eftrc 
e  centre  de  la  religion ,  le 
modelle  ,  la  conlolation , 
&  la  vie  de  (es  membres. 
Adorons  donc  le  lion  de- 
venu agn^u  ,  le  Fils  de 
Pieu  qui  s'çft  fait  hiy-màne  noftre 


4  Et  vidi  :  et 
tttt  in  medio 
dironi  5t  qat* 
ttior  anitrtniîum» 
&  in  mcdio  fe- 
ntorum  ,  agntiin 
dantem  tanqoS 
oecifum ,  habe- 
icm  corntia  ftp- 
tcm ,  &  oculo* 
rcptem  :quifiiac 
fcpcem  ipirtrai 
Dci.miffi  in 
nom  cciraniè 
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^  7  Et  vcnit,  & 
accepit  de  dex* 
tcra  fccUnCtt  in 
chiooo  iibnim. 


t  Et  cftmtpe- 

niflec  ttbram , 

cjtinttior  anima- 
lia  ,  &  victnti- 
quatttor  Kliio- 
Tt\  cccidcninc 
coram  .i'»no  , 
habciucs  fingiilt 
dcharas  &  phia- 
Im  aureasplcnas 
odoranacntorfi  , 
^u.t  finit  oratiu> 
ftts  fanâorum  : 


9  Fc  canfabant 
canctcum  novii  « 
ilkeiurs  « 
nus  Ci  Domine 
SCC^rclibruRli 

Bc  apcrtrc  bgpt^ 


rfft  A  9  '6  e  A  tTFSl 

^.a  fim  tes  fept  Ef-   noftrc  lumière  &  noftro 

force.  -  Les  anges  minifi- 
très  du  facrifice  du  cicI , 
encrent  dans  la  tniilion  de 
Jefus-chrifty  &piimdpen( 
à  (on  pouvoir  *  &  coopc- 
reat  à  (a  providence  &  à  fa 
vigilance  fur  Ibn  Eglifc 
pour  le  falut  des  élus: 
pourquoy  donc  ne  ieuc 
adreiierions-  nous  pas  nos 
prières  ?  * 

7  C'eft  à  Jefiis-chrift 
que  (ont  reiêrvées  la  con* 
noillancc  &  i'exccutlon  de 
tous  les  deflcins  de  Dieu 
fur  fou  Ëglife ,  &  fur  cha- 
cun de  ceux  qui  font  écrits 
dam  le  livre  de  vie.  Dépen- 
dons de  luy  en  tontes  chov 
les,  puKquc  noftre  iàiiit 
cft  en  luy. 

8  Qu'elle  efl:  adorable 
cette  vifcimc  de  Dieu ,  qui  a  noftre  (àlut  entre 
ib  mains  !  Qiie  tous  les  Saints  la  louent  de  ce 
qu'elle  a  déjà  fait  dans  ceux  qui  régnent  dans  la 
gloireSc  la  joie  du  del  ;  8c  la  prient  pour  ce  qu'dle 
a  à  opérer  dans  ceux  qui  combattent  encore  dana 
les  larmes  de  la  pénitence.  CcH:  le  feu  de  la  cha- 
rité qui  fait  monter  iuf  ju'a  Dieu  les  prières 
comme  un  parfum  qui  luy  cft  agréable. 

9  II  n'appartient  de  loiier  Dieu  qu'aux  ames 
fanftifiécs  par  la  grâce*  Le  cantique  nouveau 
delaparBùtechai'itc  ne  convient  qn^à  celles  qui 
font  rcnouvellces  p:ir  la  gloire.  -  Qiic  la  recon- 
noillancc  des  myllcres  de  la  rédemption  ,  &  l'ef- 
pei4ixce  de  ià  conlomuiatioa  dans  le  del  nous. 


frits  de  Dieu  envoyer 
par  toute  la  terre, 

7  Et  il  vint  pren- 
dre le  livre  de  U  main 
droite  de  eelny  ^ni  e- 
$m  >ajjis  fur  le  thri-^ 
m. 

8  Et  raya^ît  pris, 
les  ejuarre  ammaitv 
&  les  vin^t  -  cjuatre 
viiUUrdsJe  profteme» 
rem  elevépit  Vagne^m^ 
ayant  diâmmdes  har^ 
pes  &  des  coupes  <Cor 
pleh  cs  de  parfum , 
<]uifontUs  priera  des 
Saints. 

9  J^t  Us  chém-' 
tasent  un  cmnlcfue 
nouveau  en  difant: 
Pws    eft^s  digne. 


Digitized  by  Google 


Di  S.  JïAN.  ch.  \r 
toieitent  tîcs  icy-  bas  ce  can-  Selimur ,  ^c-  prendre 
tique  dans  ie  cœur  &  dans 
lu  bouche.  -  Vivons  pour 
Dieu ,  puiique  c'eit  pour 
Dieu  que  nous  (buunes 
rachetez. -Choix  adorable 
des  élus.  Prions  comme 
efpcranc  dMlrc  Je  ce  nom- 
bre, &  en  beniflimt  avec 
confiance  ctiuy  qui  nous 
a  rachetez.  CVil:  l'cfprit& 
la  pratique  de  l*£ghiè. 

lo  La  religion  chrefticn- 
ne  n'a  rien  de  Icrvilc  :  tout 
y  cft  libre  &  royal ,  quand 
kl  charité  parfaite  en  ban- 
nit la  cramce  des  ciclavcs 
&  le  pechc.  -  La  libenéfic 
h  royauté  d'une  ame  con- 
fiftent  à  eftre  par&iceinenc 
fbumifc  à  Dieu  :  &  fon 
royal  faccrJoce,  à  s'oftrir, 
fc  conracrer  &  s'unir  i  lui 
avec  Jefùs-chnll  &  par  Je- 
iîis-chrirt.  C'cll  la  charité 
conibmmée  qui  fiûc  touc 
cela  dans  le  ciel  :  travail- 
Ions  des  cette  vie  à  la  foire 
régner  dans  noftre  cœur. 

If  Tous  les  anges  ôc  tous  les  Saints  ne  font 
qu'un  chiTur  qui  loiie  Dieu  fur  la  terre  8c  dans 
Je  ciel  -  Il  faut  cftrc  dégagé  de  la  terre  pour  s*u- 
nir  i  l'Eglifè  du  ciel  «  6l  entrer  en  focicté  avec 
les  anges  &  les  (âints  ,  &  pour  commencer  icy- 
bas  par  la  foy  le  cantique  de  rctcrnité. 

12  Le  cri  du  cœur  cft  gnind ,  quand  la  clia* 
ritéy  cil  |(^:aQdc.-« Jcru&*chàii,  a  xûSSOXkmt.Sk 


/#  Uvrt  &  d'en  ou- 
vrir Us  faanx ,  far- 
ce que  voiês  dve^  efié 
mis  d  mort ,  &  qite 
VûHS  nous  avez,  ra- 
cheter pour  Dieu  par 
Z'oflre  pir.g  ,  en  nous 
tirant  de  toutes  les 
triius  ,  de  toutes  les 
UfigHts  ,  dfi  tous  les 
peuples ,  &  Je  toutes 
les  néttîons. 

10  y otis  nous  avez, 
rendus  rois  &  pri" 
très  pour  la  gloire  de 
nofire  Dieu  ;  &  nous 
regr.eront  fur  U  terre. 

11  Je  regarda^  en* 
core  ,  &  f  entendis 
autour  du  thrône ,  des 
animaux  er  des  vieil-- 
lards,  U  voix  de  plu- 
fieurs  étnges  i  &  U  y 
on  éovoit  da  millions 
eU  millions  j 

Il  ifui  criaient  k 
toute  voix  ;  r agneau 


cula  cjtiS  :  quo^ 
niam  occîfus  <t^ 
^  rL-dciniAi  nu* 
Dco  in  tanguine 
tuo  ex  o.i^ni  crr* 
bit,  de2ingua,ai 
populo  ,  Oi 

CtOMCS 


lo  tic  fcitâînM 
Dt-o  noftro  rc- 
^num,  &  factr- 
d.»tcs  :  3£  rcpna- 
bi  '.tus  r^pct  ui- 
ram. 


angrîonim  mut- 
iuiiim  il)  ctrcni-" 
ta  dironU  &  ani- 

rum  :  &  crai  na- 
merus  cnrum 
aillia  milliui»^ 


Il  Dicemiaai 
YOCeaiagnn:  Dt» 
gaw  cft  Asra% 
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^  •ccMiM  eft,  fui  a finfcrt  U  mm,  mort  l'ctat  tout  dmttde  It 

«m^*  «liv»'^^^  ^fi'^'S^^^  ^  wrw/r  gJoiré  ,  Pcxcicicc  de  fil 
tâtcin,&  lâpun-  la  pmlfuncc ,  la  divi-    puiilaiicc,  la  nianifcftatioil 

...  ù  divinité ,  de  là  (àgc:!- 

ic  dans  la  folie  de  la  croix^ 
de  la  force  de  iâ  gnccdan». 
la  foibleiiêda  hommes,  fie 
de  ik  gloire  dans  lesoppro^ 
brcs.-  Apprenons  de  PE- 
gliie  du  ciel  à  avoir  toù* 
jours  devant  nos  yeux  {c* 
iîu^chriifc  oticifié  pour  Pa- 
dorcnoeoous  laiTonspoinc 
de  le  remercier  du  tuen-fàic 
de  û  moit.  Aimons  le  &• 
crifkc  qui  nous  en  Gonicr- 
vc  la  mémoire  ,  Se  nous 
rend  prcfènte  cette.  vi<Sti« 
mct  toute  aUbibécdaus 
divinité  fans  rien  perdre  de 
ion  humaniié. 
I)  Toota  les  creamiti 

ftmt  fouiiiub  a  Dieu  ,fonc 
là  volonté ,  8c  coiunbucnc 
à  ia  gloire.  Chacune  bénit 
Ibu  Créateur  en  lii  manie^ 
re  :  T  homme  6c  tous  les 


«CB.  8c  gloriam,  ce,  rhomCHT^  UgUi" 

UÎétnge. 

tl  it  oniMM     1$   Et  fitittndis 

in  c«lo  cit ,  K 

fupcr  tcrram,&  ^tii  Jont  dans  le  Ctil, 

terre,  fous  U 
Ami  te  mari,  ' 

î"*^.1?H.ltl  ^  tout  €i  oui  elldémi 

CCMC*  :  Scdentl  ^    '  .  j-r  •  ^ 

Bi  throno  .  0c  CtS  Isilêi^  fméUfêiiItt  2 

3r:'*'"hr„or:  «'«7 f/?  ."ff 

êLsAotïA ,  &  po-  Jkr  U  throne  G"  4 

,  honneur ,  gloire 
&  puijfance  dans  Ui 
Jkdes  des  fiecUs. 

14  It  i|ttttu«f    .14    Eilii  auélM 

banc  :  Amen.  Et  rf^/^/m  7 

viginti- quatuor  Amen.  Et  les  vin^t- 

ÏÏi^fcîkî''  vieillards  tom- 

luy  (jid  vit  dém»  U$ 
[ledit  des  fiidtSé 


pries  loiîcntDieu  en  elles» 
quand  ik  ne  s'en  fervent 

3ue  (clon  Dieu  ,  &  (ju'ils  en  prennent  occafion 
e  le  loiier.  Hcureuics  celles  jqui  Tadoreront  6c 
le  loiicront  dans  le  ciel,  fit  qui  béniront  eterncU 
ïcment  PAgileau  qui  les  aura  délivrées  fie  coolàf 
crées  de  nouveau  a  Dieu  par  fixi  Aag!, 

14  Que  vous  eftcs  digne ,  ô  mon  l>ieU  f  vous 
&  voftre  Fils ,  que  toutes  les  créatures  oublient 
voftre  grandeur     adorent  vt^ilre  majeftél  Q^e 
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»  H  s.  Je  AH.  ch.  Vî. 
^  Mut  cfoic  s'abaîilè  devant  vous ,  8c  vous  dile  un 
yâtnen  d'nvcu  &  de  reconnoilliince  de  la  làinteté 
&  de  la  fouvciuinctc  de  voftrc  cilre  ;  d'adhei*ancc 
â  vos  volontci  ;  d'approbation,  de  loiiangCydV 
doration  &  d'admiration  de  Pceconomie  de  vo6 
ceuvres,  de  la  iàgpflcde  voftre conduite ^  &  du 
n&ppoi  t  que  chaque  créature  a  à  vos  deûêim  fur 
Jefus*chnfl:8c  fur  fim  Eglife. 


CHAPITRE  VI. 
I.  Lis  ^atrb  premurs  %cwàxx  ov* 

VE&TS^  lE  YAlNQyEVR;  LA  OVIRAE} 
tA  BAUINI  ^  ET  hA,  PESTE. 

f  T  'Evangile  eft  com-  i     A  Pris  ceU,  jet  t^t  vm; 

JL/me  un  tonnerre ,  qui      jfjLvif  ^  /       .  «r^^ 

le  fait  entendre  d'un  bout  gaeéÊi  avûii  mitm  ae'fep^fi^uî! 

de  la  tenc  à  l'autre ,  pour  fim  des  fpt  famx  ;  ^  """^ 

inviter  les  hommes  à  venir  &  f  entendis  Cun  des  maiTbîiraicc^ 

à  Jcrus.chrift.C'cftliivqui  anatre  ammanx  aifi^^'^'i'^'S^ 

dccouvrc  les  Iccrecs  du  dit  avec  une  voue  com- uvà^^ 

royaume  de  Dieu,  &  Cjui  me  d un tonmrrt : y'é-' 

ouvre  ks  yeux  pour  f4u:e  ntz,  &  voyez^ 

cooooiftjre  les  rapportss  %  Et  ;>  vît  fmâ-  t  icvfdi  :  « 

chezque  toutes diofo  ont  tn  t^ut  tm  9ohp  un  ^ 

i  luy ,  i  la  fi^rmation  de  ku.c  ;  celuy  IVCu^.t'vA^ 

Ibn  corps,  &  à  l'ctablille-    ^ni  étoit  monté  def-  l»al>cb4tarcum  , 

ment  de  fon  règne.  Obeïf-  fns .  avoit  m  arc.  &        t  ^ 

fous  à  la  voix  de  la  foy  :  041     donna  une  cw/.  v^ir. 

Confidcrons  toutes  chofts  morr  ^  &  il  furtû 

en  Jcfus  -  chrift  »  4c  Jefo^-  viShrieux  fur  <o^r 

«hnft  en  (ouw  chofts^  iw«r4  tr4Mvav. 

1  Jefiis-diriil  roy  des 
rois,  viftoricux  par  iù  rcfurrcftion,  pénètre  tout. 
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Mtra,  &  ut  în-  Cûhy  Cjui  etot  difflcS, 


À   t  Y  P   S  tf" 

l'Ëvangiie  y  &c  par  k  puiA 
lance  de  (bn  Elprit.-  La 

paix  &  la  proipcrité  c^ci 
états,  la  puillance  des  rois, 
les  vicloircs  des  conquc- 
rans ,  krveût  à  ioa  empirâ 
&  dans  les  tems  qui  l'ont 
préccdéi  £c  dflAs  ceux  qui 


yji         A  >  6  G 

>  Icc&mape-  3  LorfyliUfMt  §M* 
dîTi  rccnmium  J  entendis  le  fécond 

animal ,  diccns  ;        .  ,/         j.v  />r, 
Vcni,  (SI  vide.   ^^'^^-'^'^  • 
ncz^  &  voyez.. 

'4  Et  exivic  a-     4  £;i  fmi  U 

fupcr  illum  ,  da-  ^Jii  ifoit  râUX  i  &  U 

l'ont  (ûivL 
3.  4.  Cheval  roux ,  figù- 
îSîr/ Tdatîs  F^f-^-  'ï''^  ^-/-    re  des  guerres  langlanics , 

eft  ci  gUdiuf  fuslaterre^&defiiire  -qui  lervcnt  à  la  toy,  com- 
»agnuj.  gommes  s'en-   me  celles  des  Romains  fic 

$rcnktjpn0,&ên  lay  des  autres  peup  es ,  £c  des 
i&n»4  «m  ^Mff^  iêditions  des  )ui&9  leiqucl* 

f  Eecùmape-  5  Q^and  il  eut  oh- 
tercium  animal,  f  entendis  le  troificnsc 

cqnus  niger  :  St  ^  V«V«C.  JS»  l>  VÙ 

2ï;  Si» 

bcbac  fiacenuii  TMl^  Mir  noir  ; 

monté  dcjfns  avoit  en 
fa  main  une  hMance. 
^Ftaudivîtarr-   6  Et  f  entendis  km 

«uam  vocem  m      .      /       ...  . 

«*,„  ^  vnx  J0  mUe»  Jet 

ni- 


îîîî*^*"  «  r"  quatre  aninuMix  ,  qui 
bi»tritici  dcM-  w  .•  Le  litron  de  bled 
Trîo,  &trct  bUr-  vaudra  une  draqme , 

ores  horJci  de-  '  j-         ...  Vj 
nario,  &vinum  ^   ^'"^'^  IttrOfiS  d  orge 
9t  oleum  ae  la-  nfig  drM£me  , 

fftJfcz,fosnt  Uvm  & 
f  huile. 


les  ont  fervrà  vangcr  la 
mort  de  Jefus  chnll ,  à  dcu 
truirc  les  ennemis  de  PE- 
vangile ,  ôc  à  faire  diipa- 
roiftre  ce  qui  relioic  des 
ombres  delaloy  y  le  templ^ 
la  fodeté  des  juià,  &c.  Qjd 
n'adorei*a  la  puiflâ^ce  uc 
Dieu  qui  tire  par  Jcfus- 
chrift  même  un  fi  grand 
bien  d'un  fi  gran  i  mal? 

5*  6.  La  Êum  »  &  les  plus 
trifles  flettix  font  en  ladiC* 

[>olition  de  Jefiis-chrift:  il 
es  rcglc  &  les  tempère  avec 
unejuite  balance, ou  pour 
le  bien  de  les  élus ,  ou  |.>our 
la  punition  de  les  ennemis. 
»N  ^attribuons  point  au  ha- 


sard 9  ni  aux  (euies  règles 
générales  àc  la  nature , Ta- 
bondancç  ou  la  famine  »  la  perce  dci.  bleas  ou  la 

coxilcrYation 
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COnfcrvation  des  vignes  &  7   Lors  an  II  eut   r  Etcùmape» 

des  oliviers  ^  mais  adorons  ouvert  le  <jtuîrié  "le  qq^^iff  ^^JS. 

Dieu  dans  k  difpofition  fiedu  ,  f  entendis     vi  v.ccm  1  .ni 

parriculicrc  qtfil  en  fait  vcix  ée  ^natriéme  ^^'^'^^^l'''^ 

nez.  &  voyez. 


8  £>;  ///cme  tems  je  «  Eteccecquns 
vis  paraiftre  un  chc-  fj^jj*"  '5,* 

val  pile,  &  Cclny  ^nl  cum  ,  nom  en  l'Ili 
s  élfPeUoit  Im    mort,  cum  ,  &  Jara  eft 

&  tenfir  le  ruivoit  ;  P""*^^' 

w  »»r*^»r  «  >  pcrt|uacuor  par* 

CT      pouvoir  Liy  fitt  tes  tcrr«,  intcr- 

doméfw  Limatnc-  t^î*^.^' 

->  !         ^    me ,  is  morte  ^ 

me  partie  de  la  terre  ^^^Stmxxsf^ 

pour  J  fnre  mourir 

Us  hommes  psr  Cépie^ 

far  U Umne  ,^  parles 

matâmes  contagieufes, 

&  parles  iejies  fm-  ^ 


par  Jefiis-  clirift  ièkm  fes 
dcfleins.  Il  fort  du  milieu 
des  Evangiles  comme  une 
voix  qui  nous  avertit  de 
nous  rendre  attentifs  à 
'  tous  les  evenemens  ,  & 
<le  les  regarder  arec  des 
yeux  chreiiiens. 

7.  8.  C'eft  encore  par 
rapport  à  J.  C.  &  au  ialuc 
des  élus,  que  Dieu  permet 
&  rcgie  les  mfïèrens  genres 
de  mort ,  qui  enlèvent  les 
hommes  de  defliis  la  tenre* 
Tous  les  fléaux  de  Dieu 
font  en  fa  main ,  parce  que 
tout  jugement  luy  eft  don- 
né comme  au  Juge  des  vi- 
▼ans  £c  des  morts.  Abandonnons-nous  à  luy  pour 
h  manière  dont  il  luy  plaira  finir  nôtre  vie^  &  le 
prions  d^ea  tirer  â  gloire  &noftre  iâlut. 

$•  a,  Cimqjjib'ms  sceau  :  Martyrs,  ojri 

DSMAMDfiNT  LA  YBMGBAMCB  JDB 
&BUR  SAMO» 

9  Que  Dieu  permette  9  Lors  fH*U  eut  9  ^ccùmape» 

la  mort  des  martyrs,  Pop.  ouvert  U  cmquUmc '^^^Jf'^:;, 

prcflîon  des  gens  de  bien  feem,jevU  finsVat^  ftVw  aiuce  »- 

^  de  ceux  qui  dcfFendcnt  tel  les  amcs  de  ceux  "oîîJJJ  "^^«^ 

la  veritCjC'cft  un  myftcrc  cfHi  avoiem  cjlé  tnez  vcrbum  uci,  ie 

fcellé.  Se  que  la  foy  feule  foier  U  fsroU  ^P^w^^^- 
compi'end  par  la  lumière 
de  Jefiis^cbrift.  Heoreufo  les  yiâimcs  de  la  ve* 

Tomir.  ♦  Oq 
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flium  ,  quod  lu- 
bcbanCf 


lo  Et  ctama- 

bant  vote  ma- 
gna ,  diccnics  : 

minc  (  fimâiis , 
9c  venu  )  non 
judicas ,  &  non 
TÎnilicas  l.ingui- 
ftem  noftriim  de 
hi  €[}d  lubltont 
in  terrai 


tî  Ecdatxfunc 
illisfingulflc  fto* 
lcatb«  :  &dic- 
lum  cfl  illis  uc 
rci]U'c»ccrét  ad- 
huc  Lcmpus  mu- 
dicum  •  donec 
complcitur  con- 
fervi  cormn  ,  8f 
ifracrcs  corum  , 
qui  incerficicB^ 
teficutlcIUi. 


JJieH  ,  & 

corifcjfion  de  fon  mm, 
déuts  UfHelUUs  il  oie  t 
demeurez^  firmes  jufi 
€pia  la  fin. 

10  Et  Us  emiem  k 

huHte  voix  en  difant  : 
Seigneur  ,  cjni  e/les 
faint  &  véritable , 
jnfqits  ^uand  diffe^ 
rerurvous  à  faire  j'u- 
JHce  ^  &  a  venger 
mflre  fang  de  ceux 
ijui  habitent  fitr  la 
terre  ? 

11  Alors  on  leur 
donna  a  chacun  une 
rote  Manche  ,  &  U 
leur  fAt  dit,  efH*ils  fi 
ti/jjpr,t  en  repos  enco- 
re nn  feu  de  tems  , 
juj a  ce  que  U  nom- 
bre fiift  accompli  de 
ceux  ^ui  e fiant  leurs 
frères^  &  fèrvîteurs 
de  Dieu  comme  eux , 
devoierst  fottjfrir  la 
mort  oHjfi  ^bien  qh- 
eux* 


ApocAtYP^H 

pour  U    rite  &:  de  revangilc ,  de  ft 


voir  fi  conformes  &li  inti- 
mement unies  à  ]  .  C.  le  vé- 
ritable autel  &  la  véritable 
viâiiiiedeDieu!-N»eli- 
ce  point  îqr  ce  qui  a  don* 
né  lieu  a  l'ancienne  coutu- 
me de  célébrer  fur  les  tom- 
beaux des  martyjis  »  Se  de 
mettre  de  leurs  reliques 
dans  tous  ks  autds  de  i'& 
gliiè  catholique  ? 

10  Les  Saints,  confbm- 
mez  dans  la  charité  de  Dieu 
&  dans  le  pur  zele  de  la  fain- 
tetc  de  ion  rcgpe  fie  de  iii 
juftice  9  défirent  moins  la 
vengeanoe  en  elle  •  même^ 
que  la  deftruftion  du  rè- 
gne du  pcchc,  la  convcr- 
fion  des  pécheurs ,  Vaccom- 
plillemcnt  des  dcllèins  de 
Dieu,  l'avenement  de  fon 
règne  parfait  »  Se  tous  les 
-  effets  aufquels  ilfiutièrvit 
la  punition  des  pécheurs.-* 
Il  la  doit  luy  -  même  à  la 
fainteté  de  (on  ci\ 


1  c ,  qui  ne 
peut  ibuffirir  lepechc  lans  le 
rairc  rentrer  dans  l'ordre  de 
ûi  miièrioorde  ou  de  fi  juftice  »  Scàlaveritédefii 
parole,  par  laquelle  il  s'y  eft  obligé.  -  Les  Saints 
du  ciel  écdc  la  terre  demandent  le  fécond  avcnc- 
ment  de  J.  C.  comme  les  patriarches  &  les  juftcs 
ont  ibûpirc  pour  le  premier.  • 

IX  Qu'une  ame  eâ  richement  vêtue  ,  ^uand 
cDe  a  pour  vdAement  la  âmmé  &  la  gloire  de 
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Jefus-chrift  mcmc!  Dieu  nous  apprend  à  hono- 
rer les  Saints ,  en  les  honorant  luy-mêmc.  -  Le 
knonde  oe  iùblîlle  que  pour  Jefus-chiill  &  pour 
fes  membres^  DieudifFcre  Se  rc^ie  la  punition  des 
impics  Se  des  nations  infidcUes^  felon  que  le  de- 
mande le  bien  de  lès  élus  >  le  deflèin  de  formel 
fon  corps  ,  &  de  remplir  le  nombre  prédclliné 
àts  bienheureux  ,dont  plufieurs  font  encore  mê- 
lez parmi  les  reprouvez.  Ne  travaillons  auûi  que 
|>Dur  luy ,  &  pour  6sm  rcgae. 

5.  3,  Six ie'me  sceau:  Effroi  des  me'chans 

Air  JOUR  OE  LA  COL&Rfi  Ofi  l'AgMSAIT. 

11  Le  tcms  &  les  (îgnes 
avantcoureurs  de  la  ven- 
geance  de  Dieu  ,  fixiéme 
jccret  refervé  à  l'agneau. 
Tdutes  les  créatures  pré- 
vient la  penitence,&  aver- 
ti fient  les  pécheurs  de  pré- 
venir la  cokrc  de  Dieu  i 
comme  touies  s'élèveront 
lx>Dur'eux  &  icrviront  à 
Jeur  punition,  quand  le 
tenu  de  kl  miferiCiorde  lerâ 
paflë.  Trembkr  par  la 
trainre  de  fes  jugcmens, 
prendre  le  deiiil  d'une  tril- 
tciie  lalutaire ,  répandre  au 
moins  le  (kng  diiooeur ,  qui 
Ibntles  larmes^  par  bi  douleur  de  nos  pcdieft  ;  ce 
ifont  des  (îgnes  favorables  &  d'heureu^^  prcgnolti* 
quesdu  lalut. 

13  Craignons  le  tcms  de  la  tentation  &  de  l'é- 
preuve. Lesétoiles  tombent,  quand  les  amcs  (^cla- 
lantespar  leur  foi  &  leur  pieté ,  fe  lailTent  corrom* 
.  prepijr  Icpqçhé^çn^jfeboîigit  dtt.kur  ftintctéi 

Oo  ij  .A 


\i  Je  vis  auft  cjne  ,»KcvUîct^m 
lors  ^jid  eut  ouvert  apcruirtVt^figiliû 

U fixiiitli  J^Ml  ^  U  fi  terne  motus  m*- 

fit  t€ut  inn  €o$if  un  - 
grand  tremtUmm  di  ^^^^  uni^ua^ 
ftrre,  le  feUU  devint  aJwîimfs 
noir  comtne  nn  jac  de  cftûon  ùn^vàu 
poil ,  la  Inné  devint 
comme  du  fan  g, 

13  Et  les  étoUlei  dH  „  bi  ftf  lt«  â4 
çiel  t^nAmnt  (kr  ta  cccidcmnc 

  *         j    -      fupcr  (erram ,  fi- 

terre ,  comme  Ur/que  ^ut  Acut  emictu 
le  figuier  efia^n  agité  jromwftoieuni 
par  Hn  grand  vent,  «wSir. 
laijfetomherfes  figues 
vertes. 
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T4  Ce  cziam 
rcccHTii  ficuc  li- 
ber mvoluiusr  & 

omiii'  <"i5 ,  Hk 
inûiljc  <ic  locis 
fuis  moix  func  : 


ijEtrcgcstcr- 
rar,  &  principes, 
ft  tribuni ,  &  tU- 

vius  »  &  forccî, 
&  oniiu%  fcrvuf, 
&  lib  r,  ahfcon- 
dcrunt  fc  in  fpe- 

Itincis ,  &  in  pc- 

tùs  mooûum  ; 


V.t  <î*cunt 
moncibus,  &  pé- 
tri*; Carfite  Ta- 
per no«  ,  Bt  abf^ 
conditc  nos  à  fa- 
cie  fcdcncis  fu- 
pcr  chronum ,  Se 
tù)  in  Agni  s 


580  A  p  o  c 

14  Le  ciel  fe  retira 
cotamc  un  livre  qtie 
/W  rpirff  ,  &  tontes 
les  mntagnu  &  Us 
iftts  fkrmt  ikrémUa 
de  leur  pldce. 

1 5  Et  les  rois  de  la 
terre  ,  Us  grands  dn 
momde.  Us  officiers  de 
guerre,  les  nches ,  les 
fuijfans ,  &  tons  les 
hommes  efcUves  en 
litres  fe  cachèrent 
dans  Us  cavernes  & 
dans  Us  roches  des 
immagnes  i 

16  Et  Us  dirent: 
aux  montagnes  & 
aux  rochers  :  Tombez, 
fur  nous,  &  cachez^' 
mus  de  devant  la  face 
de  cdui^niefi  ajfis far 
U  throne  ,  &  de  la 
aleredePj^gneoêês 


A    L   Y   p  f  « 

14  Q  icl  fond  peut  -  on 
Sàiïc  lur  les  biens  de  la  ter- 
re ,  £c  fur  h  beauté  des 
créatures  ?  Qu'il  vaut  bien 
mieux  5'en  priver  volon- 
tairement avant  que  la 
mort  6c  lajuftice  de  Dica 
nous  en  ôtent  la  vue  &  1^ 
jouillance  malgré  nous. 
Âttacbons-nous  au  ciel  âc 
à  la  terre  des  vivansy  qui  ne 
font  (ujets  i  aucune  viciifi- 
lude. 

ij  Terrible  image  du 
ncant  des  hommes,  de  qucU 

3ue  qualité  qu'ils  foient» 
evant  Dicuj  &  de  Textrê- 
me  defolatioa  où  k  trou^ 
veront  devant  la  face  du 
louverain  Juge  ceux  mê- 
mes qui  font  tout  trcmb'cr 
fur  la  terre  p.ndant  cette 
^^c.  -  L-a  mort ,    la  crain* 


te  de  la  juftice  de  Dieu  ra- 
mènent  tout  i  l'égalité; 
Cette  différence  de  conditions,  (ifui  enfle  main- 
tenant les  unsfic  abbat  les  autres,  n'elt  donc  rien 

devant  Dieu. 

j6  Quelle extinûion de  foy  dans  les  pcchcnrs, 

de  s^imacdner  pouvoir  &  cacher  &  fè  dérober  à  la 
juftice  dcDieu.  Ayons  recours  à  la  milèricorde 
&  à  la  douceur  de  P  Agneau  avant  qu'elles  (c 

changent  en  colère  :  ce  lont  fes  playes  &  (à  croix, 
qui  font  noftre  azile,  non  les  rochers  m  les  mon- 
tagnes. Heureux,  qui  par  une  retraite,  dont  U 
prière ,  la  pénitence ,  &  les  bonnes  œuvres  foicnt 
Foocmatioat  pccvieot  ce^ddirs  iounlcs  t^ialfiia* 
itzl 
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T7  Plus  la  douceur  de       17  parce  que  le   17  (^onîam 
P Agneau  a  cllé  grande  ,   g'-'^^^'^  joii^-  cieUur  co-''^^^^ 
plu^  là  colcre  icra  juftc   Ure  efi  arrivé ,  &  qui  p««* 
contre  ceux  qui  auront  a*  pourra fHhfificnn  Leur  * 
buft  de  fon  iàng.~  Qui  peut  prcfinaf 
comprendre  ce  que  c'eft 
qu'une  créature  criminelle  devant  Dieu  ,  qui 
pour  elle  ne  fera  que  jullice  ?  Mettons-nous  Ibu- 
vent  en  la  prefcnce  de  ce  Juge  par  une  toy  vive 
c)e  lès  jugcmcns  :  jugeons-nous  &  puniil'ons-nous 
nous-mêmes  avant  qu'il  vienne  le  faire. 


CHAPITRE  VIL 
§.  I*  Quatre  amges  qgi  retiennent  uij 

Qg^ATRB  VENTS.  SERVITEURS  DE  DlfiU 
MARQUEZ  SUR   LE  FRONT. 


X  T  Es  anges  font  les  mi- 
X-/nifl:rcs  de  la  milcri. 
corôc ,  auâi  -  bien  que  les 
exécuteurs  de  lajufticede 
Dieu.  Usenfufpendentles 
effets ielon  lesdeflêins  &  en 
attendant  les  monnens.  Ils 
dilpolènt  de  la  nature  par 
£x  volonté,  pour  avancer  ou 
différer  la  punition  des 
peuples.  11  eft  bon  de  s'ac- 
coutumer à  regarder  ces  di- 
vers changemcns  dans  la 
main  de  Dieu. 


S\  'vis  quatre  an-    1  vidi  qua- 

ges  aux  ^uatrt  cows  fiantes  (uper 
de  la  terre  qm  rete^  quatuor  anj^utoi 

.        '  tcrrj ,  tcncntcf 

notent  Us  ^éiirevents  ^xk»nw  ventot 

in  fnonde  ,  afin  ûri,f  tcrr«,neEarene 

le  vent   ne  JonJp*tJt  nc^^cÇu^^rmà- 

point  fur  la  terre ,  fà  " .  «CH"» 
V    I  '  r  lamarborcflu 

fur  la  mer,  mjHr  aH" 

€Hn  arire. 

1  Je  vis  encore  »  Bcvidi  aTte- 
OHtre  anfe  qiii^»^  Angcinm 

,  *^  ,  arccndcntcnn  at> 


montoit 


du  coté  de  ortu  folis  .  h*- 
rOrUfU^ayantUfccau  ^S^xSZ 


1  Image  de  lafubordina- 
tion  des  pafteurs  de  TËiglilè  dans  celles  des  an- 
ges. Les  premiers  reçoivent  de  Jefus-chrift  le 
vmibkil  levant»  les  ordres  de  Dieu  (ans  en  vout» 

Oo  iij 
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irsvirvttce  mt-  du  Dieu  vivant  ;  CT 
a  'rU  k  honrc  voix 

d»nim  cft  noce-  aHX  fUSM  Onget  qu$ 

re  ccc,,«,«r  ^^^^  rrfu  ïr  fCi^ 

V0ir^  de  frapper  Je 
finies ,  U  terre  ÇT  U 
mer, 

j  Dicens  :  No-      3  En  difant  :  Ne 

ftcque  «rbori-  ni  U  Wfr,  m  les. 

Pd  BoAri  ia    ««M  inotU  mmrqiUém 

*^  front  la  jirviteurs  dc^ 
no/ire  Dieu, 
4  ït  aiidivî       4        y  entendis 

qtttdrasiiKt  f  ici  éeueknt  efii  m^r* 

fer  j:!'!;! 

■1  trlM  fiii>-  rante-fuatre  mille  de 
tm  lùiXL       ^^^^^^^  ^^,^y^^ 

en  fans  d'I/rael* 

?,î^,,r"'""n  <l-n.J*  u  trit»  de 

<luoaecim  miilia  ^  ,  .,,  , 

fignau:  Ex  tribu /««rf  ,  ^H^lf  Witff  de 

.  ^HdeGdd^ 


A    L  Y    p   ?  ■ 

loir  Ton  Jer  la  prvifondeur  ^ 
ni  pmccrerlc  lècret,&lcs. 
fijgniâcnc  aux  angçs  infe- 
rieui3  pour  les  ckccuco^ 
Les  evéques  qui  font 
anges  d\\  premier  ordrL,rc- 
vctiis  vîu  Iceau  &  de  l'auro- 
ritc  de  Dieu ,  dépolîtaires. 
dç  lè&  voloncez  dans  fa  pa« 
ro\c ,  pleins  de  zelc  fie  art 
4eur  po\ir  les  (àireconnoi* 
trc  &  accomplir  ,  doivent 
iiiilruire  les  paflcurs  infé- 
rieurs \nY  des  moyens  effi- 
caces» &  qui  fojent  comma 
une  voix  forte  qui  &  t^i  en»* 
tendre  par  tout. 

5  Dieu  connoift  ceoxj 
qu*il  a  choifis.  Tout  a  rap- 
poit  a  leur  Talut.  Les  fléaux 
lent  fuCpenJus  pour  leur 
donner  le  tems  ou  de 
fe  convertir  ,  ou  d'arriver, 
i  1^  mefurede  la  grâce ,  qui 
leur  eft  deftinéè.  Que  cette 
application  eft  digne  d'à* 
mour ,  de  reconnoi fiance , 
&  d'une  âdelle  corrcipon* 
dance!  -  Le  caraôcrc  des 
çhrcftîens ,  deft  k  croix  :  mais  c'eft  plus  dans  1q 
çœur  que  fur  le  front  qu'il  la  faut  avoir.  Car  Aft 
par  le  cœur  qu'on  eft  à  J.  C.  &  le  figne  extérieur 
qui  en  rend  témoigriage  ,  c'eft  la  hJclité  à  faire 
profeffion  de  la  tc^y,  &  à  mener  une  vie  chré* 
tienne  jufqu'à  la  mort  »  &  la  mort  de  la  croix  ^ 
s^il  dR:  oeceâaire. 

-  4.  5.  6.  7.  8.  Ncmbrc  dterminé ,  figure  ^ 
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nombre  arrcftc  des  élus 
d'entre  les  juifs  ,  qui  fculs 
de  ce  peuple  i'oat  les  vra^s 
Israélites ,  Se  la  vraye  poi- 
teritc  d'Abraham ,  non  par 
la  drconcifton ,  ni  par  la 
loy  ,  mais  par  PaJoption 
divine ,  &  par  la  grâce  de 
Jefus  ciu'ift ,  &c  l'obcillan- 
cedclafoi.  Bcnifibns Dieu 
de  ce  qu'il  ne  sVd  pas  lailic 
vaincre  par  la  du  r  c  t  é  &c  l'in- 
gratitude des  jui&.  Soyons 
de  noftrc  collé  fidelles  i 


ch.  VIL  585 
é  doitz^  nulle  de  U 

tribu  cC ^fer  ,  dou:^e 
?nillc  de  la  tril/u  de 
Nephtalim  ,  dou^e 
mille  de  U  tribu  de 

7  dûitz^  mille  de  U 

tribu  de  Simeon ,  dou- 
z.e  mille  de  la  tribu  /V? 
Lcvi ,  doii^e  mille  de 
la  tribu  d^Jjfkchdr, 

8  doHze  mille  de  la 
tribtê  de  Xabukn , 
doute  mille  ele  la  tribu 
de  Jofcph ,  dou^c  mille 
de  Li  tribn  de  Be»- 
jaraifu 


conlbrvcr  le  caradberc  ce 
cette  adoption  ,  le  fccau 
du  laint  Llprit,  l'image  Se 
le  ligne  des  vertus  de  Jefus- 
chriit  yfi  nous  voulons  cftre  reconnus  deluy  pour 
eftre  de  Con  peuple  choiû. 

z.  Saints  innombrables  louans  Dieo, 
Cantxquë  £t  adoration  d&s  Ahges. 


duodrcim  miUif 
/j^nati  :  f-x  triim 
Ncphciuli  liU'ï- 
dccim  mtll«a  fî* 

jjnati  :   f  x  tri'>u 

ciax  milliA  li^na- 
U  t 

7  Extribn  Si- 

mcon  «luo-îccirri 
mîilij  (ignnri: 
criDU  I.cvî  <luo- 
(ledm  millia  f|« 

gniti  :  Tk  :::'.)n 

cim  nailij  iitjtu' 
rit 

S  Ex  trît>ii  Z*» 
bulon  Huodccim 
millia  n^nati;  Ex 
tribu  Jal^ph 
c^uotlcciii)  ir.illu 
f'^rt^'.  ï  :  )x  tri'jii 
BcnjAniin  «iuo- 
dcciin  mxlla  A- 
goati. 


9. 10.  Admirons  la  ftruo 
ture  &  Puntté  admirable  du 

corps  myftique  de  |.  C. 
compofc  de  parties  11  diffé- 
rentes. L'honneur  de  la 
pnmaucc  cil  pour  k&juifsi 
mais  l'avantage  du  nombre 
e(ipourlcsg  :ntill  Un  vrai  gite.  Ht  ét$ient  de- 
chreftien  en  cette  vie  eil   bont  dev^tm  U  throtii 
dctuciié  de  la  terre ,  conft-    &  devant  i'^igneau^ 
crc  Rapplique  à  Dieu, vit 
en  la  prclèncc,  &  combat  fous  les  yeux  de  J.  C. 
pour  coiilerver  larobj  preticulède  PinnocenctSC 

Oo  liij 


9  Je  vis  enjuitt 
une  grande  msUtUnde^ 
*^ne  perjofirte  ne  poH" 
voit  compter,  de  tou- 
te nat'iût  J  de  to:ite 
tribu  ,  de  tout  peu- 
fie,  &  detâMte  lan- 


9  P«ifth«cvî- 
(li  ciirl)um  ma* 
gnam  >  <\uam  d(- 
fiiimcrare  seiuo 
pocerat»  ex  o«n» 

Se  tribiib.i5  , 
popuits ,  5e  lin» 
gais;fta>icetan* 
te  thron-m  , 
inconlpcctii  vg- 
ni  «  amiiti  ilola 
âlbitf  &  pam< 
in  manibni  co»* 
nims 
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5Î^4         A  p  o  c 
vttiês  dt  rût^s  U^H" 
ches  ,  &  tenant  des 
f  aimes    dans  leurs 

tfiairjs  y 

10  F.t  dama-     lo  lU  chant cicnt  à 

5  lius  Dco  nof-  à  riiflre  Dieu  ^ui  eji 

ftAgpu»,  41 P  Agneau  ^ui  vous 
§nt  fmpez» 

11  Et  omncf  II  £t  to.ts  Ics  an^ 
Anscli  ftabont 

in  circuicu  infc»-  ;      /    «  , 

ni ,  &  fcnioium,  fO«r         throriC  , 

cidcriint  incon*  fuatre  onimaHX ,  & 

«doravcrûtDcûy  le  vifage  devant  le 
îlrf  ôrte  ,  Us  adorèrent 
D  ieu , 

rto,& ciaricas,  AiDeii  :  benedt^im. 
hnnor^&virtat,  de  graCBs ,  hnmner, 

6  ftirtkudo Deo  rtu',n\*  ri>  eir  \ 
i-.'r.  >  mr*cub  O-  fo^ce  a 

iCkul^iûyAmco.  no  Ivre  Dieu  dans  tous 
les  ftecles  des  Jiecles. 
Âmcn,  • 


A  L  T  p  s  H 

de  la  juftice.  Dans  Je  ciel» 
c'eft  une  créature  viâo* 
rieulè  ,  qui  I  cçoît  le  reja- 

lilTcment  de  la  faintctc  & 
de  la  gloire  divine  pour 
couronne  ,  qui  loue  Dieu 
&  rend  un  hommage  éter- 
nel à  J.  C.  de  ià  viâoire  fur 
le  monde  &  lepedié,&  de 
Pouvrage  de  &  rédemption 
&  de  fou  blut.-Un  cœur 
plein  de  Dieu  &  de  fcs  mi- 
lèncordes  pcut-il  &'empe- 
chcr  de  (è  répandre ,  &  de 
faire  éclater  fa  joy  e  &  â  le» 
connoiflânce? 

I  î  Image  du  lanftuairc  de 
l'Eglife  catholique,  où  les 
prcltrcs  &  tou:  le  clergc 
environnent  le  throne  de 
Dieu  ,  &  l'autel  de  PA- 
gneau  »  &  s  unifient  aux 
anges  pour  Padoration  Se 
la  loiian^e  divine.  -  Peut- 
on  voir  icy  les  anges  fiap- 
pcz  d'une  faintc  frayeur , 
&  abifmez  dans  k  reipeâ 
&  dans  Padoration  »  &  ne 
pas  roagir  de    prefënter  devant  Dieu  avec  irré- 
vérence, &  de  profaner  fcs  temples  par  des  im- 
mode/lies  fcandalcufcs  ? 

Il  La  focieic  des  anges  &  des  fàints  de  l'Eglilç 
triomphante ,  &  de  PEglUc  militante  pour  ado- 
rer &  loiicr  Dieu  &  Jefus-chrift  »  nous  invite  i 
nous  unir  à  ces  chœurs  celeftes  pouj;  rendre  nos 
hommnges  à  Dieu.  Les  anges ,  par  cet  Amen  y  cn^ 
trent  daus  tous  les  devoirs  ucs  hommes, a jorciit, 
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comme  élevé  au  dcflus  d'eux ,  par  la  puifTancc  ÔC 
la  gknre  de  là  vie  rciruicitcc  ,  celui  qui  s'cltoic 
abaùié  au  dcllbus  d'eux  dans  fa  vie  moitelk,  6c 
font  comme  une  cbnteilion  de  foi  de  la  grâce  de 
Jefiis-chrift ,  reconnoidànt  avec  tous  les  (àiots  , 
que  c'cft  à  lui  que  nou^i  devons  k  viâoire  de 
tous  nos  ennemis. 

$•  3.  SouFf  aANCBS  COURONN£'£S  OE  CXOIRB. 

Robes  blanchies  dams  l&  sang 

DB    L*AgNBAV»  . 

C'cd  une  occupation 
faintc  8c  uiile ,  de  compa- 
rer l'état  Ibuvcramcmcnt 
heureux  des  ûints  dans  le 
ciel,  avec  ce  qu'ils  (ont 
fiir  la  terre, inconnus,  mé* 
prifcz  ,  abandonnez  ,  &c. 
Qiiclle  diftlrcncc  entre  le 

I'ugcment  de  Dieu,  ixce-» 
ui  du  monde  ! 
14  Nulfiint,  qui  n'ait 
cfté  éprouvé  &  purifie  par 
les  amiétions.  Nul ,  qui 
IV ait  eu  befoîn  d'efticlavé 
dans  le  fang  de  J.  C.  & 
qui  ne  lui  doive  fa  iàa^ti* 
fication.Lcs  IbufFrances  du 
chef  rachete!it,  jQmâifient, 
&con(âcrent  (es  membres; 
les  fbuflrances  des  mem- 
bres honorent,  accomplidlnt ,  Sc  appliquent  cel- 
les du  clicf.  O  Agneau  de  Dieu  ,  layez-moi  de 
plus  en  plus  !  ô  fàng  adorable,  pénétrez,  amclif^ 
fiOL  f  purifiez  mon  cœur, 
i;  L.C  fein  de  Dieu ,  c'eft  à  dire  Dieu  même  » 


13  yllTTS   un   des    n  Et  rcfpon- 

'  'Il     J      •>    J    rr  wnm  de  fc- 

vmllards  s  aircfunt  n,,,,,^,,,^^ 
k  mois  me  dit  :  Qui  '"t  mi  >'  :  H;,qni 

vefins  de  roM  Ukn-  * 
ches  ?  cJ- y&tf.  ™* 

Us  venus? 

14  Je  lai  rêpon-  14  Ftdjxiilh': 
dis  :  Seizneur,  vot^s  Pî>'"'"«..«"' •  « 
le  favez,.  Et  Urne  dit:  hi  :  Hi  funr ,  c]ut 

Lefim  ceux        font  buUcionc  ma- 

venus  ici  dtpris  avoir  ena,  ftUverone 

de  grandes  »°]«,/^;„V,  * 

Affligions  ,    dr    ifui  cas  ia  f^nguirtC 

ont  Lavé  &  blanchi  ^8"'* 
leurs  robes  dans  te 
Jmg  de  V Agneau* 

K  Cefi  pourquoi     'î  ^'"t 

Ils  font  devant  le  thro-  Dci  >  &  fer?  iunt 
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comme  recevant  fès  cfw 
fans  dans  le  lein  de  fâchai*  * 
rite  patemeile  &  les  con- 
fcMDmaat  dans  (on  uottéi^ 
cft  lui>in£me  fon  thrônè  » 
Ibn  temple,  &  la  demeure 
où  les  bien -heureux  lui 
rendent  leurs  devoirs  com- 
me à  leur  roi»  lui  facri-i 
Bsac  comme  à  leur  Dieu» 
&  repofait  en  lui  œmme 
('ans  leur  fouverain  bien» 
&  où  ih  font  a  couvert, 
comme  duns  un  azyic  8c 
un  fan£kuaire.  Nous  corn* 
mençons  dés  ici -bas  d'à* 
voir  dans  Jçfus-chrift  2c 
dans  PEglifè  ces  avantages 
par  la  foi  &  la  charité. 

i(y  Que  le  faim,  &  quel- 
le foif  pou  n  oient  fouffrir 
ceux  qui  iont  nourris  d'ua 
pain  qui  eA  Oicamênie  t  raûaiiez  de  ia  gloire» 
cnyvrez  du  conenc  de  fis  délices  ?  -  N  ixUc  tr* 
reur  ,  nulle  tentation  ,  nulle  ardeur  criminelle  f 
où  règne  !a  plénitude  fie  la  paix  Je  la  charité ,  6c 
oii  l'on  voit  à  découvert  la  vérité.  O  fourcc  de 
verité^édaire^^nous  !  ô  plénitude  de  charité  »em- 
bnize2>nous  { ô  paix  de  l'éternité,  attirez-nous  t 
reoevez>aoo$,  pofledez  nous  pour  jamais. 

17  O  Agneau ,  qui  avez  mérité  par  voflremoit 
dVilic  le  iuuvcrain  Paftcur  du  troupeau  de  Dieu, 
conduifez-nous ,  nourri ilcz-nous ,  défendez- nous.  . 
-Suivons-le  humble  &  foutiVaut,  (î  nous  vou- 
lons l'accompagner  iiir  le  thrônè,  £c  dans  la  gloi- 
re. -  Où  nous  pmirroit  conduire  celui  qui  eit  vc- 
xité,  qui  eft  vie,  qui  eft  Dieu  s  finon  à  la  veck^ 


•î  die  te  noAc  ne  de  DUtt,  &  Us  le 
tiuono,  liabita-  aans  fin  temple  ;  & 

foper  lUos.    ^  ^  ^yj 

h  tbrine  Uur  firvirM 
îni-mime  ii  tmtt  four 

Us  couvrir, 
\6  Non  cru-    ic  Ils  nduront  plus 

tient  ampH..f ,  f^'^  ni  fi$f,  Cr 
ncc  cadet  fupcr  le  fiUil  m  Us  VimS 

illo,  ioI_,„c,ue 


uilut  zftus  : 

modtrwii  fkui 
ir  Oeoiinm     17  parceque  ÇA- 

Aenns,  qui  in  ^  «A 

mïdio     ihroni  i^^^  ^T^/'* 

çft,recctiiio$, //fjj^       thrittf  fera 

8e  deducet  eos  »       _  /»  jL  »t 

9à  Yiw  fontes  l^f^r  pafteur  ,  &  d 

•qttariim,&  abf-  Us  COmUm  éUiX  fiw 

terget  Dcus  om-  ^  .        j  ^  . 

nem  Ucrymam  '^^ 
vantes ,  &  Dieu  cf- 

Jiii^éi  toutes  Us  lartncs 

de  Uitrsyiux, 
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&  i  la  vie  mcmc ,  Se  dans  le  fein  du  Dieu  de 
toute  confolat  on  ?  -  Que  les  larmes  ou'un  Diei| 
*  fdoit  eflùyer  lui-même  nous  doivent  eftre  chères t  ^ 
Qui  ne  vtut  rien  (buflfrir  pour  mériter  une  celle 

^oye,  n'y  aura  jamais  de  part. 

* 

C  H  A  P  1  T  R  E    VIIL  y 
|,  I.  Sbftiii'mb  scf  av  ouvert.  Sept  angeb 

AVEC  LEURS  TROMPETTES.  OrAISONS  0ES 

SAINTi.    FlU  j£TIt'   SUR   LA  TERRE. 

I  T  E  fccau  ou  le  myC-    i  T  Ors  qiu  (A*  i  ^ 

Ltercque  Jcfus-chrift  tut  ^i^  iîgfc;r"'«?;d- 

Icul  connaiit  9  tomme  juge  vm  ic  feftUm  fiem,  nmm,  r^dum  «ft 
du  cic!&delatcrre,c»cft   Ufi  fit  un  filma  dans 

le  jugement  et  Dieu  fur    le  ciel  cCerrjiron  une  ra. 
les  fiicchans,  le  temps  de    demie  heure, 
la  vengeance,  &  de  ia  fc-       2  Et  fe  vis  les    »  ec  vidi  ré- 
paration des  élus  &  des  ré-  feft anges  ^uiétffifient  g'^'J» 
J)rouvcz ,  &  le  fort  des  devant  Dieu ,  aitf.  fpcau  dcî  r  se 

£s&  des  autres.  Qui  peut   tfuels  on  donna  fept  tl'LmZzl^ 
is  frémir  pcnfer  a  la  co-  trompettes, 
la  c  Je  Dieu  ,  puis  que  les 
gnges  &  les  b  en-hcuicux  en  font  frappez  ,  en 
gdorcnt  la  iàimeté  ,  en  admirent  la  juibce,  & 
rn  attendent  l'événement  dms  unreipeâucux 
filence  ? 

t  Les  anges  les  plus  proches  de  Dieu ,  choifis 
pour  annoncer  fes  jugemcns ,  &  pour  cftrc  les 
rmi.ifire"^  de  fn  colère.  Combien  doncks  prcftres, 
qui  font  les  prédicateurs  &  les  miniftres  de  fami- 
fcricorde ,  encore  plus  oue  de  fa  jufticc,  ouplû- 
toft  de  la  milêricordieuie  jufHce  de  la  pénitence, 
doivcnt-ils  eftre  unis  &  appliquez  à  Dieu  par  la 
prière  ,  vivre  en  fh  prcfcncc,  Ôc  fc  raxdre  aucQ. 
ut],  i  ics  voiontez? 
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f  fil  aliii»  An-      3  Alors  il  vint  nn 

habcns  timribu-  dcVéUtt    OUtfL »  éJUnt 

4ata  (unt  m  m^^^^f^fi^  d'arme- 
cetifa  miilu ,  ut  ûttluidamutmie grdfi- 

da-ct  .1c  oraMo-  ^    ^«4,^/1^  ^ 
nibus  «anétorum  •^•«w»»»» 

omnium    liipcr  yî<.7ï;  ,  afiflijll^ii  cn  aC" 

vu«aumDei.     de  tous  les  JaifJts ,  en 

les  offrant  Jitr  Cautel 

dor  qui  efi  devéuit  k 

tkrine  Je  Dieit. 

4  Et  afcendit  A  Et  U  fumie  des 
fnmttt  încenfo-  parRtf/js  jointe  OHX 

n.bus  fanaorum  fneres  des  fatnts  s  e- 

dc  manu  An-cli  Uvont  dc  U  PUÙn  de 
coiam  Dco.      /»^^  niÊtlSS  deVâttt 

Dieu. 


C  A  t  Y  ?  s  t 

5  Toute  rEglîfc  gémit 
dans  les  juftes  dorant  le 
cours  des  lîecle&  LUe  gc* 
mira  encore  plus  à  la  tîn 
pour  attirer  J.  C.  du  haat 
du  dd  ,  &  avancer  ibn 
avènement  &  la  fin  du  pé- 
ché. -  L'ange  protefteur 
de  l'Eglilc  oftrc  à  Dieu 
fes  prières  £uis  préjudice 
de  l'oUation  princif«le9& 
ièule  neceflâîrc,  qui  s'en 
fait  par  Jefus-chnft.  Les 
Anges  font  l'image  des 
preltrts ,  qui  offrent  celles 
des  fidcks,»dont  les  men- 
tes de  Jel'us-chhft  font  la 
bonne  odeur  devant  Dieu  ; 
s  fie  âcccpie    5  Vange  pris  mr  comme  û  perfonne  divine 

un  c  à  noftrc  .nature  cd 
fait  la  dignité.  Il  eft  lui-même  l'autel  lur  lequel 
doit  eflre  offert  tout  ce  qui  cft  prefentc  à  Dieu  ; 
&  Ton  ËipnCy  qui  eft  k  charité  même»  eft  le  feu 
de  ce  fiicnfice. 

4  Souvenons-nous  dans  nos  prières  du  befbîs 
que  nous  avons,  &  de  les  unir  aux  mérites  dc 
Jcfus-chrift  &  d'cftre  aidez  par  les  ai  gcs  pour 
les  faire  arriver  juiqu'à  cet  autel  adoi  able.  -  Si 
le  cœur  n'eft  élevé  vers  Dieu,  comment  y  fera- 
t'il  monter  fes  prières  ?  S'il  retombe  vers  la  ter- 
rc  en  s'attadjant  à  fes  faux  Ixens  &  cn  ièmeflant 
dans  (es  déplon^les  Joies ,  comment  perièverera- 
t-il  dans  le  gcmiflemcnt  du  cœur  ? 

^  L'autel ,  c'cll  Jcfus-chrift  même  ;  le  feu  qui 
en  fort,  le  zcle  ardent ,  dont  il  veut  que  fes  mi- 
nières foient  embrafez  pour  annoncer  les  Juge- 
mens  de  Dieu,  &  porter  ks  pécheurs  à  nùria 
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colère  par  la  pénitence.  ^  fùt€  Cenccnfoir  &  AngHut  ihurf^ 

Eclairer  Pcfprit ,  mmicr  l'emflk  du  fin  di  irmnd 

les coniaenccs, faire trem*  Cmutl  ^  &  Sétfâm^^^^^^ 

blcr  les  pécheurs  ,  trou-  jttti  fur  U  ierre  ,  //  faâ?7un"?  toni- 
bler  leur  mauvais  repos,  fe  fit  d(s  bruns  da: s  trua,  &voc«f, 
ce  font  les  effets  fuluiaircs  /Wr,  des  tonnerres  ,  tcrrxîSSi  m»^ 
de  la  predicauon.  &  des  éclairs ,  &  un  gnus. 

6  Après  que  Diea  a  re-  ff^émd  mmkUmentdt 
tenu  long  temps  ia  ven*  «mr. 

gcance ,  &  que  les  prières      ^  Mm  Us  fept   ê  it  fe^ «m 
des  liiints  &  le  zelc  des    anges  éjui  avaient  les  ^^^f^^'  "^^^^tm 
prédicateurs  ont  cfté  inu-  fept  trompettes Jè  prt-  tubas,  m^pau- 
tilcs  au  pécheur ,  la  fureur   parerm  four  en  fen"  Snmnf  """^ 
«clate.  LfCS  anges  en  ibnt  ner. 
les  exécuteurs  pour  ceux 
qui  ont  méprife  la  milèricorde  ;  comme  ils  (ont 
^ics  miniftres  de  la  milcricorJc  pour  ceux  qui  re- 
cueillciic  Phenuge  du  iâluc. 

$•  1«  PrEMXKKS  TROMPfiTTfi  9  GRE5I.B  DE  Ftll 
SVIL  tA  Tfi&KB.    SjBCOMDB  \  MONTAGNB 
ni  FtU  DANS  LA  JiBll. 

7  C'eft  ainfi  ,  6  mon  -j  Le  premier  an-  7  Et  primut 
Dieu ,  que  vous  frappez  les  ge  fonna  de  la  trom-  ccd*}?'  ^  Sat 
orgueilleux  du  monde,  qui  fette,  &  il  fe  fbrma  «ft  gran<îo  ,  ac 
s'clcvcnt  comme  les  cèdres  mie  grejle  &  un  feu  fSguineT&i^ 
du  Liban  \  que  vqus  ren-  meJU  de  fang  ^ul  (un  ca  '  n  ce^ 
Write  leurs  fortunes .  &  tmnierm  fmr  Im  ter-  "J, 
aneantiflez  toutes  leurs  vai-  re  ^  la  troifiéme  Ui»  •  &  cet-- 
nés  efpcranccs  figurées  par  partie  de  U  terre  &  î?n?r*maM*fft* 
l'herbe  verte.  C'cft  amfi  des  arbres  fitt  hrMiie,  ^,omncfœnixtà 
encore  que  vous  nous  pu-  &  le  fiu  eonfumatem- 

AiâciK  ouand  vous  vous   te  Pherkevene. 
{tvftt  ae  la  greile,  de 
l'air,  desélemens,  pour  ruiner  les  biens  de  la  ter* 
se  &  y  uufcr  h,  ikuune. 
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f  Et  fcainHus     8  Le  ficond  ange 

<|uaf»  mons  ma-  ^    U  pMTHt   C  tmut 

WSil'Z  »nc grande  mntagnc 
ICI  ar  fofta  cil  tente  en  feu  eftd  fkt 


|ft  nHifff  j      ^^^^^^  ^'^'^^  ^ 

la  vroijiéme  partie  de 

U  mer  fdt  changée  en 

fang, 

f  Bt  mornia    ^  j^^  trùiJUmepétr' 

Cft  tenu  pars    .     .   _  ' 

«rcaturar  eonna  w  4Efl  CPentHtTJ  éfttt 
^wm    lttbtb.nt  ^4;;^  /4 

animas  m  mail ,  .  . 

fctertiaparsrU-  <2r    ^Ut  aVOtCnt  VU , 

féÊttiê  dee 
vimferit. 

les  eaux  de  h  mer. 


A  t  Y  F  <;  B 

8.  9  R  en  n'eft  capable 
de  nous  taire  comprendre 
combien  eft  ccrriblc  la  jui- 
ticç^de  Dieu  :  une  mon* 
tagne  de  feu  qui  écrafe  les 
hommes  en  tombant  iur 
eux ,  n'en  cft  qu'une  lé- 
gère peiniuise.  Dieu  dans 
ia  colère  ic  ièrt  fouvene 
des  puiilances  de  la  terres 
qui  en  ibnc  comme  ks 
montagnes  i  pour  la  rava- 
ger par  de  funeftcs  guerres,* 
pour  détruire  les  royau- 
mes par  le  ler  &  le  tcu^ 
&  pimîr  la  peuples  msir* 
quei^  du»  fôcricuie  par 


3.  T  R  o  I  s  I  e' M  E  TROMPÊTTE  y  ÈTOILLS 
D*A  B  S  Y  N  T  fi  O  A  NS  f  LSUVhS.  QuA* 

TJllli'Mfi  ;08SC«RClSSfiMBMT  Otf  ASTRàS* 


R  cfrtiuf 
Angélus  tuba 
cccinic  :  &  ceci- 
4itdc  ««loftel- 
la  nuigoa,ardcns 
tam<)uam  Facu- 
la ,  &  ccciilicia 
tcrtiam  parteni 
Ûammumt  Scîn 
fMtcsafHcnnu 


£t  aomcn 


10  Le  troifiime 

ange fonna  delà,  trorn" 
f€tte  ,  &  il  tomba 
du  ciel  Hfte  frunie 
étoUie  ardente- cemm 
H»  fléimhm^^tUtem' 
ta  fwr  la  treifiime 
partie  des  fleuves  >  & 
furies  f>rnabi€S, 

11  Cette  étoiUe 


10.  u  Les  peÀes  &  les 

maladies  contagiculcs  font 
le  flcau  c^ui  paroilt  plus 
venir  du  oel ,  6c  qui  Icm- 
bte  empoifonner  les  éle* 
meds.  -*  Ceft  m  ju»' 
ment  encore  plus  terribb 
de  Dieu  que  la  chute  des 
hommes  qui  ont  paru  cmi- 
nens  en  autorité ,  en  Icicn- 


œ  «  ou  en  pieté  ,  &c  ^ui 
changent  les  eaux  falutairesde  kparokdeOiea 
te  des  veriteï  cbreftienoes  en  on  poslcm  mortel» 
U  ne  faut  qu'un  doâeur  perverti  pour  ruiner  k 
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ficurs  provmGcs. 
prdcrvez-nous  d^une  pu* 
liittcm  fi  terrible  j  dont 
tidus  ne  fcntons  encore 
que  trop  les  trilks  effets. 

Il  Juftc  &  terrib  c  pii- 
nirion  qui  pcivc  le  pécheur 
de  la  lumière  dont  ilaabup 
Cruelles  ténèbres  dans 
PEgliic  quand  les  ventes 
de  Tcvan^ilc  s'obicurcil- 
lent,  que  ia  parole  de  Dieu 
tombe  clans  i'oubii ,  que  la 
connoiflànce  du  iolcil  de 
juftke,  de  l'eforitde  VE^ 
gliiê,  de  h  do&rine  de  fes 
<ioâ:cun,dilparoît  en  quel- 
que façon  par  la  iaucc  des 


81 
tertia 
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tûi  èc  VL^iïiz  dans  plu-    s'apfelloU  jibfymhe;  ^^^^.^'^^^^ 

&U  trùijiém  partie  f,^"  ,1^"";  ' 
di$  emtx  ayant  efté  p»"  aquatum  ia 

Changée  en  apjyfme ,  ^^^i  hominum 
Hn    çroHd   nombre  mt»raii  func  de 

a  homes  mourut  pour     i,*^ iunc 
en  avoir  parce' 
fêteliee  eftaimu  dtve* 
mus  amens. 

Xt    he  ^Uatriintf   >i  i^aartiit 

pette  y  &  le  foleil  ,  la  fa  cft  tcriia  pai$ 

Imie   &  les  étoilles  * 


Krtm 

pars  lun«,&  ter- 

avant  elle  frapper,  de  ««a  pars  ftciurû, 
troiûime  Pmtie ,  la  corum,  &  aid 

Tgft       '     •   j    n    non  lucerct  i»arf 

tmfiimeparttêdHfo-  a, 
leil  ,  de  la  lune  ,  &  fiailUies. 

des  étoilles  fat  obfcur^ 
cie,  CT  le  jour  fiit 


padeurh  ?  Ne  vous  cachez 
pas  à  nous  9  o  ibleil  de  juC^  frivi  de  la  troifiém 
tice»  &  &itss  nous  plu-  pank  de  fa  lamim^ 
toft  faire  u&ge  de  voftre 
lumierei  -  Quand  ceux 
qui  doivent  éclairer  les  fi- 
dclles  tombent  dans  l'a- 
vcuglemenc  âcne  ibnt  plus 
que  ténèbres  ,  d'où  leur 
viendia  Ja  lumière  f  ->  La 
Jùftice  laifle  preique  tous* 
jours  quelque  chofc  à  faire  à  la  mifericorde  en 
ce  monde.  Elle  laiffe  ici  un  peu  de  lumière  au 
pécheur  pour  (ê  remettre  dans  le  chemin. 

13  Les  plus  grands  flenux  font  fouvent  pre- 
cédez  d'averaâemem.  Tant  Dimi  ûdkt  fioAm 
tiut ,  Se  punit  comme  à  regret.  -  Qiiand  Dieu 
donne  à  lôn  Eglifc  ua  de  £s  ièrviteurs  élev^ 


aiidivi  Tocem 
nius  aquilae  vo- 


&  Ufmkdemim» 

15  j^hrs  je  vis 

&  f  entendis  la  voix 
cCiin  aigle  ejui  voloit  lancis  pcr  mcHii 
le  rnllkn  ducid, 

&  fUi  dêfik  a  boÊHê  v« ,  ytz  habitan- 
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Apocalyi^sé 
mtim'  Angdo-  heur  !  Malheur  aux    comme  un  aigle  par  fâ  la*"' 
Mifc«caaïnirr"^  A-i^/MWJ  de  la  terre ,    micrc,  ià  grâce  &C  foa  dé- 
k  caujè  du  fia  dn   uchement  de  la  tare^ 
trompettes  dtnt  ks   pour  prêcher  la  poiiteo- 
tnisémtns  anges  dn^   Ge,  il  punit  auffi  bien  fe-. 
%m  femtri  veremcnt  le  mcpris  ou  Pa- 

bus  qu'on  £ui  de  iâ  pa- 
role &  de  Tes  menaces. 


CHAPITRE  IX* 

$,   I.  ClNQUIl*MB  TROMPETTE  j  MONSTRE  IM 
lOKMii    DE    SAUTt^RELLES  ,  SORTIS 
P  £  B  y  s  m  I. 

I  T  EcUable^étoilletom- 
LJabt  du  cid  dans  Peu- 
fer,  fait  quelquefois  tom- 
ber du  ciel  de  l'Eglifc  les 
étoilles  les  plus  briiiantcs, 
qui  deviennent  ics  inilru- 
mens  pour  lèduire  les  peu- 
ples &  remplir  Penter. 
Que  peut-il  fintir  de 
cet  abyfme  ,  qui  cil  le 
royaume  des  tcnebrcs  & 
de  la  cupidité,  que  cupidi- 
té ,  qu'erreurs ,  qu'iUuiioa 
&  que  péché  ? 

1  Quelle  eft  la  porte  de 
Pabyfme  ,  finon  l'orgueil 
&  l'amour  propre  par  où 
Pon  y  entre  ,  &  d'où  for- 
tent  toutes  les  tentations  ôc  la  Aimce  de  Porgueil, 
de  la  vanité  t  Se  de  laprefompcion,  eft  le  premier 
^ftt  de  h  cupidité  »  qui  eft  cette  fi>uinaiiè  ar« 

dente* 


•  T^T  quîntut  I  T  £  es9tftiiitne 
JCi Angélus      L^Mmwe  (hms  de 

tubaccc  n;t:&  ,   M^mngv  J99mm  «C 

vidi  ftcllam  de  U  trompette ,  V  je 

c«lo  cccidifTc  in  ^-  . 
tcrram ,  &  data     ^  I  J 

«ft  el  clavis  pu-  toit  tombée  au  ciel Jar 
uiabjrlii.        U  terre  ,  &  la  clef 

du  puits  de  Véàyfm 
bu  fitt  dotinée, 

%  Et  apeniit      2  Et  aymtt  99tV$rt 

putci ,  fîcut  fu-  il  s^eleva  du  puits 

fcnratus  cA  fok^  Celle  d  une  grande 
&       de  i^^fi^fi^.flr  ief^U 

cis  par  la  fumée  de  ce 
puits. 
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ïkntc.  Que  de  fcduâeurs  3  II  firtit  eU  cette 
ta  de iaux  prophètes;  que  fumée  des  fanterelles 
d'ho'efics,  que  d'illutîons,  qui  vinrent  fur  U 
que  de  Icdcs  (è  répandent 
delàdaroPE^ife!  Quel, 
les  ténèbres  dans  l'efprit  de 
Miomme  !  Cette  fumée  luy 
ôte  la  vue  de  Uieu  ,  obl- 
curcit  la  foy  des  myftcres 
de  Jefus-chnftylcfoieil  de 
Juftice»  &  les  Tcricez  de 
rcvangilc. 

5  Sauterelles  répandues 
fur  la  terre,  hcrcfiarques , 
iaux  docteurs , corrupteurs 
de  l'évangile  qui  inondent 
&  defolciirl'Ëglife,  &qui 
y  font.tni  cœur  des  piquu* 
res  mortelles.  Seigneur, 
délivrez  votre  Eglik  de  ces 
fcorpions  fi  (iangcreux. 

4  Qui  n^l  point  mar- 
qué du  fceaudc  Dieu ,  qui 
cft  le  âint  Efiprit ,  &  ne 
porte  point  le  caraâere  fcorpwt  ifumid  U  4 
d'un  vrai  chreftien,qui  eft    tujfe  f homme* 

une  foi  vive  en  Jefus  chrift, 
&  un  amour  perle  verant  de  ûl  croix  &  de  foa 
ctangile  ;  ne  Ce  défendra  point  des  piquures  vem« 
ineuics  de  cescomipceurs  de  l'evan^le.  ËUes  ne 
peuvent  nuire  â  cetuy  dont  la  foy  eft  humble  8c 
ballb  comme  l'herbe,  Tcfperance  vive  comme  le 
verd ,  &  la  charité  chargée  de  fruits  comme  un 
arbre.  - 

5  Dieu  punit  lentement  8c  par  degrez ,  afin 
que  le  pécheur  recoure  à  k  pénitence.  *  Celujr 
^  eft  fidèle  à  la  foy  Sc  à  la  loy  de  Dieu ,  joiitt 


terre  ,  à  qui  il  jiu 
Jêmté  Je  mime  pou» 
vit  f  M  W  Ut  fcor» 

fions  de  U  terre, 

^  Et  U  leur  fut 
commandé  de  ne  fai- 
T9  m€Hn  frt  à  i^her- 
h  de  U  wm  ^  tn  à 
toêU  ce  ijni  ejloit  verd, 
ni  à  tous  les  arbres , 
mais  feulement  aux 
hommes  qni  n^éutroiitu 
-point  la  marine  de 
Diitt  fkr  ie  fronts 

5  Et  en  îenrdemm 
le  pouvoir  n^n  de  les 
tuer ,  mais  de  les  tour- 
menter dnrant  cincj 
mois  le  mal  if  u  el- 
les fins  e^  fimUéUfle 
i  cHni  efm  fait  ie 


f  It  de  ftuM 
putci  csicruat 

ram  j  &  daca  eft 
tiiu  pocell.iS  9  â* 
aie  Jubcnt  po« 
ceftateoi  feor^ 
pÛMiei  ccnrs  <  " 


4  Et  pr>cc« 
pcuiB      ilIU  ne 

terre  ,  nequt 
omnc  viri<îc,nc» 
<)He  omnem  ar« 
borem  r  nifi  ttii« 
tùm  homincf» 
ni  non  habenc 
ignum  Dci  !*■ 
frunùbus  fuif  i 


5  Ec  dâciim  eft 
fllff  se  «cddc* 
rtnc  eof  %  ftà  UV. 

crucîarcne  mcn^ 
fibus  <)uinquc:At 
cruciam  cort» 

uc  cruciatuf 
fcarpii  cùm  pcr«» 

cutitlioniaçiiA 
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ê  Sriiiaîebiis    6  Ëft  te  timfs4k  d'une  paix  profonde  d«il 

iiiii  quasrcnt  ho-      k^mmis  cherchc-    '  .         -  ^ 

mijjCJ  mortcm, 

&  non  iiivcnicnt  r(7«f  la  7nort  ,  /// 


ficut  den- 
tés leooum 
r&nc  s 


fon  cœur  ^  les  apoftats  8c 
les  pcchcurs  fouffi*ent  des 
remords  de  conicicncc 
icmbiablcs  à  des  piquure» 
de  Icorpion. 

6  Image  d'une  mauvai* 
fè  confeience  courmeméo 
de  la  crainte  des  jugemens 
de  Dieu  &  du  reproche  de 

propres  péchez^  Un 
impie  voudroic  ûue  tout 
mourût  en  luy.  -  Un  de(ir 
éternel  de  mourir  âns 
pouvoir .  mourir  ,  fera  la 
jullc  punition  d'avoir  trop 
aimé  la  vie  j  &  un  état  plu» 
inrupportable  que  la  mort 
même* 

7  Miferabics  dofteurs^ 
toujours  prefts  à  combattre 
la  vérité ,  qui  couverts  du 
mafque  d'une  faufl'c  vertu^ 
&  ibus  prétexte  d'humanh> 
té  &  d'une  iâge  condeicea* 
dancetleduilcnt  les  hômes» 

&  s'accommodent  à  leurs  paflions,  pour  fâtisfaire 
leur  propre  convoitifc  Se  la  paflion  de  dominer. 

S  Le  relâchement  de  la  difcipiine ,  Poppolitioa 
à  la  iàinte  (éventé  de  l'evaogile  ^  coifiures  mon- 
daines, omemens  (iiperflus,  envk,  mcdiiânce^ 
calomnie ,  plus  mordantes  que  des  dents  de  lions, 
font  des  fruits  des  corrupteurs  de  la  foy  &  de  la 
pieté  de  l'cvangile. 

9  Ils  fc  font  un  cœur  de  pierre  par  leur  obfti* 
nation  &  leur  deibbeïllance.  D  autres  font  aux 
xic^  dtt  entrailles  de  £er  &  de  broo^  pour  ks 


rabunt        .  &  f  «77^ 

fugiet  mort  «b  vo"  »  Us  JOHOnUtronf 
de  mourir^  &Umen 
ienfinké  iewc^ 
yEtfimmmai-     7  Or  ct$  effeees 

ncs  locuftarnm  ,       ////f^rW/^J  tiUlcnt 

raus  in  :  Jemi?lauUs  4  Ucs  cbe^ 
corome  f:  >  K  s  combat.  EU(S  ovotent 

auro  :  &  f  .cics  ^      .        n    ^^^^^  J^^ 

fades  htfiiii-  cenronnes  <iui  paroif- 
«uni»  foient  d'or.  Leur  vi- 

fagc  cftoit  comme  des 
vipuges  d'hommes. 

S  rt  habebane       S     EiUs  ^  éVoUflt 

Se  dentés  ea-  des  çheveux  de  ftm^ 

mes  ,  &  des  dents 
somme  des  dents  de 
lion. 

9  Et  habebant    9  Elles  éivwnt  dei 

loricas  ficut  lo-  CHÎTélfiS  Cmm  dg fat. 
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fe  k  s.  Jean. 
|)auvrcs  ;  ils  les  accoùtu- 
tnciic  ,  &  s'accoûtument 
tux  -  mêmes  au  bruit  de 
leurs  paffionst  &  au  tu- 
multe des  afiâires  du  mon- 
de ,  qui  les  empêche  d'en- 
tendre la  VOIX  ce  la  vérité . 
iBc  le  reproche  de  leur  con- 
iQcnce. 

10  La  trahiibn,  les  ar- 
tifices âc  les.  calomnies  t 
i^u*eft-ce  autre  cho(ë  qu'un 
aiguillon  de  (corpion?  — 
La  niauvailc  doétnnc  join- 
te à  rhypocrifie  ^  eft  un 
Scorpion  qui  a  fon  poiibn 
à  la  queue.  Dieu  eft  le 
maiftre  de  fcs  progrés  &  de 
û  durée  ,  &  il  les  permet 
ou  les  ai  clic  iclon  les  det 
lêms. 

11  Quel  autre  chef  que 
le  diable  pourroient  avoir 
ceux  qui  tmyaillent  à  éta^ 


ch.  IX.  . 

6'  le  bruit  de  leurs 

mies  eftoit  comme  wi 

bruit  de  chariots  & 

it un  grand  nombre  de 

ehêvan»  ceurans  m 

combat, 

îo  Leur  cfueue  ef- 
teit  femhlabU  à  celle 
des  fcorpion$  y  ayant 
un  aignUlen  ,  &  elles 
^oiene  leponvûirde 
nuire  aux  h  jmînes  cinq 
niois  durant, 

II  Elles  avotem 
poHrrei  lan^  de  ta- 
byfme  é^feUi  tn  he- 
frm  jitaddeti ,  &  en 
^ree  ^pol/yo?/  ,  ceft 

a  dire  L'extermina- 
teur. 

Il  Ce  premier  ntiU' 
hemr  eftam  paffe  ,  en 
voici  encore  deux  au- 
tres fui  Jklvent. 


vo«  lUntn  cf- 
nuB  êcui  vus 
cumimi  t<|iio« 

nim  mu.toium 
currciitluili  m 


ro  Et  habe- 
banc  caudas  fi- 
nilct  tcQfpkr» 
mm  9  Se  aculei 
cranc  in  caudit 
carum  :  &  po« 
tefttf  eanim  no- 
ccre  hominibiit 
mcnfîbus  quin- 
Suc  :  &  liabe« 
bant  Tupei  fc 

Il  Ktècm  an^ 
gclum  aXylC.coi 
noracn  Hcbrat- 
et  Abaddon  « 
Ontcè  ântcn 
Apollyon  »  Lad- 
ne  habcns  no- 
tnen  Exccrmîn 
aam, 

n  Vx  unuoi 

abiit,8f  cccc  vc- 
niunc  adhuc  du9 
vs  pofthjàc* 


bîir  Ton  règne  en  répan- 
dant  Terreur,  en  nutoriftntla  cupidité  &  encx- 
tcrmmant  ia  charité?  Qui  fait  les  œuvres  du  dia- 
ble, &  obéît  à  fes  deflrs,  devient  un  de  ièsmem* 
bres  &  de  fes  fujeu  :  &il n'y  peniê  pas. 

1 1  Malheur  fur  malheur  pour  celuy  eu  i  fe  rend 
ennemi  de  Dieu,  en  dctruiiântfâdoâinne,  com- 
battant fa  wité,  &  foulant  aux  pieds  fa  loy. 
Celuy  qui  ne  protitc  pas  des  premiers  châtimena 
en  devient  piic  ^  en  attiie  d'autres. 
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ij  Et  fexfus 
Angclus  tuba 
cccinu  :  8r  ainU- 
vi  voccm  unam 
ex  quatuor  cor- 
nibus  ai  taris  aii- 
rci  ,•  tjuod  eft 
anceoctttosDcl» 


14  DIcentem 
fcxto  Angelo . 
<|tti  habebM  m- 

Solve  <\nv 
tuor  Angeles  , 
qui  alli^au  lu^ic 
la  flamme  ma- 
^ofiaphratc. 

15  Et  foluti 
fyût  quatuor 
Angdi«  qoipa* 

raii  crani  m  no- 
Tani ,  &  iiicm,  & 
mcnfcm,  ficau- 
anni«  uc  occî- 

fïcrcnt  tcrtiam 
pai  tcta  iMiui* 


des  ^Mtre  coins  df 

CauteUor  qui  eji  de- 
vant Dieu. 

1 4  Q^i  dit  au  Jixié- 
mi  dng€  qui  avoit  la 
mmfctti:  DiUiSL  Us 
(jHéttn  anges  qui  font 
liez,  fîirU  grand  fieiê* 
vc  d  Euphrate» 

15  £t  il  dîlia  CCS 
quatre  anges  ,  qui 
eflnisnt   f refis  four 

1^ heure  ,  h  jour,  h 
mois  &  tannie  ok  ils 
dévoient  tuer  ta  troi^ 

fié  me  partie  des  hom- 
mes. 


i.Sixxi'mi  trompbttb,  armb'i  u% 

CH&VAUX  A  TfiSTBS  DB  LION  IT 
QUEUES    DB  SERPENS. 

13  Le  Jtxiime  an-  13  De  Jefiis-chrift  glcu 
ge  [onna  de  la  trom-  ricux ,  qui  eft  le  vcritaUc 
fette  ^  ,&  f  entendis  '  autel  dc  Dieu ,  fort  le  ju- 
une  voix  qui  firtoit   gement  fur  les  impies  »aiill 

fi-bîen  que  la  grâce  liir  les 
élus,  -  Les  maux  des  fcrvi- 
tcurs  de  Dieu  ,  &  le  faiig 
répandu  pour  Jclus-chnft, 
auiri-bien  que  celuy  de  Je- 
fus-chriH  même  »  attirent 
&  demandent ,  pour  ainfi 
dire  ,  la  vengeance  de 
Dieu. 

14  Le  dcmon  ne  peut 
nuire  aux  hommes  qu'au» 
tant  que  Jerus-chnitkluy 
{>ermet.  II  Pa  vaincu  parla 
croix  9  &  il  le  tient  captâ£ 
Ni  les  juftes,  ni  les  impies 
ne  Ibutfrent  rien  c^uc  félon 
fes  ordres.  Combien  dc 
'  fois  6c  en  combien  d^occa- 

(ions  Tefus  -chrifl:  a  t -il  lié  le  démon  à  noitte 
^rd  î  Qu'il  en  ibit  beni  éternellement. 

15  Le  démon  eft  toûjours  pr^ ,  8c  toû- 
jonrs  dans  l'impatience  de  nuire  à  i'homme. 
Qinl  cîl  necellairc  de  veiller  6c  de  prier!  Les 
tem5  &  les  circon (lances  où  Dieu  luy  permet 
de  nuire ,  font  marquez  jufqu'à  un  moment. 
Quand  on  eft  attentit  à  cette  vérité ,  on  le  fou- 
met  à  tous  les  maux  qui  arrivent ,  comme  ve- 
nant de  la  volonté  de  Dieu. 
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Le  nombre  des  ten- 
tât f  os  aufqucUcs  nous  fom- 
incs  fujcts»  &  des  ennemis 
invi&bles  qui  nous  font  la 
guerre ,  ne  le  peut  comp- 
ter ;  la  viteflè ,  &  la  mali- 
gnité de  leurs  traits  en- 
flammez, ne  fc  peut  com- 
prendre. Mais  tout  eft 
compte  ,  tout  eft  mcfurc 
par  la  (âgeflède  Dieu.  Sei- 

Eeur ,  c'eft  vous  feul  qui 
pouvez  combattre  en 
nous. 

17.  18.  Crayon  léger  des 
effets  de  la  colère  de  Dieu: 
mais  peinture  trop  vérita- 
ble des  hommes  que  la  co* 
1ère ,  l'oi]gueil  fie  la  ven- 
geance animent  à  la  perte 
de  leurs  ennemis.  Ces  paf- 
fions  ,  &  la  guerre  ,  qui 
en  naift  le  plus  fouvcnt  , 
(ont  périr  le  tias  des  hom- 
mes. 

1$  Quand  l'eiprit  de 
vengeance  arme  de  médi- 
fences  ,  de  calomnies ,  & 
de  paroles  outrageulls,  la 
langue  d'un  homme  ,  ce 
n'cit  plus  un  homme, 
mais  une  bcfte  furicufc. 
Rien  *ni  plus  ingénieux, 
ni  plus  traiftre  ,  ni  plus 
ièmbiable  à  la  malice  arti- 
ficieulè  du  fcrpcnt^  que 
ccccc  paiiion. 


ch.  IX.  597 

i/>  Et  le  nombre 
de  ces  armées  de  ca- 
VétUrie  eftoit  de  de  ux 
cens  millions^  car  f  en 
ûHÎs  dire  U  nombre. 

17  Je  vis  ahffi  Us 
chevaux  diifjs  la  vi- 
fion  i  &  aux  <jui 
eft oient  montez^  dcjpls 
svoient  des  cniraffis 
comme  de  fin  &  ele 
JoHphre  &  de  couleur 
éPhydcinthe ,  &  Ls 
tefles  des  chevaux  ef- 
toient  comme  des  teftes 
de  lions,  &  il  fortoit 
de  leur  b  uche  du  fiu, 
delafamie  &di$fiH'- 
fhre. 

£t  par  ces  trcîs 
chofes  ,  cc/l  à  dire 
parle  feu  ,  par  la  fa- 
mie  &  par  lejouphre^ 
cfid  fortoient  de  leur 
ioHche  ,  U  troifiéme 
fmie  des  hommes  fia 
tnie, 

19  Car  la  pulffan- 
ce  de  CCS  chevaux  efl 
dans  leur  bouche  & 
dans  leur  (jueHe  ;  far- 
ce^ue  leurs  aueues  font 
femblabUs  Je  celles  des 
ferpens  ,  &  quilles 
oht  des  teftes  donS 
elles  blejfem. 

pjf  iij 


i<  Ft  nnmertit 
cqucftri»  cxer- 
cinis  vicies  mil- 
lict  dcna  niillia. 
Ec  audivi  nu- 
mcrum  corum. 

equo«  in  vifîo- 
ne  :  5c  i]u'\  fcilc-» 
banc  (uper  cos, 
habcb^nc  lori- 
cas  igneas  ,  Se 
hvacinchinas ,  5: 
fulphurcas^Sf  ca- 
pica  e(]uurum 
cranc  tamquam 
cnpica  Iconuin  : 
&  lie  orc  tornm 
prucedtc  ignis , 
Se  fumus,  8(  M* 
pluir* 


jt  Et  ab  hU 
tribus  plagis  oc» 
cila  eft  ccrtia 
pars  homintint  , 
de  igne  ,  Ôt  de 
funfo,  te  fàlpliu- 
rc  .  ijujc  procc- 
dcbanc  dlC  oiC 
ipfoium. 


19  Poteftaç 
cnim  eqiiorum 
in  ore  corii  eft , 
le  in  caiidif  eo^ 
rum ,  nam  ca;t- 
dz  eorum  H. ut" 
les  ferpemibus , 
habcnces  capita» 
Se  iniiisMCciiCi 
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fto  Bt 

iiomiaes  ,  qui 
ron  func  occifî 
m  h's  p!a£it9  ne- 
que  poenicentii 
CMCIIIK  àe  4|f  c* 
riDus  rnanuum 
fuaruiii ,  ut  non 

monui*  ftlimn- 
hcra  anrca,  & 
«rccntca  ,  & 
«rea.  &  lapMca, 
&  lignea ,  quot 
nequc  vidcre 
poÂunc ,  neque 
auuirC)  iici^uc 

ambulare. 


runt  r«nitcn- 
tiam  ab  h  mici- 
ëits  fuis  «  ne  que 
à  veneficiif  fuiSt 

nc",uf  à  fornî- 
canione  fiUf  nc- 
qac  à  t'uiùs  fuis. 


2Q 


hommes  cjid  ne  furent 


powt  tuez. 


fa 


r  ces 


Et  hi  éutires     lo  Qu'il  cft  vrai ,  ô  mou 

Dieu ,  qu'il  n'y  a  que  v 6-^ 
trc  grâce  qui  puifle  con- 
vertir le  pécheur,  puifquc 
les  Heaux  les  plus  tcmblea 
ne  le  foiu  pas  !  Plus  le; 
monde  approche  de  iâ  finj 
plus  il  paroi ft  inconverti-' 
blc  ;  Plus  un  impie  appro- 
che de  la  mort  ,  plu'-;  fba 
coeur  s'cadurcit»  -  On  4U 
dore  ce  que  l'on  aime.  Le. 
coeur  eft  i  Jolâtre  des  créa*' 
turcs  aufquelles  il  s'atta^ 
chc.-  Ceil  une  efpccc  d'i- 
dolatrie  ,  que  d'aimer  les 
pompes  du  diable.  ~  C'eft 
regarder  Tor,  6c  tout  ce 
qui  ne  (crt  qu'à  la  vanU 
té  ^  àk  curiofité,  comme 
ion  Dieu ,  quetPen  fiûre  des  amas ,  pendant  qu'on 
laifle  mourir  de  faim  les  membres  de  J.  C. 

21  Plût  à  Dr  u  que  ces  crimes  ne  fuilcnt  que. 
des  fiecles  oii  regnoit  Tidolarrie  ,  ou  des  derniers 
tems^  &  que  Timpenitcnce  ne  fuit  pas  aufli  com- 
mune qu'elle  Peft  aujourd'huy.  Piuiieurs  fe  flat- 
tent d'eftre  exemts  de  ces  pediOL  pendant  qu'ils 
tuent  le  prochain  dans  fon  honneur  par  leurs  mé-] 
difanccs ,  qu'ils  l'empoifonncnt  par  leurs  mau- 
vais dilcours ,  qu'ils  le  corrompent  par  des  nudi- 
tez  (candalcufes ,  ôc  d*autrcs  mauvais  exemples^ 
&  qu'ils  volent  leurs  créanciers  par  leur  luxe  fie 
leur  lAjuftice. 


fUyes ,  ne  fe  ref  émi- 
rent ffkint  éUs  mnvm 
dê  lenrs  mmn$  four 
cejpnr  iP^idanr  Us  éle^ 
mons  &  les  idoles 
d'or,  d'argent  y  d'ai- 
rain ^  de  p  ierre  &  de 
hois  ,  qui  rte  peavetti 
ni  veir,  ni  entembre, 
m  métnber. 

21  Es  Us  ne  firent 
point  penitenee  Je 
leurs  mcUf  trçSyde  leurs 
cmpoifonncmens  ,  de 
leurs  impndiciteT^^  & 
de  Uiir$  vcleries. 
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CHAPITRE  X. 

|.  L  AnGB  tenant  un  pied  sur.  la  TEilRB 

B T  l'a utrb  sur  la  MBR« 

T  O  N  N  8  R  R^  S, 


IMnge  du  Fils  de  Dieu    i  A 
delccndanc    du    ciel  JTjl 


Lors  je  vis 

im  autre  ar.ge 


pour  &Uver  &  pour  juger    fort  &  fuiffant  e^i 
le  monde.  Il  eii  Pange ,    defctndoit  du  ciel  ef- 
ou  l'envoyé  dq  fon  Pe* 
re ,  mais  é^l  à  luy  en  puif* 
fànce  ;  la  fplendcur  de  (à 

fyloire ,  mais  couverte  de 
a  nuée  de  noftrc  chair;  la 
paix  des  hommes  »  le  me- 
<iiateur  de  la  nouvelle  al* 
hmcCf  lefoleil  du  nouveau 
"monde,  le  louticn ,  la  for* 
ce,  la  lumière,  &  le  prin- 
'cipe  de  la  charité  de  ion 
Eglilê  par  fon  Efprit. 

2  Jefus^chrift  elt  le  livre  far  la  terre. 
de  Dieu  ,  oii  tous  Tes  dcC-      )  EtUcrUi  ^4»- 
ièins  font  écrits  2c  renfer- 
mez, qui  adansfii  main  le 
fort  des  élus  &  des  réprou- 
vez ,  toute  grâce  &  tout 
jugement,  la  vie  &  la  mort. 
Tout  pouvoir  luy  eft  don- 
né (ur  cous  les  hommes.  Qui  ne  luy  eft  pas  a(^ 
fujctti  par  amour  r^le  fera  par  ferœ. 

3  Apres  que  h  voix  du  fàng  de  TAgneau  aura 
demandé  milcricordc  pour  Icb  pécheurs  ju (qu'au 
dernier  jour  9  elle  fc  cliangcra  à  la  fîn  du  monde 

Pp  iiij 


tant  couvert  inné 
mit.  Vétrc-ifÊ-cklef' 
toit  éUê  dejpKS  de  fa 

îefte.  Sqh  vifage  ejlcit 
commf  lefoleil,  &  fes 
pieds  comme  des  CO' 
Umnes  de  feu. 

1  //  t€mi$  en  fa 
main  un  fetit  livre 
ouvert ,  &  il  mit  fon 
pitd  droit  firU  mer , 
&  fon  pied  gauche 


I  TJ  T  v.dia- 
JCi  KttfD  An* 

{Tclnm  fortciA 
dclcendcnccm 
de  corlu  ami^u 
nube,  U.  iris  in 
çapice  e|u«  «  Ù. 
faciès  ejus  crac 
UC  fol ,  &  pcdes 
ejus  canquam 
cohmiMT  ignif  I 


tivoix  eomumunUon 
fu$  rugit.  Et  après 

^uil  eut  crié ,  fept 
tonnerres  firent  enten- 
dre leur  voix» 


t  T.t  habebaç 
in  manu  fua  li- 
heiium  apcrtu  : 
A:  pofuit  p<r<lcm 
fuiim  dcxtrum 
fupcT  marc  , 
niiUuin  aucent 
iiifcr  ccrram  ; 

I  fie  cltmavie 

▼oee  mai^na , 
qucntadmuJum 
cùm  Jeo  rugir. 
Ec  cùm  clamaF> 
Cet ,  locnn  Cum 
fcptem  conitnm 
T06CS  ûm» 
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Apocaltpsb 

%  ït  cftm  loco-    4  Et  di  fept  tofP-  en  un  mgiflcmcnt  de  Uoa 

tà  fument  fe-  — 

pce»  wAxxtm^^'^  ^J^^^J^»}^ 
Toces  Tuas ,  ego  mninlUis  ijsrire  leurs 

de  Gcio  dicen-  rmof/  MUf  voix  du 
fiptcni  toniirua,  le^  LeS parolcS  dcS  fipt 

u^ii  câ  f«i-  ^  &  neUi 

i^rivn,  point, 

tcm  fupci  mare,  /  «^^^^ J"*  »p 
il  f uptr  wrram ,  mit  delfOHt  jkr  la  mer 

Icravil   manum         /?     /     ^  / 

fiuaiaicaliw  s  ^  f^^^*  leva 

Jét  main  Mi  ciel, 

ê  Ft  /nravit     ^  £r  P4r 

rum  «  qui  Cfcii*  dit  fieCUf^lJHl  M  cni  U 
Tîtclum,  «r  c«        ^  ^ 
<^u«  in  «o  ftint  j   ,  »  J, 

êt,  cerram ,  *  e«  OétftS  le  Ciel,  la  Urre  CT 
Min  ea  luit  s  ^^^^     ^  ■  ^/^  / 
m  «trc ,  at  ea  7      ^  , 

•nie  in  co  func  :  terre Ja  mer  Cr  ^«i^r  « 
di  temps. 

T  M  In  iiè-  7  >l/4fV  temps 
cocpem  cuba  car  devoit  former  de  Lt 
riiim  Dei,  lîcuc  de  DieHS* accomfUroit 


pour  demander  juftice  da 
ipépris  de  ce  £ing.  ^  Les 
menaces  de  la  colère  de 
Dieu  font  autant  de  ton* 
ncrres.  Ceux  qu'ils  ne  ré- 
veillent pas  9  &  réveille- 
ront malgré  eux  à  la  voix 
de  ià  vengeance. 

4  Les  cbâcimcns  de 
Dieu  tcmporeis  font  aflcz 
connue  ;  mais  le  tems  & 
les  circonftances  de  fâ gran- 
de colese  ibnc  rcTcrvez  i 
ÙL  connoiilànce.  Nous 
croyons  l'éternité  des  pd* 
nes^  mais  la  grandeur  2c  di- 
verfité  des  lupplices  de  l'en- 
fer font  inconnues  à  l'hom- 
me en  cette  vie.  Médi- 
tons &  craignons  cequeU 
iby  nous  en  apprend. 

5*^*  Une  u  terrible  vcx 
rité  »  &  (i  (oleninellenient 
atteftéc ,  ne  perfuadcra-t-el- 
Ic  jamais  au  pécheur  de 

()révenir,par  fàconverfion» 
e  moment  ^ui  fera  le  der- 
nier de  ià  vie  ,  &  dccideni 
de  fon  éternité  ?  Plus  de 


p40r  les  prophètes  fis 
firviseurs^ 


tems  ,  plus  de  pénitence  « 

plus  de  relfource  pour  l'c- 
tcrnité  !  6c  on  le  perd,  com- 
me fi  on  en  cftoit  le  maiihe-  Jelus-chrift  nous  l'a 
racheté  par  fon  lâng ,  &  il  i'ofte  quand  il  luy  p  aift 
au  pécheur  qui  ne  s'en  fcrt  eue  pour  là  perce. 
7  La  formation  &  l'établillèment  de  TEgl  i(è 
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'ni  S.  J  I  A  îf .  ch.  X.  ^oT 
chrefticnnc  fur  les  ruines  de  PEglilc  judaïque  ôc 
de  l'idoktrie  ;  8c  plus  encore  la  per^eâion  du 
Chrift  par  l'union  de  tous  les  élus  avec  leur  chef/ 
par  la  confixnmatîon  de  tous  les  Saints  dans  Pu- 
nité  divine  ,  pa-  l'établifl'emenr  entier  du  rcgne 
de  Dieu  ,  du  fucnfice  cc  a  chari  te  parfaite  »  ar 
leuucl  Dieu  fera  éternellement  a.  oré  :  c'cll  le 
grand  myttere  de  Dieu  ,  auquel  le  rapportent 
toutes  les  écritures,  &  qui  elL  l'ouvrage  de  tous 
les  fiecles.  O  jour  dplirable  (tour  ceux  qui  en« 
trerontdans  ce  corps  myfterieux  &  éternel  ! 

j.  2.  L'ange  donme  un  livre  a  S.  Jian,  et 

LUY  COMMANDE  DE  LE  MANCKK, 


8  11  n'appartient  qu'à 
Jefus-chhft  de  faire  con- 
noiftre  les  (carets  de  (à  con- 
duite, le  myftere  de  l'uni- 
té de  fon  corps,  le  te  a  s  où 
il  viendra  juger  le  monde, 
£c  les  raiibns  des  jugcmcns 
de  Dieu.  Ce  qu'ila  de  plus 
fècret  n'eft  ouvert  que  fur  U  mer  &  fur  U 
pour  ceux  que  Dieu  y  ap-  terre. 

{)elle ,  &  à  qui  il  ouvre  le 
ivre  de  fcs  écritures. 

9  L/intclligencedes  vc- 
htez  de  la  parole  divine  eft 
une  grâce  que  Dieu  veut 
ou'cm  demande,  8c  c'eft  le 
fruit  de  la  fMÎere  plus  que 
de  l'étude.  Quelque  dcli- 
cieufe  qu  elle  foit  au  goût 
de  a  chnritc,  la  mortiHca- 
tion  &  le  renoncement  qu'elle  commande,  font 
amercs  à  la  nature.- La  diaritéchreftiènne  donne 


t  Et  cette  voix 
ftte  fdVûis  otite  eUns 
le  ciel  s*éulreJfkencorg 

à  moi  ,  &  me  dit  : 

^llez  prendre  le  petit 
livre  éfni  ejl  ouvert , 
dans  la  main  de  fan-^ 
ge  ^ui  fi  tient  debout 


$  Je  men  allay 
donc  trou  ver  11  ange 

je  lui  dis  :  Don- 
tiez^  moi  le  petit  livre. 
Et  Urne  dit  :  PreneK, 
ce  livre ,  mangez^-le , 
&  U  voue  CMtfirs  de 
Vamertume  dans  le 
tre  ^  mais  dans 


t  Icandi'vîtroM 
ccm  de  cxlo  lté- 
rum  loqucincm 
mecamt&iIiceiH 
ccm  t  Va  Je,  SC 
accipc  libriim 
apercum  de  ma-* 
nu  Angcii  ftantif 
fuper  mare,  H 
iuper  terrain. 


9  Be  ahH  aé 

Angelum,  diccns 
ci,  ut  djtct  mihi 
librum.  Ec  dixil 
mihi  :  Accipc  li- 
bmm,  Icdcvo^ 
ra  i!!um  :  fa- 
cicr  aiuancarî 
vciurcm  luum  , 
rcd  m  ore  tno 
cric  dulce  t9]Bk% 
nuam  mgl- 
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lo  It  accepi  Vf* 
brum  de  manu 
An^clt.Se  dcvo- 
ravi  illiim  :  8f 
crat  in  orc  mco 
tamqiiam  nicl 
dolce  :  9l  cùn 
dcvoradcm  ciî, 
amaricaruf  cl\ 
^cnur  incm; 


Il  Bc  éÏMh  aû- 

hi  :  Oportet  te 
iccrum  prouhc- 
care  Gentibus, 
4t  popolis,  & 

îingiiis  ,  &  rcgi- 

^us  mulu«. 


4ot  Apocaltf^i 

V9fln  hoHche  il  fera    de  lacompaffion  pourccBH 

qui  portent  la  fc vérité  des. 
jugemens  de  Dieu  ,  mais 
la  toy  eu  adore  la  juilice ,  & 
en  admire  l'ordre  & 
conomie. 

lo.  Il  Un  chrcfticn  ne 
doit  jamais  prendre  le  livre 
facre  de  la  parole  di\  inc  , 
que  comme  de  la  main  de 
Jefiis  chrift.  il  doit  en  goû- 
ter les  veritcz  tout  à  loi- 
lîr,  8c  en  faire  iâ  nourrie 
ture  &  (ès  délices  ,  afin 
d'ellrc  préparc  à  tout, 
quand  le  tcms  de  ramer- 
tume  viendra,  c'cft-à-dire, 
ccluy  de  la  tentation  & 
de  l^éprcuvc ,  de  la  perfe- 
eution  &  des  traverfcs  , 
qui  né  manquent  jamais  à 
ceux  qui  la  veulent  pratiauer,  ni  à  ceux  qui  lâ 
prêchent  avec  une  iàinte  lioerté. 


doHX  comme  du  miel, 

I  o  Je'  pris  doïic  le 
petit  livre  de  la  main 
de  Vémge  >  &  je  U 
mangeay  ,  &  U  efiok 
détns  ma  houche  doux 
comme  du  miel  ;  ?/iais 
l' ayant  avalé  U  me 
canfa  de  L'amertume 
dam  le  ventre. 

II  jihrs  U  me 
du  :  Il  font  fur  vous 
prophetijiez.  encore  de' 
vant  les  nations  ,  de- 
vant  les  peuples ,  de- 
vant les  hommes  de 
diverfes  langltes,  & 
diVéïm  beétMQHp  di 
rois. 


;  CHAPITRE  XL 
§.  I.  Deux  te'moins  db  Dfiv  frafpikt  la 

IfcRRE    DE    PLAYES.    On    LES  TUE, 
£T  ILS  RESSUSCITENT. 

i^N  me  dmtme  i  T  *Eglifc  ,  qui  eft  le 

Heft  mihi    \^enfiite    une  JLifemple  de  Dieu ,  fe- 

SÎJ*  r&  aiSum  canne  femUahU  ktérto  M  un  jour  dans  un  antre 

ciimihi  tsurge,           il  me  fut  dit:  temple.  Ce  temple  eft  le 

rc&ic  Jerus-chrift  fon  Fiis  avec  fcs  membres,  Se 
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r«ccii. 


DE    S.  J  E  A  K.    ch.   XT.  tf03 

ITiîl  il  efl  Comme  r;uitcl,  ^llc:L-vouS'erj  rncfa-  p'nmDcî,*^!* 

f^ui  porte  Se  làndifie  la  vie-  rer  le  ttrnple  de  Dieu  ,  JJ"^  JJ^«<ior«iii 

lime ,  c'cll  â  dire  (on  hu-  &  fétutei ,  &  cestx 

nani^  unie  peHbnnelle-  juiy  déhmtt  : 

ment  au  Verbe,  8c  à  f<m      2  Mah  Uifn,  k   •  Amnm  ai^ 

Egluc.  -  Melurer  ce  tem-  fdrvif^ui  eft  hors  di$  fo,,,  cclppjum, 

pic  &  cet  autel  ,  &  ceux  temple ,  &  ne  le  me-  cjicc  fora«,&nc 
qui  y  a  iorent  ,  cVit  faire  Jurez,  point  ,  parce-  q„.>„„„  .^kuiti 
Ibn  occupation  principale    ^>éU  m  efté  abandof:-  cii  ocntibu?,  de 

1  nv-  f  »  ^   /   civiutcm  fane- 

de  connomre  Dieu,  Je-  ne  émx  gepttus ,  iS^  Js  ^^^^  caicabime 

ilis-chrtft  &  fon  Ëglife ,  8c  finleront  aux  pieds  la    nfibu$  qua- 

d'étudici' fa  religion  &ron  vUie  fiinte  pendant  tZT"^ 

ceconomic  ,  qui  conliilc  à  quarante-JiHx  mns  ; 
adorer  Dieu  ,  en  fc  farri-       3  &  je  la  dm^ie-  jEcdaboda©^ 

fiant  à  luy  par  Jefus-chrill,  rai  k  mes  deux  re- 

avec  Jefus-chrift,  fie  en  Je-  fnoins  ,  cfui  prophétie  tabnnt  A-bm 

ruS-chrift.Dicune&itme.  feront  efiant  couverts  "^^^^^ 

iurer  que  cela  »  p^rce  qu'il  de  focs  dorant  mille  r«ccii 
fi'aîme  que  ibn  Fils ,  &ne   deux  cens  fiixante 

tient  compte  que  de  ceux  jours. 
qui  le  fervent  en  luy  &  fc-  ' 
Ion  luy.  Ayons  toujours  la  mefure  de  la  foy  en 
main  :  c'eft  par  elle  ieulc  qu'il  fautcflimer  fie  me^ 
fiirer  les  pencâipns  fie  les  œuvres  de  Dieu. 

1  Tout  ce  qui  eft  hors  de  Jefiis-chrift ,  8c  dé 
fon  Eglifc ,  eft  méprifè ,  rejette  de  Dieu  ,  &  di- 
gne de  l'oubli  des  hommes.  -  Dans  le  temple  de 
Jcruliilem  ,  le  faint  &  le  fânâuairc  ctoient  les 
images  tic  PEglilc  chreflicnne  fur  la  terre  ,  Se 
dans  le  ciel  ;  le  parvis  des  ^enti's ,  figure  de  PË- 
^lifè  judaïque  »  abandonnée  à  la  vengeance  des 
domains.-  S'€tonnera-t*on  de  voir  des  lieux  &'nt8 
abandonnez  à  la  furcUr  des  ennemis  de  Dieu, 
après  que  la  ville  fainte ,  oii  tous  les  myftcrcs  de 
Jcfus-chrin;  ont  efté  Agurezfic  accomplis,  leur  a 
efté  livret  ? 

3  Q,^        ne  fiuc  il  point  pour  ccmvertir 


* 


Digitized  by  Google 


llHifimtdii» 
'•lîv«  ,  8r  duo 

canv^cUbra  ,  tn 
confpi^u  Du- 
niât  ccrm  lUft* 

y  Et  fi  quU  ro- 

Incrit  e«»s  nocc- 
re.ign  s  exicc  de 
•re  connu  «  & 
dcvarabitinimi- 
COS  eorum  :  9c  Ct 
^ois  vo'ucric  cos 
l^àttCfdc  opor- 
ocadl. 


oliviers  &  les 
deux  chdndtUers  ^ui 
fint  exfofcz.  devant 
U  Dieu  de  U  terre, 

les  veut  (  ffanfir  ,  U 


€  Hihabciic 
poreftatem  cIm" 

dendi  ccitini,  ne 
pluac  diebiis 
prophétie  ipfo- 
tnni  :  Ar  pote  lia- 

habcnc  fu- 


per  aquas  con- 
TcncMi  CM  in 
CuigBinein  ,  Ir 

pcrcurcre  terri 
omni  pl-^ga  quo- 
tîcfcuniijuc  VO" 
Ikcrint. 


4  Ce  fim  là  tes   les  pécheurs  ?  -  Il  donnent 

des  martyrs  &  des  predî- 
catcuis  apoftoliques  dans 
les  derniers  tems  pour  a- 
diever  l'cdificede  l'Egliiêp 
comme  il  en  a  donné  dam* 
le  commencement  pour  en 
/orti^  nn  fim  de  lemr  jctter  les  fondemens.  A  Pc* 
bouche  ijki  dévorera  xcmplc  de  ceux  ci ,  ils  prê- 
cheront la  pénitence  ,  en 
joignant  Pcxemplt  à  la  pa* 
roic. 

4  Les  prédicateurs,  qui 
ibnc  des«ambaflàdeurs  de 

paix ,  les  minidres  de  l'on- 
ftion  de  la  grâce  &  de  la 
lumière  de  la  foy  dans  l'E- 
gliiè,cn  doivent eltrceux- 
phetiferom,  &  i^sent  jnêmcs  remplis.  Pour  ne 
le  fowvûir  de  changer   pas  fubftituer  leur  lunuere 

a  celle  de  Dieu,  £i  netnu 
vaillerpas  inudiemét  pour 
les  autres ,  &  pour  eux-mê- 
mes ,  ils  doivent  faire  tout 
dans  la  vue  de  Dieu  ,  & 
s'expoicrfouveot  à  lui  dans 
la  prière. 

5  Dieu  eft  jalome  de  Pbonneur  de  fes  minii^ 
très.  II  les  laifle  foufFrir,  maistoft  ou  tard  il  les 

vange.  Leur  parole  ,  qui  eft  toute  de  paix  6c  de 
bencdî£tion  pour  ceux  qui  la  reçoivent ,  fc  tour- 
ne en  maIcdi£tion  pour  ceux  qui  la  méprifcnt. 
Le  feu  de  la  vengeance  de  Dieu  eft  fur  leur  lan» 
e,  auâi*bien  que  cduy  de  la  charité  fie  du  £ûnc 
*rit. 

i  Dieu  abandonne  (on  pouvoir  àfe  minîftresp 
quand  ils  ^'ab^iiomicni  eux  mêmes  ^ila  fureur 


leurs  ennemis  :  Ji  ejud- 
(ju  m  les  veut  o^ en- 
fer,  il  fauÈ  ^hU  fiU 
tui  de  cette  forte* 

6  Ils  etit  le  feit' 
voir  defirmer  le  ckl , 
afin  ^u  il  ne  tombe 
point  de  pluie  dur^wt 
le  temps  (fuils  pro- 


ies eoHX  en  fang,  & 
de  frapper  la  terre  Je 
toute  forte  de  playes 
toutes  les  fiis  qiéiLs 
vendront» 
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de  fes  ennemis  pour  cftrc       7  Et  après  eju  ils  r  it  cùm 
fidellcsàkvcrite,  ficàlcur   éiurom  achevé  de  yen-  "Z^l^imJ^l 

ndit 
ciel 

-    co$ 

Cabyfim  ieurfira  U  beiiam ,  ic?iB* 

guerre  ,  les  — » 
&  les  tuera 


miniftere.  -  La  fecherelfe  dre  leur  timêigeûge ,  «a  aux  afcei 
&  la  ftcrilîté  font  des  pu-  U  tefic  jiU  morne  de  ^^^^j^y^^ 

nitions  bien  plus  terribles, 

quandellcblbntlpiriîueiks,  guerre  ,  tes  vaincra  ^i^^  ^^ 
que  la  pluie  de  la  grâce  de 
Dieu,  ni  la roiée  de  ùl  pa- 
fok  ne  tombent  plus  fur 
un  pécheur  t  qat  ce  quieft 
établi  pour  le  purifier,  ne 
£iitque  lc  fouilierdavantâ- 
ge,  8c  qu'il  tombe  de  pé- 
chez en  péchez,  en  puni- 
tion du  mtpmàs  la  parole 
de  Dieu. 

7  On  fe  trompe ,  fi  on 
s'imagine  que  les  hommes 
puiflënt  quelque  chofe  fur 
les  (crviteurs  de  Dieu  làns 
ion  ordre.  Quand  il  s'en 
eft  ièrvi  pour  ia  ianâifica- 
tâon  des  autres  9  il  iêrt 
des  médians  pour  les  fim- 
âifier  eux-mêmes  par  les 
fbufFrances  2c  par  le  mar- 
tyre. 

8  Les  plus  gens  de  bien  font  traitez  par  le 
monde  comme  des  iceleracs ,  même  npre^  leur 
mort  -  Par.  tout  où  rcçne  l'impureté,  là  eft  So- 
dcMnc.  Par  tout  où  l'on  periecute  les  gens  de 
bien ,  là  eft  l'Egypte.  Par  tout  où  fouftrent  les 
membres  de  Jeliis-chrift  ,  là  eft  le  calvaire,  là 
Jefus  chrifl  y  eft  fur  la  croix.  -  Les  lieux  les  plus 
lamu  deviennent  abominables,  quand  Dieu  n'y 
eft  plus  adoré  ;  amfi  en  eft-il  des  âmes. 
•  ^  Qiand  k  pcché  a  une  fois  corrompu  li| 


S  Et  leurs  corps  fe-  I  Et  corpora 
rem  étendus  dam  les  5"^""^  i^cchariM 
ruesdefétgmmievule,  tit magne,  (jus 
^Hl  efi  .fpcUéc  fpiri^  ^ 
tueuemem  Sed9me&  ina,&i£gtpcas« 

Eqypte,  m  leur  Sei-      *  Domimu 
<S/r     '  eorum  cracuh 

gntur  a  ejte  crucipe,   sus  eft.  ' 

9  Et  les  hornmes  ,  n  viMebnnc 
de  divers  peupies ,  de     tribubuv ,  «c 

tntits, de  langues,  &  ^£t['u  oeiiX 
de  tuttkns  diffirentes,  bui.corpofa  eo- 

.  "  mm  pcr  très  diei 

verront  leurs  corps  &  dimiamm  :  & 
morts  étendus  par  ter-  corpor»  conmi 

re  durant  trois  jours  |a 
&  demi ,  &  Us  ne 
permettrem  fm  ji/en 
les  mette  ddiu  te  tem» 
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(«Et  tnhâbica 
tes  cerram 

^bunt  rup*^i  /,•'■' 
los ,    jucunda-  ront  OC  Us  vûtr  en  cet 

ncra  mittoii  in- ^  J 
Viccin»  qttoniam  fepittS  ,    (7  US  S  €fH 

cos*  Hfis  émx  Miitns,féirc€'' 

Smiu  ^'^^      ^^"'^  prophè- 

tes auront  fort  tonr- 

menti  ceux  ^ui  habi- 
triimfnr  la  terre. 
Il  tt  pofi  (îîc«    II  Mms  trois  jonri 

très  &  cl  iniuiuni    .     ,     .         ,       „  ^ 

Peo  intrtvit  in  p^-j^  enVdfe  di 

COS.  fci  Itciefttfit      .  ^ 

fuper  pcdei  ^'^^'''^  ^»  ^^'^*  > 

fuos,  «  i"wof  i/j  fe  tinrent  debout 

^''jT^fir  l*-rs  ficdt  ;  & 
jrWcfttBtfM»    Mir^  gréindf  crainte 

faifit  «WMf  f»i  Us  vif- 

ftjtt» 

Tixctmtm  cis.M-  fonte  venant  du  ciel^ 

cclum  in  nube  i       id  :  Ef  Us  monSi* 

4    vne  di  Uwrs 
inttemis. 


)îrtn-    lo  Les  hàtitans   cœur,  & avcoglc  Pcfpricj 
,8*1;:     U  terre  fe  réjoui-    jufLju'a  quel  degré  d^inhu- 
/^r  -»/i»fV^w  r^*^    inanité  ne  incmc-t-il  point 

le  pécheur  ?  Les  llntiméns 
les  plus  naturels  toai  bicn- 
tolt  àou£Fez  dam  ceux 
qui  ont  étant  en  euit  ceut 
delà  religion. 

10  Que  le  monde  cft  di- 
gne (Je  lùi  nics  !  de  confa- 
crcr  les  crin^c^  pur  une  joie 
&  uncfeiie  publique.*  Que 
la  malice  d'un  pécheur  cft 
incurable  »  quand  il  s'irrita 
contre  les  rraicdis  &  con- 
tre les  mcdccms  que  Dicd 
luy  envoyé  !  &  qu'il  prend 
leurs  Ibins  pour  une  periè- 
cution.  Les  taures  des  élus« 
citoyens  du  ciel ,  font  toit 
ou  nord  fiiivics  de  la  pem^ 
tencc  ;  les  crimes  des  re- 
prouvez ,  habuan^  de  h 
terre ,  le  terminent  à  l'en- 
durdilement  du  cœur. 

11  Le  moment  court  8c 
paflkgerdes  fouffirancesdes 
baints ,  n'eft  qu'un  paffage 
à  une  joie  fans  fin  ;  &  le 

triomphe  des  pécheurs  les  conduit  en  un  moment 
à  une  crainte,  à  une  tnlleûe,  &à  une  mUcrc 

étemelle.    .  ,     i  r  j  r.ii 

1%  Voin  aimable  pour  ceux  dont  la  fidteli» 
a  eftc  éprouvée  par  les  tourmcni,  ou  par  dau^ 
très  vexations  Dieu  fait  bien  rclcrer  la  gîoircdd 
ceux  que  les  hommes  ont  humiliez.  -  Qui  ne 
ttttt  bien  acheter  ce  bonheur  eternd  au  pnx 
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tira  foufFi ances  pallâgercs »  En  cette  mime    t j  it  î» 

)A  peu  de  foy.  hinre  UfefitHngrémd  Z^^„,otr^^t 

.  13  Dieu  r^Ic  tous  les  tremblemem  de  terre  \  gnus ,  &  dccim« 

évenemens  extérieurs  par  lét  dixième  partie  de  JSkTac'^ocdcï 

ft  volonté ,  &  fclon  fcs  U  viUe  temts  ,  &  fu»»  t« 

d  -fleins.  Un  tremblement  fept  mille  hommes  fu-  hom'înû"'*™!!!?™ 

<le  terre  ,  qui  fêrt  à  fa  iuC-  rem tuez.dans  ce trem-  miiiia:  aticiiqui 

1  y  /        ^  j   ^  /r;-      tiinorcm  fane 

ticc  pour  punir  les  rcprou-    bUtnent  de  terre,  er  ^,çç^  ^  &  j^dc- 

vez ,  Icrt  à  là  milèricordc  #JÎ^^  ef-   jt  giurii  dc9 

pour  convertir  les  élus ,  ou  frétyez.  rendirent  gloi-  ^* 

pour  les  enlever  du  monde  re  an  Dieie  du  «M- 

avant  que  fà  malice  puiflc      14  Le  ficottd  nud-  ^f./*"î; 

les  pervertir.  -  C  elt  un    heur  ejt  pajje  ,  cr  le  cccc  v*  tcrtiui^i 

pas  pour  la  convcrfion,  troifiémeviendraiien-^^^^^^^^ 

que  de  reconnoiâre  la  main  teji* 

de  Dieu  dans  les  calamités 

publiques.  On  doit  beaucoup  prier  en  ces  occa^ 

fions  pour  en  bien  u&r. 

14  Quand  la  jufticc  de  Dieu  pourluit  un  pé- 
cheur, il  IbufFre,  &  par  le  fentiment  des  maux 
prefens,  &  par  la  crainte  des  maux  à  venir.  Si  les 
premiers  ne  ièrvent  à  la  penitencCf  ils  font  la  iè* 
mence  denouvelles  calaniitez. 

♦ 

{.   i.    Sl^TlB^StB    TROMPETTE  t   RegNB    D  g 

,  Jesus-christ.  Cantique  des  vingt- 
quatre  V.I£lLLARDSk 

^15  O  joye  inconcevable  t$  Le  CeptUme  em^  Etrcrtîn^«« 

A  Saints  à  la  vue  du  »-  ge  femm  de  U  trem^ 

gne  de  Dieu  &  de  Jefiis»'  fette^  &  en  entendit  Turc  yoces  ma- 

chrift  fur  la  terre ,  &  de  (à  de  grandes  voix-  dans  fciucr/riau!» 

pcrfeâion  dans  le  ciel.  Ap-  le  ciel,  qui  difoient  :     rcfinum  hu- 

j>         *j       r  r  I         lus  mtindi  •  Do* 

prenons  d'eux  a  dire  fou-    Les  royaumes  de  ce  J^in,-  noftri  ai 
vent  ^  Se  avec  le  cri  d'une   tnmdt  Cent  devenus 
gnmdecharité:MonDieu,  uff^i^iaU^ 

^ue  voftse  règne  «mvc-LeChiâft  dn.Sdgneur» 
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îNdi  fceiiioiMii  Us  r^yéums  de  nêftre  c?«ft  premièrement  nom 

Seigneur  &  de  fin 

Ch  ijt,  &  il  règne ''A 
da  :5  les  fieclcs  des 
fieçies  :  Amcn. 


té  Et  Yîgintî        jilors  les  vingt' 


chef  adorable ,  oinâ  de  la 

divinité  même  ,  ^)uif 
tous  ceux  qui  participe- 
ront en  luy  éternellement 
à  l'on  on&ion  ai  vine  t  âc  i 
fon  règne,-  Que  les  rois 
fpidu  'uci'fc- Jô»r  djfts  fur  Im^e  8c  les  royaumes  de  la tenc 
^ent  .n  fcd.bu.  ,  .     j  ftroicTit  heuKîux ,  s'ils  rc 

connoilloicnt  dés  mainte- 
nant ,  qu'ils  ne  font  que 
pour  former  le  royaume 
de  Dieu  fie  de  fon  Eglifi:.^ 
Que  cet  ^^duciel  ren* 
ferme  d'adoration ,  de  joie, 
d'amour,  d'aftionsde  grâ- 
ces ,  6c  de  fentim-  ns  de  re- 
ligion pour  la  glo'TC  &  le 
règne  de  Dieu  !  Comment 

Eons  à  nous  en  remplir  fiir 
\  terre,  &  à  brn  dire  cet 
Amen  myfterîeux  ,en  met* 
tant  noftre  joye  a  voir  le 
royaume  de  Dieu  s'établir 
par  la  iani^ià^anon  des 
ames. 

»  itf.  17.  Le  r^e  de  Jcfus-chrift  eft  celuy  des 
Saints.  Ils  trouvent  leur  gloire  dans  la  fiennc ,  & 

elle  fera  le  fujct  de  leurs  louanges  &  de  leurs  aC| 
tions  de  grâces.  Leur  occupation  étemelle  e!l 
d'adorer  Dieu  dans  l'ctcrmtc  de  ion  Etire,  8c 
dans  la  Trinité  de  fes  Peribnnes  ;  de  le  recon- 
noiftre  pour  k  principe  de  tout  bien ,  &  de  le 
bénir  avec  un  profond  refpeâ:. 

iS  Tems  de  la  grande  colcre  St  de  la  grande 
mifericordc ,  de  la  punition  &  de  la  rccompcn- 
£^9  de  la  feparauoa  du  bon  grain  &  de  la  paille.- 
^    -  '  Aucua 


'^.^^thrines  devmitDieH, 

in  facics  fuas ,  flc  tombèrent  fur  leurs  vi- 

en  difent: 

%<f  Oracias  agi-      IJ  ÈJoUS  vnus  mh' 

ooccns,  qui  es,  Dien  teut  -  puiffdnt, 

quia    acccpiftj        ^ui  ferez.  ,  de  ce 

gtuOi.  en  fejfejfion  de  vofire 

grmde  fmffenei^  & 
'  de  veftrt  règne. 
iS  Bt  imt»     j8  les  néstiens  fi 

«Jrenit  ira  tua  ,  f»nt  irrttees  ,    GT  IC 

et  icmpus  mop.  f^^ps  de  Tofi^^e  colère 
ftfcdacrc  mcr^  efi  ésmvt  ;  le  temfs 
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Aucun  gi*ain  de 
ne  périra  avec  la  paille; 
aucune  paille  ne  fera  por- 
tée dans  les  gfcxùm.  Cette 
vie  cft  le  tcms  de  tolérer 
ks  pécheurs  &  de  ks  at- 
tendre à  h  pénitence  ;  le 
dernier  tcras  eft  celuy  de 
les  juger,  &  de  les  exter- 
miner. Profitons  des  mo- 
meosqui  nous  rcdcnt. 

19  C'eft  dans  le  fein  de 
Dieu  même»  que  les  bien* 
heureux  reçoivent  leur  re- 
compenfe.  C'eft  pour  eux 
que  s'ouvre  ce  temple  au- 
gufteoù  refidejeiùs-chrift, 
Parchc  de  la  nouvelle  al- 


1 1  A  w.  ch.  X  I.  ^09 

froment    de  juger  Us  morts , 
&  de  donner  la  re- 


compenfe  dmx  prophe- 
m  vos  fervitenrs  ,  <^ 
MêxSainti,  &  scmx 
fêti  arMgntm  vofire 
fiom ,  émx'  petits  Ô* 
aiix  grands ,  &  d'ex- 
terminer ceux  ^ui  etif 

19  Almrs  U  temph 
de  Diêii  fist  OHVert 
éUmslêcid,  &  on  y 

vit  V arche  de  [on  al- 
liance, &  ilfe  fit  des 
éclairs  ,  de  grands 
bruits  ,  des  SMtiems  » 
mstrmtkmentdetnu 
&  une, greJU  ef* 


ccdé  (èrvii  rais 
Prophecis  ,  9l 
fanccittft  um«n« 

tibus  nofiicn  tuii 
pufillis  &  ma- 
gnis,  &  cxtermi* 
■MW^  cas  ^ai 
comipeniac 


If  Bfc  apernrai 

cftteinpium  Deî 
in  cxlo  :  &  vtia 
cft  arca  ccfta- 
mcnri  ejus  in 
ccmplo  ejos  9  8e 
fada  funt  fulgii- 
ra,  &  voccs,  Se 
lemmotus  flU 


liance.  -  Rien  n'cil  fi  ter- 
riUe  aue  k  majefté  &  k  frôy^k. 
fiintece  de  Dieu.  Nous 

Pavons  dés  maintenant  dans  l'Eglife  de  Je- 
SUS-CHRIST.  De  quel  refpea  nollre  foy  n'en 
doit- elle  point  cftre  touchée?  mais  de  quelk 
frayeur  ne  frapperait-elle  point  ks  impies  en 
ee  dernier  jour? 


ilO  ApoCAtVySÈ 

» 

CUAf^ITRE  XiL 

(.  I.  F  E  M  M  B  RIVESTUE  DU  SOLUL^  QXJl 
ANf  ANTB  UN  tlLS,  Lb  0JIAOON  VAlT 
TOMBBIl  LA  T&OUlB^JiB  PARTIB  OBB 
b't  O  I  L  I.  B  S* 


f  TJT  Jignum  t  XL  ^^«r  encore 

apparuic  m  cac-  0  r 

lo:  Mulicramjc-  digi  déHS  U  ciel.  Vue 


I  T  'Eglifc,  fille ,  cpou- 
JLjIc,  &  le  corps  raô- 


'^™t^  ^Ubme  fin, fit 
dtat  /'«^^j  &  fnr  fi  tefte 

une  couronne  de  douane 

et  ailles, 

1  Et  in  utero      1  ElU  iftoit  ff'ojfc 
habcns ,  dama-  ^  ^ 
Uc  parcuricns,  .  ^ 

il  cnidalMitar  ^r)r4il^  trmtml,  & 
«tftfiac.      fintimt  les  tUêdênn 

d$  Cenfmtement. 


me  de  Jcfus-dniit ,  œn- 
çue  dans  le  cid  >  8c  née 
dans  la'tene  »  vieigie ,  & 
merc  des  membres  de  iba 

époux,  eft  vraiment  un 
grand  6c  fingulicr  prodi- 
ge. Jcfus-chrift  le  foleil 
de  vérité  &  de  juftice  en 
cil  la  lumière ,  la  faice ,  & 
Porâement.  Ëlcvéc  au  ded 
iiis  de  toutes  les  dioies 
foblunaircs  ,  &  indépen^ 
dante  de  tous  les  chan* 
gcmens  du  monde  ,  couronnée  de  la  lumière 
de  la  parole  »  fie  des  travaux  des  douze  apo^ 
ties. 

X  Les  Martyrs,  dans  tous  les  tems  de  P£f« 
glife ,  (m  tout  dans  les  prcmîen  8c  les  derniers^ 
font  voir  qu'elle  enfante  toùjours  avec  doulcar 
fcs  enfans.  Dans  la  plu^  grande  paix  de  TE- 
glife ,  c'eft  toujours  par  la  pénitence  ,  6c  par  les 
Jajrmes»  les  gemiflemeps  »  8c  les  cris  de  la  cha» 
rité.  O  Jeliis ,  que  nos  langues  8c  nos  cœurs 
foient  à  vous ,  à  voftte  Ë^t»  à  vôtre  éDoufe, 
pour  prier ,  gémir ,  8c  tramler  à  vous  donner 
ges  membre^. 
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3  V/1  autre  p'rodi-  .  î  fet  viTam  cft 
/^^.  //r  r//y/arf  da^is  c,,^  ."«a,  ^^^^ 

CUI  :   'Vn  grand  «Iraco  mngnus 

»V««t  y2ftr  t^iS  &  corna»  dccem  r 
j»     ^  ^    /«^    &  «n  capKtbtis 

^  ,   ^  fept  ,  diadcmâui 

diétdtmts  fur  fes  fept  rtpiem 
tefles. 

4  //  emratnoit  avec   4  Ec  eau Ja  c- 
çhc  diviiè  en  Icpt  capitaux,  fa  ^ueue  ia  troifiéme  ("am^paîî^'iwk 

partk  des  étoiHes  d» 


3  Le  dcmon  ,  ennemi 
nos  amcs  &  de  rtiglilè, 
i'arme  de  toute  (à cruauté, 
do  là  malice»  de  iês  artifi* 
ces ,  &  de  toute  la  pui& 
!iâtvce  du  (iecie  pour  nous 
perdre.  Que  luy  oppolcr, 
iïnon  J.  C.  qui  ruine  îbn 
empire ,  en  dctruîBnt  le  pe- 


5c  nous  délivrant  de  la  ma- 
lediâioti  de  la  loy  des  deux 
tables ,  qui  étoic  Ift  force 

du  péché  ? 

4  Pour  ne  pas  craindre 
ccluy  qui  a  Fait  tomber  du 
ciel  la  troiflcmc  partie  des 
^ngcs,  &  fait  déchoir  de  la 
foy  $c  de  la  pieté  tant  de 
Uireftiens  i  ii&ut  ou  con- 
noîtrc  peu  iii  foiblcflc ,  ou 
uvoir  une  grande  confian- 
ce dans  la  force  de  Jcfu^- 


'  ^  rani  :  «c  iiiaco 

ber  fkr  im  ttm,  Cr  ftcctt  ante  mu- 

var/t  la  femme  cjni  pcpcriifc^fUjum 
devait  enfanter ,  afin  «i"* 

ayant  enfanté  U 
tUvorrJ  fonfils, 
5  £iU  extfitfttM  un  ^^tptpttU^ 

lff^«Mf/7r,  quidf^  *'"î"  mafculnm, 
'  '  qui  rectuius  crac 

VOtt  gàHVer^tr  ttmtes  omnesCemesm 

les  nations  avec  une  ^'^6*  ^^^l^V-^ 
verge  de  fer  ;  &  fin  «jus  ad  Dcum  a 

thrift.  -  Jamais  on  ne  doit  fllfiit  enlevé  à  Dleu^  ^i"* 
pluà  craindre  la  tentation   &  muthrincdtDieu» 
8c  les  pièges  du  démon  ^ 
^ue  qiiandonveut  tommencerd^eRl^tout-à-ftit 
a  Jefus-chrift  ^  &  que  Ton  eft  dans  le  travail  de 
l'enfantement  pour  devenir  enfant  de  Dieu. 

5  Tous  les  enfiins  de  l'Eglifc  ne  font  qu'un 
feul  enfant  &  qu'un  feul  corps  myftique  de  Je- 
ius-chrift  I  cet  Ënfant-Diéu  qui  s'efl:  afliijetti»  -  * 
par  le  glaive  de  iâ  parole  »  toutes  les  nadons.  Il 
fera  monter  ce  dorps  dans  le  ciel ,  8c  régner  Avec 
luy  fur  fon  thrônc , après  qu'il  aura  ibufFertavec 
luy  fur  la  terre.  C'eft  pour  cet  ctat  &  ce  règne 
oekâe  I  que  nous  lommes  régénérez ,  &  non  pas 
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4  Bt  wiilîcr  fti-    6  OrU  femme  tken- 

batlocum  par».  f//f  HVÛtt  Hft  HCH  ^«f 


dicbiis  mille  da-  ré ,  étfitJCjuen  l y  mur- 
isloufimca.  ^-ji  ^^^^^^  ^^^11^ 


A   L  Y  P  S  E 

pour  la  terre.  Heureux  ce» 
luy  qui  eft  déjà  enlevé  aa 
thrône  de  Dieu  8c  à  Dica 
mcmc  9  &  qui  n^a  plus  â 
crain  Ji'C  le  dragon  ! 

6  Les  mêmes  graces  du 
cens  fiixéuue  jours*     manyre  »  de  la  iblitudc» 

des  miracles ,  de  la  prophe* 
de»  &c.  ont  eilé  données  à  PEglife  naiûante ,  8c 
feront  données  à  celle  des  derniers  tems«-Le  de* 
fcn  où  quelques  fi  Jellcs  ont  paiu  eflre  conduits 
par  hazard  ,  leur  ctoit  préparé  de  Dieu  comme 
un  azylc ,  &  comme  la  voye  &  le  moyen  de  leur 
iâluL  Que  la  retraite  ioïc  auili  un  azylc  à  tout 
chrcftien  que  le  monde  periêcute  par  Pimpreffioa 
de  Tes  plaifirs,  ou  à  qui  {es  mauvais  traitemens 
ou  les  mauvais  exemples  font  craindre  de  liio» 
comber. 


S.  2.  Combat  des  bons  et  des  mauvais 

AI4G&S.  D&AGOM  PJEL£ClPITi>'  DU  CIM,L 
B  N    T  £  R  &  B. 


m  c«io:Michaë1, 
Se  an^eli  cjui 
przIiaHtttr  Cttm 
#ncofic  y  Se  <tni' 
«opugnabac.  Se 
togcii  cjus  I 


i  it  non  VA' 


7  jfhrs  U  fi  Jon* 
né  Hftigraade  i/ttaUte 

dans  le  ciel,  Michel 
&  fcs  anges  co7nbat' 
toierjt  contre  le  dra- 
gon, &  U  dragon  éme 
fis  Mfft  eomtastosi 
contre  Ini. 

8  Métis  aux  '  d 


7  Jcfus.chrift&PEglire, 
le  diable  &  le  monde  com- 
battront jufqu'à  la  fin  des 
ficelés.  Qyc  deviendrions- 
nous.  Seigneur,  fi  vous  ne 
combatiez  vous  •  même 
dans  notre  ceeur  contre  les 
artifices  du  démon  »  &  les 
attraits  du  fiecle  ?  -  Tous 


les  fidcllcs  doivent  à  S  Mi- 
chel, &  aux  anges  fidelles,  honneur, reconnoif- 
fànce ,  confiance,  amour  &  corrclpondance  pour 
les  iccours  qu'ils  en  reçoivent  dans  ces  combats. 
S  Oùpeu^oadfarecnaflucanocyfioanercil 
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pas  dans  le  ciel?  Si  un  cf-  furcm Les flus  foibUs ,  « 

prit  pur  cil  tombe  fans  tcn-  &  depuis  ce  temps4à  eft "eorîTm^îi!!- 

cateur  ,  que  ne  doit  pas  Us  ne  parurent  plus  pUntincario. 

craindre  un  homme,  qui  dans  U  eUl.  ^ 
habite  un  corps  de  péché ,      9     ce  grand  dra*  9  ec  profeftut 

&quia  Icmondc&Pcnfcr  ro;;,  cet  Ancien  flr- <ï»aco  iiie 

contre  luy  ?  C'elt  tomber  pent  cjut  efl  appelle  ancîquu^.qu 


I  vo- 


du  ciel ,  que  de  déchoir  de  diaùle  &  fitan ,  cfui  ""^^^^^^^^i 

la  grâce  de  noftre  naiflance  feduit  tout  U  monde ,  fcdudr^mT?" 

celefte,  &  plus  encore  de  fit  précipite  du  ciel      o»bcm  r  & 

quitter  l'Eglife  cette  cpou-  enterre,  &  fes  mt-  «mm,  &  «nge- 

le  de  Tagneaa  >  qui  a  cfté  ges  avec  lus.  ^Lml^^ 

conçue  dans  lo  ièin  de  10  Et  f  entendis  ""U  IT  audin 

Dieu.  une  grande  voix  dans  iJJ*^iJf*3|S2ïJÎ 

m  9  Contre  la  fureur  du    ie  ciel,  <jui  dit  :  Cefl  icm!  wuncSîI 
dragon ,  les  artifices  du  fer-    maintenant  ^ueft  éta-  ^      »  ^ 
rent ,  les  accufations  ca-    bli  lefalut  &  lafirce  vli\oar^^^ 
iomnieuiès  du  diable  »  les   &  le  refne  de  n^flrt  ''^[^ 
tentatioosde&tan,armons-  DUu,  &  U  pHÎ(far;ce  iîâ«f*eft  aa2I 
nous  de  la  douceur  de  la   de  fon  Chrift ,  parce- 
Chante ,  de  la  limphcite  de    t^ne  l  accufittenrde  nos  accufabat  illos 
la  foy  ,  d'une  humble  ef-   frères ,  qui  les  accu-  «"«««onfçcattin 
perancc  en  l^ieu  ,  6c  delà  fu  jour  er  mut  de^  noOc 
confiance  en  la  grâce  toute-   vant  nofire  Dim 4 
puiliante  dejelus-chrid.-   efté  précipité  i 
Si  tout  le  monde  eft  ièduit 
8c  dans  Perrear  »  deft  i  dire  ceux  qui  aiment  les 
cupiditez  du  monde ,  c'eft  cftrc  fou ,  que  de  le 
fuivre  &de  Pimitcr. 

10  Si  les  anges  font  au  ciel  une  fefte  pour  la 
viâoirc  que  remporte  fur  le  diable  un  pécheur 
'  qui  fe  convertit ,  quelle  joye  n'ont-îls  pomc  avec 
les  Saints  dans  la  vue  du  règne  entier  de  Dieu  » 
&  de  la  viâoire  parfaite  de  Jefiis^hrift  ?  Cette 
viftoire  s'accomplit  de  jour  en  jour  dans  Je  falut 
d'un  élu ,  &  dans  les  avantages  de  la  religion  fur 
fcs  ennemis,  il  en  &ut  auffifaire  une  feiie  dere- 
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11  Etipfivi^c-    II  &  ils  tont  vain-    connoiflâncc,  &  de  joie.  Sî 

les  anges  &  les  faints  font 
nos  frères  »  ièront-  ils  fourds. 
à  nos  prières ,  Se  inicnii* 
i)tles  à  1^08  befôins?  ccibnt 
autant  d'avocats  qui  plai- 
dent noftre  caufe  devant 
Dieu  conrrc  cet  inùaga- 
blc  accufâteur.  ' 
^  H  C'eft  à  Jefus-chrift  8c 
à  (à  mort,  qu'eit  due  toute 
la  gloire  de  noftre  &lut  ,2c 
tout  l'honneur  de  chaque 
viftoire  fur  le  diabfe  &  le 
pcché.  -  Le  ihî  ut  cicpcnè 
de  la  fiJcliré  qu'on  doit  à 
Tcvangilc  8c  a  la  vérité, & 
cette  fidélité  dépend  du  dé- 
tachement de  la  vie  ,  du 


Agni,  &  proprcr  gnCéM  ,  &  far  U  pa- 
yciUum  tcAimo-  ®  #    ^    »      *  i»    .»  ' 

In  itti,  dtnfé^lc  a  UtjHclU  ds  9m 
«U^eiccninc  ani-  rtndiê  timoiçfta^e;  & 

mas  fuas  ulquc  «/^      ^        ^    ^  j» 

tmur  AU  vie,  j^f- 
€ju  a  vouloir  bien fiuf" 
frir  l(%  mort. 
\%  Propteret       12.    C'êfi  pOftr^Uoi 

cis.Vcterr««&  &  V9HS         J  ha-> 

«a  vos,  lubens  tim  &  M  la  mer , 
4<ciuii    ccm^u5  defcendu   vers    vo  is 


dans  une  grande  cAt^ 
re ,  fachutn  que  fon 
temps  doà  efire  iien 
cntrt. 


repos ,  &  des  ccnninoditez 
temporelles  i  &  tout  cela 

de  la  grâce  viâoricufe  ,  que  le  fang  de  JcTus- 
chrift  nous  a  mente  Doii-on  élire  un  moment 
ûns  la  defirer  &  fans  l'en  remercier? 

lA  La  viâoire  &  lajoiç  par&ites  ibnt  pour  le 
del  ;  la  terre  eft  un  heu  oe  tentation,  de  corn- 
Iw  8c  de  larmes.  Plus  nous  approchons  de 
la  fin ,  plus  le  diaUe  lait  d'efforts  pour  nous 
perdre,  &  plus  aulli  devons -nous  veiller ,  pricri 
w:availlç^\  ^ .  . .  * 
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3,  Lb  dragon  poursuit  la  FEMME^  jfiTTB 
UN   fL£UYfi   APa£*S  BLLB. 


I)  Le  Jragên 
Jonc  voyémt  t/u^U  m- 
voit  eflc  précipité  fhr 
la  terre  ,  commença 
À  perfccHter  la  femme 
e]ui  avoit  mis  au  mon- 
dcCcftfant  mafie. 

14  Méu$  on  doiH 
ttd  d  U  fmm  dmx 
éiles  Jtun  grémA  «î- 
gle  ,  afirjifueUe  s^en- 
TolaJ}  au  de  fer  t  en  fin 
litu ,  Oh  elle  cjl  nour- 
rit un  temps  ^  des 


15  Ledûibieièvangefùr 
Pépoufe  Se  (br  les  nombres 

de  Jefus-chrift  de  ce  que 
la  jufticc  de  Dieu  luy  \mi 
fouftVir ,  &  de  tout  ce  que 
k  iang  de  Jcfus-chrifl:  luy 
^enlevé.  C'eit  JcTus^chriit 
qu'il  perlccutc  dans  fon 
Kglife ,  <^cft  auffi  Jefiis^ 
chnft  qui  combflt  pour  dlc 
&  en  elle  :  C'eft  a  luy  qu'il 
faut  avoir  recours .  &  s'at- 
tacher. 

14  La  foy  ,  d'où  naift 
h  prière  \  8c lacbaricé ^qui  temps  ,  &  Us  moitié 
produit  les  bonnes  œuvres» 
ibnt  les  deux  ailes  de  Pâme 
lidelle ,  &  de  toute  l'Egli- 
fè.  C'eft  Jefus  chrift  tout 
cclcfte  par  fà  refurrcftion, 
&  qui, comme  un  aigle, 
s'eft  élevé  au  dcflus  des 
deux  par  Ibo  «ioenfion  » 
^ui  donne  les  ailes  à  (bn 
cpoufc,  la  revenant  de  la  puifîiincc  de  fà  vie  rcCt 
iulcitcc  &  de  la  force  de  fon  Efprit ,  pour  fuir  le 
monde.  C'eft  luy  qui  l'en  ft  parc,  &  qui  la  con- 
duit (iir  la  terre  comme  dans  un  deicrt  ;  où  il 
réciaire  de  fa  parole ,  la  nourrit  de  iâ  chair  »  8c 
l'anime  de  Ion  Efprit* 

15  Immonde  Scies  cupiditez  font  comme  ut\ 
torrent  forti  de  la  gueule  du  ferpent,  &  qui  re- 
louruc  d'où  il  eft  forti  ^  l'Eglife  5c  fa  charicc  foui; 


t|  Bi  poftqui 

▼idîc  draco  <\Mo\ 
piojcâus  cfl«c  ia 
cemm ,  perfe* 
cucus  eftmalie* 

rem  ,  quar  pcpc* 


l4  BtHat£  fimi 
mulîcri  alz  duz 
aqnila;  magnz, 
utYoUrctitiitc- 
reram  In  locum 
futim ,  iibi  alitur 
pce  umpus  & 
tcmporaBcdKmt* 
dtum  cemporis,à 
f4Cie  ii;rpeiicîc* 


.-^  —  — 

dun  temps  hors  de  Is 

prefence  du  ferpent.  * 
f  5  ^lors  le  fer- 
pent jet  ta  de  fa  gueule 
après  la  femme  comme 
un  JUnve  pour  L'en- 
tratner  &  la  fubm^r- 
ger  dans  [es  eaux. 


ij  Eemiiît&r» 
pcDs  ex  ore  lii» 
poil  mulicrc.ni  , 
aquam  um^ul 
fluxren ,  uc  e^m 
faccret  .salli  4 
BjHaMQC. 
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ff^VtadjnYît    i€  Métis  U  terre 

terra  muHcrcm.     .j^  ^  ^ 
&  apcruic  icrr»  j^mrw^  , 

OS  ruai» ,  arab»  s*ifidnt    intr  ouverte 
jfic  Hn-       engloutit  Le  Jieavt 


quod  mi 
co  de  orc  fiio. 


ijue  U  dragon  nvoit 
vomi  de  fa  gueule» 

17  l-t  iratus  eft      jy  Jj^  dtéilOH  éUnC 

ccrc  prriiû  cum        U  fimf^e  ,  &  U 

rcliquis  de  fc-    ti       •     t    ^ 

mine  ejus ,  41.1*  ^114  fstre  U  guerre  a 
cnftodtontman-  fcs  mtircs  en  fan  5  qni 

l>cnc  icflimonia^^^^'^^  ^^'^  Commun- 
Jcfu  Chçilli.      4fr»|#/7J(  de  Dieu  ,  d* 

f  «i  demettrem  fermes 
déns  U  conftjpen  de 
JefHS'cbrifi. 
tiecftcBifo*     iS  Et  il  {arrêté. 

^  firU  fable  de  U  mer. 


ma 
rit. 


A  I  T.  »  •  t 

comme  une  (buroe  fertki 
du  cofté  de  Jefus-chrift ,  Se 

qui  k  va  perdre  avec  luy 
dans  le  fcin  de  Dieu.  Les 
cruel !es  pcrfecutions  du 
monde  9  fie  les  douceurs 
cmpoiCmoées  par  le  fer* 
ttjpc  f  ièroient  capables 
«Rntraîner  les  plus  fiînts  t 
fi  celuy  qui  elb  en  eux 
n'ctoic  plus  fort  que  ccluy 
qui  eft  dans  le  monde. 

16  Adorons  cci;tc  porr» 
tion  de  terre  upie  au  Ver* 
be  t  qui  ouveree  par  tan( 
de  playes  fur  la  croix  »  a 
englouti  le  moiide&  le  pe* 
chc ,  &  abforbc  lu  mort 


dans  la  ficnnc.  C'cft  dans 
les  trous  de  cette  pierre  qu^il  ic  faut  o^er;  Q^dS^ 
d^où  nous  devons  tirer  noftre  force, 

17. 18.  Lediaublc  fera  toujours  enragé  contrç 
rEgUfe.  Vaincu  par  les  martyrs  dans  les  perièai« 
tions ,  il  tourne  m  fureur  contre  les  contcflcurs, 
les  foliiaircs ,  &  tous  ceux  qui  font  hJelles  à  la 
loy  de  Dieu  ,  &  aux  maximes  de  J.  C.  Perfonnc 
n'échappe  à  la  tentation  du  diable  ;  pcrfonne  n'eu 
cil  délivré  que  par  J.  C,  U  fe  conible  ôc  fc  dédom- 
mage autant  qu'il  peut  par  la  perte  des  réprouvez 
îbmolables  aux  grains  de  &blç  de  la  wet  t  par 
kur  nombre  aufli-bien  que  par  leur  inftalHlit^  qui 
les  rend  dépendes  dç  \Qy^  Ic^  mo^vçmçf^s  dn 
iîçcliS, 
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CHAPITRE  XIIL 

(.  I.  BbSTE  a  SKFT  TISTIS  tT  A  DIX  CQRKIi 

BLASPHCMi  Dieu  et  les  Saints:  est 
aoo&e'i  par  les  HOMMëS« 


.1.  t.  npx  Ëfcriptioii  de 
X^Phomme  de  pé- 
ché ,  oppolë  à  Jefiis-chrift 

&  i  fon  Eglifc.  Ocft  moins 
un  homme  qu'un  monftrc 
forti  d'un  lieu  d'orages  & 
de  tempedcs,  compole  de 
malice,  de  force,  d'orgueil, 
<l'iropieté  »  &  de  toutes  les 
pafficHis  les  plus  brutsdes, 
&  armé  de  toute  la  puif- 
fance  du  démon  ,  donc  il 
cft  l'jnftrumcnt.  Qiielie 
horreur  n'aurions  -  nous 
point  du  péché,  s'il  étoit 
vifible  ?  Combienplus  hor- 
rible doit-il  eftreaux  yeux 
de  la  foy ,  qui  nous  apprend 
combien  il  cil  oppofè  à 
Pieu? 

3  C'efl  ainfi  qu'on  fc 
rend  Ibuvcnt  admirateurs 
&  eiclaves  des  impies,  quîd 
ils  ibnc  puiâimts.  Qiioy 
qu'on  fàfle  pour  décrier  le 
péché ,  il  fera  toujours  ai- 
me de  ceux  qui  aiment  les 
jplaifirs  de  la  terre. 

4  lUcn  ne  coiiduit  plus 


1  T^T  Je  vis  une 
JLdhfie  mon- 
tait de  U  mer  qui 
4Volt  fept  tefies  &  dix 
cernes  ,  &  fur  Je  s 
cornes  dix  diadèmes , 
&  fur  fes  testes  des 
n$ms  de  tlafphime. 

2  Cette  if/h  que 
je  vis  eflûit  fimUdble 
k  un  teepétrd  ;  fis 
ficds  ejtoient  comme 
des  pieds  d*ours  ;  fa 
gueule  corne  U  gneule 
iun  lion  ^  &  le  drd» 
gen  lui  dennu  fa  frr' 
ce^  &  fd  grandie  fulf- 
fonce. 

3  Et  Je  vis  une  de 
fis  tcjies  cjHt  ejtoit  com- 
me hlejjee  à  mort, mais 
cette  kejpire  tuêrteUe 
fut  guérie,  &  toute 
U  terre  ^eftant  dans 
une  grande  admira^ 
tionjfuivit  U  befle, 

4  Alors  ils  adore- 

ailicment  à  l'idolâtrie 


Xlmari  bîf- 
tîam  afccnden- 
cem  ,  habcniem 
capita  fcptcm,  8e 
ci»rnua  cîccem, 
&  ftipcr  cornua 
cjut  decerodi»* 
demaia  ,  &  ^u- 
pcr  caplta  cjus 
nomina  blarphe* 

%  Et  beftU* 
ouam  vMi,  fîmî- 
lis  crat  pardo,  SK 
pcdw  cjus  ficuc 
pedcs  utfi ,  8ca« 
cjus  fient  u$  Ico- 
nit.  £c  dcilic  iWi 
draco  vircucem 
fuaiDtSrpotefta* 


de  capicibus  liiu 
quafi  occilu-n  in 
root  cem  :  &  pla- 
ga  morrit  c|tift 
eu  rata  cft.  Ht 
admirata  ctt  u*» 
nircrfa  tcrw 
poft  bcûiaiiu 


4  Et  tdartTC^ 


qui  dcJitpoter- 
tatem  bciiix  :  At 
adoravcrfic  bcf- 
ciam ,  dicemcs  : 
Quts  rîniHn  btf* 
tir  ?  8e  quis  po» 
teri(  pu^iure 
cnmc«) 


.  ^  Bc  dâtum  tli 
•1  «M  loqiicns 

aaagna  &:  hUC- 
phemias:  &  data 
cil  ci  pocc/Us 
faccrc  menfet 
«3ua<^!ragiaM 


Be  aperuic  os 
^um  ia  bfafphc- 
mias  ad  Dcum , 
blafphemarc  no- 
men  cju5 ,  ir  ca* 
bcrnacalnm  c» 
jus  ,  &  cos  qui 
in  cjlIo  iMbi- 
unt. 


^  Eteftdacum 
flli  ^llitiii  fwc-> 

XCCllOifilliftjMt 


»^         A  T  «  o 

mrf  /if  Jragûn  tfni 
dvoit  dminé  fa  fHif- 
funce  k  la  te/fe ,  & 
Us  adorèrent  la  htfie , 
en  dtfiftt  :  J^/  e/t 

&  tjHipHttrru  emtêi' 
tre  contr^'êtU  f 

5  Et  il  lui  fut  don- 
né une  bouche  e^ui  fe 
glorifioii  infolemmtnt, 
&  ^ni  ilafphémoit  ; 
&  tlU  rtfii  ii  pow* 
Vêlr  di  fkiri  laguern 

Juram  fuardnte-deftx 

mois. 

6  Elle  ouvrit  donc 
la  bouché  four  blap 
fhimer  contre  Vku, 
pêur  blafphémir  Jm 
nom  ,  è"  fhn  tabir^ 
nàde  ,  dr  ceux  efui 
habitent  dans  le  cieL 

7  //  lui  fdt  donni 
Mjjfi  lê  pouvoir  dt 


À'I  T  F  9  9- 

que  l'admiration  d*une 
puiflincc  ,  qui  peut,  on 
faire  (bufFrir  les  maux  que 
Ton  ciamt ,  ou  donner  les 
biens  que  Pou  aime.  Quiî- 
conque  itme  les  fakaniL 
temporels,  eft  plus  di(po- 
Ic  qu'il  ne  pcnle  à  adorer 
le  diable  &  lès  minilîlrcs. 
JN'aimons  que  les  biens  in- 
viGblrs  &  étemels,  (î  nous 
voulôs  n'adorer  que  Dieu. 

S  C'eft  l'£rpnc  de  Dieft 
qui  parle  dans  (es  cnfims; 
<?cft  rcfjM  Ït  du  Liemon  qui 

Earlc  aufli  dans  les  mcm- 
res,  qui  font  les  impics.- 
JL'iniblence  fie  k  blarphé*- 
me  contre  Dieu  t  eft  ua 
tribut  &  un  hommage  que 
le  démon  iê  fait  rendre  par 
les  fiens.  Oppofons  à  ces 
bhiphêmes  nos  adorations^ 


en  actcnciant  que  Dieu  ma- 
nifdle  le  bien  qu'il  veut 
tirer  d'un  fi  grand  mal. 
^  Que  peut^iï  ibrtir  d'un  coeur  poûedé  par  le 
démon  que  des  blaTphêmes  contre  Dieu  ?  Quand 
om  aime  Dieu ,  on  honore  &  on  aime  tout  ce 
qui  eft  à  luy  :  Quand  on  ne  Paimc  pas ,  on  a  de 
l  avcrfion  pour  ceux  qui  font  à  luy ,  2c  pour  toul 
ce  qui  regarde  ion  culte    là  religion» 

7  Dieu  permet  ibuvent  que  l'on  employé 
contre  les  Saints  une  autorité  qu'il  a  donnée  pour 
les  protéger.  -  Ceft  une  viâboire  funefte  ,  que 
de  vaincre  un  homme  de  bien ,  ou  en  le  faiunt 
ccdcr  par  foibklib ,  ou  en  ropprimaut  par  pui£> 
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prendre  ,  que  nul  mal  ne 
'  nous  peut  arriver  fans  Ion 
ordre,  ou  (àpcrmîflion. 

8  Faites ,  Seigneur,  que 
je  ne  i  c[^arde  pomt  la  terre 
comme  ma  patrie ,  afinque 
je  ne  porte  pointée  funct 
te  caraftere  des  adorateurs 
de  la  beftc.  -  Jefus-chrift  a 
efté  immolé  Se  iàcrifié  dés 
le  commencement  du  mon- 
de devant  Dieu ,  à  qui  l'a- 
venir mcmc  cil  prefcnt, 
dans  Âbcl  ëc  dans  tous  (es 
autres  membres ,  &  dans 
tous  les'  fiçrifices  qui  le  fi- 
î;nroicnt  Âghcaudc  Dieu, 
cjuc  ma  vie  l'oit  ilicrifice 
a\  ce  vous  à  Dieu  par  une 
continuelle  mortitîcatic  n  , 
afin  que  j'aye  parc  à  voilie 
vie  gl^ieufe  &  immor* 
telle. 

/  Jugeons  de  l*impoiv 
tance  de  ces  vcritez  par 
l'attention  que  Dieu  nous 
.  demande. 


BI  S.  J  I  A  N.  ch.  XIlT.  ^I? 

(ancc.  -  Dieu  ne  fc  laflè   faire  la  guerre  aux  vincerc  eoi.  T'\ 
point  de  nous  faire  com-   Séûnts,  &  de  les  vain-  f*J?^s  inômnuô 
1  ~      *      '        m  i  &  Id  piiijfance  tri^um,  &  po- 

Ikifiit  domie  frrles  gïlSÎV  &  gci^ 
hêmmes  de  toute  tri-  ^n^i  ' 

hu ,  (le  tout  peuple^ 
de  toute  lariQue  &  de 

o 

ttnte  nation, 

%  Et  elle firét  étdo-  9  Et  adorav&* 


ree  partons  ctitx  ant        ^^"^ . 
hétaitent  Jur  lu  terre ^  cant  terrî  :  i|u«i* 
dont  les  nem  ne  fint  '""^  ''^^ 
pas  écrits  dans  le  li-  in   Libio  vit 


|U<I 

ne 
4 
lis 


vre  de  vie  de  /^v^- ^S"»' î««î«5*- 

,  .     fus  crtabori|2i^e 

gneau  ^  {fiu  a  ejtc  im-  mundù 

dis  U  criatiou 
du  mende, 

f  Si  (quelqu'un  4  f  S{  <|«îs  ha* 
des  ereilles,  qn^Uen^  S^^J"'**"' 

tende, 

10    Si   (iHcl(]nun    «o  C^h»  in  et- 

rcduu  Us  'entres  en  ï^'rr^î^l.tr 
captivité  ^  U  Jera  re^  »m  va^kr v^jI 
dntt  iM'Weme  en       ^  ^  ^^^^^ 
ftiviti.  Si  aHelciifm  eum  gbdto  oc- 
tue  a^vee  lepée,  il  pc-         ^  ^^^^ 
rira  lui-même  par  Vé-  Sanftprtiaii 
péc.  C'efiici  que  doit: 
pr.roiflre  la  patienCê. 
&  la  fri  dis  Saints» 


'  10  La  vie  prelênce  nVft 
qU'jLin  exercice  continuel 
Vie  p^atiencc  &  de  foy.  Rien  ne  fbûrient  plus  la 
patience  des  Saints ,  que  la  foy  de  la  puHiànce  8c 

de  lajuftice  de  Dieu.  Donnez-la, Seigneur,  cette 
foy  vive ,  qui  vous  attend  jufqu'à  la  hn  fans  mur- 
murer contre  vos  ordres  »  &  làns  s'aigrir  contre 
les  homiiies. 


Digitized  by  Google 


€iû 


ApocAtTYSB 


$•  1.  Seconde  bestc  qui  anime  l'xmagb 

Ofi    LA  PRBMXERI, 


ti  f.t  vMi  lia    II  Je  vU  um 

»1entcni  de  ler-   t  ,   '  ' 

rt,     iiabelNK  4f  U  terre,  ^ut  svott 

•**m""Î  "^"i.^"  ^^«^ 

Qucbator  ficoc  ^/^^  ^  m/fi  a^*  /  < 
gneuH  'y  mais  elle  far- 
loit  comme  le  dra^ 
gen. 

%%  Be  poteftf  IX  Et  elle  epcerçd 
ciebct  n  con*  M  première  befte  en 

habiunces  in  ea      «^r^?/^  terre  &  ceux 

curau  cil  pliga  r^wf  /4  première  befie 
i^mr  Ai  mertelU 
étvoit  ejfé  çkerîeu 
n  Bc  fèdr  fi-     I)  de 

ccrct  de  c«lo         faire  d^Jcendre 

co^: fi"  /«^ 

Ipcâu  honiai.  /«mr  devdfJt  les  hem- 
met» 

14  î^t  redmrîr    14  Et  elle  feduit 


n  L'Eglife  a  ics  ennc* 
mis  domeftiqucs  :  ou  des 
dhreftkns,  qui  pleins  d'à* 

ne  fàgeflc  toutc  terrcftre  » 
mcicnt  leurs  imaginations 
profanes  dans  les  myftcrcs 
au  iâluc  9  ou  de  fcs  raini(l 


très ,  qui  joignent  le  lan- 
gage du  dragon  avec  la  - 
puillànce  &  l'autorité  de 

Jefus-chrift  ,  &  une  vie 
toute  fènfuclle  avec  une  di- 
gnité toute  cclefte.  Rien 
de  plus  dangereux  qu'un 
fiiuz  doâeur ,  qui  à  la  ta* 
veur  de  ion  hypocride» 
répand  des  erreurs  Se  des 
maximes  diaboliques. 

«2  Quand  les  miniftrcs 
de  Jefus-  chriil  fe  rendent 
cfclaves  du  monde  &  de  lès 
maximes  »  &  cntraincnt 
par  leurs  artifices  Se  leur 
exemple ,  les  en&ns  de  la 
terre  a  cette  efpece  d'ido- 
lâtrie ,  c^cft  vraiment  le 
myftcre  d'iniquité. 
15  Les  fcJuftcnrs  ont  leurs  tlaix  prodiges. -Les 
minidres  impics  ôc  corrompus  ne  laiflent  pas  d'ê- 
tre les  miniftrcs  de  la  grâce»  8c  de  faire  defcendre 
ce  feu  du  del  dans  les  ames.  De  quelle  vigilance 
nVt-on  pas  be(bin  pour  n'eftre  pûs  lîirpns  ? 
14  Nul  prodige  u'ébranlcn*a  ccluy  qu  une  viw 
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eut 


prodiges  <fii*eUi 
U  pouvoir  cU  féùr$ 
éUvémt  U  bcfie ,  en 
difmn  0  tmx  ^uihé^ 
hkem  fur  U  tmn , 
^hUs  dreJfaJjTeni  mit 
image  À  la  befle ,  efH% 
ayant  efté  Uejfèe  par 
ré  fie  efiûit  ençon  vi- 

15  Ef  U  Un  fat 

mmtr  tvmgt  Me  U 

befte ,   afinafae  cette 


m  S.  |cAN.  ch.  XIIT.  €il 

foy  tient  attaché  à  la  paro-  la  terre  à  caufe  dés 
le  de  Dieu ,  &  à  fon  Egli- 
Ic.  -  Que  la  prière  &  l'hu- 
milité font  neoeffiûres  dans 
k  cems  de  Ja  tentation»  où 
la  flatterie  n'eft  appliquéé 
tju'a  faire  ployer  le  genou 
fous  la  puiiîâncc  humaine  ! 
Elle  fait  autant  d'images 
qu  elle  fait  d'imitateurs. 

15  U  n'appartient  qu'à 
Dieu  de  &  nure  obéïr  par 
amour  ,  &  de  gagner  le 
cœur  Les  fauflès  religions 
s'établiflênt  par  la  vio|pice 
&  la  cruauté  ;  Pevangilc  ^^image  parlafi,  &  de 
par  l'iuuuilité  &L  la  paticjv  faire  tuer  tous  ceux 
ce.  ^ui  nMdoreroient  pss 

16  L'hcrcfie  ,  Pathcït 
me  9  Pimpieté ,  6mt  des 
caraâeres  du  démon ,  auffi 
vifiblcs  que  celuy  de  la 
beftc.  En  faire  profcflion 

S)ubliaue  ,  c'cft  le  porter 
iir  le  oron  t;  en  fàiie  Its  œu- 
vres ,  c'eft  ravoir  fur  la  U  be^  e»  Utermm 
main.  Qui  peut  peoiêriâns  ebrtkf  ms  fir  lutr 
frayeur  au  nombre  deceux  firent. 
qui  ont  ces  caradereS  de       17  Et  cjue  perfon- 
réprobation  ?  Remercions    ne  ne  pkt  ni  acheter 
£m$  ceHe  celuy  qui  nous 
a  çurantis ,  ou  nos  pères» 
iTuhç  delblation  fi  univer- 
ieUe. 

17  Helas  qui  peut  s'at  fin  nom. 
furcr  de  foy-méme ,  quand 

pour  fuUîllcr  »  ou  eftre  quelque  cho£:  k 


iùtuilliUcercin 
cttnfpiâu  bef- 
C:2,  diccns  ha* 
bicâtibus  in  ter» 
ra  ,  uc  fAcianc 
imaginem  bef- 
tir,  quz  habei 
pIagamgUiiii»â( 
visit. 


iîmMff  di  U  keftê* 

16  Elle  fit  mcÊN, 
tjHe  tms  Us  kmmes  y 

petits  OH  grands  ^  ri- 
ches ou  pauvres  ,  //- 
Ifrei  osé  efcUvet,  re- 
çurent le  caraSere  de 


Bc  datrnft 

efl  iili  uc  darcM 
fpiritum  imagini 

quatur  imig» 
belUae  :  &  faciac 
uc  quicumuue 
non  adoravcniK 
iam^aem  bel* 
cuB,  occidaoair. 


M  le 

omncs  piifillos, 
U  magnos  ,  & 
drviccs ,  8c  pan-* 

geres,&  liberot. 
:  fer  vos  haber« 
charaâercm  ia 
dcxtcra  ina|^M 
rua,aiittii6oB* 


m  vendre ,  ^ ne  celui 
fHê  emroit  U  CéStaBe* 
re,  ou  U  umde  U 
befte,êitUnmhrÊd9 


>7  Ht  ne  «jnîf 
pofTit  cmere.MC 

hahct  charufte* 
rem  ,  aticnomea 
bcftix  y  auc  no-' 
ncrtun  aomipli 
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Hi  .  fapjftr-  i8 
tu  <l\   Qui  ha-  J  *^  \.       -A  § 

computnnHmc-  fxfejf:.  Que  etlui  aui 

iru'r'n,^.  l,o":  ^l^i>"elUic.cc  compte 
mtJiis  ai  :  flcnu-     nombre  de  la  bejle. 

finmmknifflfixetfà 


Apocaltpsb 
CVj^  en  ceU  inonde  »  il  faut  en  (iiivf2 

les  maximes  f&  enapprou- 

vcr  rimpieté  ?  Seigneur; 
fauvcz-nous  vous  -  mcinc  ; 


autrement  nous  pcrircn 


i8  La  ViaicÊiicire  con- 


fifte  à  fçavoir  diiccmcr 
Peiprit  de  Dieu  de  Fdprit 
de  ténèbres,  fie  à  ne  (è  pas 
laifler  (èdutre  parcelay-a.- 

Le  (cptiéme  nombre  fignific  le  repos  du  ficelé  à 
venir,  &  rcternité  qui  eft  le  tems  &  le  nombre 
de  Dieu  ;  les  fix  nombres  prcccJens  marquent  la 
vie  prcfcnce^  qui  eft  le  jour  de  Phomme^  ic  ums 
de  la  befteou  du  dcmon.^  Toute  l'intcUigenee 
iUutaire  confiftç  à  Kn  comprendre  la  vanité  du 
fiede  prèlënc  s  &  la  brièveté  de  la  félicité  de  cet- 
te vie  ,  &  à  ne  chercher  que  le  repos  du  iiecle  à 
venir.  Donnez- nous,  mon  Dieu,  cette  iâgcilc  ëc 
ceuc  intelligence. 


CHAPITRE  XIV. 

(.  I.  L'AGNlAtJ  SUR  LA  MONTAGNE  DE  SlOM, 
L£S    VtIKGBS    LE   SUIVENT    PAR  TOOT 
O  O     l  L    V  A* 


t  TjTtîaiîle  ï  T£  TitàriM  ,  & 

XLcccc    A-       1         ^    -  - 
gnuf  ftabac  fu-     99  J  . 


—  _ —          ^  ^ 

vis  iApuém 


XLccce  A- 

nus  ftabac  fu-     "-î  -  ^  .   ^  , 
pta  monté  Sion ,  f  HI  ep9%t  fur  Is  m^ft" 
ie  corn  eo  cen-  ^        ^  ^  -^^     ^  ^ 

tnm  quadractnta     S      ,  •* 
quatuor  milli*  »^  /tVOtt  Cetît  t^liaiWl" 


î  /^Ucllc  conPolatiori^ 
V^quand  defolcz  pslr 


pèche? 

mes  5  &  des  maux  de  rE- 
glilc ,  on  lève  les  yeux  de 
la  foy  vers  la  montagne ce- 
lellc  où  PEglife  des  clus 
rcgne  dans  la  gloire  avec  Je&is^chntt.  Qu'ils 
ftnt  fiûiiits,  qu'ik  fom  akoabks»  ces  noms  de. 


ê 
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1  Je  AH*  ch.  XIV.  il) 
)tfi!cmhm  de  }e(bs*chrift ,  fimtis  avee  lai ,  fnf  ff^^ 

&  d'enfans  de  Dieu  !  Le    Mvoienf  fin  mm,  é 


ptum  il)  froacl* 
OUI  fuis, 

le  fiom  de  fin  Pere 
écrits  fur  lenrs  fronts. 

2  fcnandis  ééors  %  ec  an<ffvi 
mu  voix  qui  venait         ^'  • 

aS$  «Mi  ,    ^Ht  ejhtt  «qavum  mulca- 

€9mm  m  trait  de  ^"'^  '  #  ""îS"* 

-  voccm  conicrt)i 

gTéindeS    eétHX  ,     &  magni  :  &  vo«^ 

comme  le  hnit  d*un      v'^***"*-  î 

,  .    tlivi ,  iicut  cul 


grand  tonnerre  ;  r»dorum  ctha- 
<rr^rr  Vêix  fouis  '^'^ÂJ''^''' 
tfioit  comme  le  fim  de 


nîondc  ou  les  ignore  ,  ou 
en  rougît ,  ou  les  combat  ; 
le  vrai  chrcIUen  en  fait  la 
ioence ,  ià  gloire  ^  &  fon 
bonheur. 
2  Au  milieu  des  blaiphê- 
mes  de  la  terre  i  qui  font  le 
cantique  du  diable,  œn- 
folons-nous  pai*  la  foy  de  la 
vie  du  ciel ,  &  par  l'cfpe- 
xvnce  d'y  loiier  Dieu  avec 
les  Saints.  Les  mœurs  fUfiem  jemm  de 
fàintes  des  vrais  chreftiens^  hdrfes  ftti  têtidHsge 
qui  s'accordent  avec  la  vie 
&  les  maximes  de  Jcftis- 
chrift ,  font  aux  oreilles  de 
la  foy  une  harmonie  déli- 
deuiè  &  charmante.  Quet 
k  fera,  ô  mon  Dieu,  celle 
que  vous  nous  le&rveE 
dans  le  ciel  ? 

3.  4.  Privilèges  fingu- 
liers  des  vierges  dans  le  ciel. 
I.  Une  joye  éternelle  d Sa- 
voir honoi:é  &  adoré  Dieu 


leurs  herpès, 

y  Et  Us  chantoient 
comme 


m  eipriti  en  (è  privant  des 
idaifirs  des  feis  ;  Scd'avotr 


imité^efiis-chrift  par  la  vir- 
ginité. 2.  D'en  rendre  un 
hommagé  toujours  nouveau  à  Dieu  qu'ils  en  re- 
connoiflênt  l'auceur.  5.  D'eilrc  desp lus  proches  du 
fchronedcDieil.4.  D'avoir  dans  leur  corps  &  dans 
leur  ooeur  quelquecbc^deplus  j^tud  &  déplus 
«igelique,  qui  répondra  àPécat  tout  angeliaue 
qu'ils  ont  porte      un  forps  tei:rd)ue.  D'eilrc 


}  Etcantabanc 

un  centique  l^^^^  ft. 

nouveétu    devent  le       ,  &  antc 

thrin.  &  éUvmt  Us 

miâltre  émmmêx  ^  &  ^  nemopoccnc 

les  vieillards  -«"S 

ne  pouvoit  chanter  ce  qntdraginca- 

'  quaciior  anillia.  ' 

caKUque  que  ces  cent       ^mpd  te 

quarante-ijuatre  mille 
qni  ont  ofii  rdchuei, 
de  ta  terre* 

4  Ce  fim  tiHx4à    4  Hl  Tunt,  qvi 

tfut  ne  Jt  Jont  powt  ^^jn, 

fiullleZ.  avec  les  fem^  quînati  ;  Virgi^ 
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iz4  Apocalypse 
tfa*  ficquuii»T  mes ,  féorceqH  ils  font   particulièrement  racbctotr 

^^:?ctr&i"cîi>'>-^^'-  CfiMT-a/ni-  par  J.  C.  de  la  concopift 
pd  funt  ex  ho-  vm  [Agtiiém  PâT  ccucc  ^  8c  délivrez  des  p&» 

«,in.bus  primi-  ^^^^       y         .  ^J,^  ^  J,^j  J„  HHliagcSC 

Agiwi  achetez,  et  entre  des  engagcmcns  du  liccie. 

J  hommes  pour  efire  6,  Dc  luivrc  TAgncau  par 

Us  prémices  ojfmcs  k  tout ,  d'avoir  plus  d'acccz 

^     DiiH  &  ù  ÎAgncaH,  à  iuy  &  plus  de  part  à  Tes 

tit!aoree«-  $  £t  U  n€  s'efi  âveursconuocii»  ^ufes. 
nm  non  tft  in-       ^^^^  ^  D^cRxc  Ics  pfeiDices  des 

cium  I  fiM  M-  y^^jf^e       Z^nr  ^01*-  Saints  comme  tout  coola* 

wîî  *'£am  ^^^'^>  parcegails  font  crcz  à  Dieu  &  à  Jcfus- 
Ûci,  irreprehefjf^    chrift  ,  fans  avoir  jamais 

^/f  j  devMit  U  throne   elle  partagez  ni  de  cajuiy 
1^  i^iw.  ni  de  corps. 

5.  S.  D'avoir  plus  véri- 
tablement &  plus  abfoiument  accompli  la  pro 
feifion  d'imiter  Jefus-chrift ,  faite  dan^  le  Ixuptê- 
me ,  l'ayant  luivi  par  la  voyc  même  des  con(eik« 
^.  De  s'eftrc  épargne  beaucoup  de  fautes  &  de 
taches  par  la  virgmité.  10.  D'approcher  plus  de  la 
pureté,  que  doivent  avoir  des  viûimes  pour  cftrc 
offertes  à  Dieu  avec  l'Agneau.  Vierges  de  je* 
fus-du^ ,  cftimez  vôtre  état  s  mais  confervezrle 
par  l'humilité. 

J.  2.  Trois  paroles   de  trois  Anges. 
Supplices  des  adorateurs  de  la  besth 

BTPl  SQM  1MAG£.  PaTIBMC£  DES  Saii^XS*. 

ê  ÉcYiaiâitc*      ^  vU  un  émtn     tf.  Dieu fidt chercher  fes 

nan    Angelnm  ^    ^        ^^/^;^  éluS  pat  tOUS  IcS  COÛlS  dc  It 

:  /.  millel  dH  cul^  for.  terre.  Si  les  Anges  vifibles 
bentem  Eyangc-  fcvonfUc  ittr-  Icur  manL.uent  pour  leur 
jj^L«>«»»t  *  connoiftrc  |.  C.  qui 

eft  fevtngile  ctcmd ,  il  en  envoyera  du  ciel  d'in- 
yiûblcs  plutoft  qwcdc  leur  manquer.  Adorons  ce 
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loin  paternel  ,  &  nous  y    nd  pour  l\tnmrtc€r  à  evangclixaree 
^  -  ^  ^  ri4eii(tbiisrttpcr 


aban  ionnons.  -  L'cvangi- 
le  ell  la  loy  oerneUe-qui 
ae  vieillit  point ,  fie  ne  doit 
jamais  eftre  abolie  comme 
cc^  de  Moyfe.  Rîen  ne 
prefcrit  contr'ellc ,  ni  cou- 
tume ,  nirclàchcmcns,  ni 
dir^>cnlcs,  m  fauiTes  expU- 
cacions. 


ceux  quh  font  fur  U  «rram, «c  fuf cr 
terre,  k  toutes  Us  nH'  ©mncm  gcntcm, 

.         N  ^    ^  .  /  _     .    îSc  tribu  n,  &  Im- 

ttêns^  ntmesUs  tn-  ^^^^^  &  popu- 

gMS  &^  îêHS  Us  feii" 

pu  s. 

7  Q^i  difoit  à  h*iu-    7  Dîccns  ma- 

te  vo^x:  Craignes  f;î,Srfc 

jDmm  ,  G"  nndei.-lui  date  ilU  hono- 


7  Que  cette  vont  le-  ^tn.Mree^iieektii. 


ftone  toujours  aux  oreilles 
de  noftrecoeur:  Qie  l'heu- 
re cft  venue  ,  èc  qu'il  faut 
fcrvir  Dieu  iâns  dclay.  Ado- 
rer Dieu  comme  ie  princi- 
pe deiouccs  diofesjluy  rap^ 
porter  la  gloire  de  toutf 
comme  à  noftre  demim 
fin ,  luy  obeïr comme  des 
cnfans  à  leur  pcrc  par  la 
crainte  amourtule  de  lui 
déplaire»  c'eil  tout  l'cvan- 

4t  Elle  eft  tombée  mtÎB 
celuy  qui  (è  lailiè  ecyvrer 
^  Pamour  du  monde ,  ai- 

n>e  &  rekvc  dans  fon  cœur 
Babylone  ,  &  tombera  a- 
vcc  elle.  Llk:  dl  tombée 
par  la  chute  de  Tidolaorie» 
mais  die  &  rétablit  par  les 
ùSbCB  8c  leshereiiestpar  la 
vie  payenne  &  idolâtre  de 


reae  fon  jugement  efl  cj«s:  ftadoratc 

lui  ejui  a  fAlt  U  ciel  ram  ,  marc ,  & 
&  la  terre,  la  ?ncr&  ^"^^ •^^'■'•■^ 
Us  fontaines  d'eau. 

t  Et  un  éUitn  An-   9  Et  alms  Aa« 

*  -        J  M  •    diccns;  Ccadic, 

ces  farùUs  :  Bémlo"  ceeidk  Baby- 

ne  efi  umUe  i  'elh  efl-     "i*  « 

,  J    aux  à  vino  itM 

totnbee  cette  gra?jde  K>rn«catioms 
^illc  c^ni  4  f.nt  boire  'ZV^"^ 
a  toutes  Us  nations 
h  vin  de  fafroftltfS" 
tim  fHf  s  irrisi  DUit. 

$  Et  Hn  trùtfUmi     f  terelm 

atige Juvvn  ces  deux ,  ^  ^j^^^, 

qui  dit  a  haute,  voix  :  voce  magna  :  Si 

heft^e  &  f$nunage,  &  gmcm  cim,  fie 
///  en  reçoit  U  cé- 
rsâere  fur  fin  Jhm,  «  fua ,  au  » 
OH  dans  fd  num i  ' 


tcaucoup  de  chrcfticns. 

9  Dieu  ne  fe  lafle  point  d'avertir  &  de  mena- 
cer ks  pécheurs.  Qn  adore  k  moode  ,ficoaioûs6 
T00i  ly".  Rr 
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to  Ta  h'c  bib€t 
de  vt'M  ir*  Dei, 
quod  miitum  cii 
mcro  în  caltce 
irar  ipfiuffSc  cru- 
ciabiiur  ignc  & 
fiilphurc  III  cofi- 
fpcâu  Angdo- 
rum  liiiiAoriim  « 
8c  ance  confpec- 


VI  fit  fumus 
tomiciKonisi 
corum  afcendet 
in  fjEcula  ftcu- 
lorum  ;  nec  har 
beat  reqvië  die 
ac  noâe  ,  i|ul 
adoravcrûc  bcf- 
tîani,  &  imagi- 
ncm  ejus,  &  fi 
quis  aiccpertt 
charaâcrcm  no- 
mais  cjus. 


'  II  Hîc  piiicn- 
tîa  fanâorum  cft 
qui  cuUodiunc 
mandata  Dei^  It 


^l^  A  P  O  c 

10  il  toirs  dn 
vm  de  la  funur  di. 
Dieu  y  dê  €€  vin  tom 

pur,  préparé  dans  le 
calice  de  fa  colère ,  & 
il  fera  tourmenté  dans 
le  fin  &  déws  le  fon^ 
fkre  dtvémt  Us  fâmts 
Ang€%  &  d$vâ»t  VA" 
gneoH. 

11  Et  la  fumée  de 
leurs  tourrnens  s^éle- 
vera  dans  les  fiecles 
dis  JiicUs,  fofjs  fH*U 
refte  émciin  repos  ni 
jour  ni  nuis  à  CW9C 
e]ui  auront  adore  la 
befle  ou  fin  imaqe , 
êu  (jui  auront  reçu  le 
féiraâere  de  fin  nonu 

Il  Ceft  ici  tjue 
paroi ft  U  patience  des 
Smnts  ,  ifui  fuivens 
Us  préceptes  de  Dieu 
&  la  fii  de  JeJiiS- 
€hrijh 


A   t  Y.  P  $  B 

le  diable ,  quand  on  fiik 
leurs  maximes  »  &  qu'on 
obcïc  à  leurs  ddfirs.  -  On 

adore  ce  que  Ton  imite ,  & 
l'on  imite  ce  que  l'on  ai- 
me. L'idolatric  eft  plus 
dans  le  cœur  &  dans  les 
mœurs ,  que  dans  Peiphc 
&  dans  le  culte  extérieur  . 

lO  Cette  image  li  terri- 
ble de  la  colère  cic  Dieu  & 
de  la  peine  des  damnez, 
n'eft  que  la  figure  de  ce 

Qu'elles  font  en  vérité  ,  8c 
6  ce  que  le  grand  jour 
nous  en  découvrira,-  La 
comparaifbn  de  leur  état 
avec  le  bonheur  des  Saints 
fera  un  de  leurs  plus  grands 
fuppliccs.  La  vue  de  je  fus- 
chnft,  &C  de  £i  croix  »  qui 
fera  la  joye  des  élus ,  fera  le 
fupplice  &  le  defeipoir  de 
ceux  qui  n'en  auront  pas 
profite. 

Point  de  paix  pour 


II 

les  impies ,  ni  danb  ce  mon- 
de t  ni  dans  l'autre.  -  Les  bienheureux  connoî- 
tront  les  iûpplices  des  damnez  »  autant  qu'il  leur 
fera  utile  pour  adorèr  les  jugcmens  de  DieUt  & 
luy  rendre  gloire  de  &  juftice.  La  vue  de  Pi»* 
quiétude  éternelle  de  l'enfer  rendra  leur  re- 
connoiffance  plus  vive  ,  &  leur  repos  plus  ai- 
mable. 

Il  La  longue  attente  des  gens  de  bient&Pe^ 
perance  d'un  bonheur  futur  eft  une  folie  pour  les 
^mpies  i  mais  quece  gpuad  jour  les  convaincBi 
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hicn  i  que  la  foy ,  Pobcïflance  fie  i'acceiite  des  élv$ 
de  Dieu  »  ne  peuvent  périr* 

$.  3.  HeuRBUX    QOf    UlEVRT    DAM^    Ib  SeU 

GN£UR.  Deux  faulx,  dunt  l'un]-  mois- 

&0NMË|  1T  L*AUTR£  VfiNi>ANGE« 


13.  EAitivez^lavous-nië- 
kne  (fans  nos  cœurs»  ô  Ë& 
prît  làint^cettê  venté  fi  im- 
portante. Si  tout  confifte 

à  bien  mourir  ,  tout  doit 
ConlUler  a  s'y  préparer  par 
une  làintc  vie.  -  Mourir 
dans  le  Seigneur  ^  c'ell 
mourit^  dans  la  vérité  de 
fil  foy  y  dans  l'unité  de  Ton 
corps,  &dànsPamDur  de 
fa  loy.  -  Que  les  travaux 
paflagers  Ibnc  doux,  quand 
on  penfe  au  repos  éternel» 
qui  ièm  en  Dieu  même! 
KieA  ne  nous  fiiivra  de- 
vant Dieu,que  ce  que  nous 
aurons  fait  pour  Dieu. 

Ï4.  Image  du  triomphe  de 
|.  C.  fauvaiit  le  monde  ^  & 
y  établiûànt  Ton  royaume 
la  foy  ;  Se  de  la  puit 


13  jéUrs  fentin- 
dis  Um  qui  me 
dh  dn  cid  :  Eeri* 
Vit,  :  ffenreux  fort 
tes  morts  cjui  meurent: 
dans  le  Stioneur,  Dés 
mairjtefjant ,  dit  VEf- 
frit ,  ds  fi  tifofiroNt 
de  leurs  truvnHX.  Car 
Uur$  œuvres  les  ac^ 
comfagnem  &  les  fui" 
vent, 

14  Et  comme  je 
regardoii  ,  il  p^rnt 
iem  nuée  Uémche  i  & 
(^uelq^un  ^ffis  fur 
cette  mie  jemblablt 
Mi  Fils  de  Chomme. 
Il  avait  fiir  fa  tefie 
une  couronne  ior  ^  & 
en  fa  mam  une  faulx 
trmichmne. 


voccm  de  c2lo  , 
diccncem  snîhi  t 
Sieribe  :  Bcatf 
morcuî ,  qui  în 
Domino  mo- 
nuncur.  Aatodô 
l'am  dîcîc  Spiri*. 
tus,  ucrequicf^ 
cane  à  lal>orî<« 
bus  fuis  :  opcra 
caim  ittonuB  fc* 
«limninr  lllot. 


14  Et  vieil,  le 

COCC  flttbc  €9^ 

diJam  :  &  Tuptff 
nubem  redeniem 
fimilê  Filio  ho« 
iiiiiiif,lHibcaie« 
in  capiec  Tho  co- 
ronam  auream, 
&  in  manu  fut 

fiUccm  gcatanu 


Kince  de  ion  avènement 

fjour  le  juger.  La  gloire  9  la  îôuVeraîneté ,  8t 
a  puiflance  fur  la  vie  &  lîir  la  mon  feront  la 
majefté  du  thronc  &  du  tribunal  de  Jefus-chrift. 
Il  aura  luy-hiême  la  faulx  à  la  main,  parce  que 
luy -même  excroeia  ià  juftice  fur  les  mcchans  ^ 
&  les  retranchera  pour  jamais  de  k  iqqeté  des 
Saints. 

Rrîj 
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ij  Et  al  lus  An-  E(    Hu  Au  tre 

voce   ma^nj  ad  Criant  S  hmt€  Voix 

falcem  tuam ,  &  /Jir  la  nuie  :  Jettcz, 

metc ,  4u:a  vc-      -     -    -  » 
nie  hora  uc  me 


vofirefaulx  &' mip 


&  ipfc 
jicuuin* 


tatur ,  ^noniim  finnez  ,  TUT  /!f  temps 

arutt  ni«mtCCf-  j        '/r  /z 

;c.  '"^^ /former  ejt  venu, 
fa^cee^uc  la  rn  'ijfon  dc 
la  terre  efi  meure* 
\6  Et  mifîc  qui      \6  jilors  ctlul  qui 

nuacm  ,  taiccm  *  /*    »  § 

jnim  m  ccrram  .  jettd  ffl  faitlx  fWT  U 

^mcffa  ^  terre,  &U  timfrt 

rnoijfonnee. 
i7Etaliiis  An-     17  Et  un  autre 

in  cz\o  .  habcns  ^/^  éT)?  ^4;7X 

faiccm  ç^^i  ^  ^y^^^  ^ 

fittUx  trmiebéime. 
is  Et  aiiuf  An-  firtk  encwt 

gcluj  «dyit  ae  f  ^utre 
altan ,  qui  habc-  ^ 

bac   potcftaccm  tjHt  avoit  pOU- 

fupra  i^ncm  ;  &  ^^^y  fur  le  feu  i  &  U 

magna  ad  cum  4  Vtf/X  d 

qui  habcbat  fal-  ^ ^ /^^  ^p,-^ 
ccm  acucam,  di-  rr 
CCI»  :  Micte  fal-  fdulx  tTémckéinte  :pt' 

cem  tuam  acii-  tiz^vofire  foulx  tnm* 

taoi,  oc  Yindcmia    ,  ■'  . 

botxos     vincac  Chante  ,    0'  coupez, 

iCfrc  imiMm  [gj  grappes  de  la  vi- 
cjai;  •  gi^^  ^     ffrre ,  par- 

ee^ui  les  raifins  en 
fins  meurs. 
ifEcmificAn-     If  UAnge  dent 


t!^"^^-^  i^ttafafadxenterre. 


t  Y  I»  s  E 

15.  itT.  Les  Saints  du 
ciel  dcmaiiJcnt  fans  ccHc 
la  ièparation  de  la  paille 
d'avec  le  froment.  Moi^ 
{on  terrible  pour  ceUxqut  < 
mériteront  d'eftre  retrao» 
chez  pour  iamais  de  la  ter- 
re des  vivans.  Moifibn  heu- 
reulè  du  froment  dc  Jcdis- 
chrift,  mais  qui  doit  cilre 
battu  9  Scfoulc  dans  Paire» 
avant  que  d'eftre  porté 
dans  leà  greniers  éternels. 

17.  I».  Le  defir  devoir 
régner  Dieu  6c  finir  le  pc- 
clîé  ,  fait  demander  aux 
Saints  la  fin  du  fiecle  ,qui 
comprend  la  punition  des 
méçliians.  C'eftde  Pautd 
de  la  croix  que  (brt  le  ju« 
gement  des  impies,  com- 
me c'cll  dc  là  que  fort  le 
falut  des  élus ,  &  le  zele 
ardent  qui  anime  les  Saints 
contre  les  pécheurs. 

19  C'ed  la  faulx  (avom- 
ble  de  Jcliis-dirift ,  qui 
moiflonne  (cm  froment 
meur  pour  le  ciel  \  c'cll 
celle  d'un  exécuteur  de  fa 
jufticc  ,  qui  retranche  dc 
cette  vie  la  paille  &  l'y- 
vraie,  qui  ne  font  propres 
que  pour  le  feu  del'cnfer.- 
Énfmc 


ce  (era  alois  que  le 

fang  dc  Jefus-chrift  ceflèra 
d'cftre  foulé  aux  pieds  par  les  pécheurs  j  &  que 


./ 
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celui  des  impies  le  (èraeter-  &  conppa  tous      nm,  ar  tînde- 

ncllcmcnt  dans  l'enfer, qui  rai/u.s  de  la  vigre  de  '^^,^^^1^  ^"«^"U 

cft  la  cuve  de  la  Colcrc  de  U  terre  ,  &  les  en  Ucum  ir«  Oei 

Dieu.  voya,  dans  la  grande  "''^^""^  * 

10  Eternellement  hors  cnvt  dt  U  colm  d$ 

de  la  Jenifàlcm  celelie  &  DU». 

de  la  vue  de  Dieu  !  Ëter-  20  Et  U  avve  fkt  to  cecaititoi 

nellcracnt  foulez  &  écra-  fhuUe  hors  deUvUU,  1^  }^'  l""''^ 

g-  /~-n*ir»  1'  f        civitatem.ix  exi- 

lez par  la  julticc  î  htcrncl-    07*  le  fang  fortk  delà  vit  fan^uis  de 

lement  tourmente/  dans  le    cuve  en  telle  ab  ndarj-  fj"  0$  c  rru**. 

corps  &  dans  l'amo  fans    ce  ,  que  les  chevaux  rcr"ftaaTinllS 

efperance  de  vivre  ni  de   en  aiuoim  fuf^uaux 

mourir  !  C'eft  le  fort  mal.  friirs ,  dans  refpaet 

heureus  de  ceux  qui  au-   dettulfixems  fsdts. 

font  mépris  la  loi  de  Dieu» 

&  qui  feront  morts  dans  Timpenitence.  Mon 

Dieu ,  percez  mon  cœur  de  la  crainte  iâlutaire 

de  vos  jugemens.  *  * 


C  H  A  P  1  T  R  E  XV. 

§.  i.Cakttqui  de  Moïse  et  de  l'A. 

GN£Au   CHANfE*  PAR    LES  VAINQj^EUilS 
X>&    LA  B£ST£. 

1.           qui  ne  fii0ê  i  T£  vis  imi  U 1 T7T  vMî 

XVhorrcur  dans  lapu-  J  ciel mt autre prû-  :,-E:/'"li!fnm 

nition  des  damnez  a  qui  ne  dige  grMid  &  ddmi-  tcmhMur,  m- 

la  regarde  que  «fans  l'en-  r^ble  :  Sept  yî„^,,  ^^:J:Ç:^,\ 

ter  j  c  cit  toutcrois  un  ju-  tjfni  avoiera  en  leur  fcptcm  novitfî- 

gemcnt  ado.abic,  fur  tout  fuifancc  fept  playes.  Tïms'^':^Z 

a  qui  en  voit  dans  le  ciel  fuifint  les  dey?,ieres ,  mancftlMUci^ 


cftqu'un  crayon  fie  une  ébauclicj  mais,  oDicu, 

Rr  iij 
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ftanecs  Aiper 
mare  vicrciim-* 
liabcn  es  «ictuiT 


)  Ec  C4iit«ncet 


#30  Apqoalti»s« 

€$mplij/ime»t       I4   qui  peutibotCfA'Iavue  dq 

vollrc  colère  daiis  (à  can«* 
fommation  ? 

2  Figure  dq  mondç^ 
qui  eft  comme  une  mer  do 
cupidi^£  fie  4e  l'enfer, 

2U1  eft  comme  une  mer  do 
:u.  Que  de  joie  pour  une. 
ame,  que  le  vrai  Moy(e 
en  a  fâuvé  en  la  délivrant 
de  l'Egypte  du  monde ,  6c 
de fes abominations!  Quel* 
le  reconnoUlànce  àlaiortie 
de  ce  monde»  6c  çommc^ 
encore  fur  le  bord  de  cette 
mer  ,  dont  elle  pénètre  le 
fond  6c  l'abîme  l  -  La  joie 
des  Saints  cil  vraiment  1^ 
joiç  de  Dieu  1  donc  ils  (ont 
pénètre^  par  l'inondation 
dç  fon  Ëlpriç  fiç  de  fi^ 
gloire. 

3  Le  cantique  de  Moyfe 
étoit  prophcnque  du  can- 
tique éternel  de  Jclus-chnft 
&  de  fes  élus.  L'cii  luy  fic 
(à  vi&oire  qu'il  y  faut  re* 

garderfelon  le  feis,l'cinrit,&  U  uerité,qui  y  foni| 
icyCffàbbregé.-Ccn'eft  que  dans  Iccicl  qu'on  dé« 
•couvre  la  beauté,  &  qu'on  admire  dignement  la 
grandeur  des  œuvres  de  Dieu.  Les  merveilles  de 
ià  puiflànce  £c  de  ià  bonté  dans  la  formation  de 
(on  Ëglifc,  la  fainteté  de  Tes  voyes  fur  fes  élus, 
te  l'équité  de  fit  conduite  fur  les  réprouvez ,  ne 
peuvent  eftre  bien  connues  que  de  ceux  qui 
¥oyent  dans  l'accompliflcmcntdcfes  dcflèins,où 
^  a^çnçQ^dç  çoqdi^foiÇ  Içs  uns ,  fiç  où  là  jultiçQ 


coUre  de  Die  h» 
I  Et  vidi  ttm-     1  Et  je  vis  corn- 

ignc ,  »  cos,  qui  trMufptortKf*  çomm* 

rUS^i.^".:  vent .  mfii,  4r 
l'os,  de  aiuneram  fin:&  mxfuiitûiemt 

de  la  hefie  ,  de  fon 
image ,  &  du  nombre 
de  fon  nom  ^  éjui  ef 
soient  fur  cette  mer 
trémjfarémti  emm 
JHverrij,  ^Hiétwtem 
dis  hétrpes  de  DU»  : 
3  Et  Us  chantaient 
mcictm  Moyfi  [g  cantieiHe  de  MoyCe 

licutn  Agni ,  di-  jeri'neur  de  Dien ,  CT 

•"iSUauiSî  «*«^-' 

oim  cm.  Do.  ffum*  €tt  dtfmtt:  F^oi 

9l  vers  fin»  iris  0*  iSéim$rà^»les ,  0  Stf 

gfjgf^r  DifH  toHt'puif 
flifit  i  vos,  V'jycs  fo  t 
liftes  &  veriiéthUi, 

i  Rûi  des  fied^s^ 
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m 


4  QuisBonti- 


comment  tout  contnbuoit    cramdra  pas,  o  b>et-  ^. 


&  m agni  fi- 
ni) ir.en 


à  la  conftrudion  du  Tcm-   gnq/Lr ,  ^«i  m  glori-  cabic 
pic  de  Dieu ,  &  à  la  pcrfc.   ficréL  fmt  vojire  mm  ?  '^^^^ 
ûion  du  corps  myftiquc  de   car  voks  fiid  ir/foj  ma  omncs  gcn- 
JcfusKiirift.  Adoroos  dés  f^»&tomsli$n^'^^^^;^^^ 
maintenaiit  Dieu  &  dans  tiont  vimdropt  vus  conrneâu  tuo, 
fes  dcffeins  ,  &  dans  fes   adorer  ^parce^HevoHs  T"' m^&iu 
voyes;  &  laiflbns-nouscon-   avez,  fait  icLatcr  vos  iwau 
duire  a  luy.  jugemens. 

4  Que  la  fby  nous  failc 
toujours  regarder  Dieu  avec  cette  faiate&amou- 
reufë  firayeur ,  &  cet  efpric  de  loiiange  &  d'ac- 
tion de  grâces ,  dont  les  Saints  ne  ibrtent  jainais. 
•Trois  objets  de  leur  religion,  i.  La  làinteté  du 
nom  de  Dieu  dans  l'unité  de  fon  cflcnce ,  la  fé- 
condité de  fes  émanations  éternelles  »  la  proprié- 
té de  fes  perfonnes  divines  ,  &  toutes  fes  perfec- 
tions adorables,  i.  Le  chef-d'œuvre  de  fa  bon- 
té dam  la  formation  &  la  finâification  de  ton 
Chiift ,  en  y  rapporunt  toute  la  ng^ure  ,  en  y 
faifant  entrer  fon  Fils  même  par  Pincamation , 
en  luy  donnant  pour  membres  toutes  les  nations 
dans  fes  clus ,  &  en  fe  formant  du  chef  ÔC  des 
membres  un  feul  adorateur  pour  rctcrnité. 
'9.  L'éauitc ,  2c  la  ûînteté  de  (es  jngçmcns  fur  les 
anges  ce  fur  ks  hommes  rebeUes* 

J.  1.  Sept  coupes  d'or  ptliNBS       tA  co» 

JL£RE  DE  DxiU  DONNE'eS  A  S£PX  AmGES. 

f  Le  temple  de  Dieu  $  Cêmm  je  ngar-  ?/'PJ**j»*î 
s'ouvre  en  ua  fens  pour  JUis  enfititt,  je  vis  «a  i^uC- 
les  hommes,  quand  il  leur  umfU  dss  tMhemdcU  piom  tabcmaca- 
inanifefte  fes  jugcmens  fit  témoignage  qui  JJJ'j 
les  confeils.  Dieu  les  dé- 
couvre à  une  foy  humble  Se  refpeâucufc  ^  il  les 
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Icufi:  tif,  téméraire. 

6  Les  mini(lres  celcftes 

du  fouvcnin  juge  (ont  tout 
revêtus  de  la  pureté,  de  Çà 
juftice  y  Se  de  Ton  zelc  ,  & 
toûjouis  prciis  à  exécuter 
ib  ordres.  Ceux  de  TEgii» 
&  de  la  terre  doivent  ks 
imker. 

7  La  colère  de  Dieu  ne 
peut  cllrc  contraire  à  Ùl 
bonté  figurée  par  la  coupe 
d^or  \  &  (à  juitice  iuy  eft 
aufli  chère  &  auifi  prccicu- 
iè  que  &  œiièncQrde.  L'un 
&  Pautre  s'accomplit  con* 
foiincment  aux  règles  & 
aux  prcdiétioiis  de  l'Evan- 
gile. -  On  craint  la  colère 
d'un  homme  morteb,  ôc 
on  ne  (bnge  pas  feulement 
à  craindre  une  cx>leie  auffi 
immortelle  que  Dieu  mê- 
me. 

8  La  bonté  de  Dieu  pa- 
çoift  plus  cachée,  &  fa  ma- 

jcflié  plus  terrible  aux  Saints,  quand  il  exerce  & 
juftice.  Les  iècrets  de  cette  juftice  &  de  tous  fit 
delleins  (ont  un  temple  ièrmé  &  obicur  "aux  hom* 
mes  en  cette  vie,  &  qui  ne  s'ouvrira  fie  ne 
clairciia  qu'après  le  jugement  dernier. 


6  Et  ies  feft  An^ 
g»  ^"i  Pomievi  Us 

pUgaf  de  ttm"  Jept  plaies  Jortirent 
ï,un<lo  8t  «ndi-  ^«  îemple.vejtHS  d  un 

«lo,  ^  ptarcmôi pn         écUtéUtt  , 

'J^J^'' c^ims  far  U  f,i. 

f  Et  unarn  it      y  AtoTS  tim  JiS 

«MUItuor  anima-  •  j 

nbiis  acd.c  fc-  ^«'«^''^  a  trnaux  don- 
puin  Aiig'.Hsfc- //^  anx  jtpt  Anges 

cundir  iy.  t  VI-  plcinis  de  la  colère  dâ 

vêtu  »  m  ijccula'/x.  «     .  »  

lis  fiicUs  dei  fieclet. 

f  Etimfletitm      %  Et  U  timf  Ufiêt 

'*^r^"/r*'  toHt  ye?npli  de  fATfiée  , 
«majdtatc  Dci,  ,        ^  r    ,         .  /i* 

de  viriitc  c-  4  eau  je  de  lu  majejte 
,us,&mi«opo-  ^  /  ^ 
cerac  imioirem 

cempliim,  doncc  Dit»,  &  Vifm' 

§g  feptcM  hÊrttmfle  jHfiHH  Ciftt€ 
fcj  y?/?r  plMii  des  fipt 
Anges  fujfcnt  accam- 
plies. 
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$.  I.  Lis  Q£AT11B  PRf  MXBRBS  COVPBS  VBUSb'bS 
SVR  LA  TBRRB,  SVR  LA  MBR  ,  SUR  LBS 
FLBUVBS,  BT  SVR  LB  SOtÈlL^ 


I  Ql  nous  avons  la  foy, 
i3  tremblons  à  cette  pa- 
role ,  qui  sVcomplic  ea 
dificrences  manières  dans 
tous  les  tems.  Il  faut  que 
chacun  s'applique  en  par- 
ticulier les  menaces  qui 
Ibnt  générales. 

1  11  eft  jufte ,  Seigneur, 
que  ceux  qui  ont  méprifê 
les  dons  de  voâre  mi(eri- 
corde  9  ne  trouvent  plus 
alors  en  vous  que  colère 
&  que  juftice.  -  C'cft  re- 
noncer au  caradere  de  l'a- 
doption divine  ,  &  pren- 
dre ccluy  du  démon ,  que 
de  fuivrc  les  maximes  du 


I  "T^ Entevdis  une 
J  voix  forte  &  é- 
eléUMi^uifimit  du 
temfU  ,  fui  dit  âux 

fcft  Anges  :  jlUez. , 
réfémdtz,  fitr  la  terrt 
les  fept  coupes  de  Ut 
colère  de  Dien. 

1  Le  premier  s^en 
dlU,  &  rifétndit fa 
coupe  f§trUt€m^& 
ht  homtttes  fuiétuoiet 
le  caraêlere  de  U  befle, 
&  ceux  (jjui  adoroietir 
fon  imaie  furent  f^ap- 
fei,  d'une  plaie  ttudi- 
gne  &  dangereufe, 

}  Le  fécond  yinge 
rifémdu  fn  coufe  fur 
Ut  mer  ,  &  eUe  fut 
changée  en  un  ftng 


gnam  de  tem'- 

f»lo  «  diccntcfii 
cpccm  Angeîiç: 
Ire»  &  cfFiin  'lté 
ftpccm  piiial^s 
ir«  Uet  ia  cer* 


inonde/-L.'éciat&  la  ^  

pc  du  fiede  (ont  Pirnage 

de  Porgucil  du  diable  :  les 
cllimer,  &  s'en  faire  bon-  femldable  a  celui  d: un 
neur  ,  c'eft  adorer  cette  corps  mort^  &  tous 
image. 

5  Qu'eft-ceqiiele  mon- 
de ou  un  homme  du  moa- 
'  de  agité  de  ib  pailions,  li- 
non une  mer  oragcufe  ?  Que  l'on  paye  chère- 
ment k  plaiilr  Ue  les  fuivre  &  de  les  contenter  t 


Us  mtkttâttx  fttt  vi' 
Vûiettf  dans  U  mer 
tmmtrent. 


2  Et  ab'i'  prî- 
muî ,  Si  cftutiîe 
phialam  fuam  in 
cemm  ;  8t  fac* 
tum  cft  vu!nus 
fxvum  Si  pcfTî- 
roum  in  homi- 
net,  qui  babe* 
bant  charaôc- 
rem  hcRix  j  6i 
in  cos  ,  qui  a<i(r« 
tàvcniiic  imjat" 
aem  c jns* 

I  Ce  fifcniKlM 

Angclus  cfTudit 
phialam  fuam  in" 
mare  Y  Ht  k»âut 
cftAi^it  tan» 
quant  nioruiis  ft 
omnis  anima  vf- 
vens  moriiui  cft 
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4Bciertios  eP»    4  Le  troijiéme  An-    quand  le  tcms  de  la  vcn- 

min-i ,  &  f  upcr  fur  les  ficHVa  &  fur 

^'  fintMmts.  &  dbt 
foi*.        '  finim  dumgits  m 

f&wJivtAiH     5    Et   f  entendis 

«  Domine .  qui  eaiiX  (jui  dit  :  V OHS 

î:„'a«.'',"iiïï:  'ft»  /«A  '/"if"-. 

jniicafti  s         VêHS  f  M  rybl  «  ^ui 

VùHS  efies  /kiftt  dmn 
as  jugemens  que  vous 
exercez.. 

6  Qnij  fanguî-     6  Ils  ont  rèpandtt 

dfÎHierunc ,  H  des  FrefketiS  ,  &    , 

dift^  b.b«c  '  ai-  .  ^  P^^*^^  ♦     i^^^^^  » 

giaèiiiairtuit:      fangk  hirt : c^efi  éternité, &  ft fiâiiceré.L€S 

Cif  méritent. 

7  Et  a«aiv?  al<-     7  f  en  entendis  un 

terum  ab  aluri       '      .  j  r 

aicentcm:Eti.nii  ^«/rf  du  COjfe  Oel  Uli- 
Pomine    Deiis  .  Qj^- 

oampotcns.  TC-  -     '  v*. 
ra  ft  jafliifoîU-  Sttgntiir  Dum  tWtr 
cUcm. 


gcancc  de  Dieu  eft  arrivé! 

4  On  fc  perd  par  les 
paffions  qui  jpiroiflenc  le» 

Elus  tranquiltes  &  les  pli» 
onneftcs.  Combien  il  y  en 
a  qui  s'endorment  dans  ocf 
pallions  douces  &  agréa- 
bles ,  comme  au  bruit  d'ufl 
ruifl*eau,& d'une  fontaine; 
Se  cependant  la  colère  de 
Dieu  tombe  fur  eux  ? 

5  Les  défauts  des  hom- 
mes fe  manifeftent  ordtnai- 
rement  dans  leur  colère. 
Les  pcrfedlions  de  Dieu 
cclattcnt  dans  la  ficnnc ,  8c 
s'accordent  toutes  à  punir 


Anges  qui  en  fent  les  mîni& 

trcs ,  en  font  auffi  les  ado- 
rateurs &  les  témoins.  Ap- 
prenons d'eux  à  ne  pas  laif- 
fer  noftre  fby  inutile  à  la 
vue  des'  jugemens  que 
Dieu  exerce  fur  les  hommes. 

Dieu ,  en  proportionnant  lc§  Itipplicei  aux 
crimes ,  nous  apprend  à  proportionner  nos  péni- 
tences a  nos  péchez.  Failons-lc  nous-mêmes  dans 
le  tcms  de  la  mifcricorde  ,  afin  que  Dieu  ne  le 
fiiflc  pas  dans  le  temsde  fajufticc.-  On  répand  le 
6ngdesSainbcnplus"â*itocroanîere  C'eftkvcp- 
fer  que  de  pcrfecuteren  eux  l'dprit  de  ia  ven- 
te, de  la  charité  &  de  la  jufticc,  qui  eft  tommC 
leur  iùng  &  leur  vie. 

•  7  Les  jugemcnsde  Dieu  font  veri»blss ,  parce 
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qu'ils  répondent  aux  pré-  fuiffum  ,  vos  juge^ 

diâiens  &  aux  menaces  mms  fint  veritdfUs 

qu'il  en  a  fiiites  :  juftes ,  &  juftos. 
parce  qu'il  ne  punît  que      8  A  fris,  U  qua-»   g  ec  ^^tx^ 

des  coui  ables.-  L.a  iuftice  triéme  j4nffe  répandit  Angelw  efudifl 

0c  !-)icu  ne  Icrt  aux  impies  Ja  coupe  Jur  le  fini ,  folem ,  &  datum 

qu'à  les  irriter  Se  à  les  fa.rc  &  le  pouvoir  lui  fut 

blafphcmer  )  les  Anges  y  &  domé  de  towrmenter  ftl^t 

les  Saints  ne  (e  peuvent  ks  hommes  par  Fétr" 

iaflèr  d'admirer  8c  de  pu-  denr  du  fèa. 
blier  la  fâgefle  8c  Téqui»      9  Et  les  hommes 

té  de  fes  iii^cmcns.  Que  ce  eflam  frjtppez  d'ttre  homin^ 

|0!t  aulli  Uil  cics  exercices  chaleur  brularîte^blaf  blafphemavc- 

des  Anges  vifibles  de  Pau-  phémerent  le  nom  de  '^Svnth^pJtel 

tel»  c'eft  à  di|%  des  prê*  Dieu,  eful  avoit pou-  catem  fupcr  hat 

8  La  juttice  qe  Dieu  eft  ib    jimir  point  pe-  loitMin  uc  a», 
un  feu  qui  purifie  les  élus,   nitence  fenr  Ini  ren- 
&  confumc  le^  impies.  Ils    dre  gloire, 
regardent  û'un  œil  bien  dif- 
férent les  fléaux  de  Dieu  :  &  Dieu  châtie  les  uns 
comme  iês  enfans  ,  &  fe  vange  des  autres  com« 
me  de  (es  ennemis.  Chàtiez-nous,  Sdgneur,  par 
le  feu  des  affliâtons  temporelles  »  afin  que  nous 
évitions  celuy  qqi  eft  préparé  au  diable.  Se  à  Ib 
anges. 

9  Les  fléaux  de  Dieu  font  connoiftrc  le  cœur 
is&  hommes.  Ils  ne  font  Ibrtir  d'un  cœur  ré- 

Eouvéi  que  paroles  de  blafphêmes»  d'endurci&> 
nent ,  &  d'impcnitence  ;  dHm  c<nir  chreftien  » 

S|ue  loiiangc  »  qu -humiliation ,  qu'amour ,  &  que 
oumi^on  pour  Diea 
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to  Er  quinriif 
Angélus  effu.lic 
pbta'am  fui  fu» 
]»er  fiedsm  i»eP> 
tÎJP:  8f  fadum  cft 
rvgnum  c|us  cc> 
Bebroram  ,  fit 
commancfaicitrc- 
ntnc  Itnguas  Tuas 


tf  Bc  blarphc^ 
mareiMnc  Dcun> 
c«Ii,  jprx  dulo- 
tliim  «c  irulne- 
tibias  (irit,  &  non 
eg'runt  pœnî- 
tcntiam  exapc- 
ffibus  fuis. 


Il  Er  rcxroi 
Anpe'uï  cffu  lit 
phiaUm  fuam  m 
amncti  illud  ma 
gnnm  l-uphra- 
ten  :  Se  fîccavit 
aquam  cjus ,  uc 
prarpararrcur 
vû  regibu  ab 
ûJîa. 


xo  Le  cln^Hiimi 
répandit  fa  co9$^ 
pe  (kr  U  thrifu  d$  U 

bejh ,  &  fin  roy Mi- 
me devint  ténébreux , 
<j  Ils  hon/7ncs  fe  rnor^ 
dirtm  la  Langue  dans 
PexUs  de  Umt  dûth 
littr  i 

n&  Us  iUrpU^ 
mertnt  U  Dieu  dis 
ciel ,  a  caiifi  de  leurs 
douleurs  &  de  leurs 
pUyes  ;  &  Us  ne  fi- 
rent  point  pénitence 
de  leurs  œuvres. 

Il  Le  fixUme  An* 
ge  répéindit  fa  coupe 
fur  le  gr*ind  fleuve 
d^Euphrate  ,  '  &  fin 
eau  fut  fichée  pour 
préparer  le  chemin 
emx  reis  f«i  deveient 
venir  et  orient. 


TO  Où  le  plaifîrSc  l'am- 
bition ont  Ttfpt  avec  plus 
de  Uœnce  &  d'împimité  » 

là  la  douleur» les  tenebrcsy 
&  le  dcfcfpoir  feront  plus 
in fjppor tables.  -  Jufic  pu- 
nition de  ce  monde  d'mt- 
quité  9  dont  la  langue  d| 
Pinftrument  par  la  ienfuar 
lité  de  la  table ,  par  la  oo- 
kre  ,  la  médifimce  »  la  ca- 
lomnie ,  le  menfongc,  le 
parjUre,  le  blaiphcme,  les 
taux  témoignages ,  les  tro- 
perics,  l'impuaicité ,  &c.- 
Ces  efibns  impuiflans  des 
réprouvez  contre  Dieu ,  le 
réduifint  â  toormentcr 
eux-  mêmes  dans  leur  defct 


poir. 

II  Les  juftcsadouciflcnt 
leurs  douleurs  par  leur  pa* 
tience  8c  leur  ibumiifioi^ 
les  impies  les  augmentent 
par  leur  defcfpoir  &  leur' 
&  les  rendent  étemelles 
pnr  leur  impenitcnce.  Mon  Dieu  ,  que  votre 
milcricorJe  accompagn.^  toujours  à  mon  égard 
vos  châtiment  »  aân  qu'ds  ncm'eudurciiii^nipast 
au  Ueu  Je  me  convertir. 
Il  Quand  Dieu  a  re&lu  de  punir  un  pécheur» 


révolte  contre  Dieu 
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èa  des  peuples  entiers» 
tien  ne  les  peut  mettre  à 
couvert  de  u  juftice.  La 
feule  rcflburcc  cft  de  It 
prévenir ,  ou  de  Tappaifcr 
par  la  pénitence. 

13  11  y  a  moins  de  corps 
que  d'âmes  poAeiées  réel- 
lement par  le  démon  :  l'cf- 
iêt  de  ces  poflêffions  fpi» 


Vis 


^37 


finir  d0ldgMiUê  dH  ^f^^^^ 
dragon  ,  dt  Ut  fMiiêU  àt  tire  pfetido- 

bouche  du  faux  pro-  dos  m  cBodHdi 

phete  trois  efprus  im- 
purs  fimbUkUs  k  des 
grimuilLes. 

14    Ce  font    Wlpl  ,  ;4  5um  <-nîi 


ffprus  de  démons  f  «1  Ainum  fteU 
rituelles  ,  eft  de  parler  fint  des  prodiges ,  ^  " jj^" ^/'^rîT 

comme  le  dragon  ,  en  au-    fui  vont  vers  les  rois  lmu!l\ltTxlà!' 


de  tOHte  la  terre  ponr  gr-ga** 
,  /r  z./  prJtUwii 
les  ajfimbUr  an  co?/i'  mat^nu 


bat  dn  grand jonr  dn  poicauiDo. 
Dieu  tOHt-pHiffdnt* 

15  Je  viendréd  bien^  if  Ecee 
toft  eommemUrron:  ^^^'1"^^^'^;^ 

HenrcHx   celui   eftîi  cuftodit  vfilî- 

de  bien  fis  veflemens,  &  viac  atu  mr- 


torilànt  ics  maximes.  -  Tel 
quia  horreur  du  de  mon  » 
quand  rédricure  l'appelle 
un  dragon  ,  Técoute  avec 
olaifir ,  quand  il  parle  par 
la  bouche  d'un  impudique 
ou  de  faux  prophètes  ,  & 
ilcs  docteurs  corrompus. 

14  Les  puiflànces  de  la 
terrei&  cette  foule  dedoc- 
teun  propres  à  fatisfiiire  les  inclinations  corrom- 
pues ,  dont  parie  S.  Pàul,  font  les  arméeique  le* 
-démon  affemble  contre  la  pieté  &  le  &Iut  des 
élus.  Tous  (es  cfForts  n'aboutilfcnt  qu'à  la  perte 
de  ceux  qu'il  employé  pour  détruire  la  foy  ,  8c 
la  pieté  de  l'cvangilc-  Qu'eft-ce  ordinairement 
que des^ armées,  qui  s'aiièmblent  pour  faire  la 
guerre /finoo  des  mkiiltres  de  la  colère  de  Dieu, 
qui  vont  (èâcrifier  les  uns  les  autres  i  6  juftice  ? 
Le  diaUe  a  {es  deflëins  en  les  aflemblant  »  les 
hommes  ont  les  leurs  ;  maisDieu  a  aufli  lesdens, 
aufquels  il  fait  tout  fcrvir. 

i|  Qu'elle  eft  rare  cette  vigilance  fi  ibuvent 
tCGommandée  ,  &  que  les  forpriiès  font  commu* 
nés  !  Oniie  veut  point  eftre  fiupris  dansksmoia» 


Uiyiiizeu  by  Google 


Af6càj:Vp$é 
0fin  fiiil  m  mdrchê  dres 
fés  nitd ,  &  (juU 
ttexpofi  pas  dHxyeax 
des  autres  fa  confii- 
Jion  &  fa  home. 
i^ttcungte-     lè  Et  css  efprus 

£i;;vt"«ï^        CCS  ni. 

tu  Hcbraâci    émUiU  cjui  efi  appHU 


bien  Peftre  dans  cdle  du* 

faluc ,  en  fermant  Poreille 
à  l'avcrtillsment  falutairc 
de  Jclus-chrill.-  Le  véccw 
tncnc  d'un  chrcllicn ,  c'cll 
la  juftice ,  k  charité ,  Jefus- 
cmift  m£mc#  icol  capable 
de  couvrir  nos  pediezaïut 
yeux  de  Dieu. 

16  Quand  Dieu  permei 
à  rcfprit  d'illuûon  de  prévaloir  ,  ceux  que  leur 
o|g^eil  élève  au  defl'us  des  autre»»  luy  (bnc  ordi<# 
natremcnt  abuidonnes  pr  la  juftioe  de  Dieu. 
Oeft  ainfi  out  Diim  jpunit  la  malheiiitulè  00Q41 
fiance  que  Pon  prend  au  démon.  Elle  aboutit 
toûjoun  à  une  trahifon  ,  &  à  une  perte  éter- 
nelle ,  fi  Dieu  t  p#ir  uae  mi&ricorde  cres  rareg 
QC  la  prévieoc^ 


f .  )•  SiPTxi^MB  covpi  vans 


iy  It  feptfiBiif 

^hutfiin  Aiam  in 
afrcm ,  tt  cxivit 
vox  magna  de 
•eniplo  i  thru- 


Il  le  faâl 
Inncfuleurai 


17  Le  feptiime  Âft" 
ge  répandu  fa  conpe 
dans  i*Mlr  ,  &  %nt 
gréinde  voix  fi  fif  t»- 
ifmbt  du  t€mpU,€9m 
m  vméim  du  thron9  i 

fMi  dit ,  Cm  cfi  fait, 
18  Et  il  fe  fit  de 

grandi  krHUs  •  du 


17  Dernière  coupe  delà 
colère  de  Dieu  fur  le  mon- 
de. Il  y  en  a  auffi  uneder-» 
nierc  pour  chaque  pe-» 
cheur:  mais  qui  la  fçait? 
Il  faut  les  prévenir  toutes 
par  une  conrerfiSn  prom- 
te  &  fincere.  -  C'eft  du 


thrônede  Dieu  que  Tarrcft 
&  le  fort  des  pécheurs  doit 
fortif}  c'eft  là  qu'il  finit  envoyer  les  foupirs  & 
lo  gemiâêmens  d\ine  véritable  pénitence. 

18  O  mon  Dîeu«  ébranlez  mon  coeur,  & 
£ûtes-lc  traaû>icr  par  une  crainte  Ëduiaire  de  vos 
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jugemens.  Que  vos  mena* 

ces  me  réveillent ,  que  vo- 
tre parole  tonne  aux  oreil- 
les de  mon  cœur  ,  6c  que 
voilre  lumière  luiiè  à  mon 

19  Tout  po-îc  pour  œ- 
luy  qui  meurt:  heureux  fi 


ch.  XVI.  if9 
tawmms  &  dis     trat,  <êr 


tremblement  de  terre  numquam  '  fuie 
qa  U  ny  en  entjétmats 

un  tel  depuis  que  les  ccrram.talis  1er- 

hémms  fm  far  U 
terre. 

19  La  grandi  tdlle  t^BcMadl 

avant  ce  moment  il  cd  fut  divijée  en  trois  crir^âîfTS 
mort  au  pechc  &  au  mon-    parts  ,  &  les  villes  civiutcs  ocnuâ 
•    ~      ^    "  des  nations  tombèrent,  ^^"^^  ^ 

&  U  grandi  Baby-  ve 


<le.  Dieu  (èmblc  avoir  ou- 
blié celuy  qu'il  laiiie  crou- 
pir dans  (es  aimes  ^  mais  û 
juftice  le  réveille  toft  ou 
tard.  Malheur  au  pedicur 
dont  Dieu  ne  fe  fouvient 
que  pour  Pccraler. 

20  Prodige  furprcnant  ! 
niai$  plusiûrpreoaac  çnco* 
rc  que  celuy  êc  voir  kg 
chreftieos  s'attacher  à  uu 
monde  qui  s'enfuit ,  &qui 
difparoift  auffi  -  bien  que 
(es  cupiditez.  Que  la  tby  le 
faflc  d^fparoiftre  de  mon  cf- 
prit ,  &  Gue  voftre  grâce, 
o  jefus^  ranache  de  mon 
cœur* 

%i  Cet  cndurciflcmcnt 
du  pécheur  fous  la  main  de 
fon  juge ,  n'eft  rendu  que 
trop  croyable  par  l'^pe- 
.  lieuçe  de  tous  les  jours.  Nos  murmures  &  nos 
plaintes  en  ces  ooaéons,  viemient  de  sdftre  iu* 
lenfibilité  pour  nos  péchez ,  &  de  noftre  in^a. 
•  mudepour  tout  ce  que  Jciub-chrift  a  fait  &  (ouf- 
fcrt  pour  nou%.  Q  y^w^^'it.^miî^^ 


_     „  _   ^         nit  m  mémo- 

hm  revint  enmemei^  "^^m^l"^^ 
re  i  Vint  fuir  lai  ^ 
dimur  a  kohre  h  cd' 
lice  du  vin  de  la  fa* 
reur  de  fa  colère» 

10  Tontes  les  IJles    »o  Et  omnw 

montagrjes    dif^étr^-  lofcmL 
reut» 

11  Et  une  grande  «t  it  gmda 
grcjlc  cmnc  du  Poids  .-«"^  ««^» 
d  un  talent  tomba  du  <lic  de  c«u»  ia 

cl  fur  Us     :  jr::rcf«r"' 

&  les  hemms  olaf-  i^c^m  hummet 
fhimrm  DU»  ,  k  ^ZZi,'!^ 

Cémfe  di  ta  playi  di  niam  magaa&Mv 
la  grefle  ,  parce  tjue  [Jj^  »«*iC«c«t 
cette  pUye  efioit  fart 
grande^ 
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DOS  canut.  Rcnd»Jes  iènfibles  à  voftre  bonté» 

de  peur  que  nous  nenouscndurciifions  ibus  vos 

chàcimcns.  ^ 


CHAPITRE  XVIL 

La  prostitue*! ,  la  611AM»!  BaBT£01IB 
INYVUE'i  do  SANG  lIBS  SaINTS. 


I  TjTvenîiu- 

prcm  AngcUs  , 
habcWanc  fc- 
pcem  pbuUas  «  & 
Incatias  cft  mc- 
cum  ,  (liccns  : 
Vent,  ulienHam 
tibi  «iamnacioné 
nercuridt  roa- 

plX  .  qtiT  fcdct 


a  Cum  qna  for- 
ntcau  funcregcs 
terrz  ,  ÎBC" 
briati  fiinc  qui 
iniiabitant  rcrrâ 
de  vmo  proili- 
lutiouu  cjus. 


I  A  Lors  fnn  des 
jt\/€p$  ^ figes 
fui  étudient  Us  Jcft 
coupes  yUn  me  par- 
ler, &  me  dit  :  AV- 
nez. ,  &  )e  vont  nmn^ 
treray  la  coridduma- 
tion  de  la  grande  prof- 
tituée ,  (fui  efi  ajfiji 
fwr  U  mnliitadi  des 
eamci 

1  éivec  la/fUilU 
les  rois  de  la  terre  fe 
font  corrompus  ,  & 
^ui  a  enyvrè  du  vin 
de  fa  proflitution  ceux 
fus  haiitefn  fur  U 
teiTt» 


I  r  E  pcché  &  l'amour 
JLrdii  monde  &  de  ib 
cupidiuz ,  eft  une  veritsk 
ble  proftitution»  une  ame 
qui  pour  s'y  aasdier,  quit- 
te ion  Dieu  »  eft  une  aduU 
tcrc  &  une  proftituécj 
combien  plus  le  monde, 
qui  cil  le  corps  de  tous  les 
pécheurs ,  qui  proftiiuc  fon 
culte  &  fon  adoracioa  â 
toutes  fortes  d'idoles  »  tan- 
toft  part'idolatrie,  tantoft 
par  d  autres  crimes. 

X  11  ne  faut  aimer  que 
Dieu.  C'cft  corrompre  Ibn 
c  xur»que  de  s'attacher  à  U 


cromiie  parun  amour  qui 
ne  te  rappoi  ce  point  à  Dieu. 

-  L'amour  du  monde  eft  un  cnyvrement  ,  8C 
les  cupi-iitcz  un  vin  de  prolbtution.  Il  cil  plus 
aile  de  n'en  point  goûter,  que  de  ne  s'en  point 
enyvrer.  -  Ceux-là  ibot  les  habitans  de  la  terre» 
qui  la  Veg^dent  comme  letlr  patrie.  Heureux  les 
pauvits  9  qui  ont  peu  de  part  aux  hcheflès  Se 
aux  plaifire  de  la  terre  !  Heareufe  la  necdfitéqui 
nouâ  en  prive  8c  nous     icpare  ! 

3.  4.  Image 
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B  fi  S.  Je  AN.  ch.  XVII.  ^41 
3.  4.  Image  du  monde*     ^  £t  fnaydmtrarjf- 
Le  démon  le  porte ,  le  fou-  forte  tn  ejpm  datéi  3dfeirii!''B  "îiS 
tient,  &  le  coDduit  felon   Udtfirt ,  ;>  vis  une  nmifcrc.n  " 


hcfle  de  cou  leur  U'é-  picntm  nomiiif 
crUte  ,    pleine  de  b'T/l^l^: 


7Joms  de  hl^tfj  heme 


pit* 

repcem  ,  &  cor* 


4  fie  mvlier 


fi  volonté  ;  (ait  avec  luy  fifmm  M0fe  par  une  ^t\Z\ozZc^m. 
comme  un  corps  de  pcchcr, 
d'orgueil ,  de  blafphcmc  & 
d'impicté  \  luy  inlpire  8c 
luy  donne  fafauiiê  iàgeile» 
les  artifices  ,  (à  puiilânce 
maligne ,  &  ibn  ambitim, 
8c  reçoit  de  luy  en  échange, 
comme  dans  un  calice  d'or, 
le  lacnricc  de  Ils  abomina- 
tions &  de  Tes  racnlcges. 
Voilà  ce  qu'on  aimc,quand 
on  aime  le  monde  :  les 
femmes  qui  idolâtres  d'el* 
ks^mêmes ,  aiment  à  eftre 
parées  comme  celle-cy ,  ne 
doivcnt-elici  pas  rougir  de 
honte  ,  £c  trembler  de 
fiaycur  ? 

5  Le  diable  a  (on  myf- 
cere»  comme  Dieu  a  le 


^ui  dvoU  Jèft  tefies 
&  dix  contes. 

4  Cette  fifmttte  i- 
têts  visite  de  ponrpre  "Tcum.iaa 

er  aeCétrUtti  elle  e-  cin«.  &  inaura- 

toit  parte  for  ,       "  ^r^'^ï: 

pierres  précis nfeS  ma-oaritis,  ha- 

9I0U  en  J4  main  un  fua ,  picnfi  abo- 


Vétfi  à&r  Plein  des  »  * 

éthomnttSiêns  &  de  nictcîoaisejMt» 
timpttresede  fa  fimi» 

cation, 

5  Et  elle  avoit  ce  y  Et  Fn  fronte 

vomicritfur  Ufrm:  X"TM^'i: 
Alyjtere  t  Ldenmae  rium  t  BabyHo 
BéUyim   mere  des  r'^",;."'"" 

t«^'  #.  -/_>t#     rornicaiionum  « 

fien.  Le  myftere  de  Dieu,  fimkétsios^&desttpê^it  afaoRinado"- 
<?cft  te  Chrift ,  la  cité  de   mînationsdtU  tem. 

Dieu,  Tcpoufcou  PEglilè  6  Es  je  vis  cette 
unie  à  (on  chef,  vivante  de 
j&  vie,  animée  de  fon  efprit ,  &  en  qui  (êulc  rcGde 
toute  lapiercêc  toute  la  religion.  Le  no^fteredu 
diable  ,  <?tSt  le  monde ,  la  Babylone,  ^ui  a  le 
<]iable  même  pour  chef,  vit  de  (es  cupiditcz,  eft 
pouflee  par  ibn  e^rit ,  &  eft  la  mere  de  tome 
impiété  &  de  toute  irreligion.  Nous  avons  le 
choix  ,  ou  du  myftere  de  Ùïc\x  ,  ou  de  celuy  du 
diable. 

4  Le  propre  dû  monde  »aulfi-biÎGn  que  du  dia*v 


é  Bc  vidi  mus 
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é^t  Afocalypsi 
jlcfi  cMam  M  frnmtnyvriedsifîmg   bk  »  cft  de  periècuter  FË* 

lawts,  &  duftng   gliic  &  fe  cnfens.  Altéré 

rum  .  &  de  fan-        J         '      i-r-*jr  j      a      „    A'  \ 

guinc  martymm  des  martyrs  de  JejHS  i  du  lang  des  oaints  des  le 
Jefii.  feemirarw  ^  x/av^w^  je    commencement ,  il  en  fera 

rem  uiamadtni-  fits  féùfi  £m  gtéMà  CByvrc ,  quatid  la  {K  rtccu- 
.nùoQcn^  ^/^jwii»i«r.  aon  du  dernier  des  élus  au- 

ra comblé  la  mefiire  de  fcs 
crimes.  On  diftingue  le  fang  des  fiims  du  &ng 
des  manyrs  ;  parce  que  tous  ks  chrcfticfis  ne 
font  pas  martyrs ,  quoique  tousayent  leur  croix 
&  leurs  foufFranccs  à  porter.  Perlècutcr  les  gens 
de  bien ,  ctt  un  caraaere  de  réprobation  \  ellrc 
perfecucédu  monde»  c'eft  un  heureux  préiâgp 
du  6!uc. 

$.  1.  L'AhGI  «XVtIQUE  lE  MYSTIJll  DE  LA 

f£MM£,        DE   LA.  BESTB  SVK  LAQ^BLLB 
£LL£   £ST  ASSISE. 


cam 


«""We*  ^|>4jp  ^  myftere  de  U 
qu*  habct  capi-  n^y  laquelle  elle  eft  aC- 

<^  dix  cernes. 
f  lelHa,  <|iuin      •   -^'^  f*» 

tiaifti,  fuie,  &  ^,4^,  avez,  vue  ffiek 
:Z:^.\\t&rreftplHS.&dU 
•byflb ,  *  H»     doit  monter  de  l'ahyf- 

tnirabunrur  in-  me  &   périr  er/Jnite 

hMb\t>mc$  terri  malheHreufement  »  & 

X  Quorum  «on  ,     ,    i.    ''  j   

fbnt  fcripta  no-  les  habitant  oh  mm^ 

WMm  in  Lfbro  ^  mmSHÊ 


7  Perfonne  qui  n'ait 
horreur  en  voyant  icy  cet- 
te figure  enigmatique  du 
monde  ;  perfonne  prefque 

qui  s'étonne  d'en  avoir 
tous  les  jours  la  vérité  fous 
fcs  y  eux, de  vivre  au  milieu 
de  les  pompes ,  d'en  faire 
fe»  délias»  &  de  Paimes 
peut-eftre  ^us  que  Dieu. 

Ceftn'éftre  rien»  que 
d'cftre  privé  de  Tamourde 
Dieu  ,  6c  d'avoir  perdu  le 
nouvel  cftre  qui  nous  fait 
viv  re  en  Jefiis-chhft.  -  La 
diable  n^a  reçu  le  pouvoir 
d'exercer  â  maligimé  fiiv 
cftce  précipité  dans  Tabîpe 
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«  toute  miim.  -  Quelle  fim  fm  iterifs  dans  h 

Vanité  de  mettre  fa  con-    livre  de  vie  &  dés  le 


fiance  ou  fon  amour  en  des 
thofes  qui  s'cvanoùiflcnt 
leoun  moment!  queldeici^ 

Iioir,  de  les  voir  aneatitics 
ors  qu'à  péiiie  on  com- 
mençoic  à  en  joiitr  !  Ai- 


coimnaicemet  du  7r,on- 
de^s' étoriMrom  devoir 
cette  beftetjuicfioù  & 
ptinejipiiU. 

9  Eté» vriti U fins 
flem  de  fr^effe,  Lti 


tiiiHlt  Mtradt  ) 
vidcaccs  bcftii^ 

cil. 


inons  ccluy  qui  cil  &  fera  fept  tcfies  jom  les  fip 


cccrnelleincnr. 

9.  10.  II.  L'efprit  deîa- 
jgQÛh  eft  neceflaire  pour 
profiter,  de  récriture  »  & 
jpour  trouver  de  quov  s'é- 
difier dans  ces  predioions 
lenîgmatiqucs.  Qui  les  lira 
avec  un  elpnt  pr^f  aie ,  ou 
avec  prefomption^  sV  per- 
dra. -  Des  teftes  pleiues 
d'artifices  Se  denudignité^ 
&  qui  font  des  montagnes 
en  or^uetl»  &  des  rois  par 
Pefpnt  de  domination  Se  de 
iBngularitc,  c'eft  oii  rcfidc 
le  monde.  Sa  corruption 
durera  juiqu^à  la  fin  des 
ficelés  i  aufTi  -  bien  que 
r£glife  militante  à  «mus 
alors  celle  qr  commencera  fiHtMxreis,  ^utne 

à  régner ,  fie  l'autre  périra,  fint  pas  encore  entrez, 
11  Que  le  règne  de  la  dans  leur  règne,  mais 
cupidité  clt  court  !  Que  la  Us  recevront  comme 
félicité  du  monde  eft  pa(^  rwU  fmjiinee  p<^itf 
làgere!  Ce  n'eft  qu'une  fmhmriéeveeUkite. 
heure  de  plaifir  :  mais  qu'u- 
M  éternité  de  mifem  qui  xépcmd  à  cette  heure, 
1^  longue! 

Sfii 


tnmtagties  jln-l^ffuei- 
ies  lafcmrne  cji  Ajfife. 

10  Ce  font  oH^i 
Us  fiùt  rois  ^  dont 
cinq  fint  morts  ^  & 
Uenrefienn,  &  C an- 
tre n\fl  pas  encore 
vcnn  ,  CT  ijHand  il 
fera  venu,  il  doit  de^ 
meurerfeu, 

ti  Lés  kefie  md 
efioit  >  &  q$d  nefl 
flus,  efidie-mStneU 
hnitiéme  ^  <jHi  vient 
de  Cune  de  ces  fept , 
&  elle  vd  au^i  pcrir 
tt/MUhemret^èmm» 

11  Les  dix  eemes 
que  votu  mfOK  vues 


9  fit  Uc  eft 

fcnfus^  i]ur  lu- 
bct  fapic-ntiaai» 
icpccm  capiu  , 
fcpcem  montes 

fuiK,  fupcr  quos 
mulicr  Icdct ,  5e 
rc|;cs  rc(>ccitt 

10  Chaque  ce* 

cidcrunt  ,  unus 
ctty  &  aJius  non* 
(liMi  Ycnîc  & 
càm  vcnerit  o« 
portct  iiium  brc* 
ve  ceoipttf  mên 
nerc. 


■I  Ec  beftia^ 
qus  erat,  &  non 
cit  :  de  ipik  oAa« 
vaefttvdSfe» 
|)tem  eft,  Se  ia 
mtcuuMi  n4ic. 


it'  tt  deccim 
corniia ,  qitz  vi« 
diiii  >  deccm  re- 
gctime:  qui  re* 
(nura  nondum 
accepcruBc  »  fed 
poccllaccm  cam-* 
quam  rcges  uns 
hora  accipieo^ 

poft  Muni* 
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Tli  unitm      13  Ils  ênt  tOMS  MH 

conniium     lu-  J^/n*^  ^ 

bcK  .  3*  vi.tu-  ^  <^ 

tcm  8e  poccfta-  donneront  à  la  bcfic 

piiijftio  ce. 
cuin     14  ///  comlféUtrofU 


ttadtat. 


14 


Hî 


îiios  :  ^xn^wzm  TyUne^  icsvMmerdt 

nuium  clt  ,  ^  I^^CC^ié  U  eft  U  Stt^ 

Rcx  retiuin  ,  «t  q^ncHV ,  dcS  fcianCUrS, 

Îiui    cutn     "''^  ^«i.         2?  •  ' 
Inr,  vocat',C-  if  ^01   UCS    rOlS  i 

UOi ,   ûdciçs.  ceux  c^iîi  font  avec  lui 
font  Les  appeliez.^  Us 
iUs^&Us  ji  délia. 
%%  tt  dixîemr*      1$  Il  me  dit 

tm  fedct,  popu- vues  OH  Cette 

foht  Us  pe:iples  ,  les 
nations  j  &  Us  ian- 
gacs. 

Mi  Et  dccem    ï6  Les  dix  cornes 

odicnt  forntai-  déWf  U  kejh  hétiroffC 

nud^  ,  fie  réduiront  dans  la  der- 


fam  igni  coa-  fouHUront  i  &  devo- 
ÊSff^^^      reront  Jk  chétir,  &  Im 
hriderem  déms  U  fin* 


OCALTPfl 

13  Un  roy 
fait  régner  fur  Ibn  thrônc 
Jcfus-ciii  ilt ,  en  rapportant 
à  la  gloire  fcs  deflcins ,  Sc 
employant  à  la  procurer, 
iba  autorité  &  les  forces  ; 
le  r^e  d'un  impie  eit  le 
règne  du  diable  »  dont  il 
exécute  les  deflèins  »  fie  i 
qyi  il  confacre  Ibn  autorité 
fie  fa  puilîàncc. 

14  C'eft  combattre Jcfus- 
chrift  comme  agneau  ou 
viâ^me  de  Dieu  fur  la 
aoix,  que  de  perlècuter 
iès  membres,  &  de  s'cfibr-* 
cerdc  perJre  les  ames  qu'il 
a  acquifcs  par  Ibn  làng. 
L'Agneau  loufFrc  &  fuc- 
combe  dans  fes  membres, 
&  les  membres  t  en  fuc- 
combant  i  vainouent  & 
triomphent  dansl  Agneau. 
La  coniblation  Sc  la  con- 
fiance des  élus ,  &  des  vrais 
chrefticns  ,  ell  d'avoir  un 
chef  6c  un  Sauveur  tout- 

Euiflanc,  c^ui  içaura  bien 
s  fiùre  vamcre  &  triom- 


pher avec  luy  8c  en  luy» 
après  qu%  auront  com- 
battu &  (ôuflfcrt  avec  luy  &c  par  luy.  -  L'effica- 
cité de  la  vocation  ,  &  lu  fidélité  de  la  Derlevc- 
rance  (ont  deux  ciFcts  infaillibles  de  l'éicoioa  di« 
vine. 

IV.  lé^.  Voilà  comme  le  diable  recompen&ceux 
gui  le  ièrvent  j  èa  te  rendant  cfciaves  du  jeché» 
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H  en  vivant  félon  le  mon-      17  Cdr  DUh  leur 
de.  Qii^il  dl  doux  au  con* 
traire  de  lèrvir  Dieu  qui 

n'cft  qu'amour  ,  que  bon- 
té ,  que  magnificence  pour 
les  élus,  fie  qui  les  rcvell, 
les  pénètre , les  nourrît ,  les 


s  mis  Jéms  U  cœur 
textemir  a  ^ui  lui 

plaifi ,  &  di  donner 
leur  royaume  a  la 
bejle ,  jH  '^ua  ce  cjue 
les  pétroles  de  Dieu 


vivifie ,  &  les  béatifie  de  fiiiru  ncetmfUes. 


1%  Et 
que  vem  éivez,  vm , 

efl  la  grande  ville  (jui 
règne  fur  les  rois  de 
U  terre» 


iby*méme  ! 

17  Dieu  eft  maiftre  des 

volontezdes  hommes,  plus 
que  les  hommes  mêmes. 
11  tourne  les  plus  corrom- 
pues à  lès  dellêins ,  non 
en  leur  en  inlpîrant  de  mauvais  »  mais  en  leur 
laiiiànt  choifir  très -librement  ceux  qu'd  veut 
fiure  Icrvir  ou  à  la  gloire  de  (es  élus»  ou  à  la  pu- 
nition des  réprouvez,  ou  à  Paccomplifiement  de 
les  paroles. 

18  Quelle  gloire  cft-cc  aux  impics  de  régner 
dans*  le  monde  ,  pendant  que  par  la  corrupaon 
de  leurs  cœurs  t  ils  font  eux-mêmes  eTclaves  du 
inonde  ?  On  en  eft  elclave,  quand  on  agit  par 
Ion  efprit ,  &  qu'on  fiiit  lès  maximes.  Swvenc 
plus  on  a  de  puiflânce  ,  plus  on  eft  aflervi  à 
les  paffions  ;  d'autant  moins  maiftre  de  foi  même, 
qu'on  Teft  plus  abiblument  des  autres. 


If  Dent  en?m 

dcciic  in  corc^a 
corum  uL  faciic 
qa(»«l  placiram 
t(t  illi  :  ut  Jcnt 
rcgnu'ii  fufi  bcP" 
tijt ,  Joncc  con* 
fummcncttr  YCi- 


it  Ce  malicr; 

qiiam  viflifli,  <  fl 
ctviras  m^gna  , 
quz  iubcc  rc- 
gnum  fuper  fC^ 
(Cl  tcris. 


S  f  iij 
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CHAPITRE  XVIU.  . 

f,  I.  Condamnation  db  la  grande  Ba^ 

TOVRMKNS    MOLTIP^'ltZ  A 
PROPORTION    DIS  DElICtS, 

1  iMagc  des  evefques, 
Iqui  Ibiit  les  premiers 
Anges  de  la  terre,  dont  la 
mimon  cft  du  ciel  ,  qui 
ont  h  plénitude  de  1^  puii^ 
iânce  f  8c  qui  doivent  rér 
paudre  rar  tout  h  lumière 
de  la  dofbrioe  çvangeli^i 
que. 

2  Le  monde  &  la  puil^ 
lance  dç  les  favoris  tom- 
bent tout  d'un  coup,quand 
il  plaifl  à  Dieu.  Le  devcMt 
des  pafteurs  cft  de  donner 
finivcnt  au2ç  cbreftiensune 
vraye  idée  de  la  corruption 
&  dç  la  caducité  de  ib  faux 
biens.  -  L'f  glilc  eft  déj;^ 
6uvée  fie  moiuée  dans  le 
del  dans  (on  chef,  dans  un  grand  nombre  de  ièa 
membres,  &  par  IViperance  des  autres;  le  mon- 
de eft  déjà  damné  &  précipité  dans  Penfcr ,  en 
la  pcrfonne  de  fon  prince  ,  &  de  plufieurs  de  les 
membres ,  &  par  i'impcnitencc  finale  des  autres, 
gui  eft  prefente  à  Dieu.  -  L'Eglilè  &  chaque 
du  cft  la  demeure  Se  le  temple  de  Dieu.  Le  mon* 
de,  &  chaque  pécheur  icra  la  nrifon  des  démons. 
Us  y  f«ront  les  tourmens  des  damnez  9  &  y  trou* 
veroat  eux-m^mçs  leur  fu^^pUce.    Heureux  ce« 


■  TjT  poft    i     A  ^ris  cela  je 

{^K'jf,  IlLvis  un  nntr€ 
dcfccndcnum    Auge  qui  acjce^acit 

magna  m:  ftttr-  gré^fiOC  pHiJpUiee,  & 

rie  de  fa  gloire. 

s  Bt  exclama-  i  Et  U  cria  à  hâH^ 
vft  in  iôrtitttdiae  te  veix  :  ElUe/ltâm- 

cfciiUt  Babvion  t^ce  Cette  grande  B4' 
magna  :  le  fa^a  ifyloae  ,  elle  efl  tam- 

monîorum  ,  *  w  ;  &  elle  eft  dive^, 
cufto.lia  omnis      U  demeuTe dis  di- 

dî»  areuftoditwww  ,  la  p-^j^n  de 
tom  les  efbrits  impurs» 

imrnunfiai  m         ■     ,        './>  i* 

dibiiii;  ^      p^U^^^  de  tous 

les  0! féaux  impurs  ^ 
kdis  des  hommes^ 
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iuj  i  qui  (à  foy  read  la 
chute  du  monJe  déjà  prc- 
fèntc ,  &  Qu'elle  convainc 
de  (à  vanité!  Malheureux 
ccluy  qui  a  livré  fon  cœur 
à  fa  propre  cupidité.  Ce 
cœur  eft  en  mcmc  rems 
une  grande  Babylonc  par 
la  rnultirudc  de  les  péchez, 
&  par  fon  irreligion  ;  £c 
une  étroite  priibn  par  la 
fervitude  de  fes  pallions: 
n'y  ayant  point  de  priibn 
fi  affrcule,  ni  fi  dure,  que 
la  coaicicaoc  d'un  icele- 
rat. 

3  Qu'eft-ceauelemon* 
de,  qu^empoilonnenient, 

corruption  ,  commerce 
continuel  de  luxe ,  dcplai- 
firs,  de  vanité ,  d'ambition 
&  de  crimes  ?  -  Le  chreilicn  eft  un  marchand 
du  ciel  5  qui  ne  cherche  qùe  des  biens  eterods  8c 
incorruptibles.  Les  pécheurs  font  les  marchands 
de  la  terre,  qui  paflênt  leur  vit  à  amafler  des  it^ 
cheflrs  periflables.  Plus  on  eft  maiftre  de  la  ter- 
re ,  plus  ordinairement  on  fc  laiile  infcâer  de  (â 
corruption. 

4  O  voix  iàlutaire!  heureux  qui  vous  obeïc. 
Quitter  le  monde  ,  c'eft  quitter  les  maximes  ; 
c'eft  fortîr  des  Icâes  &  des  communions  hereti* 

Sues  &  Ichifinatiques.  Qui  les  itiic  $  eft  citdfen 
îe  B  tbylonc.  Il  feut  une  voix  du  ciel  pour  en 
fortir  ,  &  pour  cftre  fiJelle  à  le  haïr  julqu'à  la 
fin.  -  Dieu  a  fon  peuple  choifiau  milieu  du  mon- 
de ;  il  fçaura  bien  le  prdcrver  ou  le  retirer  de  la 

iorruptioQ«  -  11  nous  commande  ce  qu'il  veui 

o  /•  •••• 
Si  jiij 


5    PdrCMHiUe   4  iQuiade^ino 

fait  hoir,  M  tmes  tes  ^îj.'^iST* 
nations  dn  vin  tU  U  oamts^estSi 

tion,  &  les  rois  de  la  f««  .'SrmefCâ* 
„rn  fi  font  eorrom-  t^^'^'X'ciï 

fus  avec  elle  ,  &  les  rum  e/us  4iTU€i 

marchands  ds  la  terre 
ft  fint  enrichis  de  fa 
magnificence  &  de  fim 
Inxel  . 

4  Mers  /entendis    4  ^  9mM 

j     '  I  aium  ▼ocem  de 

du  ctcl  Hne  autre  voix  cœFo,  diccntcm/ 
aul  dit  :  Sortez  de  txitedcillapo'» 
T>      i   .  P"'of  meus  «  vt 

Babylone  ,  mon  feu-  Se  n,rticipc$  fi- 

pie ,  d»  peter  que  vons    d^i'^^rtHn  «- 

*  »  _      L       '  ju$  «  «  de  piagis 

n  ayez,  part  a  fes  pe-  '^ivi 
chez,  &fnevoHS  m 9^9^ 

foyez  enveloppez  dans 
fes  playes. 
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$  QuoniS  pcr- 

«MCHMItpeCCJI- 

ni  cjus  ttfque  ad 
€aium.&  rccor- 
ÛMlUi  cit  Uo  II  - 

mu  isiquiutgai 

4  Méht  iOl 
iiciii  II  iprarcd- 
éuVt  Tohii  :  It 

ciafccuiMifi  Opé- 
ra C{iist  r.  poCU* 

lo  ^  quo  mitciii  , 
mifc«cc  ilU  4u- 
plum. 


7  QMHtfi  ffî^ 

rificavicfc,  Af  in 
d(i(C(  s  fuicjtan» 
cu(n  (^«te  ilii  toi- 
mrmaiii  tr  luc- 
tMin:quia  tncoi- 
de  fuo  dicit:  5c- 
deo  rrgina  :  Ot 
vidtta  non  (km  t 
&  ^dAiud  non 
vtdebo. 


A  V  O  C 

5  Cdr  fis  pechsK, 
fini  monttz.  jup^uAH 
M,  &  D'hh  s*§fi 
rtjfiiivtm  d$  fis  M" 

mi  flU  VûHS  4  trétitez,i 

rtridez^'lni  mh  donbli 
tOHttS  fis  aHVr(S:d4>;S 
le  Tfiimc  cdUce  ou  elle 
vous  m  donné  à  koire  , 
donnez, 'Un  k  iêin 
drnx  fiis  éuttéim. 

7  Mnltiflie'^  fis 
tounnens  &  fis  dou^ 
leurs  a  proportion 
qu'elle  s'eft  élevée 
dans  fin  orgueil  ^  & 
^qsielle  s*ejf  fUngii 
déms  les  dclias,  par^ 
C€^u*elle  dit  m  Mi' 
meme^:  Je  fifis  dans  li 
thrône  comme  reine , 
je  7ie  fftis  point  veu- 
ve,. &  je  ne  verray 
point  di  fajits  du 
diuU» 


A  1  T  P  $  « 

que  nous  luy  dcmandiom, 
afin  de  le  fkurc  en  nous  psu 
grâce. 

j  C'cft  une  grande  mafi» 
que  de  k  colcre  de  Dieu  , 
de  n'cftre  point  puni  en  ce 
inonde.  Puniflbns-  nous 

nous  -  mcmcs  ,  afin  que 
Dieu  oublie  nos  péchez 
pour  toujours.  -  Souvenir 
iunc&ed'un  Dieu  vendeur, 
qu'on  n'apoint  appaile  par 
k  pénitence ,  que  l'on  ré- 
veille par  de  nouveaux  pc- 
chcï  ,  &  qu'on  iiritc  par 
fon  orgueil. 

6  C'Eglife  jugera  le 
monde  qui  la  juge  &  k 
perfècutc  y  &  humiliera  ce- 
luy  qui  l'humilie  :  mais»  ô 
Dieu  ,  quelle  difièrenco 
dans  ce  talion  de  l'ctcmi- 
té  !  Ceux  qui  par  Icur^  fol- 
licitatioiis  auront  voulu 
faire  enyvrer  les  Saints  du 
vin  de  l'iniquité  »  ieronc 
eux-mêmes  enyvrez  du 


vin  de  k  colcre  de  Dieu. 

7  Proportion  iuftc  du  péché  &  de  la  peine, 
&  dans  l'ame  humiliée  pour  fon  orgueil ,  &  dans 
le  corps  tourmenté  pour  fa  fenlualite.  Efforçons- 
nous  de  mettre  icy-bas  cette  proportion  entre 
nos  péchez,  &  nos  pénitences  »  fi  nous  voulons 
éviter  celle-là.  -  Qu'eft-ce  quç  l'élévation  »  k 
putiTanoc,  l'abondance  &  les  plaifin  en  ce  mon« 
de  .  finon  des  occafions  de  damnation ,  &  la  ma- 
ticrcd'un  jugement  plus  rigoureux?  -  Rienn'cft 
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us,  mors* 


 ,  _  ... j        :iiiAus,ai  f«- 

ne  viendront  A^/^^r^r  J,,  * .  J^Jj; 
Cnr  eilf  en  hh  mime  foms  cU  i>cu$, 
jour,  &  elle  fera  irâ'  ^ 
ite  détfts  le  feu ,  Pérce-^ 

détmnerd  eji  puijfmt. 
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plui  à  craindre  qu'une      S  Cefi  pourquoi  nu^  ht 
proipcrité  fans  mélange  ?c    les  pUyes ,  U  mort ,  ^'^ 
fiins  conti'cpoids  :  c*cft  un 
granJ  av^uj^xuicuL  de  s'en 
glorifier. 

8    Voilà  donc  ce  auc 
c'cft  qu'un  damné  :  Une 
créature  fur  laquclk  Dieu 
employé  tout  ce  qu'il  a  de 
uiUàncc  pour  la  taire  Ibuf- 
Vir,  comme  elle  avoir  employé  à  l'ofFcnfcr  tout 
ce  qu'elle  avoic  reçu  de  luy  :  Toujours  b^lcc, 
isms  pouvoir  Jamais  cftre  coniumce  ;  t^ours 
dans  la  faimt  &is  eftre  ni  rallsifiée»  ni  détruite: 
toujours  mourante  (ans  pouvoir  mourir  :  Acca^ 
blée  en  même  tems  db  toutes  fortes  de  maux , 
fans  eipcrance  d'aucun  fuulagcmcnt. 

j,  2.    EfFROY    de   ceux    QIJI  TRAFIQnoîENT 

fi  M  Babylonb,  la  voyant 

FRAPPfi'B    JDl  DZBV. 


9  Ah  fi  la  foy  leur  avoit      f  Alors  les  rois  eU 

fait  voir  par  avance  que  îe  la  terre  qui  fi  font 
monde  clt  une  tumée,  &  corrompus  avec  elle, 
les  dcliccs  une  vapeur  !  Le  &  (fui  ont  vécu  dans 
pechc  aveugle  »  la  peine  du  Us  délices ,  pleureront 
péché  ouvre  les  yeux,  mais  fnr  elle ,  &  fruffe- 
ibuvent  trop  tard. -Faufiê  ront  Uur  poitrine  en 
pénitence  crun  réprouvé,  voyant  U  fitmie  dê 
Sa  douleur  n'eft  pas  d'à-  fin  embrafernent. 
voir  pcchc,  mais  de  fentir  lo  Ils  fi  tiendront 
la  peine  de  fbn  pcchc.  U  loin  d'eUe  dans  la 
pleure ,  nonia  pene  de  ion 
ame  ,  mais  celle  du  monde  ;  non  la  privation  de 
ion  Dieu ,  mais  celle  de  lès  plaifirs. 

10  La  crainte  des  tounnens  peut  bien  iious 


9  Ecflebunt^ 
Se  plan^enc  fc 
fupcr  iDain  rc- 
gcs  cerr*  ,  qui 
cum  ilU  forni- 
cati  funt,  &  in 
dclicUs  vixcruc^ 
eàm  vidcrinc 
ftimum  Inceadll 
ei'ius 


10  Longé  Ai") 
let  proptcr  d« 
aïoicai  »MiCK 


Afocaltps» 
Minin  e}ttt,ai-  m«fvr#  ifr      imt-  éloigaer  de  robjcc  de  noi 


civitas  illa     „  ,     ,  ■  ,  f 
naeiu  Babyion,  //ifM  /  Mas  ygrmée 

chFii«f  iUt  for-  ^  '^i^   Bahylonc  ville 

nna  hora  rcnît  y;  pmjfante  ,  »«2  f<7«- 
jadicium  Mum.   Ji^^^^^  ^yf  ^^^^ 

If  te  ncgoiii.  «  m^hmdi 
locfs  terr»  Ile-  ^  Utem firotn  dH0 

fc^VuperïS;  démiUifknn&démî 

qaonUai  ncrces  4  f^ï/f/f  e£ellc , 

contni  nemo     ^  ^    ,^  ,^ 

ipUds  i  P^^^^^^  Perjenne  n  a- 

chetci-a  plM  Uurs  Tnm'- 

Tt  Merc«s  an-      Il  UwTS  nufrdfétft' 

cocci  ,  (  omnc  pourpre ,  «<r  foyc 
cborist&omnia  (i^    poiS  odùrtjèrétnt , 

i;«Jn  **lrl!     ^««^^  fincdcmen^ 
«iciuo,  9t  fer*  a  y  voire  ,  tST  de 
^  pierres    preétenfes  , 

d^ airain  y  de  fer  ,  & 
de  marbre , 
fjBtcînnamo-     13  de  cùinamome  , 


ro.  9t 


crimet»  mais  le  feul  amour 
de  Dieufcuc  nous  les  &îre 
haïr.  -  Malhciir  à  cduy 

que  le  monde  quitte  avant* 
que  fon  cœur  l'ait  quitte. 
-  Que  le  tems  eft  courtt 
quanJ  on  n'aitcnd  point 
Uctemité  !  -  Qud  ddcf- 
pohr  à  la  mort  »  de  s'eftre 
attaché  à  une  grandeur  SC 
à  une  puifl'ance  u'un  mo- 
ment ,  Se  dVn  avoir  mé- 
prifc  d'cternelics  pour  Icf- 
qucllcs  on  étoit  créé ,  6c 
que  le  &ag  de  Jcfus-chrift 
nous  avok  acqui&s  !  Fai- 
fons  maintenant  ce  que 
nous  Youdrions  alors  avoir 
ùdt, 

.  Il  Voilà  quel  cft  le  fruit 
d'une  Tic  toute  remplie 
d'occupations  vaincs  Se  in- 
utiles. -  Employer  Ion  et 
prit ,  fon  tcms ,  (on  induf> 
trie  à  amaOcrc^csnchcflcs, 


qui  ne  fervent  de  rien  pour 
l'ctomité  ,  c'ell  une  folie 
dont  bien  des  cens  ne  s'ap- 
pcrçoivcnt  qu'à  la  fin  de  leur  vie.  L-cs  bonnes 
œuvres  font  les  feules  mardiandifes  qui  paflcnc 
de  la  terre  au  ciel. 

12.  T3.  Quelle  pompe  !  que  de  richefles  !  mais  qud 
ancantiilement!  -  Tout  ce  qui  n*a  fervi  qu'à  la 
vanitcôc  au  luxe  du  monde,  périra  avec  le  mon- 
de* -  L'amour  des  parfums ,  le  faftc  dans  les  équi- 
pages ,  l'amas  des  ncheffi»  immenfe  ibac*ik  in* 
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diflfcrcns  au  jugement  de  de  fenteurt ,  eteneens. 
Dieu  ?  (vC  qui  n'a  point 
cflc  épure  par  le  feu  de  la 
chante  ,  fera  confumé  par 
celuy  de  la  juftice.  Amaf> 
^ns  des  thrpfersqui  y  puit 
fcnt  refiftfr.  Rien  n'cft 
cremel  que  ce  qui  çft  fait 
pour  l'ciern'tc. 

14  Triftc  changement, 
mais  immanquabie  t  des 
del  ices  en  amertume ,  de  la 
débcatcflëen  une  faim  ciw 
ragre,  de  j^œagnifioence 
en  un  déf^Elcment  gé- 
rerai. App^Blons  icy  que 
la  délicateflc  dans  les  re- 
nas ,  Puiâge  àm  fruits  où 
ron  ne  cherche  que  le  plai- 
fir  9  la  roagpificence  dans 
les  meubles ,  ne  (ont  pas 
des  thoûs  fi  innocentv-s, 
que  la  cupidité  le  Fait  croire. 

15  On  ne  ccflc  point 
d'aimer  ce  qu'on  fuit» 
quand  cen'efl  oue  la  crain- 
te &  la  neceffite  qui  le  font 
fuir.  -  Quand  on  n'eft 
point  riche  pour  Dieu  & 
Iclon  Dieu ,  les  richcflbs 
n'aboutiflent  enfin  qu'à  la 
douleur  &  aux  larmes.  Ne 
recherchons  que  les  chofis 

auiquellcs  nous  pourrons   

cftrc  toujours  unis.  N^imons  que  ce  que  nous 
pourrons  aimer  éternellement. 

1^-  17.  Q|ic  CCS  larmes  auroient  efté  utiles  au 


de  vin  ,  d'huile  ,  de 
fleur  de  famine  ,  de 
bled  ,  di  bifies  ,  de 
Amnx ,  de  c^rofes, 
d  hommes  Ubrss  & 
J^efcléfves. 

14  Et  Us  fruits 
dont  tu  faijbis  tes  dé- 
lices  font  quitté ,  & 
tente  la  delicatejè  de 
tis  vUndes,  &  U 
mdgnificeitee  de  ta 
meubles  efl  perdue 
pour  toi  ^  &  tu  ne  les 
treuveras  plus  jamais, 

15  Tous  les  mar- 
chands dette  <fui  ven- 
dent as  chefis  »  & 
fui  s'eftûiertt  pnriebis 
émc  eHe  ,  feH  tien- 
dront éloignez^  dar^s 
Capprehenfien  de  fis 
tourme/ts , 

16  &  Us  dirent  en 
flenrémt  &  en  foupl- 
Téott  :  HeUs  !  heUs  ! 
grande  vUle  tfui  eftois 
veflue  de  fin  lin,  de 
pourpre ,  &  d  écarla- 
te,  &  couverte  dor , 
dt  fiemnes  ,  &  de 
fenes  i  gemment  mm 


ris  «  ft  vinif  Si 
olei ,  9t  fimîlx  • 
9t  tritict ,  9t  ju^ 
menrorum  ,  êl 
inrlam.  Se  equo-« 
rum,  ôt  rhcfît-^ 
ruit» ,  Se  manct^ 
pioium  ,  i(  aoK* 

■Ksraflft  ïïHÈÊÊÊÊÊmA 


14  Bcpomate 

fiderii  aninurnUB 
di(ceneruncàte« 
5t  omnia  pii^ai« 
&  pr«olara  pe« 
ricrunt  à  te,  SS 
amplius  nia  tant 
noa  invemcac^ 


1;  Merctrortt 
honim  »  f{w  éHh 
vices  fsdi  fiinc» 
aS  ca  longé  (!*• 
bunc  ptnpcerti* 


tomm 
ces^claiieaMit 


Vk  ,  Tae  cÎTitaf 
ilU  magna  t  ^ufl 

(o,  8r  purpunigSt 
cocco  ,  ^  deaih" 
rata  cr:ic  auro» 
Se  lapi  Je  preci»« 
lb«  aewugari; 

INI 
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ijt  A  P   O  c    A  l   Y  »  f  I 

J!  grande  magmficen-  pechcur  ,  s'il  Ics  avoit  lé^ 

et  iifi'iUi  P€rdu€  m  pandues fur  foy-mêmc  dani 

unmommf  leteimdekiBiièricoidc!-- 

tf  Quonîam    ij  Et  twt  ks  Nepleufoiispasftirladcfiv 

tutx  funt  une*  ^^^^^  *  ^^^^  c^f*^  f  latioii  dc  la  terre ,  lur  les 

^^Îac**  ^  -^^'^  '^^"^    :vir^4«.v  renvcrfemens  dc  fortunes , 

S*, ?nnf iiî  &  les  jn^riniers ,  &  fur  la  perte  des  richcfTcs: 

lacum  navig4t,^^^j   ceuX  qui  itélfi'     ToUt    Cela   deVOÏt  PCTÎT. 

in  mari  optran-  f^^^^  jt*^  U  mer  fi  Mais  pieurons  la  pertc 

tur.io^aece-  $icffdront  loin  iclU,  d'une  amc  qui  étoit  Élite 

'lÏBcciiimvc-    1^  ^  criiTont  en  pour  Dieu.  -  Prévenons 

rwicvideiiceik»-  voyant  U  fkmit  de  par  la  foy  cette  vue  fi  utile 

jus  .  dicentes  ;      embrafement ,  &  de  la  fragilité  &  dc  la  va- 

fimlUf  ci-  ^ront  :  Quelle  ville  nité  des  biena^u  monde, 

gnc  I           •!  )arnais  égale  cette  Son  éclat           éclat  de 

^nixii^^  x'///^  f  vene ,  fa         un  nuH 

Lfvfr'cm  ^r""^  15  mettrent  de  ment»  fiifeUdtéuniôn^ 
Mp^u fîTa^ftSu^    poujfiere  fwr  Uurt      iS  Qae  lefte-Ml  après 

"ÎÎT"u^       ^^^^^  '  riches  Éc  des 

dlccncK "fva"«  fleurant ,  &  en  fou-    grands  ,  qu'un  triftc  fou- , 
u  "dH  f^^^^^^  '  ^^^^^^  '         venir  de  leur  puiflancc  » 
Sk*  '  faa"*runt  l^f  ■  comment  cette    ou  de  leurs  richefles  ?  Cet 
omncs .  qui  h»  grande  viUe  ^fU  efioit   homme  avoit  fait  «  dtt-ont^ 
miui^âtpttxj^fi^^l!f^»^»fteuseeitx   une  g^nde  fortune.  Cq 
ctu<  :  ^uoniam  aui  étvoient  éUt  véUfi  voncc  étoît  puifiittit.  Ce-f 
itcft,         fiMtJe  en  mer  ty  font   luy-cy  etoit  un  bel  clpnt  ; 

enrichis ,  a-t-elle  eflé  ccluy-là  un  grand  capitai- 
ruinie  en  un  moment  i    ne.  C'ell  à  dire  rien  dc 

tout  cck  n'ell  plus.  Une 
•  admiration  fterile  d'une  grandeur  paûeet  &  ua 
étonnement  paflager  de  &  chute  prefeme  9  e(t  le  ; 
iêul  ufage  Que  la  plufpart  des  hommes  fimt  de 
*         ces  graiub  evenemens. 

X9  On  pleure  &  on  foupire  (ur  la  mifcrc  tem- 
porelle d'autruy,  &  on  ne  verlè  pas  une  larme 
fur  i*  .y. même.  Qlic  cette  pouflierc  fcroit  riche  6c 
fiKX>iidc  pour  rctanité»  Sl  i'f^iit  de  k  pénitence 
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au  Ëilut  ! 

10  Chacun  fe  r^oiiic  à 
ion  tour;  mais  mie  c'eft 
une  grande  (àgcfle  de  lailr 

fer  aux  pcchcurs  la  joye  fi 
courte  de  la  terre  ,  &  d'at- 
tendre avec  patience  la 
joie  eiemcUe  du  qcl.  -  La 
ruine  du  monde  ,  &  la 
TOigeance  divine  font  une 
partie  de  la  joye  des  Saints, 
non  par  amour  propre ,  ni 
faute  d'humanité ,  mais  par 
Pamour  de  rordrc ,  &  par 
l'abondance  de  la  charité 
<iui  les  unit  à  Dieu  &  à  (a 
juilice.  Qui  eft  (êparé  de 
luy  pour  Petemité  ,  ne 
peut  plus  eftre  Pobjet  de 
la  charité.  -  Peut- on  ,  fans 
un  excès  de  joye,  voir  Dieu 
viâoricux  de  tous  fa  en- 
nemis ,  8c  fon  ngne  par- 
fiiîtement  accompli  ? 

11  A  quoy  aboutît  en- 
fin cette  élévation  de  la 
grandeur  humaine,  que  le 
monde  adore,  finon  a  faire 
tomber  de  plus  haut?  L'en- 
fer cil  une  mer  de  douleurs^ 
&  la  judice  de  Dieu  un  abyfine  où  ibnt  pré- 
cipitez les  damnez  t  pour  y  dire  enlèvdis  par  un 
oubli  éternel. 

Il  Plus  dcplaifirs,  de  divertiffemens ,  ni  de 
joye ,  plus  de  commoditcz  de  la  vie  pour  les  fèn- 

fucls  après  cette  vie.  Leur  dclicateâê  Sa  leur 


fiz^'VOHS  éUns  fa  rui- 
ne, &  vous  ,  fainn 
jifoftrci  &  Pfvfhe- 
us  ,  réjoui Jfez,  -  vous 
anjji  y  parce^ue  Dieu 
vous  a  vengez,  en  la 
condamnant. 

Il  Alors  m  Ange 
fHiJfant  leva  en  haut 
mt granit  pierre  com- 
me une  meule,  &  ta 
jet  ta  dans  la  mer,  en 
difant  :  C*eji  ainfi 
que  Babylone  ,  cette 
grande  ville  *  Jèra 
précipitée  aveevielen' 
ce,  on  ne  U  trou* 
veraplus: 

11  Et  la  voix  des 
joueurs  de  harpe ,  & 
des  rmijîcietjs^  dt  ceux 
ijui  jouent  de  la  fiute 
&  des  trompettes ,  ne 
fera  plus  entendue  en 
toy ,  &  nul  étrtifim 
ne  sy  trouvera  plus , 
&  le  bruit  de  la  meu- 
le ne  sy  entendra 
plus. 


%Q  Ixulia  St-i 
per  cam  caluiiig 
êt  fanât  Apodo* 
U,  &  Propifctar  5 
quo(ii«iii  ju(1ic4'* 
vie  Dcu$  judi- 
cittmveftniB^Q 


II  Et  fuftulic 
unus  Angeius 
fertU  bpideiB 

qiufi  molarcRi 
inagnuai,&  mîfîi 
in  marc,  dictas  a 
HocifflfctiiiBie* 
tetur  Babyloo 
cîvitas  illa  ma^ 
gna,  &  ultra  )aia 
noa  infcnicoK. 


sa  Ee  vox  cû* 
tliaronlorimi.  Si 
inuficontm  ,  Se 
tibia  cancQciuin, 
(k  tuba  non  au- 
«liecnr  ni  te  «ni" 
plioa  s  lioiiiab 
arctrex  omnta 
artit  non  invc^ 
mecor  iate  aw 
pUut  t  St  nnc 
mole  non  nndie* 
tiir  m  (c  aiar 
pUus  I 
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fourmandUê  tnfiriable  fiiil« 
Iteront  au  milieu  d'uris 

privation  gcnc>  aie  de  tout 
ce  qui  les  fxut  Tatisfairc,  & 
de  tous  les  iiuux  qui  icuf 
ibof  oppolcz. 

23  i  encbresy  iblicuJc^ 
ftenUcétiikiiig^Eice  untver- 
fèllc  «  c'eft  le  trifte  8c  éter- 
nel partage  de  ceux  qui  ont 
lait  fcrvir  les  créatures  à 
leurs  plaidrs  »  &  qui  ont 
corrompu  la  fàintcxé  du 
batémei  violé  la  foy  de  la 
focieté  conjugale  $  làci^ait 
ûaiB  me&ré  leur  avarice  $ 
&c.  -  L'orgueil  8c  Pavari* 
ce  du  inonde  cft  un  en- 
chantement oui  corrompt  la  plulpart  des  hom- 
me». Que  voïlre humilité  &  vottrc  pauvreté,  o 
Jefiis ,  nous  pré&rve  U  oousg^0nâc  d'une  CdH 
tsigjioa  fifiuiefte. 

24  Un  dapltis  graiteb criiùA du  môode  €À 
la  ptrfccution  des  Samts.  Plus  eft  grande  la  cha- 
rité de  Dieu  ,  qui  envoyé  ceux-cy  aux  hommes 
pour  les  fenélificr*,  plus  l'ingratitude  &  la  cruau- 
té des  hommes  font  dignes  de  û  colère.  Ce  Ibnt 
ces  fortes  de  pcdm  qui  combleront  la  meTure  dd 
cotps  des  réprouvety  &:  <^  achevecont  d'irriter 
Dîea.  Malheureux  qui  s'y  latflè  engager  «  ta  qui 
y  prend  part  de  quel4uc  manière  (jue  ce  foit* 


tilRtato-     13  Ldbtmwralfs 

ter::^:",:  ^^P^s  ne  MrM  pins 

m  W9*  «punfift  mtoy  ^  &  la  voix  de 
jbenfiB  non  «u-  /» j  ;>  '  r 
Xctur  adhuc  .h  ^  ^P\^'^  <^  ^  ^  ^pOiifi 

ICI  quia  maca-  m  s'y  entendra  fins  ; 

(luifl  m  vencfi  toim  éks pnt$ees  éic  U 

ii%  néni&tuani  efié  fidttl- 

tes  par  tes  enchanté- 
mens. 

%4  El  in  ca    14  EtonatroHvi 
d*"'  cm-vUUUfmg 

f  um  invétus  cft  i  des  Pr»fkitt$  &  dcS 
MPT  fui  011^  r/«  IMSC 
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CHAPITRE  XIX. 

$•  I.  Joia  ET  CANTlQjlB  DES  SxiMTf  SUH 
EB  JUGEMENT  DB  BaBYLOMI;  SU  K  I* 
XB6MB  DE  DxBU^  ^T  SOU  LES  MOCE4 
D  E    L*A  Ô  M  B  A 

1  A  -^^^^"'^  j  cantique 
XjLdu  ciel.  Ce  (^ui  fait 
la  loiiaDge  &  la  joie  des 
Saints  ,  par  rapport  aux 
jogemens  de  Dieu  ,  c'eft 
de  voir  le  triomphe  de  b 

frracc  dans  le  la' ut  des  élus, 
a  maiiifcftation  de  fâ  puif- 
fànce  dans  la  punition  des 
réprouvez ,  &  la  gloire  de 
fon  icgne  en  toutes  dbo» 

1  Qui  n^idorera  &  ne 

craindra  un  jugement  qui 

eft  tout  aiiioritc  &  puit 

fance  dans  Je  Pcrc  ,  tout  .frê^ution  ,  &  an'il  fcryor';^'"rJ^- 

venté  &  fagcflc  dans  k  a  vengé  le  fimg  Je  ^S.*^ 

Fils ,  tout  jufticc  8c  fainto-  fis  ftrviinsrt ,  jne  fis 

té  dans  le  fiûnt  Ëfi>rit  s  &  mésbu  émkm  r^mh^ 

où  le  monde  n'eft  coupa-  ét. 

blc  de  rien  moins  que  5  Ils  direm  encore  ?  Etîterum<u* 

d'avoir  formé   le   corps  i<nBy*<ri»«it^fi;AlIc. 

des  réprouvez  ,  en  cor- 

rompant  leurs  oœun  pour  Poppofer  à  Dieu^ 

&  d'avoir  voulu  détruire  ht  corps  des  élus ,  en 

leur  oftant  la  vie  auffii^hien  qu^i  jeTus^hrift  leur 

chef? 

i  La  rie  du  ciel  eft  une  repeucioa^omiauellf 


I\tendU  HngrU  ,„1 
pruu  Cêmmt  Ut  Vêix  banim  nultanm 

^f$h9tê9S  ddttS  le  Ctel,  Salus,  a  gloria, 

ima ,  falfit ,  glosre,& 
fuijfafice  au  Siigmur 
mfire  J^ieu, 

t  fétree  epiefil  JH"  a  Q^îa  vtra  ». 
^emens  fintverkdUes  ^''^^  >»J!<^î="«'»« 
^ Jf^fi^S ,  ijjHdéSeen^  vitde  ncrccricc 

«M.»»*  niprt  terram  kl 

proJtttHCe   ^Hh  A  cor-  proftîrutione 

rompu  U  terre  pur  fa  |H?'  tlSSïT 
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t$€  A  F  O  C      L  Y  P  s  B 

ftflfemntiiifiMB-laîa.  EtUfamiJe  de  cet         dei  tnenheu- 

tolccnlonuB.  Jon  emhrMfcrncnt  mon- 
ta dam  les  JiecUs  des 

fteclcs, 

4  Alors  les  vinfrt- 


qua;uur  anima-  /f/   audtre  éinimâHX 


rimc   

^cnceiii    r«pcr  adorèrent  Dieu  , 
Icluù.  en  difmt  :  Amca  : 

Alléluia, 
ït  voT  (!c     5  Et  cette  V9ix 

dsi    thrim  : 


tJirono    cxfvic ,  ^  . 


C)UI 


mciiscum,  ferviteurs ,  &  ejni  le 
filiftmcni.     craigne-^  ^  petits  & 

grands. 


reux.  -  Le  camique  nou- 
veau fera  toujours  nou- 
veau dans  le  cœur  &dans 
la  bouche  de  la  nouvelle 
créature  -  Ce  oui  fera  un 
fiijet  éternel  de  D'a^phême 
aux  réprouvez  »  fera  un  fii- 
jet  éternel  de  louange  pour 
les  élus. 

4  La  loiiangc  (.eDieu, 
qui  fort  d'un  cœur  plein 
de  Dieu,  le  remplit,  Tcm- 
bralfi,  Se  le  pen  trc  enco- 
re jdavantag^  de  &  gran- 
deur &  de  &  faînteté.  - 
Image  de  la  vic  des  cbré- 
ti  ns  ,  qui  doit  otlrc  un 


continuel  amen ,  &  un  con- 
tinuel alléluia .  par  un  de- 
fir  pcrfeverant  de  la  grâce  par  Paékion  de  gra^ 
ces  de  celles  qu'on  a  reçues.  Anan,  en  s'unifiant 
dans  la  prière  à  toutes  les  louanges  de  J.  C,  & 
des  Saints,  en  fe  rempliflant  de  leur  Efprit,  en 
defirant  d'entrer  dans  la  Ib  ictc  de  leur  amour  8c 
de  leur  gloire.  AUrlma  (  Loiicz  Dieu  )  En  Tai- 
iànt  que  leur  vie  foit  une  loiiangc  continuelle  des 
myfteres  de  Jefus-clmlt ,  une  adoration  de  la  ma- 
jefté  de  Dieu ,  &  un  fidelle  rapport  de  toutes 
choies  à  lit  gloire. 

s  Toute  loiiange  digne  de  Dku  ,  vient  de 
Dieu  même.  Plus  on  le  loii^  ,  plus  on  mérite 
d'attirer  de  Ton  thronc  la  grâce  de  le  îoiicr.  Cha- 
cun le  doit  faire  dans  la  vie  ièlon  Tes  talcns  &  (â 
vocation  »  pour  les  grandes  gt  aces  fie  pour  les 
moindres*  Les  plus  g^de«  âmes  ne  font  rirn, 
Ç  eljbs  ne  font  rccoonoiiiântn  t  &  ne  travaiUenc 
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à  fil  gloire  :  ïçs  plus  petî-  ^  femmdis  imm  ^  ic  «n^**! 

tes  deviennent  grandes  en  comyrte  U  bmit  J^mt  ^l^^^  „uga."  & 

y  travaillant  avec  recon-  grande  troupfe  ^CDm-  ficuc  vocc/o  »- 

fioiflàncc.  le  bmit  de  gr^n-  fic'îtlS^ 

6  LtC  gcmiilêaientdcla  des  eaux,  &  comme  c^m.  wnicruoni 
perc  eft  l'occupation  de  brm  iun  grand  SuiTAiic^ 
ui terre  >  la  joyedela  loiiaa*  tonerre^^td  difik:  Al-  ^"^^  '  quonîam 
ge  eft  le  partage  du  dcl.  lciuia:i:«i<;c  DUu,  "ŒsL"itt" 
Les  Saints  y  font  plus  tou-  parcc^m  ie  Seigneur  «miupoceaj. 
cliez  du  rcgiic  de  Jefus-  Dieu,  le  Tout-puif- 
chrift  ,  que  de  leur  propre  fant  cfl  entre  datis  fin 

loirc.-  Quaud  le  rcgne  règne, 

c  Dieu  icra  accompli ,  il  7  Rijêàiffam'nms  y  caudeamof, 

sa'y  aura  {dus  rien  à  foire  &  fiyons  ravis  eU  ^  cxuitcraut,fc 

que  de  IcMicr  la  vérité  ^ut  /m  ,  &  rindem-lny  clT^mj^ylnc- 

nous  raflafiera,  la  divinité  jtlolre,  parce  que  les  rnnt  nupd»  Ag- 

qui  nous  remplira ,  la  puu-  noces   de   l  Agneau  ^n^uêMit 

lance  qui  nous  régira.  fifit  venues  ,  &  ^ue 

7  Quelles  noces  !  qui  le  fin  £foHfi  s' eft  pri-  , 
pnéparenc  depuis  le  corn»  p^rée  à  le  recevêir: 
mencemcnt  du  monde,  8  E$il  Uy  a  or-,  t  Etdatumeft 
qui  commencent  par  lin-  drnii  di  fi  revefiir  f^^» 
carnation  ,  qui  ië  manifcfl  et  un  fin  Un  blanc  &  fpiemicacf  anci- 
tcnt  par  la  toy  de  toutes  éclutata  i  C/  ce  fin  a£^|i2i&2ui^ 
les  nations  ,  qui  s'accom- 

pliflcntpar  Tunion  parfaite  de  PEglife  avec  Jefus- 


tat  où  Dieu  la  veut  ;  dont  Pagneau  eft  le  fcdin 
des  noces ,  aufli-bien  que  PEpaux  j  dont  les  ri- 
cheflcs  eft  de  joiiir  de  Dieu ,  6c  de  l  aimer  ;  dont 
k  cantique  &  le  concert  éternel  eft  de  luy  rendre 

tloire  de  tout  ce  que  ià  grâce  a  fait  daqs  les 
aines  pour  les  conduire  au  iâhit. 
S  1^  bonnes  ouvres  Ibnt  un  doo  de  Dieu» 
va  hûjk  qui  Gonferve  la  chaleur  de  la  charité 
Tome  ir.  T  t 


f 


é^î  Apoca  ly  V  s  t 

nç%  Cunt  Swaâa^  im Jojit  Us  bonnes  ax^  dans  le  caur  ,  dont  fal 
rum.  vns  dis  Séimis.         blancheur  c  fl  la  (Implicite 

&  la  pureté  d'intcmion, 

8c  dont  Péclat  nVft  que  dans  la  gloîic. 

§.  1.  S.  JfAN  VIUT  ADORIR  l'AnGE  QUI 
l'en  EMPtSCHE.  Le  VtRBE  DE  DllU  SUR 
UN    CH£VAI.    BLANC,  SUIVI  1>ES  ARMEIS 

DU  ciiL.  Combat  db  la  bestb  bt  oo 
.  Vbkbb  db  Dibv. 

^  Etaixicmi-     9  J^hrs  ilmedh:      9  Vcritcz capitales, qu'il 

lin  Ecrivez.  :  HeareHx  faut  croire  &  graver  dans 

^txn^r\\\^t\r^tn  ceux  éjui  ont  e fié  dp-  le  cœur,  qui  contiennent 

Agm watijun-, pdUz.  au  foupcT  des  le  fccret  de  Dieu ,  &  le  fà- 

M«c  veite  Dti  ^o^^i  deSAfnem.  Et  lut  de  Phomme  9  &  donc 

vcfa  fuK.      tAngt  éijoHta  :  Ces  l'accompliflèmcnt  cft  in- 

fmles  de  Dieu  fm  faillible:  Qu'il  n'y  a  pcnnt 

veritabUs,  de  bonheur  que  dans  le 

tolccecidi  an-     lo  yllor$  je  me  cicl  ,  que  nous  n'y  avons 

îtd£nm'an«  f^^fi^^f^^)  ^  f^^  ^^^^^       P^r    choix  &  la 

vocation  de  Dieu  ^  que  cet» 

te  vocation  nous  rendant  heureux ,  ne  peut  eftre 

que  l'e£Fet  d'un  décret  immuable  &  indépendant 

de  rinftabilité  de  la  créature  j  qu'Â  faut  travail* 

1er  tout  le  long  de  la  journée  de  cette  vie  pour 

cftre  icçii  à  ce  louper  cclefle  ;  que  c'cft  le  tcllin 
de  Palliance  éternelle  de  l'époux  &  del'époulc, 
de  rtglilc  entière  avec  jelus-chrift ,  de  tous  les 
çlus  avec  Dieu  y  Que  l'Ëpoux  eft  un  Agpeaa 
doux  &  humble^  &  une  viâiime  iâcrifiéc  avant 
cpie  d'eftre  glorifiée  ^  &  que  l'Ëpouie&  femem* 
Di*cs  doivent  eilre  ^mblables  a  l'Epoux  en  fea 
états  difFcrcns. 

10  Qiji  n'adorera  Dieu  ,  &  ne  s'anéantira  de- 
vant luy  dans  la  vue  de  ces  veritcz?  Plus  un  mi* 
niftre  de  VEgjik  r^oit  de  lumiçrç  9  plus  il  doit 
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«''humilier  :  5r  plus  il  s'ha-    ponr  C adorer  ;   ?nAis  U  àU\t  ifiMi 
milie,  pliis  il  faut  i^hono-    ii  me  dit  :  Gardez^-  conrcrvu$**tuut 
!rcr  A  l'exemple  de  l'Ange,   vous  bien  de  le fiûre  ;  rum .  &  tratium 
Il  cftdonc  vni  que  te  mi*  Je  fkis  fervneur  de  tTum^walî^aSa 
nidereecdeGtftiqueeftuii   DUn  comme  voui  &  Jc^u-  pcum  a- 
état  que  hes  Anges  mêmes   teneme  vos  fitres  ijni  „h,m'cnim  jcfu'i 
rêverait  ,&  auquel  ilsn'o-    demeurent ptwesdiant  iJ>iritmpro* 
fcnt  préférer  le  leur.  Les   la  confcjjlon  de  Jefus.  ^"•^ 
Anges  font  les  min iftrcs du    yfdorcz  Dieu  ,  c,ir 
ciel  j  les  eccleiiaftiqucs  les   ^V//?m  prophétie 
toges  de  la  terre:  Ceux-là  e/}  le  timeignAge  eU 

CLir  annoncer  &  exécuter  jefus, 
volontesdeDieu;  ceux-  ii  Je  vU  enfiéte  ip  tt  to  *yr  e#» 
cy  pour  prcfchcr  &  pour  cîel  enven,  &  ilpa^  «Tc'cquur*J^ 
appliquer  le  nicritc  des  rnt  an  chev.^i  ila?ic;  ^»U^h^^^^^^ 
niy  llcrcs  de  jefus  -  chrift.  &  cebty  qui  était  def-  ïocaba^uî  Fidc- 
Qui  ne  tremblera  ibus  un  fus  s'avpelloit  le  Fi-  i»» .  ^  vcmx,  ae 
éiac  fi  faint  ?  é  ie  ^erimUe.  "Ss^t^l 

II  Jeiîis- chrift  fidelte  à   q^l  jf^ge  &  efuicom- 
Ibn  Pere  en  luy  rappot-   Péu  juftemeHt. 
tant  tout  comme  fon  Ver-       îi  Ses  yeuie  tf-    ii  Oéuil  tu* 
be  &  Ibn  Fils  ;  à  Tes  inte-    t oient  conmuHne flésm- 
refis,  en  luy  lacrifiant  tout    me  de  feu  ,  U  y  nvoit  în  capitc  ejus 
comme  ibnPreftre;  i  fon  fnr  fa  tefie  plufieurs  ^^^ZbL'^nô' 
Ëglilé,  en  demeurant  avec   Modernes,  &  U  avait  men  fcriptum . 
tUe  cûmme  fon  Epoux ,   «n  mm  écrk  ^ue  wd  Ji;"^"^^;, 
len  oombîttftnt  pour  elle  m  comoift  qne  luy 
comme  fon  Sauveur  >  en  fenL 
priant  &  agifiànt  en  elle  , 
comme  fon  chef.  reritabU  dans  (a  parole  ,  dans 
fts  promeâes  %  dans  iès  menaces  «  dansfes  juge* 
taeos^&c. 

:  Il  Ilffédt  toitt,  CatûJùt  le  grand  ptophete^  Pâ* 
poftre  de  fdn  Perc,&  IVxccutcur  de  fts  dcfleiiiiî^ 

Regardcz-moy ,  Jefus»  &  ayez  pitié  de  moy.  // 
peut  tout ,  comme  roi  &:  fouvcrain  univcrlcl  d€ 
tout  le  monde  pu*  elleacci  par  naiflance  ^  par  al« 

Tt  i) 
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€éo  Apocalypse 
ij  Et  vefUnit     13  //  ef^oit  z  tflu    liane e ,  par  conqucfte ,  par 
^ïgafnc^'^:^  ^  "'^^  ^^^^  ^^'^'^^        hcruagc ,  par  les  promel* 

irocatnr  nomcn  fa^i a-  ^  &  il  S  appHlê     iêStW  Ic  (loO  de  IJieUypar 
g«  ,  Vcrbuoi  ^^^^^  ^  ^^^^  ç^^  ^^^^^^   ^^^^  ^ 

14  Et  cxercf-    14  Lesarmées^Hê  Je  luis  donc  à  vous»  ô  Te* 

T^ioVcpLn^fi^'  cUl  U  fus,  par  tant  de  titres,  que 

tur  cum  inequis  fuivcltnt [h  '  d:s  che-  j'y  lois  encore  par  mon  c- 
byflino  ihlo*"*  bLincs ,  vcftnes  tat ,  &  par  le  choix  de  ma 
numdo.  d'un  Lin  hianc  &  pur.    volonté.   //  eft  tout  :  car 

e  is  ^5      */>r/w/  ^tf   fon  Nom  cil  incffabk ,  ùl 

^adhiin  tttn- 74  bombe  wti  ifiê  naiflànçgaii-deflus de  toute 
que  parte  ncu-  ^rottchdffie  dâs  tUiix  intèUigenoey  ikdivmkém- 
pcrcutiat  Gea-  coftez,  pùwen  p-apper  comprebenuble  a  tonte 
ta.Etip(fere|p  ^^^-^  car  il  doit  creajturc.  Soyez-moy  récl- 
gouverner  Ls  notions  lement  toutes chofcs ,  moa 
avec  HM  verge  de fcr^    Seigneur  &  mon  Dieu,  v 

13  O  union  admirable , 
maïs  neceflâtre  pour  nofire  falut ,  du  Fils  de  Dieu 
avec  un  corps  tout  couven  de  Ibn  propre  lâi^  ! 
Si  ce  n'étoic  point  le  làng  d'un  Dieu ,  ce  ne  le- 
roit  pas  le  remède  de  l'homme.  Que  cette  union 
m'uniflè  à  vous  ,  ô  mon  Dieu  \  que  voftre  lu- 
•  micre  éclaire  &  pcnctrc  mon  cœur  ,  o  Verbe 
éternel  !  Que  voiire  iàogyô  viâume  adorable»aie 
lave  &  me  fônâiiîe. 

14  lefus-chrift  eft  chef  des  Anges  &  des  hom- 
mes. Us  coopèrent  tous  avec  luy  pouf  Pétablif> 
fcment  de  fon  règne ,  &ladeftmétion  du  monde. 
Le  fùivrc  ,  c'cft  l'iniiter  dans  fon  obciiTance  ,  la 
candeur,  &  fa  pureté.  Qiiellc  gloire!  quelle  con- 
iblauonl  d'avoir  Jefus-chhft  à  nplhe  telle  en 
combattant  pour  Dieu  ! 

15  La  vie  &  la  mort  font  dans  la  bouche  de 
|cfus*chrift.  Cêft  par  la  parole,  qu'U  appene, 
^u'il  fandifie  ,  qu'il  attire,  qu'il  unit  à  luy  Ib 
élus ,  &  quM  menace  ,  condanic  ,  fepare  rejet- 
te le$  jéprouye2«7;  MalxACuxeu;^  ceux  poui*  qui 
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le  fang  du  falut  fc  change  &  c*efl  luy  efiu  fhule 
en  un  vin  de  colère ,  &.  d'u- 
ne colère  furieuie ,  6c  de  h 
fureur  d'un  Dieu ,  Se  d'un 
Dieu  employant  &  toute- 
puiâànce. 

Tout  ce  «lue  Jefiis^^ 
chrifl  a  fait  dans  Ion  huma- 
nité, découvre  &  établit 
la  foy  de  fa  fouveraineté , 
&  la  luy  acquiert  encore 
nar  un  nouveau  titre.  Ayons  pour  luy  {bumil- 
non ,  dépendance ,  obeïflànce.  -  Les  rois  ne  peu- 
vent eftre  heureux  qu'en  &  rendant  les  (ùjets , 
en  travaillant  à  établir  fbn  royaume ,  6c  en  luy 
£u(ànt  hommage  du  leur. 

(.3.  La  beste  et  le  faux  prophetb  )bttez 

DANS  LE  f SU.  Mfi'cHANS  OBVOREZ  PAR 
X.£S  OISEAUX  DU  CIBL. 


la  cuve  du  vin  de  la 
fiircar  d:  Id  coltre  de 
J}ÙH  tout'pnijjant, 

16  Et  il  avoit  ce 
nom  icrii  fur  fin  vite' 
mené  &  fit-' fa  cuiffe: 
Le  Roi  des  rois  ,  & 
le  Seigneur  des  fei- 
gnenrs* 


tu  ioTirpfer^ 
re4.9  8c  «pic  eil- 

cat  rorcular  v  nî 
furorfs  irac  Dci 
«mnipotciKÛu 

veftîmcnto  &  in 
femure  fuo  fcri- 
ptum  s  Kex 
gum  ,  Se  Domt« 
nus  domîftftiini* 


17  Eftrange  f|x:£lacle 
aux  yeux  de  lu  chair  ,  de 
voir  les  corps  de  tous  les 
puiûàns  dclaterre,donnez 
en  proie  aux  oiicaux  du 
ciel  :  mais  ccmibien  plus 
horrible  aux  yeuse  de  la 
fby ,  de  voir  les  ames  li- 
vrées aux  démons  de  Pcn- 
fer  ! 

1%  Dieu  cille  même  en 
recompen(ànt  Se  enpunt(^ 
fânt.  Le  iacrificedeiavan- 


17  jilûrs  je  vis  un 
jinge  ijHi  ét vit  dans  le 
feUil ,  ^îii  crid  à  haute 

voix ,  en  difient  à  tons 
les  eifiéiHx  <^tii  vo- 
loiem  par  le  milieu  de 
tair:  Venesi,  &af- 
fimèlez.'VOHS  pour  e- 
tre  an  grand  fouper  de 
Dieu, 

18  Pour  j^nger  la 
ehairdii  fois,  la  chair 
des  officiers  de  guer- 
re, U  cbéàrdes  ptdf 


17  le  vldi  n- 
num  Angcliim 

Ajittcm  in  Me , 
&  claniavic  %  occ 
magnâ  ,  diccns 
«mnibus  «vibas^ 
qtiz  volabanc 
cr  médium  coc- 
i  î  Ven'tc,  & 
congregaouniad 
cœnami 
Deit 


geanœ  le^orifie,  comme 
cekiy  de  (â  milèricorde 

l'honore.  La  dcllruftion  de  ce  monde  de  peclic 

Ttiij 


it  Uc  manda- 
cens  carnes  re- 
t  8t  cmKs 
cribnnonim  *  Se 

carnes  fortîum  , 
â(Caui«s  cquo« 
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fm ,  9t  fffus ,  U  chair  des  che-  toùiours  oppofé  à  Dieu. 
*^  •     vaux  çr  ae  ceux  cftii    elt  le  triomphe  de  Dieu, 

ic  lajoicdcv^  Saints. 

19  L»c  monde  fait  la 
ipicrre  à  jefus-çhrilt  &  à 
ion  Ëglilè  iÙDs  le  conoow 
tre  :  &  c^eft  ce  que  nous 
faifons  nous  racines  quand 
nous  rufFcnfoiis ,  fur  tout 
par  Porgucii.  Ouvrez  nos 
yeux  «  Seigneur  >  &  le^ 
écliurez  9  ahti  que  nous 
nou$  *oppo^.ons  jamais  4 
vous.  -  On  cft  du  monde , 
quand  on  a  l'orgueil  dans 
le  coeur  j  quan  i  on  s'op-. 
polc  à  Dieu  £c  à  lès  lêrvi^ 
teiirs ,  fud-OQ  reciié  dans( 
le  tond  d'un  delcrt. 

10  Seigneur,  qui  peut 
voir  fins  frémir  la  rigueur 
de  vos  jugcmens ,  lînon  ce- 
lui qui  a  pea^Q  'a  foi  -  Qui 
peut  vous  voir  viÛoncuJ^ 
de  vos  ennemis  iàns  eftre 
ravi  de  joie ,  û  4bn  coeui^ 
ne  luy  reprodie  point  qu'il 
efl;  lùy-inéme  du  nombre 
de  CCS  ennemis  ? 

21  Voili  la  fin  de  ceux 
qui  n'ont  point  aime  Dieu, 
niiuivi  [elus-chrift.*  Le^ 
impics  font  îcy  leurs  délices 
6c  leur  feftin  d'opprimer 
les  membres  en  les  periè^. 
cutant  :  mais  les  semons 
fçront  leur  joie  de  h  (mierc  cccrncLc    çc3  ^crici 


carnes   oniniuni  ^         *'-»»'^  ^Ul 

libcioriim  ,  4c  Jônt  dejfus^  &  la  chair 
f  a&Uoruni*  ,*ir     ^^^^  hommes 

m»^nmfm  &  efcUutf^  pe^ 

ti$s&  grands^ 
%9  Et  vMi  bcl^    19  Et  Jtvis  I4  tefie 

juteorum  cô-  &  IcHTS  artfUcs  ajfem- 

Œ'^r^^^'"  pour  f^irc  la 
hum  cuin  illo  guerre  a  celui  ijui  ctoit 

mrcitu  eittfl     a  fin  armie^ 

hcnuVaœ.  »o  EtUbeficfnt 
$t  cmn  ea  pfeu*  prife  &  avec  elle  le 

rani  il 

r«4iiui 

Accepcr 

&  H 
nitic 


ipfo,  *jull>ii5  voit  fait  des  prodiges 
«c  eos  »  qui   I     ^    //     '  / 
peruni  ihïa-  ^^^^  ^^le ,  par  lef 

icm  bcitiz,  quels  il  avoi$  fidiéis 

ui  ailoravc-  '  •  '        /  ^  . 

€,us.  Vivi  roifli  ea^-aSlere  de  U  bcfle, 

Thuc  ni  quo  — 


ft^jnum  ignis        <7/.'*  a  iore 

grdcnps  iMif  liM-  fin  image  :  &  ces  deux 

firent  jettez^  tout  vi- 
'  v^-iTts    dans  Cétang 
brûlant  els^fiiê&  £s 
fi^phre. 

XX  Lereflefiittui 
par  l'épie  qui  firtoit 
de  la  bouche  de  celuy 
t|ui  proccdic  de  qui  itûit  rnonti  fur  U 

«.mm  mi     cheval  Hanc  ;  Cr 
lutati  funt  c4fT        /jf/  eifiéusx  du 
^•v»'^        fi  foffU^4fkttr 
^hair^ 


a  f  Ëc  cetcri 
ûccifi  font  ii| 
|*ladto  Tedcntis 

ii!j>cr  e'iUMm, 
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DE  S.  Jean.  ch.  X  X.  ^61; 
cutcurs.  Qu'elle  cft  méprifable  cette  puiflîîncedu 
monde  ,  que  Jcfii&'Cbriil  anéantit  par  ion  iouf- 
fle  !  Nul  ne  la  craint  que  cduy  qui  n'cft  point 
à  Jcfiis-cfarift. . 


CHAPITRE  XX. 


(.  I.  Un  Ange  ekchaismb  le  dragon^ 

L^EMVOIB  PANS  l'aBISME  POUJl  MILLE 
ANS.  RfiSirRRECTION  P&EMXE&B. 


I  /^'Eft  vous,  ô  Jcfus, 


I  T  £  vis  defiiftdre  1  tj  t  vûii  An- 


qui  eftcs  le  niaillrc 
de  l'enfer,  qui  en  avez  dé- 
truit l'empire  fur  la  terre, 
&  qui  avez  fait  de  voftrc 
âng  9  &  de  voftre  croix , 
une  chaiihe  pour  arrefter 
la  puiflàncc  de  fon  prince. 
Vous  daignez  communi- 
quer ce  pouvoir  à  vos  an- 
ges &  à  voftre  Egiile. 
Soyea^ea  beni ,  adoi;p  & 
glorifié  ctemdiemenc. 

2  Qui  ne  frémit  en  pen- 
fant  que  le  diable  a  la  ra-  feella  fUr  luy  ,  afin 
gc  d'un  dragon  ,  la  rufe 
ti'an  vieux  la  pent ,  la  ma- 
lice d'un  ca!oniniateur,Sc 
qu'il  eft  un  ennemi  impla- 
cable ?  Mais  9  qui  n'eft  con- 
Iblé  en  pen&ic  que  Jefii»- 
chrift  Ta  vaincu  &  attaché 
a  là  croix  ? 

3  II  ne  fcduit  prefque  plus  que  des  nations 
arbarci  p  ar  un  e  idolâtrie  groûicre  >  m^us  hcla»  1 

rr*  ^  •••• 

rt  uij 


ge  qui  4V0tt  la   clefc<t\o^  habcntcm 

4c  Mu  .  &  une  ^^^^^l 
gréSttdi  chaifnf  en  fa  tomaott  fna. 
mMÎn.  m 

1  Jlpntkiriîçon,  ?Etapprchcn- 

-       .   '  A-  *^     .  dit  draconcm  , 

iancun  Jerpem  ,  f //l  fcrpcnccm  aaii- 

ifl  le  eiiable  &  fat  an,  5«V«  • 
&  l  enchaijné  foHr  «as  ,  &  li.qavîc 
mille  ans.  «»» 

_  .     *  mille  t 

5  £r  /  ayant  jette  ,  Ecmilitetim 
dansCahfme,  Ufir- "^^^"V  * 
ma  rabyfme  ,       ir  vie  riqier  iiEua, 

uc  non  fedncat 

ffH  U  ne  JeUuiJijt  PLhs  duncc  confum- 

Us  namm  ,  j^n^i  S?»V:Î hï: 
ce  que  ces  mille  ans  oportcc  nium 
M^m  accopUs,  après  ^^^-'^«^ 

éÙtsé  four  un  feu  de 
tem* 


Digitized  by  Google 


i^^4         A  p  o 

7  Bc  Waf  fe-        Je  vis  étitffl  des 

tlicib  da.um  cft  fonncs  ^ni  s'alîtrent 
illis  :  ar  animas  j^/r?,,    /rn-      -  -/r. 

proptcr  tçRimo-  ce  de  juger  Icitr  ûêf 

propter  Tefb««  ^«««f-  >  ^«  ^^^W 
bel ,  it  qui  non  /f/  ^m^/  Je  CiÊtX  qui 

riam,ncquc  ima-  OVOtmt  iU  U  tejk COU- 
gmcmejus,  nec  »fV  /t' t  émoi  an  ^î- 

«cccverant  cha-  '        •  ^ 
«ftcrrm  cjus  in  ''^  r2  W;7f  rf»- 

fronnbus  auc  in  ^«  4  ^7*  pour 

manibus  fuis  ^-'"i    1  r\«-<i. 

^«ruiir,  ftM-     /'^^/^  de  DUH,& 

Ttavoient  point 
sdûti  U  befte  m  fin 
image,  ni  n*enavoient 

point  refu  le  caratic^ 
re  fur  leur  frcfit  & 
,  dans  LcHrs  mains ,  tjni 
élevêiint  vivre  & 
yegner  avec  JefHS' 
chrijl  pendéint  mille 
ans.  , 

fCeterlncM^  5  Les  autres  morts 
tuoreai  non  vî-  *    ^  •  ^ 

xcnine  .  donec       rentreront  point 

confummentuT  dans  la,  vie  ju/qu*à 
mittc  anniltec  •// 

frâna» 


gnavrrunc  ciim  ^|^| 
Chriflo  mille 


c  A  t  T  r  4  1 

il  Icduit  les  chreftiens  par 
une  idolâtrie  plus  délica- 
te ,  &  auili  damnable  du- 
rant ces  mille  ans  ,  qui 
ibnt  tous  les  fiecles  d'en- 
tre les  deux  aveneaiens  de 
jefus-cbrift.  -  Un  cœur  dé- 
livré du  démon  par  la  grâ- 
ce ,  doit  toujours  veiller 
fur  foy  ,  de  peur  que  le 
démon  ne  reçoive  permif^ 
Gon  de  Tattaquer  par  la 
tentation. 

4  Les  apoftres ,  les 
martyrs  ,  les  confeflêurs, 
lônc  juges  des  anges  a- 
poftats  &  des  réprouvez. 
-  Qu'il  cil  bon  d'cûrc 
délie  à  Dieu ,  &  à  (à  vé- 
rité f  de  ne  prendre  point 
de  part  aux  crimes  ni  à 
l'îdolatrîe  du  monde ,  ni 
par  les  oeuvres  ,  ni  par 
flatpcric  ,  ni  par  une  lâche 
condelcendance  ou  coiv. 
ièntemcnc!-  C'eft  vain* 
cre  &  rfgner  par  avance 
avec  Jefus-cbrift  dés  cette 
vie  ,  que  de  (buffiîr  avec 
luy  pour  la  moindre  des 


filent  accmpUs.  Cefi 
la  U  fïtmm  refir^ 
rt3iûn. 

.  veritez  chrcfticnncs  ,  ou  pour  la  jufticc. 

5  La  juftificauon  de  l'ame  perlcverante  juf^ 
qu'à  la  fin  9  &  couronnée  de  la.  ^oire  ,  ett  le 
commencement  de  ladoption  parfaite  ,  &  com- 
me une  première  reiurreâion  rlaièconde  eft  cel- 
le du  corps  déjà  preiènte  par  Peipenmce ,  accom- 
plie dau:s  noflre  chef.  Les  unpxcs  n^ont  ni  vie> 
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ni  ê&eiaiDoe  de  vie  :  Ib  Het^ux  & fiùnt  ^  Mnit*  « 
paflènt  d^mc  mort  à  onc  e/îf  cW^yr  ^nimirap^n  J^t  parc'c^S!  ïcl 

aurrc.  d  U  première  re/lo-rec-  Cnne^lonc  pià- 

^  Concevons  donc  une  ri^?^  parce  que  la  ^^^^r^r,nT^ 
bonne  fois,  qu'il  n'y  a  de  ficorde  mort  naura  bec  potcftatcia, 
bonheur  que  pour  celuy   poim  de  pouvoir  fur  S^ter^Dd'^^ï' 

Suieft  £delle  âc  agréable   eux  i  mais  Us  feront  chriiu,  &  rc 
Dieu:  Unique  moyen  prefires  de  Dim  &  gioTr"'" 
de  s'aflurer  d'une  immor-  ékjefus-cbnfl  i  &  Us 
talité  bien -heu  reufe  ,  de    régneront  avec  /«jr 
particiix:r  au  facerdoce  c-   pendant  mille  ans. 
ten  cl  de  jelias-chrift  dans 
le  ciel ,  Se  d'y  rcgncr  avec  loy  après  cette  vie.  - 
Combien  faine  &  divine  la  id^^bn  du  ciel ,  où 
tous  les  bienheureux  font  vraiment  le  clergé 
Jcfte  »  &  les  preftres  du  Tres-haut ,  pour  adorer 
Dieu  par  Jcfus-chrift ,  &  offrir  inccflammcnt  Je- 
fus  chiiii  a  Dieu  ion  Pcre! 

^.   Ll   PIABLE    X)e'cHA.XSM£' ^  SEDUISANT 
'  LBS  lftWhn%*y  BMVOYe'  BAMS  l'bTAMG 
OB  SOUPHUB. 


con- 


7  Le  règne  de  l'enfer       7  Après  que  mille  7  ft<dm 

exerce  fur  la  terre  pour  un  ans  feront  accomplis ,  ^jnc  anni ,  foi- 

tcms  fous  l'nntcchrift ,  par  fat  an  fera  délit  &  dé-  venir  ûtanas  de 

la  liberté  qui  fera  donnée  livré  defafrifom  &  3Sfet*feiu- 

au  diable  de  &duire  les  U  en  fertira  pêur  fi-  «^t  Genres,  qu« 

hommes  &  de  comlmttre  Juin  Us  nations  qui  ^  ^"S^^oiT 

l'Ëglilê.  -  Pouvoir  terri-  fins  oust  quatre  ceins  ^8» 

ble  que  Dieu  donne  aux  du  monde  ,  grcgabic  a?s^iri 

mcchans  fur  fcs  élus  pour  Aiaqotr,  pour  les  af  p™i»m  ,  ^uo- 

les  exercer  :  plus  terrible  Jemblcr  an   co?nbat.  ficuc  «ena  «§• 

encore  cduy  que  Dieu  Leur  nombre  égalera  , 

donne  au  démon  fur  les  celui  du  fable  de  U 
méchans  pour  en  faire  &s 

miniftres  &  &s  inlirumens.  B  arrive  fimvent  fiur 
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la  fin  de  la  vie  des  Saints^ 
ce  qui  arrivera  âTEglife 
à  la  hn  des  ficclcs. 

<  L'Egliiëeft  uncainp 
aifiegé  d'ennemis,  &  une 
ville  où  règne  Jcfus-chrill. 
Ce  n'eft  que  dans  ce  camp 
gu'on  cil  à  couvert  de  la 
fureur  de  l'ennemi.  Ce 
n'eft  que  dans  cette  ville 
chérie  qu'on  adore,  qu'on 
aime ,  &  qu'on  ierc  Diea 
félon  (à  voionté.- Le  chré- 
tien cft  un  Ibldat  toujours 
armé  de  la  foi  pour  le  com- 
bat,  &  un  citoyen  de  la 
JeruMem  ceieite ,  qui  eii 
étranger  par  tout  ailleurs. 
9.  To.  Que  voftreËgiife,  que  les  citoyens  de 
cette  ville  dîerîe  elperent  en  vous ,  ô  JclUs ,  au 
milieu  des  plus  grands  périls  :  car  vous  n'aban- 
donnez pomt  ceux  que  vous  aimez.  C'eil  du 
fciel  que  vient  noftre  lecours  6c  noftrc  délivrance, 
c'eft  là  que  Ics^eux  de  noûrc  coeur  doivent 
reg^dcr.  -  Les  (aux  prophètes  ou  les  miniftzes 
du  Seigneur  qui  auront  trahi  les  interefls  de 
leur  maiftre ,  feront  traitez  comme  l'amechrift 
&  comme  le  diable  qu'ils  font  adortr.  -  Leur 
tourment  fera  ccluy  du  feu  éternel.  Qu'un  pc* 
'  ché  d'un  moment  coûte  cher  ! 


t  El  afcendc-  8  Jelcvisfcrép/fn- 
&  circuîcrunt  vWohner  le  camp  des 
IceUm.  rie  de  Diiu. 

ç  Et  dcfcendit  9  ^fi^ 
i^ts  à  Deo  de  dit  du  ciel  un  fin  en- 

bolm ,  qui  fcdtt-  Its  dévora  i  &  le  dia- 

ccbatcof,  minits  //        .   /      r  J  -r 
eft  in  ftaenum         f«»  fedu^fitf 
igms  Se  fulphu-^^  jetti  déHS  f^itétnjT 

ris .  ubi  ac  b.f.         ^  defiuphre  . 

10  Ec  pfeudo-  10  &  U  faux  prO' 
tt^dk^  pl'^c  firent  toH^mcn- 
Boac  In  Accula  tet.  j»Hr  &  nuit  dans 
f««iorum.  UifiteesdttfiteUt. 
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viB  ouvBKT. Morts  Jugbzsblon  lburs 

OBtfVRBS.  SbCOMDB  MORT. 


II  Qui  peut  fubfiftcr 
dcvnnt  la  faintctc  &  la  jul- 
tice  de  ce  Juge  ?  Qui  pour- 
ra fupportcr  réclat  &  la 
majeité  de  Jeiiis-chrift  affis 
fiir  fon  lit  de  juflioe?  Que 
lacramtcdc  vosjugcmcns, 
o  mon  Dieu ,  qui  change-  fe  trouva  fins  dt  lien 
ra  la  face  du  ciel  &  de  la  foireux. 


ir  j4lor$  je  vis  un  tiltvidithr* 
çrafid  throrie  blanc ,  "«o»  magnum 

Cr  U  majefte  de  celfty  fciUiiu»  Aipctf 

Mvant  la  face  afHfuel  tcrnft  calum, 
la  terre   &   le  "?» 

s'enfuirent ,  &  il  ne 


terre ,  perce  mon  cœur , 
change  ma  vie,  Scsn^anean- 
lillè  en  elprit  devant  vous, 
u  Peut-eftre  encore  un 

moment,  &  il  faudra  pa- 
roilhe  devant  ce  tribunal. 
On  y  fera  juge,  nonliir  la 
coutume ,  ni  iûr  les  livres 
des  doâeuR  particubers; 
Mais  I.  fiir  le  livre  de  vie  , 
c*eft  i  dire,  l^vangile, 


12  3»  vis  in/kite  »*Etvîdf  «or- 
bs  mms.  gr^ds  &  JaT 

petits  ,  aul  comparu-      «"  c©ii<^eau 

des  livres  furent  on-  a'*"*  libcttow- 
^/  Cas  cft  oui  envi* 

verts  i  &  un  autre     ,  ft^fadicid 

livre  fut  ouvert  ,  am  ^"""^  rnenvA  ex 

&  Us  mms  fttmit  ojcn 

juge:i  fur  ce  ^ui  itoit  ^^"^ 
écrit  dans  ces  livres^ 


Jefus-chri ft,  fa  vie ,  fcs  my f-  fdon  leurs  œuvres. 


tcrcs ,  Ibn  làng,  8c  fes grâ- 
ces, &c.  2.  Celuy  de  nos 
oeuvres.  Employons  le  mo. 
ment  qui  nous  relie  à  faire 
de  dignes  oeuvres  de  chari* 
te ,  d'humilité  2c  de  paii- 
tcncc. 

15  Rcfùrrcftion  géné- 
rale,  jugement  univerfel.  Nos  œuvres  ferontnos 
icmoins  i  rendons,  nous-les  favorables  en  les  ren- 
ibnt  bppncs.  Con^lamiions  mainteiiant  noftic 


Il  Et  la  mer  rendit  t  j  Et  dédit  ma* 
Us  mms  aui  y  itoUnti  '  *»ï; 

la  mon  cr  lenfrrtn"  mon  se  Jnfiemw 
iirm  m,gi  Us  mms  f„t'r..  g:?'" 

^UUsaVoient,  &       ipascrantri  ju 

de  chMCHnfchn  t^^Zr^.L 
leurs  œuvres.  opcrA^foiuay 


or- 
în 
un 
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4éii  ApocAiYPss 
^4  Et  infcrnus     14  Et  i enfer  &    vic,  de  peur  qu'alors  cllî 
runr?n'ftTgfum     ^^^^  fuTint  jettcx,   m  nous  condamne, 
îgnfç.  Hxc  eft  dans  l'étang  de  feu ,       14  Adorons  par  avance 

mo^Mccunda.  ^^^^     JcfuS-chrift  viaoricUX  dc 

Pfsrt,  tous  fës  ennemis  :& cfoe- 

If  &qoino«    ic  Et^eluyquine  rons  d*avoîr  part  à  ibn 

libre)  vit*  fcrip-r'^  f^^  ^mii/f  «^rr/f  triomphe.  -  L.a  mort  oCla 

l>nis.  mimiscft  dans  Le  livre  de  vie ,  milcrc,  avec  le  péché  qui 
iiifttgmiiii ^.^^ j..^^^       ^ enfantez ,  feront  relc- 

de  fin,  guez  pour  jamais  dans  les 

enfers  avec  les  démons  fie 
les  damnez  apiés  le  dernier  jugement  La  vie 
étemelle  lêra  r  héritage  des  enfims  de  Dieu.  La 

(ccondc  mort ,  qui  eft  la  damnation  étemelle  , 
Icra  le  parcage  funeftc  des  réprouvez  pour  jamais. 
Qu'cft-cc  que  la  première  mort  qui  Icparc  pour 
un  tems  Tamc  du  corps  ,  en  comparailôn  de  la 
lèconde  qui  fcparc  l'amc  dc  fon  Dieu  pour  Pc- 
ternicé?  V  a  c-tl  quelcjuc  privation  &  quelque 
ieparation  qu'on  ne  doive  embrafler ,  plûtoft  que 
de  s'expofër  à  une  (êparation  donc  la  Icule  pen» 
fée  fait  frémir  d'horreur? 

15  Secret  adorable  du  livre  de  vie  &  des  dcf- 
fcins  de  Dieu  fur  fcs  élus.  Q-i'il  eft  inutile  de  les 
vouloir  pénétrer,  mais  qu'il  eft  neceflàire  de  tra- 
vailler par  les  bonnes  oeuvres  à  s'en  rendre  di- 
gne !  -Foint  de  milieu,  nous  ferons  toute  Peter*, 
nité  »  ou  dans  le  iêtn  de  Dieu  avec  l'Agneau»  ou 
dans  Tctang  de  feu  avec  le  dragon.  Nous  icrous 
avec  cçluy  que  nous  aurons  imité. 
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CHAPITRE  XXL 


T.  Je&vsalim  descendant  dv  eiBi 

COMMIS  I7N1  ESPOUSE.  FiN  DES  PLEuRS  ET 

DES  MAUX.  VAlNQn^LURS  COURONN&Z.  Tl* 
MIi>£S  ET  MENTEU&S  BRULEZ, 


s: 


I  le  monde  du  vieil 
^Âdama  paru  iîbeaa 
&  fi  magnifique  à  fes  en* 
fans ,  gnmd  Dieu  quel  fe- 
ra Péciut  ,q;iclics  iciont  les 
richefles  de  celuy  qui  eit 
fait  pour  Jcfus-chrill  le  fc- 
'cond  Adam  ,  &  pour  fes 
^membres  !  O  Jedis  !  Pere 


■A 


f>  I  TJt  vidi  6«« 


Pris  cdd  »  ,  _ 

.VU  HU  CulnOH^     tcmm  JiofS. 

Viém  &  nm  tirrê  l^»»".  ^nîm 
noMiveUt.  Car  4e  pre-  jc^^  abiic .  u 
clil  &  la  pre-  m«« 


Tfiur 


miere  terre 


etoient 
U  mr 


cft. 


^^j/?^  ,  or 
fiimt  plM. 

X  Et  mj  Jean  je  »  Et  «go 

ViS  U  vMeJmmf ,  U  c  vtuicm  Jero- 

nOHVeUi    ftTHfalem  >  ra.em  novam 

I    T>»  •        dcfccndêtem  de 

^Ht  venant  de  Dieu  ,  crioà  Dco,pv 
defceridoit    dn    ciel,  ratam  ,  ficuc 
cjtant  parée  cotnme 
mt  ipoufe  qm  fi  p4n 
p9ttr  fin  ifoux. 


du  fiede  à  venir ,  rendez- 
nous  dignes  de  ce  monde 
nouveau  &  éternel  ,  & 
donnez  nous  un  dégouft 
&  une  haine  mortelle  pour 
œhi y  qui  peiic  &  qui  nous 

2  L/Ëglifèeftdefixndue 

du  dcl ,  parce  qu*clle  y  a  eftc  conçue  dans  les 
defleins  de  Dieu  j  que  fbn  chef  en  eft  deirendu  ; 
&  que  l'Eiprit  qui  l'a  formée ,  &  tous  les  dons 
qui  fcrvTnt  à  fa  lânClification ,  eu  ont  elle  en- 
voyez. ËUc  retourne  de  jour  en  jour  au  ciel  fa 
pacriey  où  elle  eil  une  f^UU  Hute  faime,  qui  n'a 
pour  citoyens  que  des  Saints ,  Se  pour  roi  que  la 
MÎnteté  même.  NwvelU  jerHfalem  :  comme  le  firge 
de  la  religion  nouvelle  &  étemelle,  dont  le  lein 
du  Pere  eit  le  temple;  dont  le  Fils  accv>mpli  par 
r^mion  de  tous  icSimembrcs»  dt  le  prciire  fie  h 
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ceoi  magnam  d; 
chioDO  dicéccm  : 
Bccc  nbemacu- 
luoi   Dci  en  m 
hcrainibus,  flc 
habicabic  cum 
cit.  fit  ipfi  po~ 
pulus  cjus  cruac, 
^  ipfc  Dcuscara 
cis  cric  coruxn 
Dout 


4  Et  tbftcifict 
ficus  omocaiTa- 
cryflMUBakocd- 

lif  earum  ;  & 
aiors  ttlcri  n«n 
crit,  ncquelne- 
aif  «  mqut  cU- 

■lor.  nCQj  «lo'.or 
cm  ulcri  ,  quia 
Bjcyiui  abicnint. 


ArOcAtY^SK 

5  Et  fmendh  Htm   viâtmc ,  dont  le  Saint  lèl^ 

prit»  la  charité  incréée# 
eft  le  feu  (âcré  avec  le- 
quel cet  holocaudc  éter- 
nel cft  offert ,  &  conih- 
cré  à  la  gloire  de  Dieui 
EpoHfr  née  de  Dieu»  omcc 
de  la  grâce  de  ion  Fils  » 
délie  &  attadiée  à  ibn 
poux  par  ion  K,fprit.  Soyôa 
étrangers  fur  la  terre  ,  fi 
nous  voulons  eftre  citoyens 
de  cette  ville  fainte.  Ser- 
vons Dieu  en  eiprit  £c  cd 
vérité ,  pour  faire  un  jou^ 
partie  de  ce  iàcrifice  éter- 
nel. Plaiiônsi  Dieu  en  hu 
fànt  fa  volonté,  poureftre  , 
membre  de  cette  épouiè 
dans  le  ciel. 

)  On  ne  trouve  Dieu  que  dans  Itû-même  fie 
^fï9.  fya  Eglife  »  foit  dans  le  tems  ,  ou  dans  Pe^ 
teniité.  C'eft  là qu'ille  faut  cherdier.  Quel bon^ 
heur  dVftrc  la  demeure  de  Dieu  \  maïs  quelle  pu- 
reté ne  faut- il  point  avoir  pour  cela  ?  Qiic  man-* 
qucra-t-il  à  ceux  en  qui  Dieu  rcfidera  avec  la  fa- 
miliarité d'un  pcre  qui  eft  avec  fcs  enfans  j  avec 
la  fageflc  ^  la  puiHance  Se  la  bonté  d^un  roi  qui 
ttgit  fon  peuple,  le  protège,  &  s'en  fait  aimer 9 
avec  la  maje(té»la  libéralité^  la  iâinteté  d'un  Dieu^ 
qui  fc  fait  adorer  de  ia  créature ,  qui  fe  répand  en 
elle ,  6c  qui  la  confbminc  dans  fon  unité  divine  ? 

4  Prcciculcs  larmes  de  la  pénitence  des  pécheurs» 
£c  de  l'affliûion  des  juftes  ,  qui  méritez  d'cftre 
eiTuvécs  de  la  main  de  Dieu  même»  qui  ne  vou» 
prmrera  i'toutes  les  joyes du  monde»  £c  à  toute 
)a  profpericé  deaiinpies?  ^'^  ^ 


grâniivcix  fui  ve- 
mit  dn  thrtne ,  f!r 
cjui  difoir  :  f^oicl  le 
tdherriacle  de  Dieu 
étviclis  hommes  i&d 
demeurera  avec  eux, 
&  Us ferot fon  f  enfle, 
(Sr  Dten  demeitréne 
étves  eux  ,  fira  leur 
Dieu* 

4  Dieu  ejpciera 
toutes  les  larmes  de 
Lents ycHX,  &Unmrt 
ne  fins  fins.  Les 
pleisrt  ,  ks  cris  ,  & 
Us  travaux  cejjerent^ 
parce  ^ue  ce  cjui  a  pré- 
çidifirafaj^ié 
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les  cins  :  quelle  confola' ion!      5  Et  celni  gful  itoit  $    aixîc  nul 
tout  bien  Ici  a  paflc  pour  les    ajjis  jurle  thro?ie,aif:  „^  .  ^^^^  ^^va 
réprouvez  :  quel  dcicii>oir  !      n^tn  vm faire  tou^  fa*»»  omnij.  te 
î  Rcnouvellementgene.  tes  chçfes  nouvelles.  Il  ^'\' 

quia  hzc 

ral  de  h  nature.  Tous  les  meJit  émffi: Earive^:  Tcrba/idciiffin  ^ 
reftcsde  la  corruption  d'A-   Cts  pétroles  font  très 
dam  diffipez.  Qui  peut  con-    certaines  &  tns-^ù- 

ccvoir  le  changement  qui  rltables, 

s'cft  fliit  dans  le  corps  de  J.      ^  lime  dh  encore:  Etdixitroî- 
C.  entrant  par  la  rciurrec-   Tout  ejt  axornph  :je  ego  Cum   st  •  : 
tion  dans  tous  les  oroits  de  fais  (Alpha  &  fO-  '>^'""^  >  ^ 
lon  incarnation  ,  pourra  mégabit commencemet  bo  de  r^me 
comprendre  ce  qui  fe  fera   &  U /;/.  fedmferaj^  quaç,ïi»,gra«fc 
à  proportion  dans  le  corps   gratuitement  à  boire 
&  dans  l'ame  de  (es  mcm-    de  Ufource  d'eau  vive 
brcs  9  quand  ils  paieront    à  cehty  ejui  a  foif 
dans  l'adoption  parfaite.  -     7  Celui  fui  fera  vie-  7  Qui  Ticen?; 
.  Ayons  devant  les  yeux  les  torieux,  pofedera  ces  g*ew  ffllDeVs' 
merveilles  que  Dieu  veut  chefes,  &  je  ferai  fin  u  iiie  akfiu^ 
fidreen  nous ,  Scnous  me-  Dieu,  &  Ufera  mn 
prilêrons  tout  ce  que  les  fils, 
hommes  nous  peuvent  faire  (oufFrir. 

é  Moment  dcfirable ,  où  tousles  deflcins  de  mon 
Dieu  im J.  C.  &  lur  ion  Egliic  ièront  accomplis ,  ^ 

3ue  vous  elles  peu  médité  »  peu  defiré,  peu  atten- 
u  des  hommes  1  -  Qui  peut  e&erer  d'eftre  enyvré 
de  cette  eau  viveàfà(buroe,  c^eftà  dire  de  Dieu 
en  Dieu  même,  s'il  ne  la  délire  point  dans  ce  dcfcrt, 
s'il  ne  foupire  après  cette  fourcc  de  la  patrie  ce- 
lefte  ?  -  Celui  qui  commence  &  finit  icy-bas  gra- 
tuitement l'ouvrage  denoilre  foy ,  leconfomme 
&  le  couronne  encore  plusliberalement  2ç  plus  di* 
vinement  dans  le  ciel. 

*  7  Qpiiefiiiè de  combattre â cette  condition, cft 

bien  ennemi  de  fon  propre  bonheur.  Qiicne  poflë- 

dera  point  celui  qui  poilcdcra  Dieu?  La  crcatuia 

kxsi  toucc  abjjxiépdai^  l'adoiaqioade  ceUu  qui  lui 
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découvrira  iâ  beauté  2c  & 
majefte  comme  Dieu  :  elle 
ièra  toute  amour  &  fou- 
mîi&oo  pour  celui  qui  lui 

communiquera  tous  Tes 
biens,  comme  fonpcrc. 

S.  Il  y  a  donc  une  timi- 
dité qui  feule  e(l  capable  de 
nou  s  damner  auâi-oien  que 
ces  autres  crimes.  Cen^eft 
pas  (èulement'  cellequi  (ait 
abandonner  la  (by  ,  mais 
encore  celle  qui  fait  qu'on 
manque  à  des  devoir^  im- 
portons &  eflcntiels  par  la  crainte  de  nuire  a  fâ  for- 
tune, à  ibn  repos,  Scc^.& de  fe faire  des  ennemis. 
Pcrfonne  n*a  l'ame  plus  grande ,  ni  plus  héroïque, 
que  celui  qui  a  une  grande  foy  Se  qui  ne  craint 
que  Dieu ,  8c  que  de  luy  déplaire.  C'eft  U  la  vraie 
gêner ofitc.  Et  la  vraie  lâcheté  eft  de  n'avoir  pas 
le  courage  de  fe  vaincre  foi-racme,  ni  de  renon- 
cer à  Painour  des  creatiures  par  Pcipcrancc  de 
jouir  du  Créateur. 

z.  DsscRiPTioK  DE  LA  Jérusalem 

C  £  L  1  s  T  £. 

'fTEtTcnitunus     9  ^loTf  UH  ics       9    Qiielle  doit  cftrc  la 

idu£2îJl"u;M  ^H^'  beauté  &  la  fainteté  d'une 

phîiUat  picnas  noim  Us  fift  cêufn  cpoufe  du  Fils  de  Dieu , 

3rni^&^il  pl^i^^^  ^'fipf  qui  s*cft  comme  épuifé  en 
SHois  cft  oiccii  y  nicrcs  pUyes  ,  vint   iê  donnant  luy  -  même  à 

elle  pour  la  rendre  digne 
de  luy  ?  -  Il  garde  le  nom  d'agneau,  &  lepréhcrc 
aux  autres^parcequ^iiluirqpreicnte aufli  biai qu'à 
nous&fimamourpourlbn  Epouiê,&ceqQecet 

autour 


t  Timidlt  au-      8    Jldals   Pour  ce 

lÊ::'^^,1>^*fi  de.  timides  & 
fi;  homiciiiis ,  u  éUs  increduUs  ,  des 
*  »  '"^orMet  &Jesb,- 

UuloUcris,  9t  micides ,  des  firmea- 

dacihus,  pars  il-  ^^«^^  '  C7rjpoifon' 
ierum  cric  in   murs    des  idolâtres , 

f^n^if^t^à-  de  tousUs  men- 
quod  eft  moft  tears  ,  leitr  pétrtMtre 
iccuna».  fir^déinstitinghA- 
Uns  de  fin  &  de  fin- 

condc  mort» 
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Umour  lui  a  fait  loutïiir    me  trouver  &  ms  dit  :  àWta^iytni.jk 
pour  clic.  Que  ce  nom  de   Fcnez,  étvec  moi ,  &  ^po^rîîTiuwnL 
viâumCf  fie  (le  iacriticci  Je  vohs  montrerai  f  AgnL 
nous  doit  dire  cher  &  ve-  fonfe,  fm  a  l'Agnesm 
nerable  !  mais  quelle  con*  fear  Epoux. 
formité  ne  demande -t- il      lo  Et  Urne tranf-  «5.*;"'^ 
pomt  des  membres  ue  cet    porta  en  ejprit  jar  nnt  moncem  miguû 
acncau  ?  çrande  &  haute  mon- 

10  II  faut  S  élever  au  del-  tagne,  &  il  me  mon-  tcm  fan^m  Je- 
fus  de  la  chair  &  des  fens ,   tru  U  ville ,  U  fkintc  '/^^l^  ji^""- 

on  veut  avoir  une  idée  ferHjalem  ^«1  dejcift'  àDeo» 
de  PEglifc  digne  de  Ibn   dtni  du  ôH  venant  tb 
Pere ,  de  (bn  époux  ,  de  Dieu. 

fbn  fanctificatcur.  Le  corps  ti  Elle  eftoit  en-  n  Habcnten» 
de  l'Eglilè  cft  vifible  ;  mais  vîromée  de  U  clarté  tt^l%us1il 
là  beauté  eft  toute  inte-  de  Dieu ,  &  la  lume-  nùic  Upiaî  prc- 
rieurc,8c  cachée  aux  yeux  re  ^ni  Uclairnt  i-^^^'^^^"^^ 
de  la  chair.  Ouvrons  ceux  toit  fembluble  k  une  ûmajfhïimi, 
de  noftre  foi  9  pour  décou-  pierre  precleufe  ,àune 
vrir  ici  fi  vinbilîtc ,  fon  pierre  de  jafpe  tranf^ 
étendue,  Ion  unité,  parante   cornrM  du 

Sa  llinuctc,  fa  rdigion,  fi  cryfiaL 
béatitude  ,  &  fa  paix.  (  fe- 
rufaUm  j  vifion  de  paix.  )  Son  origine  du  ciel  9  & 
naiOànce  de  Dieu ,  tpn  cilat  d'étrangère  (iir  la 
terre ,  fi  patrie  qui  eft  le  cîel ,  &  fon  héritage  qui 
eft  Dieu  même.  Qui  aime  la  terre  &  les  biens 
terreftrcs  ,  ne  fait  ce  que  c'eft  que  d'cttrc  enfant 
de  riLglife. 

u  L'Es  i(ê  agitée, humiliée,  perfecutcc  fur  la 
terre,  ne  laiflc  pas  d'cftrc  ce  royaume  de  l'admi* 
lable  lumière  de  Dieu,  auquel  nous  avons  efté 
appeliez  des  ténèbres  de  Tignonnlpe  &  du  péché. 
Rien  de  plus  précieux  ni  de  plus  lumineux  que  la 
foi  qui  en  cft  la  pierre  fon  Jamintale  ;  que  l'cfpc- 
rance  qui  la  ^ait  habiter  par  avance  dans  la  lumiè- 
re du  ciel  9  que  fi  charité,  qui  la  rend  la  demeu«> 
TouÊiiK.  Vu 
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Il  Bc  haltebat 
innnim  migmim 
alRiiii,h«oen- 
rcir  portas  duo- 
dccim  &  inpor- 
tisAiigelof  dao- 
decifii«6e  nomi- 
na  infcripta^qujc 
fuiit  no  mina 
dttodeam  tri- 
buum  BUon  iC" 
faa 


Ab  Oriente 


potcz 


crcs  .  Se 


ab  Aquitone 
ports  très,  Uth 

Auftro  porr» 
trcsjSi  ab  Occa- 
iu  porue  cxcs, 

14  Ec  ipurns 
cîvicatit  Kabcns 

fundaméta  duo- 
tkclm,  8c  in  ipfis 
duodccim  no* 
mina  4aodcctni 
^poliolonim 

15  Et  qui  (o- 


A  P  O 

Il  Elle  avou  Hfie 
muraille  grande  & 
fort  élevée  ,  oh  il  y 
av<  it  doHTje  partes  à* 
elota^  Anges  unk 
chticjue  porte,  ôtt  Uy 
avoit  oHffi  des  noms 
écrits  ,  qui  efloient  les 
TiOms  des  douLe  tribus 
des  enfans  dlji^ael» 

13  //  y  avait  trois 
portes  à  f  orient,  trois 
pertes  m  fiptentri&n, 
trois  portes  mh  midy  , 
&  trois  portes  a  foc- 
cident. 

14  Et  U  muradle 
avoitdouz.e  fondemens 
oh  font  les  noms  des 
doftKe  Apoflres  de 
tAgnems. 

ij  Ceifii  qni  par- 


c  A  T.  Y  p  5  1 

ic  Je  Dieu  i  que  les  mira- 
cles ,  les  écritures ,  les  dons 
du  lâint  Efprit  qu'elle  pof- 
fede^  &c  que  le  foleil  de  juf- 
dce  qui  eft  au  milieu  d'elle 
pour  l'éclairer,  la  condui- 
re &  la  protéger  jufqu'àoc 
qu'il  la  retuc  entièrement 
avec  lui  dans  le  icin  de  la 
lumière  éternelle  qui  cil 
Dieu. 

II.  13  La  protcétîon  de 
Dieu  éc  la  paix  du  lâint  EC- 
prit  eft  toute  la  force  de 

cette  cité  de  Dieu  invinci- 
ble à  tout  ennemi,  à  tous 
maux  ,  à  tout  periccuteur. 
Perfonnc  n'y  entre  que 
par  la  foi  &  les  travaux  des 
Âpoftres ,  qui  en  font  les 
portes  \  que  par  la  volonté 
&  la  vocation  de  Dieu  , 
dont  les  Anffes  font  les  nii- 
niftrcs  invifiblcs  j  Se  que  par  le  mmiftcrc  des  paP- 
teurs,  qui  font  les  Anges  vi&bles.  Dieu  y  appelle 
de  toutes  parts  ,  8c  y  fait  entrer  les  élûs  par  des 
grâces  aum  diiierentes  &  des  voies  auffi  oppolSes 
que  le  font  les  portes  d'une  ville. 

14  L/a  même  foi  apoilolique  qui  donne  entrée 
dans  l'Egliic,  en  eft  aufli  le  fondement  &  le  fou- 
tien.  U  n*y  a  point  de  falut  fi  on  ne  s'y  attache 
invariablement,  comme  au  fondement  de  la  pic- 
té  &  du  iàlut  ;  les  Apofties  en  (ont  le  canal  »  mois 
PAgneau  en  eft  la  fource.  Ils  font  les  pierres  du 
fondement ,  mais  Jeius-chrift  en  tft  le  ciment  »  la 
foj  ce  Se  l'unité. 

i;  Touc  fc  mcfurc  fur  la  rcglc  d'or  de  la  cbaiicé 
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j»^  ^       cum  ,  habebaC 

csnne  à  or  four  ^^^ç^,^^^^,^^ 

mefuror  lu  villo,  les  dineam  auream, 

y  •//     Ut  mcriitturci- 

portes ,  &  U  murailU.  ^.j,,,^^  ^  j,^,, 
fokajfimeeftijiMnéc,         c.v.ca.  fa 

W/^  f/î  éUêlli  Ion-  quadro  pofita 
'  cii^H  Jongicu- 
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tàâm  le  royaume  delà  veri»  loit  mfee 
té.  La  chanté  iâiii  melure 

t^uc  Jcfus-chrift  a  pour  (on 
fc/gliie  cii  la  Iculc  mciurc, 
qui  nous  fallc  bien  conuoî- 
trc  combien  clic  cil  ch:re 
à  Dieu.  Combien  devons- 
nous  donc  nous  -  mêmes  gtu  que  Urte.  Jl  me-  ào  êfiitîaAM  dt 
l'cAimer  %  l'honorer»  Pai-  Jkréi  U  ville  avef  fa  «juantâ^acUtiru- 
incr,  &  la  fervJr  ?  Quelle  canne,  &  il  U  tron-  èft  dvxtaïm  uc 
cracc  d'y  avoir  elle  appel-    va  de  do^i  -^e  ?nilîc  (lu-  «rondine  toVea 

Y       •         J  V  r  J  <-    /  P«r  ftadia  duo- 

ICZ,  mîIOUUltS,COniCrvez,     des  ;  Cr       ion^uer.r ,  aeclm  mlUia  :  & 

nourris,  ibuicaus  lanc-  Jk  Largeur,  &  ju  hm-  ionguutio.&  «!• 
Crncs^  l  ^       tew jont  égales.         jo  cfns  »  sqia* 

I''.  17  Perfcdion,  im- 
mobilité ,  fymmetrie  admi- 
rable de  l'cdîficc  de  PEgU- 
fc.  Ilfeut  s'clc\  cr  audciius 
tic  toute  ima;^c ,  figure,  pa- 
role ,  comparitilbn ,  ù  on  ne 
veut  avoir  des  idées  indi- 
gnes de  Dieu  fie  de  ion 
Egliiè.  -  Ce  que  tous  les 
hommes  de  tous  les  ficclcs 
alTcinblez  n'auroicrnt  pu 
faire ,  de  bâtir  une  ville  nva- 
tehclle  de  ccrrc  mai^nih- 
ccnce ,  Dieu  le  tait  dans  Tc- 
diâoe  fpiritueideibn  Egli- 
tcf  avec  une  magnificence 
&  une  proportion  qui  ré» 
pond  à  la  toute- puiiiànce 
&  à  fa  grandeur. 

18.  l'j.  10.  21  Tout  cft 
faintcté ,  pureté,  lumière  & 
fiabilité  s  tout  eft  grand  » 
ipihtuel  fc  piccieiui  dans 


17  II  en  mofira  ^""^ 
OHp  la  fmroMe,  éfHi  «a  „„„ 
efloit  iU  cent  quaran-  ««i»"»  quidr»- 

J  '      J   S*"^*  quatuor 
U-cfUatre  CondteS  de  cubiiorum.mcn- 

d'hof/mc ,  tel       Jt^^,  • 

•/ï>  •  4  qtt«Cft  

^^Mf  paroijjots  CCS 


crac 
muri 


f/isjnre 

\%  Cette  mnrailte  - 

A       i.  *  •     J    .  /î_      «ruaura  mur» 

tfjroi^  »4ri^  deja/pe,  ejut  «  topMe 
C^*  ^  viUe  efioit  ePnn  ifPî<l? 

p/rr  Jemblable  a  m  mandum  ûouic 
verrctres-cLdr.  vittomwi4o. 

19  £r        fi» Je"    »>'Ht  funda- 

7^    .ji^  Mcnta  mûri  ci* 

mens  de  la  murasUê  vimili,  omni 

de  la  vHie  efioiem  or^  ftcMa 

Pierres  fredeafis.  Le  ia^V'»  »  fccun- 
;»^w»rr  finde,nemc-  ccrtium ,  calcc- 
tost  de  jafpe  ,  le  fe-  doDiui  «  quar- 
conà  de  J.iphir  ;  U''^'''^^'^^ 
troifiéme  ele  chalce^ 
dûine  ,  le  fHatriimé 
d^imiréiffde , 

Vu  ij 
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to  Qu,inrum  ,       lO  le 
fcpriniiim,chry-  mi   de  fétrdoi.e  ,  U 

nonsm  ,  topa-  le  huitUmâ  di  ierylle, 

unacc.mii,  hya-  U  di  Ume  de  chryfo' 

cinchus  .*  duo.lc»  ..^.r  ;»^.,,       -  ,-z^>. 
Ciinnm  ^  SinC*  f         '  y 

thyftus.         cinihe ,  le  doulfïim» 
téimethy^e, 

aecim  w»ar;;4ïi-  fOrtcS  ejtoient  doHZâ 
t*  funt,  prr  Cn-  ^^^/^^  ^  C)!;.!^^^ 
guU:&fingij  £  r  *  r  -  J 

Sort»  craiu  tx  /-'orr^'   f/roif   /u;^^  <W 
"H"!'*  '"f^i-*-  V une  de  ces  perles  ^  & 
ratis  auriMi  U  flace  dc  la  vUle 


Apocalypsb 

cin<jnicme    rî^L^lifc  cclcfle  des  élus; 


CIVI 


mundum  ,  tâm-  e/hit  éPii» PW  COm-- 

Siam  viuu  pet-  '     .  f  ^ 


Et  ici  bas  même  toutcft 
beau  5c  admirable  dans 
l'intérieur  de  TEglife ,  au 
milieu  des  dé&uts  de  plu- 

ficur^  de  Ils  membres  vi- 
fiblcs.  Tout  y  eft  riche  , 
non  de  l'or  dont  les  ava- 
res £oai  af£unez  iur  ia 
terre,  mais  de  la  charité 
qui  fait  les  Saints  fur  la 
terre ,  8c  dont  ils  (êront 
pleinement  raflafiez  &  par- 
iai temcnt  heureux  dans  le 
c  cl.  O  D-eu  de  mon 
cœur»  cmbra(cz-ie  du  de» 
fir  de  ces  biens ,  du  dclir 


me  J»  vmt  trémffa- 


de  vous-même  :  puiique 
c^eft  de  vous-même  que 
vous  voulez  le  remplir, 
rcnrichir  &  le  rendre  heureux. 


$•  3»  DlBV  EST  SON  TEMPLE  ,  L*AONEAD  SOH 

SOLEIL  'y  IL  N*Y  A  POINT  DE  NUIT  i 
RI£N  O'IMPVIL    n'y  ENTRE. 


îi  V.t  tcmplum 
non  vidi  in  ca. 


11     ttj  VU  feint 


11  La  religion  ,  auffi 
bominui  ënim  de  temple  ,  p4rceefHê   Vitfi  quePEgliiè,  ell  viû- 
peut  «iiinmo-   sehtieur  Dieu  tout-    blc  &  invifibk  ilir  la  terre. 
îiiMis  cik,  u  puijjlmt  er  /  Agnam    Elle  a  le  corps  Se  l  eiprit, 
enefiii  temple.  la  âgure  &  la  vérité  y  plo* 

ficurs  temples  &L  plulieurs 
autels  vifibles  matériels  &  reprefentaufi  j  un  &ul 
temple  &  un  (êul  autel  inviiîble ,  qui  feul  liibfiftc- 
ra  dans  la  religion  du  ciel ,  où  tout  eft  efprit  & 
vérité  toute  pure.  Jcliis-chrill  eft  le  preftre ,  la 
viaime  &  l'autel  de  fon  (îicnfice.  C'cft  dans  J.  C. 
&  avec  J.  C.  que  Dieu  dt  adoré  par  l'Ëglifc» 
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Ceft  dans  l'Egli(e£c  avec      z3  Et  ctm  ville  »?  »  «Wm 

rEglife  que  IJieu  cfta  Jol  it'-i  f  nnthefom  ctef  ll\,:ZllTu\ 

r-j  p.ir  Icfus  chrili.  Mais  ce  tre  écLiirèe  par  le  fo~  luccant  in  ea, 

laint  tcnipic  eit  dans  un  IctL  ou  parlât  larie ,  j^çj  uiitminavte 

autre  lemplc  encore  plus  paycept:  cefi  la  U-  can, &  luccma 

feint ,  qui  clt  le  icin  &  Tu-  mîerc  de  Dieu  cjui  Cé^  ^6'*"^ 

nitéde  Dieu  même,  dans  ddire ,  &  fue  tA-- 
laqu'^Ue  Punîcédu  Chrift  gnemenifi  UUmpe, 
fera  un  jour  confomméc,       24   Les   nathins ,  »4  Etambufa- 

ùi  cteriiL  le  iicnr  oîtcrtccn    méirchcront      /  uUt  imninçcju^  .•  x 
facrificc  à  la  majcltc  ëc  à 
l'unité  même  de  ^  icu. 

Qiïcl  fjieâacle  fur  la  terre  que  cette  vilîe 
vivante  du  Dieu  vivant,  fie  vivante  de  Dieu  mê- 
me fie  de  J.  C.  qui  (ont  fon  ibleil  8c  iâ  lune  par  h 
fol  fie  la  chante  l  Mais  quel  fpeâacle  dans  le  ciel 
que  cett  e  uicmc  ville  dont  chaque  pierre  lira  ani- 
mce  de  Ton  cfprit,  pénétrée  de  la  gloire,  celai-' 
rce  de  fa  lumière ,  enibralee  de  fa  charité,  6c  nui 
n^lura  rien  moins  que  Dieu  pour  (on  folcil  !  -  La 
vue  de  Phunianitc  fainte,  où  toute  la  plénitude 
delà  Divinité  habite,  fera  partie  de  la  beatituJe 
étemelle.  C'eft  une  lampe  adorable, où  la  lumière 
de  la  vcritc  incréée  luira  dans  l'éternité  pour  en 
éclairer  les  Saints ,  les  en  nourrir,  &  leur  décou-^ 
vrir  tous  les  tlirelbrs  de  la  la^cHe  6c  de  la  fciencc 
de  Dieu  cachée  en  Jefu>-chniit.  O  mon  Dieu,  o 
lumière  incréée,  un  efprit  que  vous  devez  rem- 
plir peut-il  s'occuper  des  Iciences  qui  ne  lui  dé- 
couvrent rien  de  vous  ?  o  Jefiis  !  lumière  incar* 
née ,  des  yeux  dont  vous  devez  eftre  l'objet  éter- 
nel peuvent-ils  fe  nourrir  des  curioiitez  mutiles  , 
&  des  vains  Ipecbacles  de  la  terre  ? 

14  Marchons  ici  bas  à  la  lumière  de  la  foi  qui 
s'e't  afl'ujctti  toutes  les  nations;  8c  pratiquons  ce 
qu'elle  nous  enicigne ,  G  nous  voulons  marcher  i 
la  lumière  de  la  gloire ,  8c  nous  nourrir  de  la  ve- 

Vu  iii 
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refjes  terra  af- 
fcrenc  glomm 
(Ùum  9t  hoBO* 
rem  Ito  tttam. 


If  El  port»  e- 
jus  non  cUiiiîen- 
(ur  pcr  iiiem  : 
n0K  cnim  nun 
eritiUic. 


téi  affcrcnt 
gloriaiti  âc  ho- 
Aorem  gcmiiain 
io  ilUm. 

«7  NtfiiÎACfi- 

Vc  in  cam  aii- 
cuod  coiii<|ui- 
nacuin.  aucabo- 
minatiofiem  fa- 
cimt  m  end  a- 
citim  ,  nifi  tjiii 
fcripti  riiiic  inli* 


AfOcALYPSI 

de  fa  lumière,  &  les   ricé  qu'elle  nous  découvri* 

la.  -  Si  les  grands  ne  ra[v 
portent  dés  cette  vie  leur 
pqiflànce  8c  leur  gloire  à 

Dieu  eu  les  employant  Ic- 
lon  les  rcg'cs  de  la  loi ,  ils 
ne  peuvent  cfpcrcr  de  lui 
en  faire  un  hommage  Se  un 
Êcrifice  éternel  dans  le 
dcl.  - 

25  L'Eglîfe  jufqu^à  la  fin 
des  ficclcs  ell  ouverte  à 
tout  le  monde.  C'cft  le 
rovaumc  de  la  charité  ,  où 
clic  rub(i(ki  atousjours>ou 
leioleii  dcjufticc  ne  iè  cou- 
chera jamais,  où  la  vertu 
fc  conferve  au  milieu  de 
Piniquite  du  fiecle  :  où  le 
men longe  ne  peut  étouf- 
fer la  vente,  quoi  qu'il  en 
opprime  louve  nt  lestléfoi*» 
leurs.  Mais  que  fcra-ce  clans  le  ciel  ?  Elle  n'y  aura 
plus  d'ennemis  à  craindre ,  plus  de  veritez  àcher-< 
cher,  plus  de  perlècutions  à  eiTuyer. 

i6  La  gloire  &  Thonncur  des  nations ,  c'eft 
dVivoir  eité  appcllécs  à  la  connoidhnce  du  vrai 
Dieu,  d'avoir  cftcprcferces  aux  juifs  par  la  voca- 
tion à  la  foi ,  &  d'avoir  lâcrifié  toutes  les  choies 
prcicntes  à  l'elpcrancc  des  biens  invifibles.  G'eft  à 
Dieu,  &  a  l'Agneau,  dont  le  iàng  les  a  lavécSt 
qu'elles  en  rendront  grâces  etemetlemenc  :  com* 
mcnçons  des  maintenant  ce  facrifice  de  louange 
&  de  reconnoiilaiice  ^  nous  qui  f^iious  parue  de 
çcs  nations. 

zy  Souvenons-nous  que  nous  fommes  entrez, 
dans  cette  ville  fainte  qu'en  nous  dépouillant  du 


wj  de  U  terre  y  for- 
terent  leur  gloire  & 
leur  hotmew. 

25  Les  fortes  nen 
feront  foint  fermées  k 
la  Jin  de  cha  jue  jonr^ 
fétrcequ  il  ny  aura 
foint  là  de  miti 

%6  On  y  apporte^ 
ta  la  ghire  &  Vhern 
mur  des  n ai  ions. 

27  //  r:^y  entrera 
rien  de  foHiUé\  ni  at4- 
cim  de  ceux  qui  com- 
mettent talwMination 
9H  le  fnenfenge  ,  mais 
ceuse-là  feulement  e/ul 
font  écrits  dans  le  li- 
vre de  vie  de  fyi- 
gne^. 
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vieil  bomme,  &  en  nous  reveftantdc  J.  C.  &quç 
nous  avons  efté  lavez  dans  le  (àng  de  PAgneau 

pour  devenir  les  membres.  Soyons  fidellcs  aux 
promeOls  que  nous  y  avons  laites.  Achevons  de 
nous  purifier  parla  pénitence,  &  de  détruire  tout 
ce  qui  nous  rend  indignes  de  Dieu.  O  Â^eau  de 
Dieu  qui  cfF.icez  le  péché  du  monde,  ef&ez  tout 
ce  qui  vous  déplaift  en  moi  !  Ecrivez  pour  tous- 
jours  voftre  loi  dans  naon  cœur,  afinque  je  (bis 
^  écrit  dans  Iclivrc  de  la  vie  éternelle,  aufli-bien 
•  que  dnn ,  celui  de  Ta  Joption  divine  que  vous  avez 
commcuccc  en  moi  pai*  voilrc  grâce. 


CHAPITRE  XXII. 


J.  T.  Fleuve  d*eau  vive  sortant  du  tmr6. 

NE  DE  Dieu.  L'Ange  ne  veut  point 


est&e  adore. 


X  Dieu  !  fource  ado- 
niWc  d'où  vient  en 
nous  toute  la  graœ  de  la  vie 
chrétîcnnc;d'où  coule  dans 
IcGa'ur  des  Saint  ce  H  cuve 
de  gloire,  &  ce  torrent  de 
volupté,  qui  les  remplit  & 
les  rend  heureux  j  attirez- 
moi  à  vous,  afinque  je  ibis 
rempli  devons.  -S^appro- 
cher  ibuvent  du  thrône  de 
la  grâce  pour  y  trouver  nii- 


I  TL  numentraitt" 
ycon  un  jUnie 
d^um  tém  vivif  briU 
Unt  comme  dn  cryflal 
cjiil  fort  du  throne  de 
Dieu  &  de  l'jégncaH. 

z  ylti  milieu  de  la 
fldce  di  U  ville,  des 
deux  coftea  de  fefieiê- 
ve  ,  e  fiait  târhe  de 
vie ,  (jui  porte  doHze 
fruits ,  fjui  d^?nic  fin 


ITJT 

Xltdic 


fcncordc,  c'ed  le  moyen  fruit  chaque  mois  i  & 
d'arriver  au  ihronc  de  la 
gloire  pour  y  trouver  la  fin  de  toutes  nos  milêres. 

t  L'Arbre  de  vie  cft  Pimage  de  J.C.  tousjours 
prelent  dans  ion  Egliiè ,  par  le  &int  Sacrement , 

Vu  luj 


oftcn- 
miiu 

ramquam  cryC" 
uliutn ,  proce-* 
dcocem  de  fisde 
OdficAgnL 

s  In  medio 
pUtez  ejus ,  Ac 
ex  Hcrai^uc  par- 
te fluminis  !i- 
gnuni  vicar,  affc- 
rés  fniâus  duo- 
dedm.per  men- 
fes  fingulos  rcci- 
dcns  frudum 
fuitni)  &  folia  li~ 
cnt  ad  ranincem 
Qcatitiiii. 
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ies  fkfitUsJicet  étrhn  par  (à  grâce  dans  les  Saîntsâ 

fim  four  gfterir  les  par  ion  aflîftance  j  &  pre- 

nations,  îcnt  à  dccouvcrt  à  tous  les 

tftwmiiema-     3  II  ny  mrd  plus  bicn-hcuicux,  leurnourri- 

ledidum     non  /v     1.  '    .  01  •    '  1 

critairriiusrrej aanathcme,  mats  turc  oC  icur  Vie»  qui  répand 
A-m  iif  ai  ^  ^  f^^one  de  Dkn  &  en  eux  l'immortalicc  ,  la 
ru»!'  fenî  di  C vigneau  y  fira ,  joie,  la  béatitude»  &  leur 
cjusfctviciicfliL  cf-  fis  firvinm-s  k  &it  part  de  tous  fes  biens 
firvtrânt.  Comme  à  fes  cohéritiers. 

4.E«  Tîdcbunc     4  Ils  verront  fin    L,es  fcuilics  ,  ce  lonc  les 
*  "^'ffig^  .  <^  l'on  mm    mcriteî> ,  U  g»  ace ,  &  la  prc- 
fioiuibu»   co- y^r4  écrit  jkr  liurs    fcnce  mcrac  de  J.  C.  mais 
Jhnts.  cachée  dans  les  Sacremeo» 

pour  isL  gucrifon  des  pé- 
cheurs. L'Atbre  &  k  fruit  au  milieu  de  la  place 
de  la  ville  (âtnte,c'cft  J.  C.  prefent  à  découvert 
dans  le  ciel  pour  faire  le  bon  heur  &  la  joyc  des 
Saints.  Appliquons-nous  le  remède  de  ces  feuilles 
precieufes  par  lu  foi  par  un  làinc  ulâgc  des  Sa^ 
cremens.  Attendons-en  le  fruit  avec  une  elpcran« 
ce  ferme  »  &  des  defirs  ardens. 

3  Qii  i  n'eft  point  en  J.  C.  8c  qui  ne  l'aime  pmnt» 
eft  anathéme.  11  n'y  en  a  point  pour  celui  qui  eft 
entré  dans  la  communion  de  fes  myflercs  &  de  là 
grâce  par  le  baptelme  &c  qui  y  demeure  fîdclle. 
Soupirons  après  cette  communion  pure,  libre, ôc 
hien-heureufe  de  Petermté,  où  nul  profane  ne 
pourra  6  mcfler,  dont  nulle  (èntence  injufte  ne 
pourra  fêparer  9  dont  nul  Saint  ne  pourra  iè  pri- 
ver.  *  Dieu  régnant  lur  (on  thrône,  l'Agneau  iè 
fà  rifiant  fur  Ion  propre  autel  ,  tous  les  Saints 
pleins  de  religion,  d'amour,  6c  de  Dieu  même 
anéantis  aux  pieds  du  thrône  &  de  l'autel  ,  c'cft 
l'eilat  du  ciel ,  la  perfcâion  de  la  religion  &  de 
Idr  Communion  que  nous  commençons  ia  bas. 

•4  Heureux  ceux  à  qui  la  foi  rend  tousjonrs 
Dieu  8c  J.  C  prc&nt^  Se  qui  agi{I*cnt  toubjours 


A 

4  < 
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comme  s*ils  vovoieut  l'in-      5  //  ny 
vifiblc.  -  Voir  Dieu  :  c'cft 

plus  que  tout  ce  que  l'on 
peut  dire.  Voir  Dieu,  & 
avoir  Pelprit  tout  rempli 
de  la  luaiiere,  &  tout  pe- 
nccré  de  fa  vérité  9  c'eft  le 
bon-heur  de  Pâme.  -  Ceux 
oui  ont  efté  humiifez  pour 
ion  Nom,&  n'en  ont  point 
K  ugi ,  en  icront  éternelle- 
ment honorez.  -  Porter 
au  dehors  les  marques  glo- 
r ieuiès  de  Ton  union  à  J  •  G 
de  (â  con&cration  parfaite 
à  Dieu  9  Se  de  la  plénitude 
de  la  charité,  c^cft  vraiment 
glorifier  &  porter  dans  Ton 
corps  J.C.gloricux.-  C'cft 
lu  i  qui  eft  le  nom  de  D  eu, 
Gui  le  rcprc  fente  comme 
ton  Fils  Se  Ton  image,  ne  parle  que  de  lui  comme 
ion  Verbe,  le  manifefte  au  monde  comme  ion 
apoftrc. 

5  La  foi  a  diflîpé  ici-  bas  la  nuit  de  Pidolatrie  ,1a 
charité  les  ténèbres  du  pcché  ,  J.  C  les  ombres 
de  la  loi.  Mais  plus  d'ignorance,  plus  d'idées  im- 
parfaites de  la  religion,  plus  de  befoin  de  la  foi  ni 
de  la  lumière  des  écritures  &  de  la  révélation , 
(|uand  on  (era  à  la  (burce  de  la  venté.  Se  qu'elle 
le  répandra  elle-même  dans  les  Saints  pour  eftre 
leur  lumière,  leur  force  &  leur  vie  étemelle,  Sc 
pour  les  faire  entrer  dans  fbn  règne  éternel. 

(t  Lxerçons  Ibuvcnt  nollrc  foi  fur  la  certitude 
des  veritez.  chreftiennes ,  fur  l'cfpcrancc  de  la  vie 
bicn-heureufc,  &  fur  rinfaillibihté  des  promeflês 
de  Dieu.  Joignons  la  lumière  de  l'ancien  teda» 


€ti 

Id  de  nuit  ,  &  Us 
ifmmnt  point  kefc'w 
delamfe ,  ride  lalu- 
mit  d .  r  Ic  'U  J  f  a  xe- 
ifiu  ctjt  le  Seigneur 
DiiH  ^HÎ  Us  écidire^ 
ru,  &  Us  régneront 
déins  les  fiedisdcs  Jie-- 
lies. 

6  j^lors  H  me  dit: 
Ces  paroles  font  tres- 
cc  'taines  &  tres-ve- 
ritailes ,  &  le  Sei- 
gneur  Dki$  des  efi 
frits  des  prof  hetes ,  a 
envoyé  fon  Ange  four 
ayinonccr  à  /es  fervi- 
tcurs  ce  ^«i  doit  éirri- 
ver  dans  feu  de  terafs. 


y  It  nox  ultri 
non  cric  :  ^  non 
cgcbunt  lumins 
liicernae ,  ii«quc 

luntine  ici. s  , 
qui>iiiam  Ditini' 
nus  I>kU«  i)>u- 
minabic  illo» ,  Ht 

rcgna!n;tir  in  {z- 

cuU  ixcuiocufo. 


6  fit  Atx'n  mî' 
hf  Hxcverb« 

fiticlilïîma  funCf 
&  vcra  Kt  Do- 
minus  Dcus  ipi« 
ricum  propheta* 
riun  mific  Ange« 
liim  fuum  oftcn- 
4cTC  fervis  luis 

aux  oporeeclie* 
ncitè. 


y  Et  eccc  vc- 
nio  velodter. 
Bet CM,  QUI  en§» 

tOiVn  vcrha  pro- 
|)hcciac  iibri  hu* 


t  Hc  ego  Joan- 
Bcs ,  oni  audîyi , 

Sr  viMi  hatc.  lit 
pofli]uam  atidif- 

cecidi  at  sdarar 
rem  aoK  pcdcs 
Angelf.  qui  mihi 
liacc  oilcadcbACs 


f  F.t  Htxît  mî- 
hi  ;  Vide  ne  fc- 
ceris:cosi(ênras 
cnim  nint  lîim» 
fratrum  tiio» 
rum  Prophctt- 
rtun  «  connu 
«|iiî  terrant  vcv 
hn  prophcrtx  li- 
bn  hujus:  Dcum 
«dora. 


Apocalypjh 
7  JiT  wV;?       ve-    ment ,  &  lîir  tout  des  proi 

phctes ,  à  celles  de  Pcvao- 
gilc  &  des  apoilres,  pour 
cxp]  iqucr  l'une  par  l'autre: 
Regardons  tout  le  temps 
qui  nous  rcfte  comme  un 
moment.  C'cfl:  à  nous  que 
cet  Ange  annonce  l'cvan- 
gilc  de  rcccmité  ;  allons 
avec  joie  où  il  nous  appelle. 

7  La  fin  des  temps  pour 
d»cun  de  nous ,  c'eft  la  fin 
de  noftre  vie.  Jeius-chnft 
eil:  déjà  venu  pour  celui 
qui  cil  déjà  juge.  Venez  » 
Set^;Qcur  Jcius»  venez» 
mais  preparez-nous  à  vous 
recevoir  par  un  fidelk  u(à- 
gc  des  veritex  de  ce  làinc 
L.ivrc.  Qui  le  regarde  com- 
me un  livr*  inutile,  &  de 
nul  ulage  dans  la  vie  chrcf- 
ticnne,  n'en  connoift  pas 
le  prix»  &  ne  tait  guercs 
de  reflexion  fur  cet  arcr- 
^  tiflement  de  JeTus-chrifl. 

%  11  cfl  jufte  d'honorer  ceux  que  Dieu  nous 
donne  pour  nous  inflruire  Se  nous  confolcr.  Les 
9mcs  fliintes  font  humbles  &:  rcconnoill-nrc?.  Un 
exilé  ne  fc  font  pas  de  joie,  quand  il  lui  vient 
quelqu'un  de  fon  païs  pour  lui  en  dire  des  »ou- 
velles  :  Quelle  joie  donc  pour  un  chreilicn ,  qui 
ap;mnd  dans  ce  defert  des  nouvdles  du  ciel  de  la 
Douctie  de  la  vérité  même  ! 

9  L'humilité  eft  d'à  irant  plus  grande  dnns  le 
ciel ,  que  l'on  y  connoifi  mieux  la  vcnié.  -  On  ne 
doit  pas  recevoir  l'honnwur  des  vciiic^  dont  on 


nir  bien  tofi  :  Heu- 
reux celui  ^ul  gardi 
Us  paroles  de  U  pro^ 
phetie  qià  ifi  eLms  et 
livre.' 

8  CVy?  moi  Jean 
qui  ay  entendu  V  (jui 
ay  vit  toute i  ces  cho- 
Jès*  Et  après  les  avoir 
entendues  &  Us  évoîr 
Vites  ,  je  me  jettay 
aux  pieds  de  VAnge 
^ui  me  1rs  montro'u , 
pour  C  adirer. 

9  Mais  U  me  dit  : 
Gardez^  ^vous  tien  de 
U  faire  i  je  fuis  fer- 
viseur  de  Dieu  corn" 
me  vous  &  comme 
VJS  frères  les  prophè- 
tes ,  &  connne  ceux 
^ui  garderont  Us  pa- 
roUs  de  ce  livre.  Ado- 
rex.  Dieu. 
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n'eft  que  le  difpenlâcciir  ;  mais  en  rapporter  la 
gloire  à  Dieu,  qui  en  cft  lalôurccBclcmailirc 
Qpi  cft  fidcllc  à  les  pratiquer,ineritc  d'eftre  afl'o- 

Clé  aux  Anges  dans  le  (crvicc  de  Dieu.  Cet  Ange 

qui  nous  inilruit  des  veritcz,  n'cll-il  pas  en  e(ht 
de  nous  aider  à  les  pratiquer  ?  Si  l'homme  entend 
bien  un  Ange  qui  Pmllruic ,  l'Ange  peut  bica 
entendre  l'homme  qui  le  prie. 

• 

$.  1.  Mb'cHAHS  ABANOONNCZ  A  tfiVH  MA-/ 

ticB.  Saints  sANCTiFihz  db   plus  en 

PLUS.  Heureux  qui  si  pvrifib  DANS  tB 
.SANG  DE  l'Agneau. 

lo  Les  prophéties  de  Pan» 
cen  tcftamenteftcnent  des 
veritez  fcelées  &  refervées 

à  un  autre  peuple ,  8c  à  des 
ficelés  éloignez  ;  celles  du 
nouveau  font  pour  nous, 
&  il  en  faut  faire  ufage 
fans  différer.  Jefu5*chrift  en 
cft  la  def  :  on  trouveen 
lui  8c  dans  (bn  évangile, 
raccompliflcmcnt  &  Pé- 
•  claire illement  de  toutes  les 
prophéties  anciennes  Se 
nouvelles. 

n  Quand  un  élu  a  at- 
teint l'.^gc  par&ic  où  J.  C. 
le  veut  faiire  arriver,  il  vient  à  lui  &  le  retire  :8c 
quand  le  nombre  des  prcdeftinez  fera  rempli,c'ell 
a]oi*s  qu'il  paroiftra  pour  la  fccondc  fois.  Gcii 
pourccîa  qu'il  les  prcÂc  d'avancer  l'œuvre  de  leur 
^âiHcarion  j  aHn  qu'ils  le  preilent  eux-mêmes 
par  la  prière  de  les  y  aider  par  (à  grâce.  11  ne  faut 
point  mettre  de  bornes  à  la  perfeâion,  ne  aoire 


lo  ^prés  cela  Te  fus  .  »^  Etdjx.'cmî^ 
1.  ■     «y   ^  il     ni  :  Ne  fiffnave* 

me  du  :  Ne  fceiUz,      verb?  pro« 
point  Us  pétroles  de  U  p*»"»» 
frofhette  ae  €t  Uvre  ;  «ûn  propc  cil. 

Cê.r  Le  temps  efi  f  ro- 
che. 

Il  Qne  celui  aui  "  Qui  noeee; 

 -T<>'  -  H'  noccat  A(lhuc:8ê 

commette  encore  i  fHe  «ft  ,  fordefcac 
celui  ifui  efl  fiiiiUé  fe 
fmllle  encore  j  ane  fieeturadlmaie 

ctiiii  a  m  efi  j  lifte  fi  j«jadi«ic 
juftifie  encore  ;  &  :^ue 
celui  cjui  efi  Jaun  fi 
fimElifie  encort. 
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ntÉcttètiio    JiJim*invéÊfsvf-   jamais  en  avoir  aficz.  Que 

rediicrc  unjcui-  ma  recompCTiJè  avec 


CHfi  félon  fis  œuvres, 
.}  igo  f.:m  « ,     ,j     yx,^  l'alpha 

aoTiflirnuy  rin.  CT  /  Oméga  ,  ^pv- 
cipiiiB&Ciii.  ^  ^ 

commencement  &  la 
fin, 

14  Bcati ,  qui  j^.  HeurcHX  ceux 
in  languinc      ^Hi  lavent  leurs  vefle- 

Apn.  :  u  (ït  po.  yjp,^  ^ 

ligna  ^t«,&  |»er  /  Agneme  >  ^jj/r^M  i/lr 

de  vte  ,  Cr  cju  Us  en^ 
trent  dans  U  ville  far 
Us  fortes* 


s'il  fcmble  prcflcr  les  im- 
pics de  combler  leur  mc- 
lure  j  c'cil  feulcmcQC  pour 
montrer  fà  patienoe  à  les 
ibufFrir»  Se  ia  corruption 
de  leur  cœur  qui  abuiè  de 
tout. 

u  Solicîtude  aimable  du 
bon  paflcur ,  qui  ne  fe  laflc 
m  de  nous  avertir  de  rap- 
proche du  dernier  jour  9  ni 
de  nous  attirer  par  la  vue 
de  la  recompenCe.  C'cft  la 
noftre ,  pavccqu'cUe  nous 
cil  dcftinée  :  c'eft  la  ficn- 
ne,  parccque  ce  font  fcs 
dons  qu'il  recompcnlc  en 
nous»  &  qu'elle  e^  en 
lui,  n'eftant  autre  que  lui-même. 

15  Jcfus-chrift  comme  Dieu  dk  la  (burce  &  la 
fin  de  tout  eft^e.  Comme  homme-Dieu ,  le  der- 
nier des  hommes  par  (f  s  humiliations  &  (es  Cmf- 
frances  :  le  premier  par  ion  union  au  Verbe  &  par 
Peftat  de  fa  gloire.  Comme  chef  de  fon  Eglilè, 
le  commencement  &  le  prinape  des  voies  de 
Dieu,  la  fin  &  raccomplillementdetousiesdei. 
{èins.  Que  je  vous  (bis,  o  Jefus,  tout  ce  que  je 
vous  dois  eftre  (clon  toutes  ces  qualitez. 

14  Bcni  foit  le  momenr ,  où  par  le  baptcfinc 
vous  m'avez  lavé  dans  vo/lre  lang,  ô  viâim:  laui- 
tc  &  a  iorabic  î  Faites  que  je  m'y  lave  de  plus  en 
pluspar  la  pénitence.  -Oa  n'a  droit  à  Jcfus-chrift 
que  par  J.  C.  On  ne  peut  ni  eftre  à  lui,  que  par 
ies  mérites,  ni  s'unir  à  lui  que  par  ion  &ng,  ni 
vivre  ièlon  lui  que  par  fon  Èfprit ,  ni  eflrc  im- 
mortel en  lui  qu'en  participant  a  fou  iiumor« 
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tt^ité.menorcrdansfâgIoi.  i5%<-«««r,^:  .,F«,-c,n»^ 
re  que  Mr  fa  grâce.  hors  Us  chUm    Us  •*  T?"  •  •* 

lî  Excommunication  tmfoif„rs ,ùs im-  Sll^itaïr,; 
terrible,  éternelle  &  fans  »««!,Wx,  Us  homui-^"''!"""  '  * 
eipcrance  de  rcconoi.a-        ^ /r,  .  TOïïX 

non.  Songe  t-on,quand  on  t^- 
tait  un  pèche  mortel ,  qu'il        U  mcLhnj^,. 
a  en  faut  pas  davantage 
pour  ^reçhaflë  comme  un  chien  de  l'Eglifc  du 
j   V  r         P"vé  pour  toujours  de  Dieu  & 
de  Jefts-chnft  ?  -  Le  nienfonge  n'elt  compté 
poi.r  ncn  aam  le  monde  :  on  y  Sut  galanterie  de 
ce  qu  .1  y  a  de  plus  impudique  :  on  avale  les  au. 
très  péchez  comme  l'eau.  Que  le  pécheur  en  \v. 
^  bien  autrement ,  mais  trop  tard  ,  quand  ce 
dernier  anatheme  lui  ouvrira  les  yeux! 

$.  }■  JîSWS  REND  Te'moignAGE  A  CB  MVJlI  t 
AS.UR.  QJ,IL  VItNBR.A  «IIN-TOST.  L'£. 
»OCSE  EX  S.  j£AK  SOOHAITT.NT  Vll. 
VlENNS.  ^ 

« 

If  Jefus-chrift  a  établi  .  .  _^ 

mearant  quaiante  jours   ^ttet  poitr  noire  ti 

Apoilrcs.  11  fou-  Ecclcfiis.  Ego 

tient  Ion  c  pcrance  &  ani.   L,  k.iir.  t  f-,  f""'      &  «- 
me  la  Chante  au  miheu  wyV/,c»  ct-  /,  fiu  fpicn<ud,»m« 
des  perfeeuaons ,  en  lui   l^avid.  la.uu  lrU 
montrant  du  délies  biens  UracJi^uuJ^ 
du  liecle  avenir  en  la  pcr-  tin. 
lonne  de  ftint  Jean.  -  Il 
n'appartient  qu'à  Jcfus-chrift  doriai» /P./»- 
l'Apollrc  &  i'Evangclilie  de  kE^.f*"^ 

Salomon  fi.s  de  David.  -  Il  cft  l'éto,  le  Snte 
du  matm  par  la  naillàncc  étemelle  &  pï  û  S! 
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ÈtL^^^i  17  L'Ejprit  &  furrc£tiongIoricufe.Ill'eft 
yi^LWL^m^-^^f^f^fi ^J^rtt  :  Fe-  poiu-  ibn  Eglifc  par  û 
A^dicac  îVcni.  Q^i  ctUii  aiU  grâce,  qui  prcvicm  cous 
lOau:  ae  4U1  vult.  ^»fcnd,  difi  :  Kiim,.  nos  mérites ,  cC  éclaire  nos 
Mc^t  «quam  celui  tfui  a  foif  ténèbres  ,  tn  attcnàaut  ie 
vienne^  &  que  ccUi  iblcil  de  la  gloire. 
quivon  ivA,  rccsive  17  L'Ëghic  lôupirc  ,  ge- 
g  -atHit€raent  de  L^céU^  mic>  6c  ucinaude  ûns  cciib 
de  U  vie.  par  la  langue  de  ils  en- 

fans,  l'a  venement  de  jcfus« 
dirtft  ;  &  par  l'efprtc  de  Ton  Epoux ,  qui  forme 
en  eux  les  dcfirs  &  les  ç^cmiflemcns  de  la  pncic. 
C'eft  le  Fruit  de  la  Icéturc  de  ce  lame  Livre ,  Je 
defircr  l'avcnemcnt  du  rcune  de  Dieu ,  de  loapi- 
rer  après  k  jour  de  i'cteroué,  de  lèinir  la  p;:ian* 
teur  du  joug  de  la  vie  prefence  &  la  di%race  de 
noftre  exil,  âc  de  vivre  ici  bas  comme  des  étran- 
gers. Ah ,  Seigneur ,  allumez  en  moi  ce  deCr , 
orûlcz  mon  cœur  de  cette  foif.  Faites  que  mon 
ame  dile  bien  cette  p.uole  ,  dite-»  vou  -même  X 
mon  amc,  P^ajez^  :  Cette  parole  fav^orab  e,  cette 
parole  de  la  dernière  milcricordc ,  cette  paiolc  de 
là  délivrance,  de  fon  rappel  »  de  là  réunion  ccer- 
nelie  avec  vous  :  &;  elle  ura  le  jpcrdre  en  vous ,  qui 
cftes  ibn  centre,  fen  Dieu,  ce  (bn  tout.  -  11  ne 
fiiut  que  vouloir  pjur  eftrc  fauvé  ,  mais  c^cft  à 
Dieu  d'opérer  en  nous  ce  vouloir.  Il  ne  donne 
gratuitement  l'eau  de  la  vie  éternelle  à  fcs  clûs , 
que  parcequ'il  leur  donne  g^tuicement  la  bou* 
ne  volonté.  Seigneur ,  je  vous  abandonne  la  mien-» 
ne,  afincfiie  de  captivé,  d^eugle,  de  déréglée, 
de  hnguiflànte,  d'mfènféc  >  &  &  rebelle  qu'eOe 
cft ,  vous  en  fafliez  une  volonté  vraiment  jibrc , 
éclairce,  droite,  laine,  prudente  &  docile  à  tou- 
tes vos  opérations.  -  Dcgrcz  du  falut.  L'elpric 
fait  prier  i'Egliië  ;  la  prière  de  l'Egliie  obtient 
lâi  cgeur  qui  écoute  la  parole  >  la  parole  xeçûe 
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.  dans  le  cœur  y  allume  de 
faints  (iclii  s  ,  ces  defirs  for- 
tifiez deviennent  une  vo- 
lonté pleîncfic  parfaite ,  Se 
Dieu  remplit  cette  volon- 
té de  Peau  de  la  vie  éter- 
nelle. 

iS.  19  Dieu  cft  jaloux 
de  fa  vcritc  &  de  ia  parole. 
On  ne  la  deshonore  point 
en  vain  par  des  altération^ 
des  additions ,  des  retnm- 
chemens  ou  par  des  expli* 
cations  impics  &  fâcrilc- 
ges.  En  corrompre  les  ma- 
ximes &  les  règles  faintes, 
c'cft  erapoùonner  la  Ibor- 
ce  de  la  vie.  -  Nulles  me- 
naces plus  terribles  que 
contre  les  cormpceurs  de 
k  parole  de  Dieu  :  Leur 
damnation  eft  égale  à  celle 
du  diable  &  de  Pantc- 
chrift.  -  Avec  quel  refl 
peû  ,  quelle  religion  ,  & 
quel  tremblement  ne-doit- 
OQ  point  traiter  les  veritez 
chrefttennes  &  la  parole  de  Dieu  ? 

20  Jcius-chrift  nous  laiiic  dans  i'efpcrance  & 
dans  Tar  tente  de  fon  avènement. C'dt  &  dernière 
parole  venue  du  dcl ,  la  dernière  vérité  de  PE- 
yangile  de  fà  gloire  ,  le  dcrhier  avis  quM  donne 
à  fon  Difciple  bien-aimé  :  Qu'il  viendra ,  qtfil 
viendra  certainement,  &  qu'il  viendra  bicn-toft. 
Qiie  cette  parole ,  Seigneur ,  rcmplifle  mon  cœur, 
le  tienne  tousjours  eievé  vers  vous ,  Se  foit  la  re- 

glc  de  tous  ifis  mouvement  &  de  tous  fes  deiks. 


18  Je  déclare  k 
toHS  ceux  éjui  ernen- 
drom  Us  paroics  de 
cette  prophegie  ,  que 
fi  quilqukHn  y  ajoHti 
fHeltjfue  eho/e ,  Dieu 
k  frapper  A  des  fi.iyes 
eftti  jotit  écrites  dans 
ce  Livre, 

19  Et  quÊ  fi^Hil- 

^ue  chofc  des  p4roUs 
df$  livre  de  cette  pro- 
phétie y  Dieu  le  re- 
traJichera  du  livre  de 
vie  &  delà  viU^faîu- 
te,  &  ne  lui  dênnera 
pûim  de  féen  à  tm 
ce  qui  efiécrii  déms  ce 
livre. 

20  Celni  tfui  rend 
téimig/iage  de  ceci, 
dit  :  Certétinement  je 
vies  bien  tofi»  Amftl. 
Oui  Seigneur  Je  fus 
veneiLp 


iS  Conceiioc 
etum  omai  au- 
diéd  tcfIm  ftnm 
phcti«  Itbrt  hii-* 
JUS  :  Si  4uis  ap- 
pofuericaci  hsc^ 
apponet  J>eus 
fuper  illum  pla- 
ges fcriptas  in 
iibro  lit». 


Et  fi  quit 
diininutric  de 
verbislibrSpNh- 

aiitcrct  Deut 
parccm  ejus  de 
iibro  vUx ,  &  de 
civitate  Htnâaf 
&  dif  his  quz 
fciipia  func  Ul 
libro  iflo^ 


ao  Dicjc  qui 

tcflimonium 
pcrhibcc  ifts^ 
rum.  EUam  ve* 
niii  cii6  : 
Vcni 
JcTu. 
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'fttOr^D»*     21  {lue  U  grâce    Formez -y  par  voftrc  cP  . 

ChWfti°c  um  om-  ^  nofte  Seigneur  Je-    prit  CGC  amen  d'unc  fiJcllc 

niuu*    Y(/bi«.     -  chrifl  (oit  dvec   adhcrcncc  à  toutes  vos  p;i- 
vosês  têus.  AmoQ.      rôles  »  d'une  dépendance 

parfaite  de  vos  volomcz» 
dHine  vemable  ibumiffion  à  voilie  conduite  » 
d'un  rcCpcSt  finœre  pour  vos  deflèîns  »  d'un  defir  ' 
ardent  de  voftre  rcgnc ,  d'un  gemiflbment  conti- 
nuel  vers  vous ,  d'une  union  nuimc  aux  Ibupirs 
de  vos  éli!is ,  &  d'une  lainte  impatience  pour  l'en- 
tier accompliiiêmcnt  de  vos  myfkresy  &l  de  vô- 
tre Gonlbmmation  parfiiite  avec  voftcc  Ëgiiiêea 
Dieu. 

21  Ouï,  Seigneur  Jefus,  venez,  êc  jufqu'à  ce 
que  vous  veniez  dans  voftrc  gloire,  venez,  vivez, 
operq^  &  régnez  en  nous  par  voltre  gi-ace  toutc- 
puillante,  par  la  pcrfedion  de  vos  voies,  par  la 
liuntetc  de  voftre  tLfprit,  &  paur  la  communion  de 
vos  myfteres.  Venez  8c  rendez- vous  vi6lerieux  en 
nous  de  toute  la  jpuillànce  ennemie  des  ténèbres  t 
du  monde ,  de  la  chair ,  &  du  pedié.  Venez 
par  voftre  Elprit  pour  la  gloiie  de  voilrc  Pcic, 
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